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AVIS 

RELATIF ἃ LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRE 

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un seul 

mot grec. 

On a imprimé en ifalique les mots qu'il était nécessaire d’ajouter 

pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n’ont pas leur 

équivalent dans l'allemand. 

Enfin, les mots placés entre parenthèses doivent être considérés * 

comme une seconde explication, plus intelligible que la version 

littérale. 
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DES MORCEAUX CHOISIS DE THUCYDIDE 

I. PRÉFACE DE THUCYDIDLE. 

La guerre du Péloponnèse est l'événement le plus important 

de l’histoire jusqu'à Thucydide. — Revue de l'histoire grecque 

antérieure destinée à démontrer la thèse de Thucydide.— Méthode 

historique adoptée par Thucydide. — Idée sommaire de la guerre 

du Péloponnèse. 

&- II. PÉRICLÈS CONSEILLE AUX ATHÉNIENS DE FAIRE LA GUERRE, 

Les Athéniens doivent résister aux prétentions des Lacédémo- 

niens. — Désavantage des Péloponnésiens si la guerre éclate. — 

Situation favorable des Athéniens. — Conclusion de l’orateur. — 

Les Athéniens votent des résolutions conformes à l'avis de Péri- 

clès. 

III. ATTAQUE DES THÉBAINS CONTRE PLATÉE. 

Trois cents Thébains surprennent Platée pendant la nuit. — 

Les habitants s’apercevant bientôt du petit nombre des agres- 

seurs se jettent sur eux, font les uns prisonniers, repoussent les 

autres hors de la ville. — Les Platéens massacrent leurs prison- 

niers. 

IV. PREMIÈRE INVASION DE L'ATTIQUE. 

Archidamus assiège inutilement Œnoé.— Il rayage le territoire 

de l’Attique. — Il est obligé de se retirer sans avoir pu attirer 

l'ennemi en rase campagne. 

# V. PERICLÈS PRONONCE L'ORAISON FUNÈBRE DES SOLDATS ATHÉ- 

NIENS ΤΟΥ͂Θ DANS LA PREMIÈRE ANNÉE DE LA GUERRE. 

Exorde. — Difficultés de la tâche que la loi impose à l’orateur. 

— Bref éloge des générations antérieures. — Exposition et 
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division du sujet. — Tableau de la constitution politique et des 

mœurs d'Athènes. — Éloge des morts. — Exhortations et conso- 

lations adressées à leurs parents. — Péroraison. 

VI. LA PESTE D'ATHÈNES. 

Ses origines. — Thucydide se propose de la décrire. — Symp- 

tômes caractéristiques de la maladie. — Impuissance des re- 

mèdes. — Découragement de la population. — Aggravation du 

fléau par l'encombrement de la ville, où l'invasion lacédémo- 

niente refoule les habitants des campagnes. — Désordres 

de toutes sortes. — Morts laissés sans sépulture. — Violation de 

toutes les lois. — Application d’un ancien oracle à ceite peste. 

£ NII. PORTRAIT DE PÉRICLÉS. 

; 

La sagesse de ses conseils démontrée après sa mort. — Son 

ascendant sur le peuple, fondé sur l'élévation de son caractere, 

la profondeur de ses vues, son désintéressement sans bornes. — 

Ses successeurs perdent le peuple par leurs flatteries. 

VIII. DISCOURS DE PHORMION AUX ÉQUIPAGES DE LA FLOTTE 

ATHÉNIENNE. 

Comparaison de la force des deux partis. — Plan de Phor- 

mion. — La victoire est assurée si les équipages font leur devoir. 

— Importance décisive de la lutte. 

IX. ÉPISODE DU SIÈGE DE PLATÉE. 
Les Platéens, assiégés par les Péloponnésiens et les Béotiens, 

forment le projet de percer les lignes ennemies. — Une nuit 

obscure et pluvieuse favorise l’exécution de leur dessein. — Ils 

3 agnent Athènes au nombre de deux cent douze. 

X. DISCOURS DE DIODOTE SUR LES AFFAIRES DE MYTILÈNE. 

Diodote commence par répondre aux insinuations perfides de 

Cléon et par établir la nécessité d’une discussion libre et appro- 

fondie. — ΠΠ ne s’agit point de savoir si la vengeance, au point 

de vue de la justice, serait légitime ; la question est toute politique 

e doit être examinée au point de vue de l'intérêt d'Athènes. — 

La peine de mort est moins efficace qu'on ne croit. — Danger 

de la mesure votée, au joint de vue des relations futures avec les 

démocraties. — Brèvz conclusion. — Conséquence du discours 

de Diodote. 
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ΧΙ. LES TROUBLES DE CORCYRE ET L'ÉTAT MORAL ΡῈ LA GRÈCE. 

Atrocités commises par les Corcyréens sur les ennemis présu- 

més de la démocratie. — Troubles dans toute la Grèce. — 

Division de toutes les villes en deux factions. — Crimes qui en 

sont la conséquence. — Perversion du sens moral. — Triomphe 

de l'ambition brutale sur l'intelligence. 

XII. PRISE DE SPHACTÉRIE. 

Prolongation indéfinie du blocus de lile. — Nicias et ses 

collègues accusés de ienteur et d'incapacité par Cléon. — Celui- 

ci est chargé du commandement de l’armée. — Il exécute avec 

Démosthène une descente dans l’île. — Vaillante résistance des 

Spartiates. — A la fin ils cèdent au nombre et se rendent aux 

vainqueurs. — Effet produit dans la Grèce par la prise de Sphac- 

térie. 

4” XIII. CLÉON ET BRASIDAS A AMPHIPOLIS. 

Cléon exécutant une reconnaissance contre Amphipolis est 

attaqué par Brasidas. — Défaite des Athéniens. — Brasidas périt 

dans l’action, Cléon dans la fuite. — Honneurs décernés à Bra- 

sidas par les Amphipolitains. 

XIV. DÉLIBÉRATION SUR LA GUERRE DE SICILE. 

Nicias monte à la tribune pour détourner le peuple de cette 

expédition. — Exorde. — Nicias n’est pas partisan de la guerre. 

— Il est déraisonnable d'aller provoquer de nouveaux ennemis 

dans létat actuel de la Grèce. — La guerre de Sicile ne peut 

produire pour Athènes que des dangers sans compensation; ce 

n'est pas de ce côté-là que l'attention des Athéniens doit se 

tourner, mais du côté de Lacédémone. — La guerre ne peut 

profiter qu'aux Égestains et à Alcibiade. — L'orateur fait appel 

à la prudence de ceux qui ont l'expérience de âge. — Que 

le Prytane remette aux voix la question de savoir s’il faut faire 

la guerre. — Alcibiade combat la proposition de Nicias. — Ré- 

ponse aux attaques personnelles dirigées contre lui. — État 

véritable de la Sicile. — Les dispositions de la Grèce ne doivent 

pas être une cause d’alarmes pour Athènes. — La politique 

d'Athènes doit être une politique d'expansion hardie et d’action 
incessante. — Conclusion: les jeunes gens, quoi qu’en dise Nicias, 

ont un rôle utile à jouer dans le gouvernement des affaires pu- 

bliques. 
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XV. DÉPART DE LA FLOTTE ATHÉNIENNE POUR LA SICILE. 

Toute la ville assiste à l’embarquement des troupes. —- Im- 

menses préparatifs faits pour cette expédition. — La flotte se 

dirige sur Corcyre. 

XVI. ARRIVÉE DE GYLIPPE A SYRACUSE. 

Il relève le courage des Syracusains. — Battu dans une première 

rencontre avec les Athéniens, il s’accuse lui-même devant les 

soldats d’avoir pris de mauvaises dispositions. — Plus heureux 

une seconde fois, il culbute les Athéniens et perce leurs lignes 

d'investissement. 

XVII. EFFORTS DÉSESPÉRÉS D'ATHÈNES. 

Occupation permanente de Décélie par les Lacédémoniens. — 

Difficulté des transports pour les denrées alimentaires, la voie 

de terre étant fermée aux Athéniens. — Presque assiégés par 

les Péloponnésiens, ils n’en continuent pas moins le siège de 

Syracuse. 

XVIII. SAC DE MYCALESSE. 

Des Thraces au service d'Athènes surprennent Mycalesse en 

Béotie, saccagent les maisons et les temples, et font main basse 

sur toute la population. 

XIX. BATAILLE DES ÉPIPOLES. 
Renforts amenés aux Athéniens par Démosthène et Eurymédon. 

— Assauts tentés inutilement sur différents points de la ville. — 

Attaque contre les Épipoles. — Les Syracusains surpris sont d’a- 

bord enfoncés. — La résistance d’un corps de Béotiens permet 

aux Syracusains de se rallier. — Confusion dans laquelle tombent 

les Athéniens. — Leur déroute. — Trophées élevés par les Syra- 

cusains. 

XX. DERNIÈRE BATAILLE NAVALE DEVANT SYRACUSE. 

Exhortations de Nicias aux triérarques. — Déploiement de la 

flotte athénienne. — Les Athéniens, du premier choc, enfoncent 

la division qui leur fermait la sortie du grand port. — Achar- 

nement de la lutte. — Perplexité des armées de terre qui suivent 

du rivage les péripéties du combat. — Désastre des Athéniens. 

— Nicias et Démosthène se proposent de recommencer la lutte 

le lendemain. — Leurs équipages s’y refusent. 

À Re rt ed σον 
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elarent contre les Athéniens. — Révolte de toutes les nations 
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XXIV. LA CONJURATION DES QUATRE-CENTS. 

Pisandre et ses collègues abolissent la démocratie, suppriment 

les anciennes magistratures et les emplois salariés. — Rôle joué 
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MORCEAUX CHOISIS 

DE THUCYDIDE 

I. PRÉFACE DE THUCYDIDE 
(Livre I, 22 4-23.) 

I. Θουχυδίδης ᾿Αθηναῖος ! Évvéypae τὸν πόλεμον τῶν 

Πελοποννησίων χαὶ ᾿Αθηναίων ὡς ἐπολέμησαν πρὸς ἀλλήλους 

ἀρξάμενος εὐθὺς χαθισταμένου χαὶ ἐλπίσας μέγαν τε ἔσεσθαι 

χαὶ ἀξιολογώτατον τῶν προγεγενημένων, τεχμαιρόμενος ὅτι 

ἀχμάζοντές τε ἦσαν ἐς αὐτὸν ἀμφότεροι παρασχευῇ τῇ πάσῃ 

χαὶ τὸ ἄλλο Ἑλληνικὸν ὁρῶν ξυνιστάμενον πρὸς ἑχατέρους 
Ἁ L =D PE 4 SL 3 > , D - DJ 4 

τὸ μὲν εὐθὺς, τὸ ÔE χαὶ διανοούμενον. Kivnouc γὰρ αὕτη 

[où LA] O7 or om La τ] oc» et — NA v, χαὶ ἐπὶ πλεῖστον ἀνθρώπων. Τὰ γὰρ πρὸ αὐτῶν 

I. Thucydide, citoyen d'Athènes, ἃ écrit l’histoire de la guerre 

que se sont faite les Péloponnésiens et les Athéniens. Il s’est mis 

à l’œuvre dès le début de cette guerre, en présumant qu’elle sur- 

passerait en grandeur et en importance toutes celles qui ont pré- 

cédé. Ce qui le lui faisait croire, c’est que ces deux nations 

étaient alors au faite de leur puissance, et qu’il voyait le reste 

des Grecs ou prendre parti dès l’origine pour l’une ou pour l’autre, 

ou en former le projet. C’est en effet le plus vaste conflit qui ait 

jamais ébranlé la Grèce, une partie des pays barbares et, pour 

ainsi dire, le monde entier. La distance des temps ne permet pas 

de discerner bien ciairement les événements antérieurs ou d’une 



MORCEAUX CHOISIS 

DE THUCYDIDE 

I. PRÉFACE DE 

Ι. Θουχυδίδης ᾿Αθηναῖος 
ξυνέγραψε τὸν πόλεμον 
τῶν Πελοποννησίων 
χαὶ ᾿Αθηναίων 
ὡς ἐπολέμησαν 
πρὸς ἀλλήλους 
ἀρξάμενος εὐθὺς 
χαθισταμένου 
χαὶ ἐλπίσας ἔσεσθαι 
μέγαν τε 
χαὶ ἀξιολογώτατον 
τῶν προγεγενημένων, 
τεχμαιρόμενος 
ὅτι ἀμφότεροί τε 
ἦσαν ἀχμάζον τες 
ἐς αὐτὸν 
πάσῃ τῇ παρασχευῇ, 
χαὶ ὁρῶν 
τὸ ἄλλο Ἑλληνιχὸν 
ξυνιστάμενον 
πρὸς ἑχατέρους 
τὸ μὲν εὐθὺς, 
τὸ δὲ χαὶ διανοούμενον. 
Αὕτη γὰρ ἐγένετο 
μεγίστη χίνησις δὴ 
τοῖς Ἕλλη σι 
χαί τινι μέρει τῶν βαρδάρων, 
ὡς δὲ εἰπεῖν, 
χαὶ ἐπὶ πλεῖστον ἀνθρώπων. 
Εὑρεῖν μὲν γὰρ σαφῶς 
τὰ πρὸ! αὐτῶν 
χαὶ τὰ ἔτι παλαιότερα 
nv ἀδύνατα 

THUCYDIDE 

I. Thucydide Athénien 
a écrit la guerre 
des Péloponnésiens 
et des Athéniens 
comment ils firent-la-guerre 
les uns contre les autres 
ayant commencé aussitôt 
la querre s’établissant 
et ayant prévu elle devoir être 
et grande 
et la plus importante 
de celles ayant précédé, 
le conjecturant 
parce que et les-deux peuples 
étaient florissants 
pour elle (pour cette guerre) 
par tous leurs préparatifs, 
et voyant 
le reste du monde grec 
s’adjoignant 
à chacun-des-deux, 
une partie aussitôt, 
une autre aussi le méditant. 
Car ce mouvement fut 
le plus grand mouvement certes 
pour les Grecs 
et pour une partie des barbares, 
et pour ainsi dire, [des hommes. 
aussi pour la plus g grande partie 
Car d’un côté découvrir clairement 
les événements avant ceux-ci 
et ceux encore plus anciens 
était choses impossibles 
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ἀδύνατα ἢ 4, ἐχ Où τεχυηηρίων y! ἐπὶ μαχρότατον σχοποῦντί 

μοι πιστεῦσαι ξυμδαίνει οὐ μέγαλα νομίζω γενέσθαι οὔτε χατὰ 

τοὺς γι οὔτε ἐς τὰ ἄλλα. 

IT. Φαίνεται γὰρ ἡ νῦν ἱΕλλὰς χαλουμένη οὐ πάλαι βεδαίως 

οἰκουμένη, ἀλλὰ μεταναστάσεις τε οὖσαι" τὰ πρότερα χαὶ 

ῥαδίως ἕχαστοι τὴν ἑαυτῶν ὅ ἀπολείποντες, βιαζόμενοι ὑπό 

τινων ἀεὶ πλειόνων. Τῆς γὰρ ἐμπορίας οὐχ οὔσης, οὐδ᾽ ἐπι- 

μιγνύντες ἀδεῶς ἀλλήλοις οὔτε χατὰ γῆν οὔτε διὰ θαλάσσης, 

αἱ S ει ἘΝ qe γεμόμενοί TE τὰ χαστοι ὅσον ὁ ἀποζῆν, χαὶ περιουσίαν 
᾽ es 51 : εν ΘῈΣ #2 + χρημάτων οὐχ ἔχοντες οὐδὲ γῆν φυτεύοντες, ἄδηλον ὃν 5 

ὁπότε τις ἐπελθὼν χαὶ ΡΤ: ἅμα ὄντων ὅ ἄλλος ἀφαιρή- 

σεται, τῆς τε χαθ᾽ ἡμέραν ἀχαγχαίου τροφῆς πανταχοῦ ἄν 

ἡγούμενοι ἐπυιρατεῖν, οὐ χαλεπῶς ἀπανίσταντο, χαὶ δι᾿ αὐτὸ 
Μ 

οὔτε μεγέθει πόλεων ἴσχυον οὔτε τῇ ἄλλῃ παρασχευῇ. Μάλιστα 

époque plus reculée: néanmoins, d’après les indices que mes in- 

vestigations m'ont mis à même de recueillir en remontant jus- 

qu’à la plus haute antiquité, j'ai lieu de croire que ces événe- 

ments furent peu considérables sous le rapport militaire, comme 

à tout autre égard. 

IL. Le pays qui porte aujourd’hui le nom de Grèce ne fut pas 

primitivement habité d’une manière stable, mais il fut le théà- 

tre de fréquentes migrations. On abandonnaiït sans peine ses de- 

meures pour faire place à de nouveaux flots d’arrivants. Comme 

il n'y avait aucun commerce, aucune communication assurée ni 

par terre ni par mer; que chacun exploitait le sol uniquement 

dans la mesure de ses besoins, sans penser à s'enrichir, sans 

même faire de plantations (car avec des villes ouvertes, on ne 

savait jamais si les récoltes ne seraient pas enlevées par des 

ravisseurs étrangers); enfin, comme on espérait trouver partout 

la subsistance journalière, on émigrait sans difficulté. Aussi 

la Grèce n’avait-elle ni grandes villes ni aucun des éléments 

essentiels de la puissance. La meilleure terre était celle qui 



διὰ πλῆθος χρόνου, 

Ex δὲ τεχμηρίων 
ὧν μοι σχοποῦντι 
ἐπὶ μακρότατον 
Évubaivet πιστεῦσαι, 
νομίζω οὐ γενέσθαι. ̓ μέγαλα 
οὔτε χατὰ τοὺς πολέμους 
οὔτε ἐς τὰ ἄλλα. 
δ Ἢ γὰρ 

χαλουμένη νῦν Ἑλλὰς 
φαίνεται οἰχουμένη 
βεθαίως 
où πάλαι, 
ἀλλὰ μεταναστάσεις τε 
οὖσαι τὰ πρότερα 
χαὶ ἕχαστοι 
ἀπολείποντες ῥαδίως 
τὴν ἑαυτῶν, 
βιαζόμενοι ὑπό τινων 
ἀεὶ πλειόνων. 
Τῆς γὰρ ἐμπορίας 
οὐχ οὔσης, 
οὐδὲ ἐπιμιγνύντες 
ἀδεῶς 
ἀλλήλοις 
οὔτε χατὰ γῆν 
οὔτε διὰ θαλάσσης, 
νεμόμενοί τε 
ἕχαστοι τὰ αὑτῶν 
ὅσον ἀποζῆν, 
χαὶ οὐχ ἔχοντες 
περιουσίαν χρημάτων 
οὐδὲ φυτεύοντες γῆν, 
ὃν ἄδηλον 
ὁπότε τις ἄλλος 
ἐπελθὼν 
ἀφαιρήσεται, 
ὄντων χαὶ ἅμα 
ἀτειχίστων, 
ἡγούμενοί τε 
ἐπιχρατεῖν ἂν 
πανταχοῦ 
τῆς τροφῆς ἀναγχαίου 
χατὰ “ἡμέραν, 
ἀπανίσταντο οὐ χαλεπῶς, 
χαὶ διὰ αὐτὸ 
ἴσχυον 
οὔτε μεγέθει πόλεων 
οὔτε τῇ ἄλλῃ παρασχευῇ. 
Μάλιστα δὲ 
᾿ 

PRÉFACE. y 

à-cause-de la longueur du temps, 
d'autre part d'après les preuves 
auxquelles à moi les examinant 
au plus loin 
il arrive de croire, 
je pense eux n'avoir été grands 
ni par rapport aux guerres 
ni pour le reste. 

If. Car la contrée 
appelée maintenant Hellade 
est-évidente étant habitée 
d’une-manière-stable 
non anciennement, 
mais et des migrations [ment 
sont évidentes étant antérieure- 
et chacun 
abandonnant facilement 
la terre d'eux-mêmes, 
étant contraints par quelques-uns 
successivement plus nombreux. 
Car le commerce 
n’existant pas, 
eux ne communiquant même-pas 
sans-crainte 
les uns-avec-les-autres 
ni sur terre 
ni par mer, 
et cultivant 
chacun les champs d'eux-mêmes 
autant que pour subsister, 
et n'ayant pas 
abondance de richesses 
ne plantant même-pas la terre, 
étant incertain 
quand quelque autre 
survenant 
ravira leurs biens, 
étant aussi en-même-temps 
sans-remparts, 
et pensant 
pouvoir se-rendre-maîtres 
partout 
de la nourriture nécessaire 
jour par jour, 
ils émigraient non difficilement, 
et à-cause-de cela même 
ils n'étaient-forts 
ni par la grandeur des villes 
niparles autres arrangements 
Mais surtout 
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ἥ τε νῦν Θεσσαλία χαλουμένη χαὶ Βοιωτία, Πελοποννήσου τε 

τὰ πολλὰ πλὴν ᾿Αρχαδίας, τῆς τε ἄλλης ὅσα ἦν χράτιστα. Διὰ 

γὰρ ἀρετὴν γῆς αἵ τε δυνάμεις τισὶ μείζους ἐγγιγνόμεναι στά-- 
΄ a LASER 2€ , Ξε ᾿ “ A ER ! 

σεις ἐνεποίουν ἐξ ὧν ἐφθείροντο, χαὶ ἅμα ὑπὸ ἀλλοφύλων 

LA \ Lx, ΞΡ πα," , ᾽ ee 2 ἌΣ ᾽ ἣν τῷ ἀεί. Kai παράδειγμα τόδξς τοῦ λόγου οὐχ ἐλάχιστόν ἐστι, διὰ 

τὰς μετουτήσεις τὰ ἄλλα μὴ ὁμοίως αὐξηθῆναι" Ex γὰρ τῆς 

ἄλλης Ἑλλάδος οἱ πολέμῳ ἢ στάσει ἐχπίπτοντες παρ᾽ ᾿Αθη- 

2. .,ω, 8 r e S , !£ EN) ᾽ ’ A . 

YALOUG OL OUYATUTATOL ” ὡς SEOULLOY ον VEY WPOUY, χαι πολῖται 
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γηνόμενοι εὐθὺς ἀπὸ παλαιοῦ μείζω ἔτι ἐποίησαν πλήθει ἀν-- 
- « ” A] ᾽ »“ 

θρώπων τὴν πόλιν, ὥστε χαὶ ἐς ᾿Ιωνίαν ὕστερον, ὡς οὐχ 
-- ᾽ 

ἱκανῆς οὔσης τῆς ᾿Αττωκῆς, ἀποικίας ἐξέπεμψαν. 

changeait le plus souvent de maitres : par exemple la Thessalie 

et la Béotie actuelles, ia majeure partie du Péloponnèse, à la 

réserve de l’Arcadie, et en général les cantons les plus fertiles. 

C’est que la richesse du sol, en accroissant les forces de quel- 

ques individus, donnait naissance à des dissensions qui ruinaient 

le pays, plus exposé d’ailleurs à la convoitise des étrangers. 

Voilà pourquoi l’Attique, préservée des factions par son inferti- 

lité, a toujours eu les mêmes habitants depuis l’antiquité la plus 

reculée. Et ce qui prouve combien j'ai raison de dire que les 

migrations continuelles empêchèrent les autres contrées de 

prendre un semblable développement, c’est que, dans tout le 

reste de la Grèce, les plus puissants de ceux que chassaient les 

guerres ou les séditions se retirèrent à Athènes, comme en un 

asile assuré. Devenus citoyens, ils augmentèrent, à d'anciennes 

époques, la population de cette ville, au point que dans la suite 

elle fut en état d'envoyer des colonies en Ionie, l’Attique ne pou- 

vaut plus suffire à ses habitants, 



Mess τῆς γῆς 
εν ἀεὶ 

Γ΄ εταδολὸ ἃς τῶν οἰκητόρων, 
# τε χαλουμένη 
νῦν 
Θεσσαλία 
χαὶ Βοιωτία, 
τά τε πολλὰ Πελοποννήσου 
πλὴν ᾿Αρχαδίας, 
ὅσα τε τῆς ἄλλης 
ἦν χράτιστα. 
Διὰ γὰρ ἀρετὴν γῆς 
αἵ τε δυνάμεις 
ἐγγιγνόμεναι μείζους 
τισὶν 
ἐνεποίουν στάσεις 
ἐξ ὧν 
ἐφθείροντο, 
χαὶ ἅμα 
ἐπεδουλεύοντο μᾶλλον 
ὑπὸ ἀλλοφύλων. 
᾿"᾿Ανθρωποι 
οἱ αὐτοὶ ἀεὶ 
ᾧχουν 
τχ τοῦ ἐπὶ πλεῖστον 
οὴν γοῦν ᾿Αττιχὴν 
τὸισαν ἀστασίαστον 
dd τὸ λεπτόγεων. 
Kai τόδε ἐστὶ παράδειγμα 
ἐοῦ λόγου 
οὐχ ἐλάχιστον, 
τὰ ἄλλα 
μὴ αὐξηθῆναι ὁμοίως 
διὰ τὰς μετοιχήσεις " 
οἱ γὰρ ἐχπίπτοντες 
ἐχ τῆς ἄλλης Ἑλλάδος 
πολέμῳ ἢ στάσει 
οἱ δυνατώτατος ἀνεχώρουν 
παρὰ ᾿Αθηναίους 
ὡς ὃν βέδαιον. 
χαὶ γιγνόμενοι πολῖται 
εὐθὺς ἀπὸ παλαίου 
ἐποίησαν τὴν πόλιν 
ἔτι μείζω 
πλήθει ἀνθρώπων, 
ὥστε χαὶ ὕστερον 
ἐξέπεμψαν ἀποιχίας 
ἐς Ἰωνίαν, 

ὡς τῆς ᾿Αττικῆς 
οὐχ οὔσης ἱχανῆς. 

PRÉFACE. 11 

la meilleure partie de la terre 
avait toujours 
les changements des habitants, 
ἃ savoir et la terre appelée 
maintenant 
Thessalie 
et Béolie, [nèse 
et la grande partie du Pélopon- 
excepté l’Arcadie, 
et tout-ce-qui du reste du pays 
était le plus excellent. 
Car à-cause-de la qualité du sol 
et les forces 
devenant plus grandes 
à quelques-uns 
occasionnaient des dissensions 
par-suite desquelles 
ils étaient détruits, 
et en-même-temps [davantage 
étaient environnés - d’embüches 
par des étrangers. 
Des hommes 
les mêmes toujours 
habitaient [loin 
depuis le temps remontant au plus 
l’Attique du moins 
étant sans-dissensions 
à-cause-de la maigreur-du-sol. 
Et ceci est une preuve 
du raisonnement 
non la moindre, 
les autres peuples 
ne s'être pas accrus semblablement 
à cause des déplacements ; 
car ceux étant expulsés 
du reste de la Grèce 
par guerre ou sédition 
les plus puissants se retiraient 
chez les Athéniens 
comme cela étant sûr, 
et devenant citoyens 
aussitôt dès l’ancien femps 
ils firent la ville 
encore plus grande 
par la multitude des hommes, 
de-sorte-que aussi plus-tard 
ils envoyèrent des colonies 
en lonie, 
comme l’Attique 
n'étant pas suffisante, 
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ITT, Δηλοῖ δέ μοι χαὶ τόδε τῶν παλαιῶν ἀσθένειαν οὐχ 

ἥχιστα᾽ “ πρὸ γὰρ τῶν Τρωϊκῶν οὐδὲν φαίνεται πρότερον 1419 πρὸ γὰρ 0 εν φᾶινε πρ ρ 

χοινῇ ἐργασαμένη ἡ Ἑλλάς: δοχεῖ δέ μοι, οὐδὲ τοὔνομα 

τοῦτο ξύμπασά πω εἶχεν, ἀλλὰ τὰ μὲν πρὸ “Ἕλληνος τοῦ Δευ- 

χαλίωνος χαὶ πάνυ οὐδὲ εἶναι À ἐπίκλησις αὕτη, χατὰ ἔθνη δὲ 

ἄλλα τε χαὶ τὸ Πελασγικὸν ἐπὶ πλεῖστον ἀφ’ ἑαυτῶν τὴν 

ἐπωνυμίαν παρέχεσθαι, “Ἕλληνος dE χαὶ τῶν παίδων αὐτοῦ ἐν τῇ 

3 

lo Φθιώτιδι ἰσχυσάντων, χαὶ 0 ? αὐτοὺς ἐπ’ ὠφελίᾳ ἐς 

ἃς ἄλλας πόλεις, χαθ’ ἑχάστους μὲν ἤδη τῇ ὁμιλίᾳ μᾶλλον " 

χαλεῖσθαι “Ἕλληνας, οὐ μέντοι πολλοῦ γε χρόνου ἐδύνατο χαὶ 

σαι. τὰ οιοῖ dE μάλιστα Ὅμηρος " πολλῷ γὰρ 
— 

τῷ Ὁ τερον ἔτι χαὶ τῶν Τρωιχῶν γενόμενος οὐδαμοῦ τοὺς ξύυ-- 

Ν᾽ 

παντας ὠνόμασεν οὐδ᾽ ἄλλους ἢ τοὺς μετ᾽ ᾿Αχιλλέως ἐχ τῆς 

IE Ce qui achève de me démontrer la faiblesse de l’ancienne 

Grèce, c'est qu'avant la guerre de Troie on ne voit pas qu’elle 

ait rien entrepris en commun. Je crois même qu’elle ne portait 

pas encore tout entière le nom d’Hellade, mais qu'avant Hellen, 

fils de Deucalion, ce nom était complètement inconnu. Chaque 

peuplade, et notamment celle des Pélasges, donnait son propre nom 

au sol qu'elle occupait. Mais lorsque Hellen et ses fils furent de- 

venus puissants en Phthiotide et que diverses villes commencè- 

rent à les appeler à leur aide, alors des relations plus fréquentes 

propagèrent le nom d’Hellènes, bien que de longtemps il ne pût 

prévaloir. La preuve en est surtout dans Homère : quoique ce 

poète soit bien postérieur à la guerre de Troie, nulle part il ne 

donne aux Grecs un nom collectif; il n’appelle Hellènes que les 



III. Καὶ τόδε δὲ 
δηλοῖ μοι 
οὐχ ἥχιστα 
ἀσθένειαν 
τῶν παλαιῶν᾽ 
πρὸ γὰρ τῶν Τρωϊχῶν 
ἡ Ἑλλὰς φαίνεται 
ἐργασαμένη πρότερον 
οὐδὲν χοινῇ " 
δοχεΐ δέ μοι, 
οὐδέπω εἶχε 
ξύμπασα 
τὸ ὄνομα τοῦτο, 
ἀλλὰ τὰ μὲν 
πρὸ Ἕλληνος 
τοῦ Δευχαλίωνος 
αὕτη ἡ ἐπίχλησις 
οὐδὲ εἶναι 
χαὶ πάνυ, 
χατὰ ἔθνη δὲ 
ἄλλα τε 
χαὶ τὸ Πελασγιχὸν 
ἐπὶ πλεῖστον 
παρέχεσθαι ἀπὸ ἑαυτῶν 
τὴν ἐπωνυμίαν, 
Ἕλληνος δὲ 
χαὶ τῶν παίδων αὐτοῦ 
ἰσχυσάντων 
ἐν τῇ Φθιώτιδι, 
χαὶ ἐπαγομένων αὐτοὺς 
ἐπὶ ὠφελία 
ἐς τὰς ἄλλας πόλεις, 
χαλεῖσθαι ἤδη 
χατὰ ἑχάστους μὲν 
Ἕλληνας 
τῇ ὁμιλία μᾶλλον, 
οὐ μέντοι ἐδύνατο 
πολλοῦ γε χρόνου 
ἐχνιχῆσαι 
χαὶ ἅπασιν. 
Ὅμηρος δὲ 
τεχμηριοῖ μάλιστα" 

| ps γὰρ 
τι πολλῷ ὕστερον 
χαὶ τῶν Τρωϊχῶν 
ὠνόμασεν οὐδαμοῦ 
τοὺς ξύμπαντας 
οὐδὲ ἄλλους 
ἢ τοὺς μετὰ ᾿Αχιλλέως 
ἐκ τῆς Φθιώτιδος, 
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IT. Et ceci d'autre part 
montre à moi 
non le moins 
la faiblesse (état); 
des anciennes choses (de l’ancien 
car avant les événements de-Troie 
la Grèce est-évidente 
n'ayant exécuté auparavant 
rien en-COMIMUn ; 
d'autre part a ce qu’il semble à moi, 
elle n'avait pas-encore 
tout-entière 
ce nom-là, 
mais d’une part 
avant Hellen, 
le fils de Deucalion 
cette dénomination 
semble ne pas-même exister 
même du tout, 
mais il semble peuple par peuple 
et d’autres 
et le peuple pélasgique 
pour le plus 
fournir d'eux-mêmes 
le nom au sol, 
d'autre part Hellen 
et les fils de lui 
étant devenus-puissants 
dans la Phthiotide, 
et certains appelant eux 
pour l’aide 
dans les autres villes, 
être appelés dès-lors 
les uns après les autres à la vérité 
Hellènes [lieu davantage, 
par l'effet du commerce qui avait 
cependant ce nom ne put 
de longtemps du moins 
prévaloir 
aussi pour tous. 
Et Homère 
le prouve surtout : 
car ayant existé 
encore beaucoup plus-tard 
même que les événements de-Troie, 
il n’a nommé ainsi nulle-part 
les Grecs tous-ensemble 
ni d’autres 
que ceux avec Achille 
venus de la Phthiotide, 
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ee οἵπερ χαὶ πρῶτοι “λληνες ἦσαν, Δαναοὺς dE ἐν 

οἷς ἔπεσι χαὶ ᾿Αργείους χαὶ ᾿Αχαιοὺς ἀναχαλεῖ. Οὐ μὴν οὐδὲ 
, τ ITRet S = x LS # ere à ἐ:. 2 9 NE TRE 

Te εἴρηχε, διὰ τὸ μηὸξ “Ελληνάς πω, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, 

ἀντίπαλον ἐς ἕν ed oc Où δ᾽ οὖν ὡς ἕχαστοι 

μεν, χατὰ πόλεις τε ὅσοι ἀλλήλων ξυνίεσαν χαὶ ξύμπαντες 

ὕστερον χληθέντες οὐδὲν Ἢ τῶν Τρωϊχῶν δι᾽ ἀσθένειαν χαὶ 

ee ἀλλήλων ἀθρόοι ἔπραξαν. ᾿Αλλὰ χαὶ ταύτην τὴν 
_ PT 4 A7 x 4 N, pes WT 4 4 , 2 | a - στρατείαν θαλάσσῃ ἤδη πλείω χρώμενοι ξυνῆλθον. 

] ANSE TES ΡΤ τε ΘΟ ΟΝ VENTE IV. Μδνως γὰρ παλαίτατος ὧν ἀχοῇ ἴσμεν ναυτιχὸν ἐχτή 
- Jones = T7) ). use de EE οὺ 3 7 à σατο χαὶ τῆς νῦν ‘EAnvwc? θαλάσσης ἐπὶ πλεῖστον ἐχράτησε 

χαὶ τῶν Κυχλάδων νήσων ἧρξέ τε χαὶ οἰκιστὴς πρῶτος τῶν 

τοῦς ἑαυτοῦ παῖδας ec 

s AS de 2 
πλείστων ἐγένετο. Κᾶρας ἐξελάσας χα 

ἡγεμόνας ἑγχαταστήσας " TO τε λῃστιχὸν, ὡς εἰχὸς, χαθήρει ἐχ 

soldats d'Achille, venus de Phthiotide, et les seuls ἃ qui cette 

qualification appartint primitivement: mais il spécifie dans ses 

vers les Danaens, les Argiens et les Achéens. Il n’emploie 

pas non plus le nom de barbares, sans doute parce que les 

Grecs ne se distinguaient pas encore par une dénomination 

commune, en opposition aux autres peuples. Quoi qu'il en 

soit, ces Hellènes, dont le nom, borné d’abord à quelques peu- 

plades parlant le même langage, s’étendit plus tard à toute Ia 

nation, ne firent, grâce à leur isolement et à leur faiblesse, au- 

cune entreprise commune avant la guerre de Troie; encore ne 

se réunirent-ils pour cette expédition que lorsqu'ils furent plus 

familiarisés avec la mer. 

IV. D’apres la tradition, Minos est le plus ancien roi qui se soit 

créé une marine. Il étendit son empire sur la plus grande partie 

de la mer présentement appelée Grecque. Il domina sur les Cy- 

clades, colonisa le premier la plupart de ces îles, dont il chassa 

165 Caricns, et où il établit pour chefs ses propres fils; enfin 1} 



οἵπερ χαὶ nou 
πρῶτοι Ἕλληνες, 
ἀναχαλεῖ δὲ 
ἐν τοῖς ἔπεσι 
Δαναοὺς χαὶ ᾿Αργείους 
χαὶ ᾿Αχαιούς. 
Οὐ μὴν εἴρηχεν 
οὐδὲ βαρθάρους 
διὰ τὸ 
Ἕλληνας 
μηδέπω ἀποχεχρίσθαι, 
ὡς δοχεῖ ἐμοὶ 
ἐς ἕν ὄνομα ἀντίπαλον. 
Οἱ δὲ οὖν 
χληθέντες ὕστερον “Ἕλληνες 
ὡς ἕχαστοι 
χατὰ πόλεις τε 
ὅσοι ξυνίεσαν 
ἀλλήλων, 
χαὶ ξύμπαντες 
ἔπραξαν οὐδὲν 
ἀθρόοι 
πρὸ τῶν Τρωϊχῶν 
διὰ ἀσθένειαν 
χαὶ ἀμιξίαν ἀλλήλων. 
᾿Αλλὰ χαὶ ξυνῆλθον 
ταύτην τὴν στρατείαν 
χρώμενοι ἤδη πλείω 
θαλάσσῃ. 

IV. Μίνως γὰρ 
παλαίτατος ὧν ἴσμεν 
ἀχοῇ 
ἐχτήσατο ναυτιχὸν 
χαὶ ἐχράτησεν 
ἐπὶ πλεῖστον 
τῆς θαλάσσης 
νῦν Ἑ λληνιχῆς, 
χαὶ ἦρξέ τε 
τῶν νήσων Κυχλάδων 
χαὶ ἐγένετο 
πρῶτος οἰχιστὴς 
τῶν πλείστων, 
ἐξελάσας Κᾶρας 
χαὶ ἐγκαταστήσας 
τοὺς παῖδας ἑαυτοῦ 

ἡγεμόνας" 
χαθήρει τε, 
ὡς εἰχὸς, 
τὸ λῃστιχὸν 

ἐχ τῆς θαλάσσης 
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lesquels étaient aussi 
les premiers Hellènes, 
mais il nomme-distinctement 
dans ses vers 
Danaens et Argiens 
et Achéens. 
Certes il n’a dit 
PA plus barbares 

cause de ceci 
ἫΝ Hellènes 
n'avoir pas-encore été distingués, 
comme il me semble, 
en un seul nom opposé aux autres. 
Or ces peuples donc 
appelés plus tard Hellènes 
comme un à un 
et par villes 
tous-ceux-qui se comprenaient 
les-uns-les-autres, 
puis tous-ensemble 
n'exécutèrent rien 
réunis 
avant les événements de-Troie 
à-cause-de la faiblesse 
et de l'isolement les uns-des-autres 
hais encore ils vinrent-ensemble 
à cette expédition 
se servant déjà davantage 
de la mer. 

IV. Car Minos [connaissons 
le plus ancien de ceux que nous 
par tradition 
acquit une force navale 
et il se-rendit-maitre 
pour la plus grande partie 
de la mer 
appelée maintenant hellénique, 
et aussi il domina 
sur les iles Cyclades 
et il devint 
premier colonisateur 
de la plupart d’elles, 
ayant chassé les Cariens 
et ayant établi 
les fils de lui-mème 
chefs : 
et il faisait-disparaitre, 
comme il était naturel, 
lä piraterie 
de la mer 
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τῆς θαλάσσης ἐφ᾽ ὅσον ἐδύνατο, τοῦ ' L τὰς προσόδους μᾶλλον 

Υ. Οἱ γὰρ Ἕλληνες τὸ πάλαι χαὶ τῶν βαρόάρων of τε ἐν 

ῳ παραθαλάσσιοι χαὶ ὅσοι νήσους εἶχον, ἐπειδὴ 1 ἢ 
9 

ἤρξαντο μᾶλλον περαιοῦσθαι ναυσὶν ἐπ᾽ ἀλλήλους, ἐτράποντο 
+ πρὸς λῃστείαν, ἡγουμένων ἀνδρῶν 0 ἀδυνατωτάτων χέρ-- 

δους τοῦ σφετέρου αὐτῶν ἕνεχα χαὶ τοῖς ἀσθενέσι" τροφῆς, χαὶ 
& à 

προσπίπτοντες πόλεσιν ἀτειχίστοις χαὶχατὰ χώμας οἰκουμέναις ὃ 

ἥρπαζον χαὶ τὸν πλεῖστον τοῦ (βίου ἐντεῦθεν ἐποιοῦντο, οὐχ 

ἔχοντός πω αἰσχύνην τούτου τοῦ ἔργου, φέροντος δέ τι χαὶ 
͵ 

δόξης μᾶλλον. Δηλοῦσι dE τῶν τε ἠπειρωτῶν τινες ἔτι χαὶ νῦν, 

οἷς χόσμος χαλῶς τοῦτο δρᾶν. χαὶ οἱ παλαιοὶ τῶν ποιητῶν 

τὰς πύστεις τῶν χαταπλεόντων πανταχοῦ ὁμοίως ἐρωτῶντες εἰ 

# 

λῃσταί εἰσιν, ὡς οὔτε ὧν πυνθάνονται ἀπαξιούντων τὸ ἔργον. 

purgea cette mer, autant qu'il le put, de la piraterie, afin de s’as- 

surer le recouvrement des tributs. 

V. Jadis les Grecs et ceux des barbares qui habitaient les îles 

ou les côtes du continent, ne surent pas plus tôt communiquer 

entre eux à l’aide de vaisseaux, que, guidés par des hommes puis- 

sants, 115 se mirent à exercer la piraterie, autant pour leur gain 

particulier, que pour procurer de la nourriture aux faibles. Fon- 

dant à l'improviste sur des villes ouvertes, composées de bour- 

gades séparées, ils les pillaient et tiraient de là leur principale 

subsistance. Cette industrie, loin d’être ignominieuse, procurait 

plutôt de l'honneur; témoin certains peuples continentaux qui, 

encore aujourd'hui, se font gloire d'y exceller; témoin encore 

les anciens poètes qui ne manquent jamais de faire demander à 

ceux qui abordent, s’ils sont des pirates, montrant ainsi que Îles 

hommes auxquels cette question est adressée ne désavouent pas 



ἐπὶ ὅσον ἐδύνατο, 
τοῦ 
τὰς προσόδους 
ἰέναι μᾶλλον αὐτῷ. 

Υ. Τὸ γὰρ πάλαι 
οἱ Ἕλληνες 
χαὶ τῶν βαρδάρων 
οἵ τε παραθαλάσσιοι 
ἐν τῇ ἠπείρῳ 
xx ὃ ὅσοι 
εἶχον νήσους, 
ἐπειδὴ ἤρξαντο 
περαιοῦσθαι μᾶλλον 
ναυσὶν 
ἐπὶ ἀλλήλους, 
ἐτράποντο 
πρὸς ληστείαν, 
ἀνδρῶν 
οὐ τῶν ἀδυνατωτάτων 
ἡγουμένων 
ἕνεχα χέρδους 
τοῦ σφετέρου αὐτῶν 
χαὶ τροφῆς 
τοῖς ἀσθενέσι, 
χαὶ προσπίπτοντες πόλεσιν 
ἀτειχίστοις 
χαὶ οἰχουμέναις 
χατὰ χώμας 
ἥρπαζον 
χαὶ ἐποιοῦντο ἐντεῦθεν 
τὸν πλεῖστον 
τοῦ βίου, 
τούτου τοῦ ἔργου 
οὐχ ἔχοντός πω 
αἰσχύνην, 
μᾶλλον δὲ φέροντός 
τι χαὶ δόξης" 
δηλοῦσι δέ 
τινές τε τῶν ἠπειρωτῶν 
ἔτι χαὶ νῦν, 
οἷς δρᾶν τοῦτο χαλῶς 
χόσμος, 
χαὶ οἱ παλαιοὶ τῶν ποιητῶν 
ἐρωτῶντες τὰς πύστεις 
πανταχοῦ ὁμοίως 
τῶν χαταπλεόντων 
εἴ εἰσι λῃσταὶ, 
ὡς οὔτε ὧν 
πυνθάνονται 
ἀπαξιούντων τὸ ἔργον, 

MORC. DE THUCYDIDE. 
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autant qu'il pouvait, 
pour ceci 
les revenus 
venir mieux à lui. 

V. Car:dans le temps d'autrefois 
les Grecs 
et parmi les barbares (mer 
et ceux vivant sur-le-bord-de-la- 
dans le continent 
et tous-ceux-qui 
occupaient des iles, 
après qu'ils eurent commencé 
de passer plus souvent 
avec des vaisseaux 
les uns vers les autres, 
se tournèrent 
vers la piraterie, 
des hommes 
non les moins-puissants 
les conduisant 
pour le profit 
le leur d'eux-mêmes 
et pour la nourriture 
en faveur des faibles, 
et tombant-sur des villes 
sans-murailles 
et habitées 
par bourgades 
ils les pillaient 
etils se-faisaient de-là 
la majeure partie 
de leur vie (leur subsistance), 
cet acte 
n’ayant pas encore 
de honte, 
mais plutôt apportant 
quelque chose même de gloire : 
et de cela donnent-la-preuve 
et quelques-uns des continentaux 
encore même aujourd'hui, 
à qui faire cela bien 
est un honneur, 
et lies anciens des poètes 
interrogeant (faisant) ces questions 
partout semblablement 
aupres de ceux qui-abordent 
5115 sont pirates, 
comme ni Ceux que 
ils interrogent 
ne désavouant la chose, 
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La MER, DORA TE AIN , RSR T0 1% ὯΝ 
οἷς τ᾽ ἐπιμελὲς εἴη εἰδέναι οὐχ ὀνειδιζόντων. ᾿Εὐλήζοντο δὲ 

χαὶ χατ᾽ ἤπειρον ἀλλήλους " χαὶ μέχρι τοῦδε πολλὰ τῆς ᾿Ελλά- 

δος τῷ παλαιῷ τρόπῳ νέμεται περί τε Λοχροὺς τοὺς ᾿᾽Οζόλας 

χαὶ Αἰτωλοὺς χαὶ ᾿Αχαρνᾶνας χαὶ τὴν ταύτῃ ἤπειρον " τό τε 

σιδηροφορεῖσθαι τούτοις τοῖς ἠπειρώταις ἀπὸ τῆς παλαιᾶς 

λῃστείας ἐμμεμένηχε. 

VI. Πᾶσα γὰρ % Ἑλλὰς ἐσιδηροφόρει διὰ τὰς ἀφράχτους 
’ 

-G O+ [ὩΣ O ς un = φ per τε οἰκήσεις χαὶ οὐχ ἀσφαλεῖς παρ᾽ ἀλλήλους ἐ 

ξυνήθη τὴν δίαιταν μεθ᾽ ὅπλῶν ἐποιήσαντο, ὥσπερ οἱ βάρ- 
à’ \ 

ὄαροι. Σημεῖον δ᾽ ἐστὶ ταῦτα τῆς ἱ Ελλάδος ἔτι οὕτω νεμόμενα 

τῶν ποτε χαὶ ἐς πάντας ὁμοίων διαιτημάτων. ᾿Εν τοῖς πρῶτοι 

dE ᾿Αθηναῖοι τόν τ: σίδηρον χατέθεντο χαὶ ἀνειμένῃ τῇ διαίτῃ 
͵ ῃ ῃ 

ἐρώτερον μετέστησαν * χαὶ οἱ πρεσδύτεροι αὐτοῖς Ms wi «ἡ Ων «ἢ 
“Ὁ 
ς 
-G 

τῶν εὐδαιμόνων διὰ τὸ ἁδροδίαιτον οὐ πολὺς χρόνος ἐπειδὴ 

φοροῦντες χαὶ χρυσῶν τεττίγων Ξ 

> 
τη 

το 

ἀναδούμενοι τῶν ἐν τῇ χεφαλῇ τριχῶν" 

un tel métier, et qu’elle n’est point injurieuse de la part de ceux 

qui ont leurs raisons pour la faire. Même sur terre on se pillait 

réciproquement. De nos jours encore, plusieurs peuples de la 

Grèce continentale, tels que les Locriens-Ozoles, les Étoliens, 

les Acarnaniens et presque tous leurs voisins, conservent ces an- 

ciennes mœurs. L’habitude qu'ils ont d'aller toujours armés est 

un reste de l’antique brigandage. 

VI. Toute la Grèce portait le fer, parce que les habitations 

étaient sans défense et les communications peu sûres; on imitait 

les barbares, qui ne quittent jamais leurs armes. Les contrées de 

la Grèce où cette coutume s’est maintenue jusqu’à ce jour prou- 

vent qu’autrefois elle était générale. Les Athéniens furent des 

premiers à déposer le fer, pour adopter des mœurs plus douces et 

plus polies. Il n’y ἃ pas longtemps que, chez eux, les vieillards 

de la classe aisée ont renoncé au luxe des tuniques de lin et des 

cigales d’or dont ils relevaient le nœud de leur chevelure; 



οὔτε οἷς 
εἴη ἐπιμελὲς 
εἰδέναι 
ὀνειδιζόντων. 
᾿Ελήζοντο δὲ χαὶ 
χατὰ ἤπειρον 
ἀλλήλους" 
χαὶ μέχρι τοῦδε 
πολλὰ τῆς Ελλάδος 
νέμεται 
τῷ παλαιῷ τρόπῳ 
περί τε Λοχροὺς τοὺς ᾿Οζόλας 
χαὶ Αἰτωλοὺς 
χαὶ ᾿Αχαρνᾶνας 
χαὶ τὴν ἤπειρον ταύτῃ ᾿" 
τό τε σιδηροφορεῖσθαι 
ἐμμεμένηχεν 
ἀπὸ τῆς παλαιᾶς ληστείας 
τούτοις τοῖς ἠπειρώταις. 

VI. Πᾶσα γὰρ ἡ Ἑλλὰς 
ἐσιδηροφόρει 
διά τε τὰς οἰχήσεις 
ἀφράχτους 
χαὶ ἐφόδους 
παρὰ ἀλλήλους 
οὐχ ἀσφαλεῖς, 
χαὶ ἐποιήσαντο 
τὴν δίαιταν ξυνήθη 
μετὰ ὅπλων, 
ὥσπερ οἱ βάρδαροι. 
Ταῦτα δὲ τῆς Ἑλλάδος 
νεμόμενα οὕτω ἔτι 
στὶ σημεῖον 

τῶν διαιτημάτων ποτὲ 
χαὶ ὁμοίων ἐς πάντας. 
᾿Αθηναῖοι δὲ 
πρῶτοι ἐν τοῖς 
χατέθεντό τε τὸν σίδηρον 
χαὶ μετέστησαν 
τῇ διαίτῃ ἀνειμένῃ 
ἐς τὸ τρυφερώτερον " 
χαὶ οὐ πολὺς χρόνος 
ἐπειδὴ οἱ πρεσδύτεροι 
τῶν εὐδαιμόνων 
ἐπαύσαντο αὐτοῖς 
φοροῦντές τε 
διὰ τὸ ἁδροδίαιτον 
χιτῶνας λινοῦς 
χαὶ ἀναδούμενοι 
χρωδύλον τῶν τριχῶν 
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ni Ceux à qui 
il pouvait-être intéressant 
de Le savoir 
ne la blämant. 
D'autre part ils se pillaient aussi 
sur le continent 
les-uns-les-autres; 
et jusqu'à ce femps-ci 
beaucoup de lieux de la Grèce 
sont habités 
d’après l’ancienne mode 
et chez les Locriens les Ozoles, 
et chez les Etoliens 
et chez les Acarnaniens 
et dans le continent par-là ; 
et le porter-le-fer 
est resté 
de l’ancienne piraterie 
à ces continentaux. 

VI. Car toute la Grèce 
portait-le-fer 
et à-cause des habitations 
non-fortifiées 
et des allées 
les uns vers les autres 
non sûres, 
et ils s'étaient fait 
la vie habituelle 
avec des armes, 
comme les barbares. 
D'ailleurs ces parties de la Grèce 
habitées ainsi encore 
sont une märque 
de ces genres-de-vie d'autrefois 
et semblables pour tous. 
Or les Athéniens 
premiers parmi les premiers 
et déposèrent le fer 
et passèrent 
par la vie relàächée 
à l’existence plus délicate ; 
etil n'y a pas un long temps 
depuis que les plus vieux 
des fortunés 
cessèrent pour eux (parmi eux 
et portant 
par-suite-du luxe 
des tuniques de-lin 
et s’attachant 
une touffe de leurs cheveux 
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ἀφ᾽ οὗ χαὶ Iwvwy τοὺς πρεσδυτέρου 
SA e! . \ LA , μὲ 

πολὺ αὕτη ἣ σχευὴ χατεσχε. Μετρίᾳ Ô α 
- L4 - γῦν τρόπον πρῶτοι Λαχεδαιμόνιοι ἐχρήσαντο. χαὶ ἐς τὰ ἄλλα 

πρὸς τοὺς πολλοὺς οἱ τὰ μείζω χεχτημ ἯΣ οι ἰσοδίαιτοι μάλιστα 

χατέστησαν. ᾿Εἰγυμνώθησάν τε πρῶτοι χαὶ ἐς τὸ φανερὸν ἀπο-- 

δύντες λίπα μετὰ τοῦ γυμνάζεσθαι ἠλείψαντο. Τὸ ὃξ πάλαι τες 

χαὶ ἐν τῷ ᾿Ολυμπιαχῷ ἀγῶνι διαζώματα ἔχοντες οἱ ἀθληταὶ 

ἠγωνίζοντο, χαὶ οὐ πολλὰ ἔτη ἐπειδὴ πέπαυται. "Er δὲ χαὶ ἐν 

τοῖς βαρόάροις ἔστιν re γῦν, χαὶ μάλιστα τοῖς ᾿Ασιανοῖς, 

πυγμῆς χαὶ πάλης ἁ ἄθλα τίθετα!, χαὶ διεζωμένοι τοῦτο δρῶσι. 

ἸΠολλὰ δ᾽ ἂν χαὶ ἄλλα τις ἀπ oBetEere τὸ παλαιὸν ‘EAAnyuwOY 

τροπα τῷ νῦν βαρόαριχῷ διαιτώμενον. 

VII. Τῶν δὲ πόλεων ὅσα! μὲν νεώτατα φχίσθησαν χαὶ ἤδη 

πλωϊμωτέρων ὄντων ', περιουσίας μᾶλλον ἔχουσαι χρημάτων, 
’ 

ἐπ᾽ αὐτοῖς τοῖς ἜΚ ΤΗΝ τείχεσιν ἐχτίζοντο χαὶ τοὺς ἰσθμοὺς 

usage qui s’est perpétué longtemps chez les vieillards ioniens, à 

cause de l’affinité des deux peuples. Les premiers qui prirent un 

costume simple et telà peu près qu’on le porte aujourd’hui furent 

les Lacédémoniens; à cet égard, comme dans toute leur manière 

de vivre, les plus riches d’entre eux ne se distinguèrent pas de la 

multitude. Ils furent aussi les premiers à se dépouiller de leurs 

vêtements et à se livrer en public aux exercices du gymnase, nus et 

frottés d'huile. Autrefois, dans les jeux Olympiques, les athlètes 

luttaienti les reins entourés d’une ceinture, et il y a peu d'années 

que cette habitude ἃ cessé; actuellement encore, chez certains 

peuples barbares, surtout en Asie, on propose des prix de lutte et 

de pugilat, et les combattants portent des ceintures. Ce n’est pas 

le seul exemple par lequel on pourrait prouver que la Grèce an- 

cienne avait des mœurs assez conformes à celles des barbares de 

nos jours. 

VII. Les villes fondées plus récemment, à une époque où la 

navigation était plus sûre et la richesse plus générale, furent 

construites au bord de la mer et environnées de remparts; elies 



ἐν τῇ χεφαλῇ Ἶ 
get τεττίγων χρυσῶν " 

ἀπὸ οὗ αὕτη ἡ σχευὴ 
χατέσχεν ἐπὶ πολὺ 
τοὺς πρεσδυτέρους τῶν Ἰώνων 

AJ χατὰ TO ξυγγενές. _ 
Λαχεδαιμόνιοι δὲ αὖ 
ἐχρήσαντο πρῶτοι 
ἐσθῆτι μετρία 
χαὶ ἐς τὸν τρόπον νῦν, 
χαὶ οἱ χεχτημένοι 
τὰ μείζω 
χατέστησαν μάλιστα 
ἰσοδίαιτοι 
ἐς τὰ ἄλλα 
πρὸς τοὺς πολλούς. 
Πρῶτοί τε ἐγυμνώθησαν 
χαὶ ἀποδύντες ἐς τὸ φανερὸν 
ἠλείψαντο λίπα 
μετὰ τοῦ γυμνάζεσθαι. 
Τὸ δὲ πάλαι 
οἱ ἀθληταὶ ἠγωνίζοντο 
χαὶ ἐν τῷ ἀγῶν: ᾿Ολυμπιαχῷ 
ἔχοντες διαζώματα, 
χαὶ οὐ πολλὰ ἔτη 
ἐπειδὴ πέπαυται. 
Ἔτι δὲ χαὶ 
ἐν τοῖς βαρδάροις 
ἔστιν οἷς νῦν, 
χαὶ μάλιστα τοῖς ᾿Ασιανοῖς, 
ἄθλα τίϑεται 
πυγμῆς χαὶ πάλης, 
χαὶ δρῶσι τοῦτο 
διεζωμένοι. 
Τὶς δὲ ἀποδείξειεν ἂν 
τὸ παλαιὸν Ἑ λληνιχὸν 
διαιτώμενον 
πολλὰ χαὶ ἄλλα 
ὁμοιότροπα 
τῷ βαρδαριχῷ νῦν. 

VII. Τῶν δὲ πόλεων 
ὅσαι μὲν χίσθησαν 
νεώτατα 
χαὶ ὄντων ἤδη 
πλωϊμωτέρων, 
ἔχουσαι μᾶλλον 
περιουσίας χρημάτων, 
ἐχτίζοντο τείχεσιν 
ἐπὶ τοῖς αἰγιαλοῖς αὐτοῖς 
χαὶ ἀπελάμδανον 
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sur la tête 
par une agrafe de cigales d’or : 
par-suite-de quoi cet arrangement 
a retenu pour longtemps 
les plus vieux des Ioniens 
en-raison-de la parenté.  [traire 
Mais les Lacédémoniens au con- 
se servirent les premiers 
d'un vêtement modeste 
et selon la mode de-maintenant, 
et ceux qui-possédaient 
les plus grands biens 
s’établirent le plus 
ayant-le-même-genre-de-vie 
pour les autres choses 
avec la multitude. 
Et les premiers ils se mirent-nus 
et s'étant dépouillés en public 
ils s’oignirent de graisse 
avec le faire-de-la-gymnastique. 
Mais dans le temps d'autrefois 
les athlètes luttaient 
même dans la lutte Olympique 
ayant des ceintures, 
et ul n’y «a pas beaucoup d’années 
depuis-que cela ἃ cessé. 
Et encore même 
chez les barbares 
il en est auxquels maintenant, 
et surtout aux Asiatiques, 
des prix sont proposés 
de pugilat et de lutie, 
et 115 font cela 
ayant-des-ceintures. 
D'ailleurs on pourrait montrer 
l’ancien monde grec 
réglant-sa-vie 
en choses nombreuses et autres 

. d’une-manière-semblable 
à la race barbare d'aujourd'hui. 

VIT. Mais d’entre les villes 
toutes-ceiles-qui d’une part furent 
le plus nouvellement [fondées 
et les choses étant déjà 
plus favorables-à-la-navigation, 
ayant davantage 
abondances de richesses, 
étaient bâties avec des murs 
sur les rivages mêmes 
et elles occupaient 
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ἀπελάμόανον ἐμπορίας τε ἕνεχα χαὶ τῆς πρὸς τοὺς προσοίχους 
e . ’ e « “ Ἢ" « » \ ἕκαστοι ἰσχύος " αἱ δὲ παλαιαὶ διὰ τὴν λῃστείαν ἐπὶ πολὶ 

ἀντισχοῦσαν ἀπὸ θαλάσσ: σῆς μᾶλλον χίσθησαν, ai τε τι ταῖς 

νήσοις χαὶ ἐν ταῖς ἠπείροις (ἔφε ne γὰρ ἀλλήλους τε χαὶ τῶν 
#\ er Zn -“" ἄλλων ὅσοι ὄντες οὐ θαλάσσιοι χάτω ᾧχουν), χαὶ μέχρι τοῦδε 

ἀνῳχισμένοι " εἰσί. 

VIIL. Καὶ οὐχ ἧσσον λῃσταὶ ἦσαν οἱ νησιῶται, Käpés τ oo 

Î 
ᾧχησαν. Μαρτύριον dE: Δήλου γὰρ χαθαιρομένης ὑπὸ ᾿Αθη- 

ὄντες χαὶ Φοίνικες" οὗτοι γὰρ δὴ τὰς πλείστας τῶν νήσων 

= LA A “ “Φ τὸ “ 

ναίων ἐν τῷδε τῷ πολέμῳ χαὶ τῶν θηχῶν ἀναιρεθεισῶν ὅσαι 
ῃ 

ἦσαν τῶν τεθνεώτων ἐν τῇ νήσ σῳ, ὑπὲρ ἥμισυ Κᾶρες ἐφάνησαν 
l #1 ἐ- ῃ : Î ΕΞ ï [l ? 

γνωσθέντες τῇ τε σχευῇ τῶν ὅπλων ξυντεθαμμένῃ χαὶ τῷ τρόπῳ 

ᾧ νῦν ἔτι θάπτουσι. ἹΚαταστάντος δὲ τοῦ Μίνω ναυτιχοῦ 

πλωϊμώτερα ἐγένετο παρ᾽ ἀλλήλους (οἱ γὰρ ἐχ τῶν νήσων 

χαχοῦργοι ἀνέστησαν ὑπ᾽ αὐτοῦ, ὅτε περ χαὶ τὰς πολλὰς αὐτῶν 

χατῴχιζε), χαὶ οἱ παρὰ θάλασσαν ἄνθρωπον μᾶλλον ἤδη τὴν 
ῃ 

occupèrent les isthmes, pour mieux assurer leur commerce et 

être plus fortes contre leurs voisins. Au contraire, comme la pi- 

raterie se maintint pendant de longues années, les villes ancien- 

nes, soit dans les îles, soit sur le continent, s'étaient bâties à dis- 

tance de la mer: car les pirates se pillaient entre eux et déso- 

laient les peuples qui, sans être marins, habitaient les côtes; 

et maintenant encore nous voyons bon nombre de villes situées 

loin de la mer. 

VIII. La piraterie n’était pas moins en honneur chez les insu- 

laires, Cariens et Phéniciens, race d'hommes qui colonisa jadis 

la plupart des îles, comme l’atteste le fait suivant : lorsque, dans 

la guerre actuelle, Délos fut purifiée par les Athéniens, et que 

toutes les tombes qui s’y trouvaient furent enlevées, on constata 

que plus de la moitié appartenaient à des Cariens, à en juger par 

la forme des armes qu'elles renfermaient, et par la manière 

dont encore aujourd’hui ce peuple enterre les morts. Quand la 

marine de Minos fut organisée, la navigation devint plus hbre; il 
expulsa des îles les pirates qui les infestaient, et établit des co- 

lonies dans la plupart d’entre elles. Dès lors les habitants des 



τοὺς ἰσθμοὺς 
ἕνεχα ἐμπορίας τε 
χαὶ τῆς ἰσχύος 
ἕχαστοι 
πρὸς τοὺς προσοίχους * 
αἱ δὲ παλαιαὶ 
διὰ τὴν λῃστείαν 
ἀντισχοῦσαν 
ἐπὶ πολὺ 
χίσθησαν μᾶλλον 
ἀπὸ θαλάσσης, 
αἵ τε ἐν ταῖς νήσοις 
χαὶ ἐν ταῖς ἠπείροις 
(ἔφερον γὰρ 
ἀλλήλους τε 
χαὶ τῶν ἄλλων 
ὅσοι ὄντες οὐ θαλάσσιοι 
ᾧχουν χάτω), 
χαὶ μέχρι τοῦδε 
εἰσὶν ἀνῳχισμένοι. 

VIIL. Καὶ οὐχ ἧσσον λῃσταὶ 
ἦσαν οἱ νησιῶται 
ὄντες Käpés τε 
χαὶ Φοίνιχες 
οὗτοι γὰρ δὴ ᾧχησαν 
τὰς πλείστας τῶν νήσων. 
Μαρτύριον δέ- 
Δήλου γὰρ χαθαιρομένης 
ὑπὸ ᾿Αθηναίων 
ἐν τῷδε τῷ πολέμῳ 
χαὶ τῶν θηχῶν ἀναιρεθεισῶν 
ὅσαι ἦσαν 
τῶν τεθνεώτων ἐν F7 νήσῳ, 
Κᾶρες ἐφάνησαν 
ὑπὲρ ἥμισυ, 
γνωσθέντες 
τῇ TE σχευῇ τῶν ὅπλων 
ξυντεθαμμένῃ 
χαὶ τῷ τρόπῳ ᾧ 
θάπτουσιν ἔτι νῦν. 
Τοῦ δὲ ναυτιχοῦ Μίνω 
χαταστάντος 
ἐγένετο 
πλωϊμώτερα 
παρὰ ἀλλήλους 
(οἱ γὰρ χαχοῦργοι Ex τῶν νήσων 
& « A] 2 - ἀνέστησαν ὑπὸ αὐτοῦ, 
ὅτε περ χαὶ χατῴχιζε 
τὰς πολλὰς αὐτῶν), 
χαὶ οἱ ἄνθρωποι παρὰ θάλασσαν 
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les isthmes 
à-cause et du commerce 
et de la force 
chacun 
à-l'égard-de ses voisins ; 
d'autre part les anciennes villes 
à-cause-de la piraterie 
s'étant maintenue 
pendant longtemps 
jurent bâties pliomn 
loin de la mer, 
et celles dans les iles 
et celles dansles continents 
(car ils (les pirates) se pillalent 
et les-uns-les-autres 
et parmi les autres 
tous-ceux-qui étant non marins 
habitaient en-bas), 
et jusqu’à ce femps-ci  {iérieur). 
ils sont établis-en-haut (dans l'in- 

VIII. Etnon moins pirates 
étaient les insulaires 
qui-étaient et Cariens 
et Phéniciens; 
car ceux-ci certes avaient 9dn900 
la plupart des îles. 
Et voici une preuve : 
car Délos étant puriliée 
par les Athéniens 
dans cette guerre-ci 
et les tombes ayant été enlevées 
toutes-celles-qui étaient 
de ceux morts dans l'ile, 
des Cariens furent-vus 
au-dessus de la moitié, 
ayant été reconnus 
et par l’appareil des armes 
enterré-avec eux 
et par la manière avec laquelle 
ils enterrent encore aujourd'hui. 
D'autre part la marine de Minos 
s'étant organisée, 
les choses devinrent 
plus favorables-à-la-navigation 
des uns vers les autres 
(car les malfaiteurs des iles 
furent expulsés par lui, 
vu qu'aussi il colonisait 
la plupart d’elles), 
et les hommes auprès de la mer 
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χτῆσιν TOY χρημάτων ποιούμενοι βεδαιότερον ᾧχουν, χαί τὸ 

χαὶ τείχη περιεδάλλοντο ὡς πλουσιώτεροι ἑαυτῶν γιγνόμενοι" 

ἐφιέμενοι γὰρ τῶν χερδῶν οἵ τε ἥσσους ὑπέμενον τὴν τῶν 
" : 

χρεισσόνων δουλείαν, οἵ τε δυνατώτεροι περιουσίας ἔχοντες 
= " ΄ , 4 NA 4 

προσεποιοῦντο ὑπηχόους τὰς ἐλάσσους πόλεις. Kai ἐν τούτῳ 

τῷ τρόπῳ μᾶλλον ἤδη ὄντες ὕστερον χρόνῳ ἐπὶ Τροίαν ἐστρά-- 

τευσαν. 

ΙΧ. ᾿Αγαμέμνων τέ μοι δοχεῖ τῶν τότε δυνάμε ύ 4 YŒULE TE H (EL τῶν TOTE VALLEL προυχῶν 

χαὶ οὐ τοσοῦτον τοῖς Τυνδάρεω ὅρχοις  χατειλημμένους τοὺς 
ε ’ P - »" , 

Ἐλένης μνηστῆρας ἄγων τὸν στόλον ἀγεῖραι. Λέγουσι δὲ χαὶ 

οἱ τὰ σαφέστατα CS 5 μνήμῃ παρὰ τῶν πρότερον 

δεδεγμένοι ἸΠ]έλοπά τε πρῶτον πλήθει χρημάτων, ἃ ἦλθεν ἐχ 

τῆς ᾿Ασίας ἔχων ἐς ἀνθρώπους ἀπόρους, δύναμιν περιποιησά-- 

μενον τὴν ἐπωνυμίαν Ÿ τῆς χώρας ἔπηλυν ὄντα ὅμως σχεῖν. Hoi 

ὕστερον τοῖς ἐχγόνοις ἔτι gs μων. Εὐρυσθέως À 

μὲν ἐν τῇ ̓ Αττιχῇ ὑπὸ ᾿Ηραχλειδῶν ἀποθανόντος. ᾿Ατρέως δὲ 

côtes commencèrent à s'enrichir et à posséder des habitations 

moins précaires; quelques-uns même, dont l’aisance s'était ac- 

crue, environnèrent leurs villes de remparts. L'intérêt engagea 

les faibles à accepter la domination des forts, et les plus puis- 

sants s’aidèrent de leurs richesses pour assujettir les petites cités. 

Tel était l’état de la Grèce, lorsque plus tard elle fit l'expédition 

de Troie. 

IX. Si Agamemnon parvint à rassembler une flotte, ce fut bien 

plutôt, à mon avis, gräce à la supériorité de ses forces qu'en 

vertu des serments prêtés à Tyndare par les prétendants d'Hélène. 

Ceux qui ont recueilli sur le Péloponnèse les traditions les pius 

vraisemblables assurent que ce fut au moyen des trésors apportés 

d’Asie chez des populations indigentes que d’abord Pélops établit 

son autorité parmi elles et, quoique étranger, donna son nom au 

pays. Ses fils virent encore s’accroître leur puissance. Avant de 

partir pour l’Attique, où il fut tué par les Héraclides, Eurysthée 
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ποιούμενοι ἤδη μᾶλλον 
τὴν χτῆσιν τῶν χρημάτων 
ᾧχουν βεδαιότερον, 
χαί τινες χαὶ 
περιεδάλλοντο τείχη 
ὡς γιγνόμενοι πλουσιώτεροι 
ἑαυτῶν" 
mé γὰρ τῶν χερδῶν 
οἵ τε ἥσσους 
ὑπέμενον τὴν δουλείαν 
τῶν χρεισσόνων, 
οἵ τε δυνατώτεροι 
ἔχοντες περιουσίας 
προσεποιοῦντο ὑπηχόους 
τὰς πόλεις ἐλάσσους. 
Καὶ ὄντες ἤδη μᾶλλον 
ἐν τούτῳ τῷ τρόπῳ 
ὕστερον χρόνῳ 
ἐστράτευσαν ἐπὶ Τροίαν. 

ΙΧ. ᾿Αγαμέμνων τε δοχεῖ μοι 
προύχων δυνάμει 
τῶν τότε 
χαὶ οὐ τοσοῦτον ἄγων 
τοὺς μνηστῆρας Ἑλένης 
χατειλημμένους τοῖς ὅρχοις 
Τυνδάρεω 
ἀγεῖραι τὸν στόλον. 
Οἱ δὲ δεδεγμένοι μνήμη 
παρὰ τῶν πρότερον 
τὰ σαφέστατα 
Πελοποννησίων 
λέγουσι χαὶ 
Πέλοπά τε πρῶτον 
πλήθει χρημάτων, 
ἃ ἔχων 
ἦλθεν ἐχ τῆς ᾿Ασίας 

- ἐς ἀνθρώπους ἀπόρους, 
περιποιησάμενον δύναμιν 
ὄντα ἔπηλυν 
σχεῖν ὅμως 
τὴν ἐπωνυμίαν 
τῆς χώρας, 
χαὶ ὕστερον 
ἔτι μείζω 
ξυνενεχθῆναι 
τοῖς ἐχγόνοις, 
Εὐρυσθέως μὲν ἀποθανόντος 
ἐν τῇ ᾿Αττιχῇ 
ὑπὸ Ἡραχλειδῶν, 
» = “ 
Ατρέως δὲ ὄντος ἀδελφοῦ 
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faisant déjà davantage 
l'acquisition des richesses {ble, 
habitaient d’une-manière-plus-sta- 
et quelques-uns même 
mettaient-autour-d’-eux des murs 
comme devenant plus-riches 
qu’eux-mêmes (qu'ils n'étaient au- 
car désirant les profits [paravant ): 
et les moins-forts 
supportaient la servitude 
des plus-forts, 
et ceux plus puissants 
ayant abondances de biens 
s’appropriaient comme sujettes 
les villes plus faibles. 
Et étant déjà davantage 
dans ce genre de vie 
plus tard par le temps 
ils firent-expédition contre Troie. 

IX. Et Agamemnon semble à moi 
étant-supérieur en puissance 
à ceux d'alors 
et non pas tant conduisant 
les prétendants d'Hélène 
hés par les serments 
de (prêtés à) Tyndare 
avoir rassemblé la flotte. 
D'autre part ceux qui ont reçu par 
de ceux d’auparavant [tradition 
les choses les plus évidentes 
des (sur les) Péloponnésiens 
disent aussi 
et Pélops d’abord 
par la quantité des richesses, 
lesquelles ayant 
il était venu de l'Asie 
chez des hommes indigents, 
s'étant entouré de pouvoir 
étant étranger 
avoir obtenu cependant 
le titre-de-héros-éponyme 
du pays, 
et plus tard 
des avantages encore plus grands 
être échus 
à ses descendants, 
Eurysthée d’une part ayant péri 
dans l’Attique 
par-le-fait des Héraclides, 
d'autre part Atrée étant frère 
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μητρὸς ἀδελφοῦ ὄντος αὐτῷ, χαὶ ἐπιτρέψαντος Ebpuobéuwc, 

ὅτ᾽ ἐστράτευε, Μυχήνας τε χαὶ τὴν ἀρχὴν χατὰ τὸ οἰχεῖον 

᾿Ατρεῖ, τυγχάνειν δὲ αὐτὸν ! φεύγοντα τὸν πατέρα διὰ τὸν 

Χρυσίππου θάνατον, χαὶ ὡς οὐχέτι ἀνεχώρησεν Εὐρυσθεὺς, 

βουλομένων χαὶ τῶν Μυχηναίων φόδῳ τῶν ἩἩραχλειδῶν, χαὶ 

ἅμα δυνατὸν δοχοῦντα εἶναι χαὶ τὸ Fees τεθεραπευχότα τῶν 

Μυχηναίων τε χαὶ ὅσων Εὐρυσθεὺς ἦρχε, τὴν βασιλείαν 

᾿Ατρέα παραλαδεῖν, χαὶ τῶν Περσειδῶν τοὺς Πελοπίδας μεί-- 

ζους χαταστῆναι. “A μοι δοχεῖ ᾿Αγαμέμνων παραλαδὼν, χαὶ 

γαυτιχῷ δὲ ἅμα ἐπὶ πλέον τῶν ἄλλων ἰσχύσας, τὴν στρατε είαν 

pure τὸ πλεῖον ἢ φόδῳ ξυναγαγὼν ποιήσασθαι" φαίνεται 

γὰρ ναυσί τε πλείστα!ς αὐτὸς ἀφικόμενος χαὶ ᾿Αρχάσι προσπα-- 

ρασχὼν, ὡς Ὅμηρος τοῦτο δεδήλωχεν ? εἴ τῳ ἱκανὸ--ἰνὴ Sex 

ριῶσαι. ΚΚαὶ ἐν τοῦ σχήπτρου ἅμα τῇ παραδόσει  εἴρηχεν 

αὐτὸν « πολλῇσι νήσοισι χαὶ ᾿Αργεῖ παντὶ ἀνάσσειν » " οὐχ ἂν 
εἰ 

οὖν νήσων ἔξω τῶν περιοικίδων (αὗται dE οὐχ ἂν πολλαὶ 

avait confié le gouvernement de Mycènes et tout son royaume ἃ 

son oncle maternel Atrée, exilé par son père à cause du meurtre 

de Chrysippos. Comme Eurysthée ne revint pas, Atrée, accepté 

par les Mycéniens, qui redoutaient les Héraclides, fort d’ailleurs 

de son crédit et de la faveur populaire qu’il avait su gagner, prit 

en mains la souveraineté de Mycènes et de tous les peuples 

qu'Eurysthée avait eus pour sujets. Dès lors les Pélopides effacè- 

rent les descendants de Persée. Héritier de cet empire et pos- 

sesseur d’une marine plus considérable que celle des autres 

princes, Agamemnon dut à la crainte, plutôt qu'à la complai- 

sance, de pouvoir ressembler l’expédition. C’est lui qui arma le 

plus grand nombre de navires; il en fournit même aux Arcadiens, 

s’il faut s’en rapporter au témoignage d'Homère. Dans la trans- 

mission du sceptre, ce poète dit encore de lui : 

Il régnait sur des îles nombreuses et sur tout le pays d’Argos. 

Habitant le continent, s'il n'avait pas eu de marine, les seules 

iles sur lesquelles il aurait pu régner eussent été celles de son 
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D ut αὐτῷ, 
Ἑὐρυσθέως ἐπιτρέψαντος, 

ὅτε ἐστράτευε, 
Μυχήνας τε χαὶ τὴν ἀρχὴν 
᾿Ατρεῖ χατὰ τὸ οἰχεῖον, 
αὐτὸν δὲ τυγχάνειν 
εύγοντα τὸν πατέρα 
ιὰ τὸν θάνατον Χρυσίππου, 

χαὶ ὡς Εὐρυσθεὺς 
οὐχέτι ἀνεχώρησεν, 
χαὶ τῶν “Μυχηναίων βουλομένων 
φόδῳ τῶν Ἡραχλειδῶν, 
χαὶ ἅμα "Ατρεα 
δοχοῦντα εἶναι δυνατὸν 
χαὶ τεθεραπευχότα τὸ πλῆθος, 
παραλαδεῖν τὴν βασιλείαν 
τῶν ᾿“Μυχηναίων τε 
χαὶ ὅσων Εὐρυσθεὺς 
ἦρχε, 
χαὶ τοὺς Πελοπίδας 
χαταστῆναι μείζους 
τῶν Περσειδῶν. 
"A ᾿Αγαμέμνων 
παραλαδὼν 
χαὶ ἅμα 
ἰσχύσας ναυτιχῷ 
ἐπὶ πλέον τῶν ἄλλων 
δοχεῖ μοι 
ποιήσασθαι τὴν στρατείαν 
ξυναγαγὼν 
οὐ χάριτι 
τὸ πλεῖον ἢ φόδῳ" 
φαίνεται γὰρ 
ἀφιχόμενός τε αὐτὸς 
ναυσὶ πλείσταις 
χαὶ προσπαρασχὼν 
᾿Αρχάσιν, 

ὡς Ὅμηρος 
δεδήλωχε τοῦτο, 
εἰ ἱκανός τῳ 
τεχμηριῶσαι. 
Καὶ ἅμα ἐν τῇ παραδόσει 
τοῦ σχήπτρου 
εἴρηχεν αὐτὸν 
ἀνάσσειν πολλῇσι νήσοισι 
χαὶ παντὶ "Αργεῖ" 
ὧν OUY ἠπειρώτης 
οὐχ ἐχράτει ἂν νήσων 
ἔξω τῶν περιοιχίδων 
(αὗται δὲ οὐχ ἂν εἴησαν 

de la mère à lui, 
et Eurysthée ayant confié, 
quand il faisait- -cette-expédition, 
et Mycènes et le royaume 
à Atrée à-cause-de la parenté, 
or lui se-trouver 
fuyant (banni par) son père 
pour la mort de Chrysippos, 
et comme Eurysthée 
ne revint plus, 
et aussi les Mycéniens le voulant 
par crainte des Héraclides, 
et en-même-temps Atrée 
paraissant être puissant 
et ayant courtisé la multitude, 
avoir hérité de la souveraineté 
et des Mycéniens 
et de tous-ceux-que Eurysthée 
gouvernait, 
et les Pélopides 
être devenus plus-grands 
que les Perséides. 
Desquels biens Agamemnon 
ayant hérité 
et en-même-temps 
ayant-été-puissant en marine 
jusqu’à plus que les autres 
semble à moi 
avoir fait l’expédition 
ayant rassemblé /a flotte 
non par bonne-gràce 
plus que par crainte ; 
car 11 est-évident 
et étant parti lui-même 
avec des vaisseaux très nombreux 
et en ayant fourni-en-outre 
aux Arcadiens, 
comme Homère 
a montré cela, 
s’il est suffisant à quelqu'un 
pour témoigner. 
Et aussi dans la transmission 
du sceptre 
il (Homère) a dit lui (Agamemnon) 
régner sur beaucoup d’iles 
et sur tout Argos : 
donc étant continental, 
il n’aurait pas été-maitre d'iles 
hors des circonvoisines 
(etcelles-ci ne sauraient être 
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εἴησαν) ἠπειρώτης ὧν ἐχράτει, εἰ μή τι χαὶ ναυτιχὸν εἶχεν. 

ειν δὲ χρὴ χαὶ ταύτῃ τῇ στρατείᾳ οἷα ἦν τὰ πρὸ αὐτῆς. 

X. Καὶ ὅτι μὲν Μυχῆναι μυιρὸν ἦν, ἢ εἴ τι τῶν τότε 
à 1 -- 2 πε CL Ἂν ἜΣ à 2 Per 4 σιτ- πόλισμα νῦν μὴ ἀξιόχρεων δοχεῖ εἶναι, οὐχ ἀχριδεῖ ἄν τις 

σημείῳ χρώμενος ἀπιστοίη un γενέσθαι! τὸν στόλον τοσοῦτον 

ὅσον οἵ τε ποιηταὶ εἰρήχασι χαὶ ὁ λόγος χατέχει. Λαχεδαιμο-- 

γίων γὰρ εἰ ἡ πόλις ἐρημωθείη, λειφθείη δὲ τά τε ἱερὰ χαὶ 

τῆς χατασχευῆς τὰ ἐδάφη, πολλὴν ἂν οἶμαι πιστίαν τῆς 

δυνάμεως προελθόντος πολλοῦ χρόνου τοῖς ἔπειτα πρὸς τὸ 
4 Ξ᾿ A) 

χλέος αὐτῶν εἶναι (χαίτοι Ἰ]Πελοποννήσου τῶν πέντε τὰς 

C γέμονται τῆς τε ξυμπάσης ἡγοῦνται χαὶ τῶν 
»νῸ = 1 As 4 > = ἔξω ξυμμάχων πολλῶν - ὅμως δὲ, οὔτε ξυνοικισθείσης 

πόλεως οὔτε ἱεροῖς χαὶ χατασχευαῖς πολυτελέσι χρησαμένης, 

χατὰ χώμας δὲ τῷ παλαιῷ τῆς Ελλάδος τρόπῳ οἰκισθείσης, 

φαίνοιτ᾽ ἂν ὑποδεεστέρα), ᾿Αθηναίων ὃξ τὸ αὐτὸ τοῦτο 
» « La ΣΝ , « - S 7 Re rs | D 

παθόντων διπλασίαν GC: τὴν δύναμιν εἰκάζεσ σθαι ἀπὸ τῆς 

voisinage, naturellement peu nombreuses. Cette expédition de 

Troie suffit pour donner une idée des temps antérieurs. 

X. De ce que Mycènes ou telle autre des villes d'alors paraît 

peu considérable aujourd’hui, il ne s’ensuit pas qu'on doive ré- 

voquer en doute l'importance attachée à la guerre de Troie par 

les poètes et par la tradition. Supposé que Lacédémone devint 

déserte et qu'il n’en restàt d’autres vestiges que les temples et 

les fondements des édifices publics, la postérité, Je pense, au- 

rait bien de la peine à se persuader que la puissance de cette 

ville ait été à la hauteur de sa réputation. Et pourtant Lacédé- 

mone possède les deux cinquièmes du Péloponnèse, elle cem- 

mande au reste, ainsi qu’à un grand nombre d’alliés au dehors; 

mais, comme elle ne forme pas un ensemble, qu'elle ne brille 

pas par l'éclat de ses tempies ou de ses monuments, qu’elle est 

composée d’un amas de villages à la manière des anciennes 

cités grecques, elle paraïtrait bien inférieure à sa renommée- 

Si au contraire le même sort atteignait la ville d'Athènes, le 

seul aspect de ses ruines ferait présumer que sa puissance était 

| 
| 
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πολλαὶ), 
εἰ μὴ εἶχε 
χαί τι ναυτιχόν. 
per δὲ δὲ εἰκάζειν 

χαὶ ταύτῃ τῇ στρατεία 
οἷα ἦν 
τὰ πρὸ αὐτῆς. 

X. Kai ὅτι Μυχῆνα! μὲν 
ν μικρὸν, 
εἴ τι πόλισμα 

τῶν τότε 3 
νῦν μὴ δοχεῖ εἰναι 
ἀξιόχρεων, 
τὶς οὐχ ἂν ἀπιστοΐη 
χρώμενος 
σημείῳ ἀχριόεῖ 
τὸν στόλον 
μὴ γενέσθαι. τοσοῦτον ὅσον 
οἵ τε ποιηταὶ εἰρήχασι 
χαὶ ὁ λόγος χοτέχει. 
Εἰ γὰρ ἡ πόλις Λαχεδαιμονίων 
ἐρημωθείη, 
τά τε ἱερὰ δὲ 
χαὶ τὰ ἐδάφη τῆς χατασχευῆς 
λειφθείη, 
οἶμαι ἀπιστίαν πολλὴν 
τῆς δυνάμεως αὐτῶν 
᾿πρὸς τὰ χλέος 
εἶναι ἂν 
τοῖς ἔπειτα 
πολλοῦ χρόνου προελθόντος 
(καίτοι νέμονται 
τὰς δύο μοίρας 
τῶν πέντε Πελοποννήσου 
ἡγοῦντ αἱ τε τῆς ξυμπάσης 
χαὶ τῶν ξυμμάχων ἔξω πολλῶν" 
ὅμως δὲ, πόλεως 
οὔτε ξυνοικισθείσης 
οὔτε χρησαμένης ἱεροῖς 
χαὶ χατασχευαῖς πολυτελέσιν, 
οἰκισθείσης δὲ χατὰ χώμας 
τῷ παλαιῷ τρόπῳ 
τῆς Ἑλλάδος, 
φαίνοιτο ἂν 
ὑποδεεστέρα), 
᾿Αθηναίων δὲ παθόντων 
τοῦτο τὸ αὐτὸ 
τὴν δύναμιν 
εἰχάζεσθαι ἂν 
ἀπὸ τῆς ὄψεως φανερᾶς 
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nombreuses}, 
s’il n'avait 
aussi quelque marine. 
Or il faut conjecturer 
aussi par cette expédition 
quelles étaient 
les choses avant elle. {part 

X. Et de-ce-que Mycènes d'une 
était peu de chose, 
ou si quelque bourgade 
de celles d'alors 
maintenant ne semble pas être 
importante, [cela 
on ne refuserait-pas-de croire pour 
comme usant 
d'une preuve exacte 
la flotte 
avoir été aussi-grande que 
et les poètes l'ont dit 
et la tradition s’en maintient. 
Car si la ville des Lacédémoniens 
était dépeuplée, 
et que les temples d’autre part 
etles fondements de la construction 
fussent laissés, 
je pense une incrédulité grande 
de la puissance d’eux 
eu-égard-à leur renommée 
devoir être 
à ceux d’ensuite [((écoulé, 
beaucoup de temps s'étant avancé 
(quoiqu'ils cultivent 
les deux parties 
des cinq du Péloponnèse 
et Le gouvernent tout-entier 
et les alliés du dehors nombreux; 
mais cependant, la ville 
etn’ayantpas été bâtie-d’ensemble, 
et n'ayant pas usé de temples 
et de constructions somptueuses, 
mais ayant été bâtie par bourgs 
selon l’ancienne manière 
de la Grèce, 
elle paraïitrait 
inférieure à sa réputation), 
mais les Athéniens ayant souffert 
ce même sort 
je crois leur puissance 
devoir être conjecturée 
d’après l'aspect apparent 
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τως τῆς πόλεως À ἔστιν. Οὔχουν ἀπιστεῖν εἰχὸς 

οὐὸξ τὰς ὄψεις τῶν πόλεων μᾶλλον σχοπεῖν À τὰς δυνάμεις, 
+ γομίζειν δὲ τὴν στρατείαν ἐχείνην μεγίστην μὲν γενέσθαι τῶν 

πρὸ αὐτῆς, λειπομένην ὃὲ τῶν νῦν, τῇ ᾿Ομήρου αὖ ποιήσει εἴ 

τι χρὴ χἀνταῦθα πιστεύειν, ἣν εἰχὸς ἐπὶ τὸ μεῖζον μὲν ποιητὴν 

ὄντα χοσμῆσαι ὅμως δὲ φαίνεται χαὶ οὕτως ἐνδεεστέρα. πε-- 

ποίηχε γὰρ χιλίων χαὶ διαχοσίων νεῶν τὰς μὲν Βοιωτῶν 

εἴχοσι χαὶ τόρ ἀνδρῶν, τὰς δὲ Duoxtitou πεντήχοντα, 

δηλῶν, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, τὰς μεγίστας χαὶ ἐλαχίστας * ἄλλων 

ne? μεγέθους πέρι ἐν νεῶν χαταλόγῳ οὐχ ἐμνήσθη. Αὐτερέται3 

dE ὅτι ἦσαν χαὶ μάχιμοι πάντες, ἐν ταῖς Φιλοχτήτου ναυσὶ 

δεδήλωχε * τοξότας γὰρ πάντας πεποίηχε τοὺς προσχώπους. 

ΠΕερίνεως Ÿ dE οὐχ εἰχὸς πολλοὺς Εἰ ty ἔξω τῶν βασιλέων 

χαὶ τῶν μάλιστα ἐν τέλει, ἄλλως τε χαὶ π᾿... πέλαγος. 
A 

περαιώσεσθαι μετὰ σχευῶν πολεμικῶν, οὐδ᾽ αὖ τὰ πλοῖα χατά-- 

double de ce qu’elle est effectivement. Le doute serait donc 

mal fondé. On doit envisager, non pas tant l'apparence des 

villes que leurs forces réelles, et penser que l’expédition de 

Troie, bien qu’au-dessous des entreprises qui ont eu lieu par la 

suite, fut néanmoins plus considérable que toutes celles qui 

avaient précédé. S’il faut encore s’en référer sur ce point aux vers 

d’'Homère, qui, en sa qualité de poète, a dû nécessairement am- 

plifier et embellir, l’infériorité dont je parle n’en demeure pas 

moins démontrée. Il compte douze cents vaisseaux, montés, ceux 

des Béotiens par cent vingt hommes, ceux de Philoctète par cin- 

quante : ce qui est apparemment une manière d'indiquer les plus 

grands et les plus petits; car ce sont les seuls dont il mentionne 

la force dans le Calalogue des navires. Tous les hommes d’équi- 

page étaient à la fois soldats et matelots; c’est du moins ce qu'il 

donne à entendre en parlant des vaisseaux de Philoctète, dont il 

représente les rameurs comme autant d’archers; d’ailleurs il n’est 

pas vraisemblable qu’à part les rois et les principaux personnages, 

il y eût à bord beaucoup de gens inoccupés, surtout quand on se 

disposait à traverser la grande mer, avec un attirail de guerre, 



διπλασίαν ἔστιν 
Οὔχουν εἰχὸς 
ἀπιστεῖν 

οὐδὲ σχοπεῖν μᾶλλον 
τὰς ὄψεις τῶν πόλεων 
ἢ τὰς δυνάμεις, 
νομίζειν δὲ 
τὴν στρατείαν ἐχείνην 
γενέσθαι μὲν μεγίστην 
τῶν πρὸ αὐτῆς, 
λειπομένην δὲ 
τῶν νῦν, 
εἰ αὖ χρὴ 
πιστεύειν τι χαὶ ἐνταῦθα 
τῇ ποιήσει Ὁμήρον, 
- à εἰχὸς 
νταϊ ποιητὴν 

χοσμῆσαι μὲν 
ἐπὶ τὸ μεῖζον, 
ὅμως δὲ χαὶ οὕτω 
φαίνεται ἐνδεεστέρα. 
Πεποίηχε γὰρ 
χιλίων χαὶ διαχοσίων νεῶν 
τὰς μὲν Βοιωτῶν 
ἑχατὸν χαὶ εἴχοσιν ἀνδρῶν, 
τὰς δὲ Φιλοχτήτου 
πεντήχοντα, 
δηλῶν, ὡς δοχεῖ ἐμοὶ, 
τὰς μεγίστας 
αὶ ἐλαχίστας " 
οὐχ ἐμνήσθη γοῦν 
περὶ μεγέθους ἄλλων 
ἐν χαταλόγῳ νεῶν. 
Δεδήλωχε δὲ 
ἐν ταῖς ναυσὶ Φιλοχτήτου, 
ὅτι πάντες ἦσαν 
αὐτερέται χαὶ μάχιμοι * 
πεποίηχε γὰρ 
πάντας τοὺς προσχώπους 
τοξότας. 
Οὐχ εἰχὸς δὲ 
πολλοὺς περίνεως 
ξυμπλεῖν 
ἔξω τῶν βασιλέων 
χαὶ τῶν μάλιστα ἐν τέλει, 
ἄλλως τε χαὶ 
μέλλοντας 
περαιώσεσθαι πέλαγος 
μετὰ σχευῶν πολεμιχῶν 
οὐδὲ αὖ ἔχοντας sl 
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double de ce qu'elle est. 
Donc-il-n'est-pas juste 
d'ètre-incrédule 
ni de considérer plutôt 
les aspects des villes 
que leurs puissances, 
mais il est juste de penser 
cette expédition-là 
avoir été d’une part la plus grande 
de celles avant elle, 
d'autre part étant-au-dessous 
de celles d'à-présent, 
si derechef ἢ faut 
croire quelque-chose encore ici 
au poème d’Homère, 
laquelle expédition il est naturel 
lui étant poète 
avoir embellie d’une part 
pour le plusgrand (pour l'agrandir), 
d'autre part cependant même ainsi 
elle parait inférieure. 
Car il a fait {seaux 
de (sur) mille et deux cents vais- 
d’une part ceux des Béotiens 
de cent et vingt hommes, 
d'autre part ceux de Philoctète 
de cinquante, 
montrant, comme il semble à moi, 
les plus grands 
et les plus petits; 
il n’a pas fait-mention du-moins 
de la grandeur d’autres 
dans le catalogue des navires. 
D'autre part il a montré 
dans les (à propos des) vaisseaux de 
que tous étaient {[Philoctète 
ensemble-rameurs etcombattants; 
car il fait 
tous les rameurs 
archers. [blable 
D'autre part il n’est pas vraisem- 
beaucoup de passagers 
naviguer-avec eux 
en dehors des rois 
et de ceux le plus en dignité, 
et d’ailleurs et (surtout) 
devant 
traverser la mer 
avec des appareils de-guerre, 
et d’un autre côté n'ayant pas 
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φραχτα ' ἔχοντας, ἀλλὰ τῷ παλαιῷ τρόπῳ λῃστικώτερον Ta 

ρεσχευασμένα. Πρὸς τὰς μεγίστας δ᾽ οὖν χαὶ ἐλαχίστας ναῦς 
€ 3 τὸ μέσον σχοποῦντι οὐ πολλοὶ φαίνοντα! ἐλθόντες, ὡς ἀπὸ 

πάσης τῆς Ἑλλάδος χοινῇ ἐπ μενοι. 

ΧΙ. Αἴτιον δ᾽ ἣν οὐχ ἡ ὀλιγανθρωπία τοσοῦτον. ὅσον ἣ 

ἀχρηματία. Τῆς γὰρ τροφῆ : ἀπορίᾳ τόν τε στρατὸν ἐλάσσω 
ΚΝ 3 
ἤλπιζον αὐτόθεν πολεμοῦντα ββιοτεύσειν, «5 - \ “ r τῇ κ᾿ ἤγαγον za ὅσον 

PE SNS A DNS far ES rs HSE S ἐπειδὴ ὃὲ ἀρφιχόμενοι μάχῃ ἐχράτησαν (δῆλον δέ τὸ γὰρ 

ἔρυμα τῷ στρατοπέδῳ οὐχ ἂν de φαίνονται δ᾽ 

οὐδ᾽ ἐνταῦθα πάσῃ τῇ δυνάμει χρησάμενοι, ἀλλὰ πρὸς γεωργίαν 
, , , Ἃ LA 

τῆς Χερσονήσου τραπόμενοι χαὶ τ εἰαν τῆς τροφῆς ἀπορίᾳ. 
ἱ i 

ἯΙ: χαὶ μᾶλλον οἱ Τρῶες αὐτῶν διεσπαρμένων τὰ δέχα ἔτη 

γτεῖχον βίᾳ, τοῖς ἀεὶ ὑπολειπομένοις ἀντίπαλοι ὄντες. Πε- 

sur des bâtiments non pontés et construits d’après l’ancien sys- 
téme, comme des barques armées en course. Si donc on prend 

une moyenne entre les plus grands vaisseaux et les plus petits, 

on reconnait que le nombre des troupes réunies n’était pas fort 
considérable, pour une entreprise formée par le concours de la 

Grèce entière. 

XI. C'était moins le manque d'hommes que le manque d'argent 

qui en était la cause. Faute d’approvisionnements, on n’amena 
qu'une armée médiocre, proportionnée aux ressources que l’on 

espérait trouver sur le territoire ennemi. Arrivés devant Troie et 
vainqueurs dans un premier combat (autrement ils n'auraient pu 

s'établir dans un camp retranché), les Grecs n’usèrent pas même 

alors de la totalité de leurs forces; mais la nécessité de se pro- 

curer des vivres les contraignit de cultiver la Chersonèse et de 
courir le pays. Leur dispersion permit aux Troyens de tenir tête 

à ceux qui se succédaient autour de leurs murs et d’endurer un 

siège de dix années. Si au contraire les Grees fussent partis bien 
approvisionnés, et que, sans recourir au brigandage et à l’agri- 
culture, ils eussent poussé la guerre avec vigueur, nul doute qu'ils 



τὰ πλοῖα χατάφραχτα, 
ἀλλὰ παρεσχευασμένα 

στιχώτερον 
τρόπῳ παλαιῷ. 

Σχοποῦντι δὲ οὖν 
"τὸ μέσον 
πρὸς τὰς μεγίστας 
᾿χαὶ ἐλαχίστας 
φαίνονται ἐλθόντες 
οὐ πολλοὶ, 
ὡς πεμπόμενοι χοινῇ 
ἀπὸ πάσης τῆς Ἑλλάδος. 

ΧΙ. Αἴτιον δὲ ἦν 
οὐχ À ὀλιγανθρωπία 
τοσοῦτον ὅσον 
À ἀχρηματία. 
᾿Απορίᾳ γὰρ τῆς τροφῆς 
γαγον τὸν στρατὸν 

ἐλάσσω τε 
χαὶ ὅσον ἤλπιζον 
βιοτεύσειν 
αὐτόθεν 
πολεμοῦντα, 
ἐπειδὴ δὲ ἀφιχόμενοι 
ἐχράτησαν μάχη 
(δῆλον de” 
οὐ γὰρ ἐτειχίσαντο ἂν 
τὸ ἔρυμα τῷ στρατοπέδῳ), 
φαίνονται δὲ 
οὐδὲ ἐνταῦθα χρησάμενοι 
πάση τὴ δυνάμει, 
ἀλλὰ τραπόμενοι 
πρὸς γεωργίαν τῆς Χερσονήσου 
χαὶ ληστείαν 
ἀπορίᾳ τῆς τροφῆς. 
ἯΙ: χαὶ οἱ Τρῶες 
αὐτῶν διεσπαρμένων 
ἀντεῖχον βία μᾶλλον 
τὰ δέχα ἔτη, 
ὄντες ἀντίπαλοι 
τοῖς ἀεὶ ὑπολειπομένοις. 
Et δὲ ἦλθον 
ἔχοντες περιουσίαν τροφῆς 
χαὶ ὄντες ἀθρόοι 
διέφερον τὸν πόλεμον 
συνεχῶς 
ἄνευ ληστείας χαὶ γεωργίας, 
χρατοῦντες ἂν 
ῥαδίως 
μάχῃ 
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les navires pontés, 
mais ayant été disposés 
plutôt-à -la-façon-des-pirates 
d’après la manière ancienne. 
Or donc, pour celui considérant 
la moyenne 
par-rapport aux plus grands 
et aux plus petits, 
ils (les Grecs) paraissent étant venus 
non nombreux, 
en-tant-qu'envoyés en commun 
de toute la Grèce. 

XI. Or la cause était 
non le petit-nombre-d'’hommes 
autant que 
le manque-d’'-argent. 
Car par-suite-du-manque de vivres 
ils conduisirent l’armée 
et moindre {raient 
et aussi-nombreuse-qu'ils espé- 
elle devoir subsister 
du-pays-même 
en faisant-la-guerre, 
et après-que étant arrivés 
ils eurent-eu-le-dessüs dans-un- 
(or cela est évident; {combat 
car ils n’auraient pas construit 
le retranchement pour le camp), 
ils sont-visibles certes 
pas-mèême alors ayant usé 
de toute leur puissance, 
mais s'étant tournés 
vers la culture de la Chersonèse 
et le brigandage 
par-le-manque de vivres. 
Par quoi aussi les Troyens, 
eux (les Grecs) étant dispersés, 
résistèrent par force mieux 
pendant les dix ans, 
étant égaux-en-forces 
à ceux successivement laissés. 
Mais s'ils étaient venus 
ayant abondance de vivres 
et si étant réunis 
ils poussaient la guerre 
p'une-manière-continue 
sans brigandage et (ni) culture, 
l'emportant (comme ils l’auraient 
facilement [emporté) 
dans le combat 

3 
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ἂν μάχῃ χρατοῦντες (οἵ γε χαὶ οὐχ ἀθρόοι, ἀλλὰ μέρει τῷ ἀεὶ 

παρόντι ἀντεῖχον), πολιορχίᾳ δ᾽ ἂν προσχαθεζόμενοι ἐν ἐλάσσονί 

τε χρόνῳ χαὶ ἀπονώτερον τὴν Τροίαν εἷλον. ᾿Αλλὰ δι’ ἀχρη- 

ματίαν τά τε πρὸ τούτων ἀσθενῆ ἦν χαὶ αὐτά γε δὴ ταῦτα 

ὀνομαστότατα τῶν πρὶν γενόμενα δηλοῦται τοῖς ἔργοις ὑπο- 
: 

» 

δεέστερα ὄντα τῆς φήμης χαὶ τοῦ νῦν περὶ αὐτῶν διὰ τοὺς 

ποιητὰς λόγου χατεσχηχότος. 

ΧΧ. Τὰ μὲν οὖν παλαιὰ τοιαῦτα ηὗρον, χαλεπὰ ὄντα παντὶ 

ἑξῆς τεχμηρίῳ πιστεῦσαι. Οἱ γὰρ ἄνθρωποι τὰς ἀχοὰς τῶν 

προγεγενημένων, χαὶ ἣν ἐπιχώρια σφίσιν ἢ, ὁμοίως ἀδασα-- 

γίστως παρ᾽ ἀλλήλων δέχονται. ᾿Αθηναίων γοῦν τὸ πλῆθος 

Ἵππαρχον οἴονται ὑφ᾽ ἱΑρμοδίου χαὶ᾿Αριστογείτονος τύραννον 
» 2 CS « 3 » “ ε , A , A 

ὄντα ἀποθανεῖν χαὶ οὐχ ἴσασιν ὅτι ἱΙππίας μὲν πρεσόύτατος ὧν 

ἦρχε τῶν Πεισιστράτου υἱέων, Ἵππαρχος δὲ χαὶ Θεσσαλὸς 
ἀ | 
δελφοὶ ἦσαν αὐτοῦ, ὑποτοπήσαντες δέ τι ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ χαὶ 

n’eussent emporté la ville, puisque, tout disséminés qu'ils étaient 

et n'ayant devant Troie qu'une partie de leur monde, ils ne lais- 

sèrent pas de se maintenir. En l’assiégeant avec plus de suite, ils 

l’auraient prise en moins de temps et avec moins de difficulté. 

C’est ainsi que, faute d'argent, les entreprises antérieures à cette 

expédition n’eurent qu’une faible importance, et que, à juger par 

les faits, la guerre de Troie elle-même, quoique plus célèbre 

comparativement, ne répond pas' à sa renommée et à l'opinion 

que les poètes nous en ont transmise. 

XX. Voilà ce que j'ai découvert sur l’antiquité. D'ailleurs, 1} 

est difficile d'admettre l’enchaînement de tous ces témoignages; 

car les hommes se transmettent de main en main, sans Jamais 
les vérifier, les traditions anciennes, même celles qui concernent 

leur patrie. C’est ainsi que les Athéniens sont persuadés qu'Hip- 
parque exerçait la tyrannie lorsqu'il fut tué par Harmodios et 

Aristogiton; ils ignorent que c'était Hippias qui avait succédé à 

Pisistrate son père, comme plus âgé que ses frères Hipparque et 

Thessalos; qu’au jour et à l'instant marqués pour l’exécution de 

leur complot, Harmodios et Aristogiton, s’imaginant qu'Hippias 
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et γε χαὶ οὐχ ἀθρόοι 
ρει 

τῷ ἀε sud 
ἀντεϊχον)Ὶ, 

οσχαθεζόμενοι δὲ πολιορχίᾳ 
δον ἂν τὴν Τροίαν 
ἐν ἔλασσονί τε χρόνῳ 
χαὶ ἀπονώτερον. 
᾿Αλλὰ διὰ ἀχρηματίαν 
τά τε πρὸ τούτων 
ἦν ἀσθενῆ 
χαὶ ταῦτα αὑτά γε δὴ 
γενόμενα ὀνομαστότατα 
τῶν πρὶν 
δηλοῦται τοῖς ἔργοις 
ὄντα ὑποδεέστερα 
τῆς φήμης 
καὶ τοῦ λόγου 
χατεσχηχότος νῦν περὶ αὐτῶν 
διὰ τοὺς ποιητάς. 

XX. Ηὗρον μὲν οὖν 
τὰ παλαιὰ τοιαῦτα, 
ὄντα χαλεπὰ πιστεῦσαι 
2} τεχμηρίῳ 

οἷ, τὰν ἄνθρωποι 
δέχονται παρὰ ἀλλήλων 
τὰς ἀχοὰς 
τῶν προγεγενημένων. 
χαὶ ἢν ἦ σφίσιν 
ἐπιχώρια, 
ὁμοίως ἀδασανίστως. 
Τὸ γοῦν πλῆθος ᾿Αθηναίων 
οἴονται Ἵππαρχον ἀποθανεῖν 
ὑπὸ ‘Apuodtou 
χαὶ ̓ Αριστογείτονος 
ὄντα τύραννον, 
χαὶ οὐχ ἴσασιν 
ὅτι Ἱππίας μὲν 
ὧν πρεσθύτατος 
τῶν υἱέων Πεισιστράτου 
ρχέν, 
Ἵππαρχος δὲ χαὶ Θεσσαλὸς 
Ὥσαν ἀδελφοὶ αὐτοῦ, 
᾿Δρμόδιος δὲ 
χαὶ ᾿Αριστογείτων 
ὑποτοπήσαντές 
τι μεμηνῦσθαι 
‘ri 
ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ 

(eux qui certes même non réunis 
mais avec-une-partie de l’armée 
celle successivement présente 
résistaient ἃ l'ennemi), 
d'autre part étant assidus au siège 
ils auraient pris Troie 
et dans un moindre temps 
et avec-moins-de-peine. 
Mais par manque-d'argent 
et les entreprises avant celle-ci 
étaient faibles 
et celle-ci elle-même certes 
ayant été la-plus-renommée 
de celles d’auparavant 
est montrée par les faits 
étant inférieure 
à la réputation 
et à l'opinion 
établie maintenant sur elle 
gràce aux poètes. 

XX. J'ai trouvé donc 
les événements anciens tels, 
étant choses difficiles de croire 
à tout témoignage 
venant à-la-suite. 
Car les hommes 
reçoivent les uns des autres. 
les traditions 
des faits antérieurs, 
mème s'ils sont pour eux 
nationaux, 
également sans-examen, [niens 
Par- exemple la multitude des Athé- 
pense Hipparque avoir péri 
du-fait-d’'Harmodios 
et d’Aristogiton 
étant tyran, 
et ils ne savent pas 
qu'Hippias d’une part 
étant le plus âgé 
des fils de Pisistrate 
commandait, [Thessalos 
que d'autre part Hipparque et 
étaient frères de lui, 
mais qu'Harmodios 
et Aristogiton 
ayant soupçonné 
quelque-chose avoir été dénoncé 
à Hippias 
ce jour-là 
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παραχρῆμα ᾿Αρμόδιος χαὶ ᾿Αριστογείτων ἐχ τῶν ξυνειδότων 

σφίσιν ᾿Ιππίᾳ μεμηνῦσθαι, τοῦ μὲν ἀπέσχοντο ὡς προειδότος, 

βουλόμενοι: δὲ πρὶν ae δράσαντές τι χαὶ χινδυνεῦσαι,, 

τῷ ᾿Ἱππάρχῳ περιτυχόντες περὶ τὸ Λεωχόριον  χαλούμενον 

τὴν Παναθηναϊκὴν πομπὴν διαχοσμοῦντι ἀπέχτειναν. ἸΤ]ολλὰ 

δὲ nai ἄλλα ἔτι χαὶ νῦν ὄντα χαὶ οὐ χρόνῳ ἀμνηστούμενα χαὶ 

οἱ ἄλλοι “Ἕλληνες οὐχ ὀρθῶς οἴονται, ὥσπερ τούς τε Λαχεδαι- 

μονίων βασιλέας μὴ μιᾷ ψήφῳ προστίθεσθαι ἑχάτερον, ἀλλὰ 

δυοῖν. καὶ τὸν ΠΠιτανάτην λόχον 2 

en CES ἀταλαίπω DA mn) 
[Ὁ] ΠῚ «ἢ OQ « [TAN εὶ a: 
να 

» à Ὁ = - e τις νομίζων μάλιστα ἃ ὃι a y nt PL χαὶ οὔτε ὡς 

τὸ μεῖζον χοσμοῦντες μᾶλλον 
Ὁ , D 4 ᾿ 

ju ἐπὶ τὸ προσαγωγό-- ’ὔ 

σ. . 

ηθέστερον, ὄντα ἀνεξέλεγχτα χαὶ τὰ 

avait été averti par un de leurs affidés et se tenait sur ses gardes, 

renoncèrent à le frapper, mais voulurent au moins faire quelque 

coup d'éclat avant d’être saisis; et qu'ayant rencontré Hipparque 

à l'endroit appelé Léocorion, au moment où il organisait la pro- 

cession des Panathénées, ils lui donnèrent la mort. Sans remon- 

ter à des temps effacés de la mémoire, on peut citer plusieurs 

faits rapprochés sur lesquels la Grèce entière s’est formé les 

idées les plus fausses: par exemple que les rois de Lacédémone 

donnent chacun deux suffrages au lieu d’un, et que les Lacédé- 

moniens ont un bataillon nommé Pitanates, lequel n’a jamais 

existé. Tant la plupart des hommes se montrent insouciants dans 

la recherche de la vérité et disposés à recevoir les opinions toutes 

faites ! , ᾿ 

XXI. Néanmoins, d’après les preuves que je viens d'exposer, 

on ne risque pas de s’égarer en admettant mes assertions, plutôt 

que les brillantes exagérations des poètes ou les récits plus at- 

trayants qu'avérés des logographes. Ce sont des choses qui échap- 



"»"» 

χαὶ παραχρῆμα 
Ex τῶν ξυνειδότων σφίσι > 
ἀπέσχοντο τοῦ μὲν 
ὡς προειδότος, 
βουλόμενοι δὲ 
χαὶ χιν δυνεῦσαι 
δράσαντές τι 
πρὶν ξυλ ληφθῆναι, 
περιτυχόντες 
περὶ τὸ χαλούμενον 
Λεωχόριον 
τῷ Ἱππάρχῳ 
διαχοσμοῦντι τὴν πομπὴν 
Παναθηναϊχὴν 
ἀπέχτειναν. 
Καὶ δὲ οἱ ἄλλοι “Ἕλληνες 
οἴονται οὐχ ὀρθῶς 
πολλὰ χαὶ ἄλλα 
ὄντα ἔτι χαὶ νῦν 
χαὶ οὐχ ἀμνηστούμενα χρόνῳ, 
ὥσπερ 
τούς τε βασιλέας Λαχεδαιμονίων 
μὴ προστίθεσθαι 
ἑχάτερον μίᾳ ψήφῳ, 
ἀλλὰ δυοῖν, 
χαὶ τὸν λόχον Πιτανάτην 
εἶναι αὐτοῖς, 
ὃς οὐδὲ ἐγένετο πώποτε. 
Οὕτως ἡ ζήτησις 
τῆς ἀληθείας 
ἀταλαίπωρος 
τοῖς πολλοῖς 
χαὶ τρέπονται μᾶλλον 
ἐπὶ τὰ ἑτοῖμα. 

ΧΧΙ. Ὅμως δέ 
τις νομίζων 
ἔχ τῶν τεχμηρίων εἰρημένων 
ἃ διῆλθον 
τοιαῦτα μάλιστα 
οὖχ ἁμαρτάνοι ἂν, 
χαὶ πιστεύων μᾶλλον 
οὔτε ὡς ποιηταὶ 
ὑμνήχασι περὶ αὐτῶν 
χοσμοῦντες ἐπὶ τὸ μεῖζον, 
οὔτε ὡς λογογράφοι 
ξυνέθεσαν 
ἐπὶ τὸ προσαγωγότερον 
τῇ ἀχροάσει 
ἢ ἀληθέστερον, 
ὄντα 
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et à-l’instant-même 
de (par) ceux étant-complices à eux 
s'abstinrent de lui d’une part 
comme prévenu, 
que d'autre part voulant 
même risquer 
en ayant fait quelque chose 
avant d'être arrêtés, 
ayant rencontré 
vers l’endroit appelé 
Léocorion 
Hipparque 
organisant la procession 
des-Panathénées 
ils Le tuèrent. 
Et d'autre part les autres Grecs 
pensent non avec-raison 
des choses nombreuses et autres 
existant même encore à-présent 
et non effacées par le temps, 
comme 
et les rois des Lacédémoniens 
ne pas voter (frage, 
l’un-et-l'autre avec un seul suf- 
mais avec deux, 
et le bataillon Pitanatès 
être à eux, 
lequel ne fut même jamais. 
Tant la recherche 

‘ de la vérité 
est sans-fatigue 
pour la plupart 
et ils se tournent plutôt 
vers les choses toutes-prêtes ! 

XXI. D'ailleurs cependant 
quelqu'un pensant 
d’après les témoignages susdits 
les événements que j'ai racontés 
étre tels à très-peu-près 
ne se tromperait pas, 
et ne croyant de-préférence 
ni comme les poètes 
ont chanté sur ces événements 
ornant en-vue du plus grand, 
ni comme les logographes 
ont composé 
en-vue-du plus attrayant 
pour l'audition , 
plutôt qu'en-vue du plus vrai, 
ces événements étant 
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y πολλὰ ὑπὸ χρόνου αὐτῶν ἀπίστως ἐπὶ τὸ μυθῶδες ἐχνενικηχότα, 

εὑρῆσθαι δὲ ἡγησάμενος ἐκ τῶν ἐπιφανεστάτων σημείων ὡς 
; . LA , παλαιὰ εἶναι ἀποχρώντως. Kai ὁ πόλεμος οὗτος, χαίπερ τῶν 

ἀνθρώπων ἐν ᾧ μὲν ἂν πολεμῶσι τὸν παρόντα ἀεὶ μέγιστον 

χρινόντων, παυσαμένων ὃξ τὰ ἀρχ 
» 
αἴα μᾶλλον θαυμαζόντων, | 

“ # | 3 Sn »“-- 3 ἌΞΕΙ τς , “ à 
ἀπ᾿ αὐτῶν τῶν ἔργων σχοποῦσι δηλώσεν ὅμως μείζων γεγενη- 

μένος αὐτῶν. 

ν᾿. : μι μ-ι bed F\ FN ΚΣ} Oa Q Q τ (Us LS > Os — “Ὁ m «τ τὶ © Le ma = φῶ Q < O = «Ὁ 
το © -ςορ <À a CN à OQ »Ἤ} " 

μήσειν ἢ ἐν αὐτῷ ἤδη ὄντες, χαλεπὸν τὴν ἀχρίόδειαν αὐτὴν 
- 

ιαμνημονεῦσαι ἣν ἐμοί τε ὧν αὐτὸς ἤχουσα O7 
è τῶν λεχθέντων 

χαὶ τοῖς ἄλλοθέν ποθεν ἐμοὶ ἀπαγγέλλουσιν " ὡς δ᾽ ἂν ἐδόχουν 

ἐμοὶ ἕχαστοι περὶ τῶν ἀεὶ παρόντων τὰ δέοντα μάλιστ᾽ εἰπεῖν, 

ἐχομένῳ ὅτι ἐγγύτατα τῆς ξυμπάσης γνώμης τῶν ἀληθῶς 
1 4 , Le 3 λεχθέντων, οὕτως εἴρηται " τὰ ὃ 3 ἔργα τῶν πραχθέντων ἐν τῷ 

pent à une démonstration”rigoureuse, et qui, pour la plupart, ont 

perdu toute créance, parce qu’elles sont tombées à la longue dans 

le domaine des fables. En matières si anciennes, on doit se com- 

tenter des résultats que j'ai obtenus en consultant les témoigna- 

ges les plus authentiques; et bien que les hommes aient une 

tendance constante à regarder la guerre dans laquelle ils sont en- 

gagés comme la plus importante de toutes, puis, lorsqu'elle est 

finie, à admirer plutôt celles d'autrefois, il suffit d'examiner les faits 

pour se convaincre que celle-ci a surpassé toutes Les précédentes. 

XXII. Quant aux discours tenus avant ou pendant la guerre, 

les reproduire textuellement était difficile, soit pour moi lorsque 

je les avais entendus, soit pour ceux qui m’en rendaient compte. 

J'ai prêté à chacun le langage qui m’a paru le plus en harmomie 

avec les circonstances où 1] se trouvait placé, tout en me tenant, 

pour le fond des idées, aussi près que possible des discours réel- 

lement prononcés. Pour ce qui est des faits, je ne m’en suis pas 



ἀνεξέλεγχτα 
χαὶ τὰ πολλὰ αὐτῶν 
ἐχνενιχηχότα᾽ 
ἀπίστως 
Ent τὸ μυθῶδες 
ὑπὸ χρόνου, 
“ἡγησάμενος δὲ 
εὑρῆσθαι 
ἀποχρώντως 
ὡς εἶναι παλαιὰ, 
ἐχ τῶν σημείων 
“ἐπιφανεστάτων. 
Καὶ οὗτος ὁ πόλεμος, 
χαίπερ τῶν ἀνθρώπων 
χρινόντων μὲν ἀεὶ 
μέγιστον 
τὸν παρόντα 
ἐν ᾧ πολεμῶσιν ἂν, 
παυσαμένων δὲ 
θαυμαζόντων μᾶλλον 
τὰ ἀρχαῖα, 
δηλώσει ὅμως 
σχοποῦσιν 
ἀπὸ τῶν ἔργων αὐτῶν : 

«γεγενημένος 
μείζων αὐτῶν. 

XXII. Καὶ 
ὅσα μὲν 
εἶπον ἕχαστοι λόγῳ 
ἢ μέλλοντες πολεμήσειν 
ἢ ὄντες ἤδη ἐν αὐτῷ, 
ἦν χαλεπὸν 
διαμνημονεῦσαι 
τὴν ἀχρίδειαν αὐτὴν 
"τῶν λεχθέντων 
ἐμοί τε 
ὧν αὐτὸς ἤχουσα, 
χαὶ τοῖς ἀπαγγέλλουσιν ἐμοί 
ποθεν ἄλλοθεν " 
εἴρηται δὲ οὕτως 
ὡς ἐδοχοῦν ἐμοὶ ἕχαστοι 
εἰπεῖν ἂν μάλιστα 
τὰ δέοντα 
περὶ τῶν 
ἀεὶ παρόντων, 
"ἐχομένῳ ὅτι ἐγγύτατα ᾿ 
τῆς γνώμης ξυμπάσης 
τῶν ἀληθῶς λεχθέντων " 
ἠξίωσα δὲ γράφειν 
"τὰ ἔργα 
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impossibles-à vérifier 
et la plupart d’entre eux 
ayant abouti 
d’une-manière-incroyable 
au fabuleux 
par-suite du temps, 
mais ayant jugé 
eux avoir été trouvés 
suffisamment [antiquité) 
pour être anciens (eu égard à leur 
d’après les marques 
les plus manifestes. 
Et cette guerre-ci, 
bien que les hommes 
jugeant d’une part toujours 
la plus grande 
la guerre actuelle [la-guerte, 
pendant laquelle 115 auront fait- 
d'autre part-ayant cessé 
admirant davantage 
les fails anciens, 
montrera cependant 
à ceux qui-examinent 
d’après les faits eux-mêmes 
ayant été (qu’elle ἃ été) 
plus grande que celles-là. 

XXII. Et 
quant aux choses que d’une part 
ils dirent chacun en discours 
ou sur-le-point-de faire-la-guerre 
ou étant déjà dans elle, 
il était difficile 
de reproduire 
l'exactitude même 
des paroles dites 
et pour moi [tendues, 
de celles que moi-même j'avais en- 
et pour ceux Les rapportant à moi 
de-quelque -part ailleurs ; 
mais il ἃ été dit ainsi 
comme ils semblaient à moi chacun 
avoir dû dire à peu près 
les paroles qu'il fallait 
sur les circonstances 
successivement présentes, 
me tenant le plus près possible 
de la pensée générale 
des choses véritablement dites; 
j'ai cru-devoir d’autre part écrire 
les actions 
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21 = 

ὑχ ἐχ τοῦ παρατυχόντος πυνθανόμενος ἠξίωσα γράφειν τὴ [Ὁ] > os Ὕ» Ἧς © » 

… "Ὁ ε ; δε 2 ? T7 ΒΞ: 2:92 en \ A - οὐδ᾽ ὡς ἐμοὶ ἐδόχει, ἀλλ᾽ οἷς τε αὐτὸς παρῆν χαὶ παρὰ τῶν 

ἄλλων ὅσον δυνατὸν ἀχριδείᾳ περὶ ἑχάστου ἐπεξελθών. "Ent- 
, 

πόνως δὲ ηὑρίσχετο, διότι OÙ παρόντες τοῖς ἔργοις ἐπ τ où 

ταὐτὰ περὶ τῶν αὐτῶν ἔλεγον, ἀλλ᾽’ ὡς ἑχατέρων τις εὐνοίας ἢ 
: 

μνήμης ἔχοι. Kai ἐς μὲν ἀχρόασιν ἴσως τὸ μὴ μυθῶδες αὐτῶν 

ἀτερπέστερον φανεῖται " ὅσοι dE βουλήσονται τῶν τε γενομένων 

τὸ σαφὲς σχοπεῖν χαὶ τῶν μελλόντων ποτὲ αὖθις χατὰ τὸ ἀν-- 

θρώπειον τοιούτων χαὶ παραπλησίων ἔσεσθαι, ὠφέλιμα χρίνειν 

αὐτὰ ἀρχούντως ἔξει. Ἱζ τῆμά τε ἐς ἀεὶ μᾶλλον ἢ ἀγώνισμα ἐς 

τὸ παραχρῆμα ἀχούειν ξύγχειταιἥ. 

ΧΧΠΙ. Τῶν δὲ πρότερον ἔργων μέγιστον ἐπράχθη τὸ Μη- 
” 

δικὸν, χαὶ τοῦτο ὅμως δυοῖν ναυμαχίαιν χαὶ πεζομαχίαιν 3 

ταχεῖαν τὴν χρίσιν ἔσχε. Τούτου ὃὲ τοῦ πολέμου μῆχός τε 

μέγα προὐδη, παθήματά τε ξυνηνέχθη γενέσθαι ἐν αὐτῷ τῇ 

rapporté au dire du premier venu ou à mes impressions person- 
nelles; je n’ai raconté que ceux dont j'avais moi-même été spec- 
tateur ou sur lesquels je m'étais procuré des renseignements 
précis et d’une entière exactitude. Or j'avais de la peine à y par- 
venir, parce que les témoins oculaires n'étaient pas toujours 
d'accord sur le même événement et variaient suivant leurs sym- 
pathies ou la fidélité de leur mémoire. Peut-être mes récits, dé- 
nués du prestige des fables, perdront-ils de leur intérêt; il me 
suffit qu'ils soient trouvés utiles par quiconque voudra se faire 
une juste idée des temps passés, et préjuger les incidenis plus 
ou moins semblables dont le jeu des passions humaines doit 
amener le retour. J'ai voulu laisser à la postérité un monument 
durable, et non offrir un morceau d’apparat à des auditeurs d’un 
instant. 

XXIII. De toutes les guerres précédentes la plus considérable 
fut celle des Mèdes ; cependant deux combats sur terre et autant 
sur mer en décidèrent promptement l'issue. Celle-ei au contraire 
a été très longue ; et, pendant sa durée, la Grèce a éprouvé des 
désastres tels, qu'il n’y en eut jamais de pareils dans un même 
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τῶν πραχθέντων 
ἐν τῷ πολέμῳ 
οὗ πυνθανόμενος 
ἐχ τοῦ παρατυχόντος 
οὐδὲ ὡς ἐδόχει ἐμοὶ, 
ἄλλα οἷς τε 
αὐτὸς παρῆν, 
χαὶ ἐπεξελθὼν 
ἀχριθεία. ὅσον δυνατὸν 
περὶ ἑχάστου 
παρὰ τῶν ἄλλων. 
Ηὺὑρίσχετο δὲ 
ἐπιπόνως, 
διότι οἱ παρόντες 
ἑχάστοις τοῖς ἔργοις 
οὐχ ἔλεγον τὰ αὐτὰ 
περὶ τῶν αὐτῶν, 
ἀλλὰ ὥς τις ἑχατέρων 
ἔχοι εὐνοίας ἢ μνήμης. 
Καὶ μὲν τὸ μὴ μυθῶδες 
αὐτῶν 
φανεῖται ἴσως 
ἀτερπέστερον; 
ἐς ἀχρόασιν * 
ἕξει δὲ ἀρχούντως 
ὅσοι βουλήσονται 
σχοπεῖν τὸ σαφὲς 
τῶν τε γενομένων 
χαὶ τῶν μελλόντων 
ἔσεσθαί ποτε αὖθις 
τοιούτων 
χαὶ παραπλησίων 
χατὰ τὸ ἀνθρώπειον 
χρίνειν αὐτὰ ὠφέλιμα. 
Κτῆμά τε ἐς ἀεὶ 
μᾶλλον ἢ ἀγώνισμα 
ξύγχειται. 

XXILL. Τῶν δὲ ἔργων πρότερον 
τὸ Μηδιχὸν ὼ ΤΥ 
ἐεράχθη μέγιστον, 
χαὶ τοῦτο ὅμως ἔσχε 
τὴν χρίσιν ταχεῖαν 
δυοῖν ναυμαχίαιν 
χαὶ πεζομαχίαιν. 
Τούτου δὲ τοῦ πολέμου 
μῆχός τε 
προύθδη μέγα 
παθήματά τε 
ξυνηνέχθη γενέσθαι 
ἐν αὐτῷ 

a 

de celles qui ont été faites 
dans la guerre 
non en m'informant [mier venu) 
de celui s'étant rencontré (du pre- 
ni comme il semblait à moi, 
mais j'ai écrit et celles auxquelles 
moi-même Jj'assistais 
et m'étant enquis 
avecexactitude autant-que possible 
sur chacune d'elles 
auprès des autres. 
Mais cela était trouvé 
péniblement, 
parce-que ceux assistant 
à chacun des faits 
ne disaient pas les mêmes choses 
sur les mêmes faits, {partis 
mais comme chacun des-deux 
avait de partialité ou de mémoire. 
Et d’une part le non fabuleux 
de ces récits 
paraîtra peut-être 
moins-agréable 
pour l'audition ; [suffira) 
d'autre part il sera assez (il me 
que tous-ceux-qui voudront 
examiner l'évidence 
et des faits ayant-eu-lieu 
et de ceux devant 
être un jour derechef 
tels 
et (ou) analogues, 
selon les choses humaines, 
jugent eux (ces récits) utiles. 
Et un bien pour toujours 
plutôt qu'une-œuvre-de-concours 
a été composé par moi.  [ravant 
XXII. Or des actions d'-aupa- 

la médique 
a été faite la plus grande, 
et celle-là pourtant eut 
la décision prompte 
par deux batailles-navaies, 
et deux-combats-sur-terre. 
Mais de cette guerre-ci 
et la longueur grande 
s’est avancée (de manière à être) 
et des souffrances ᾿ 
se sont rencontrées avoir-eu-lieu 

en elle 
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“Ἑλλάδι οἷα οὐχ ἕτερα ἐν low χρόνῳ. Οὔτε γὰρ πόλεις τοσαίδε 
\ ς ληφθεῖσαν ἠρημώθησαν, αἱ μὲν ὑπὸ βαρόάρων, αἱ δ᾽ ὑπὸ σφῶν 

JS, αὐτῶν ἀντιπολεμούντων (εἰσὶ δὲ αἱ χαὶ οἰκήτορας μετεόαλον 

ἁλισχόμεναι), οὔτε φυγαὶ τοσαίδς ἀνθρώπων χαὶ φόνος, ὁ μὲν ) Ÿ ξ το (αὐ ΘΟ EEE 

χατ᾽ αὐτὸν τὸν πόλεμον, ὁ δὲ διὰ τὸ στασιάζειν. Τά τε. πρό- 
nu A LA δες = 2 e δ - ΡΞ # ΄σ e 4 τερον ἀχοῇ μὲν λεγόμενα, ἔργῳ δὲ σπανιώτερον βεδαιούμενα 

οὐχ ἄπιστα χατέστη σεισμῶν τε πέρι, οἱ ἐπὶ πλεῖστον ἅμα 

μέρος γῆςχαὶ ἰσχυρότατοι οἱ αὐτοὶ ἐπέσχον, ἡλίου τε ἐχλείᾷεις, 

αἱ πυχνότεραι παρὰ τὰ ἐχ τοῦ πρὶν χρόνου μνημονευόμενα 

ξυνέδησαν, αὐχμοί τε ἔστι παρ᾽ οἷς μεγάλοι χαὶ ἀπ᾿ αὐτῶν χαὶ 

λιμοὶ, χαὶ ἣ οὐχ ἥχιστα βλάφασα χαὶ μέρος τι φθείρασα ἣ 

λοιμώδης νόσος " ταῦτα γὰρ πάντα μετὰ τοῦδε τοῦ πολέμου 

ἅμα ξυνεπέθετο. Ἤρξαντο dE αὐτοῦ ᾿Αθηναῖοι χαὶ Πελοπον-- 

ie οἱ λύσαντες τὰς τριαχοντούτεις σπονδὰς al αὐτοῖς ἐγένοντο 
= RE L 2 4 A ΓΘ, 

μετὰ Εὐδοίας ἅλωσιν *. Διότι δ᾽ ἔλυσαν, τὰς αἰτίας προέγραφψα 
κ᾿ 

or τον χαὶ τὰς διαφορὰς, τοῦ μή τινα ζητῆσαί ποτε ἐξ ὅτου 

espace de temps. Jamais tant de villes prises et dévastées parles 

barbares ou par les Grecs armés les uns contre les autres : il en 

est même qui changèrent d'habitants par suite de la conquête; ja- 

mais tant de proscriptions, tant de massacres dans les combats 

ou les émeutes. Des événements jadis célébrés par la renommée, 

mais rarement attestés par les faits, ont cessé d’être incroyables : 

violentes secousses ébranlant à la fois une immense étendue de 

terre, éclipses de soleil plus fréquentes qu’en aucun autre temps 

connu; en certains endroits sécheresses excessives accompagnées 

de famine; enfin le plus terrible des fléaux, la peste, qui dépeu- 

pla une partie de la Grèce. Toutes ces calamités se réunirent 

pour aggraver les maux de cette guerre. Les Athéniens et les 

Péloponnésiens la commencèrent en rompant la paix de trente 

ans, conclue après la conquête de l’'Eubée. J’ai exposé d’abord les 

démêlés avant-coureurs de cette rupture, afin qu’on ne fût pas à 



PRÉFACE. 

τῇ, Ἑλλάδι 
οἵα οὐχ ἕτερα 
ἐν χρόνῳ ἴσῳ. 
Οὔτε γὰρ τοσαίδε πόλεις 
ληφθεῖσαι 

θησαν, 
de, ὑπὸ βαρδάρων, 
αἱ δὲ ὑπὸ σφῶν αὐτῶν 
ἀντιπολεμούντων 
(εἰσὶ δὲ αἱ ἁλισχόμεναι 
μετέδαλον οἰχήτορας), 
οὔτε τοσαίδε φυγαὶ 
ἀνθρώπων, 
χαὶ φόνος, 
ὁ μὲν χατὰ τὸν πόλεμον αὐτὸν, 
ὁ δὲ διὰ τὸ στασιάζειν. 
Τά τε πρότερον 
λεγόμενα μὲν ἀχοῇ, 
βεδαιούμενα δὲ ἔργῳ 
σπανιώτερον 
χατέστη οὐχ ἄπιστα 
περί τε σεισμῶν 
οἱ ἐπέσχον 
ἐπὶ πλεῖστον μέρος γῆς ἅμα 
χαὶ οἱ αὐτοὶ ἰσχυρότατοι, 
ἐχλείψεις τε ἡλίου 
αἵ Evvéénoav 
πυχνότεραι 
παρὰ 
τὰ μνημονευόμενα 

τοῦ χρόνου πρὶν, 
ἔστι τε παρὰ οἷς 
αὐχμοὶ μεγάλοι 
χαὶ λιμοὶ χαὶ ἀπὸ αὐτῶν, 
χαὶ ἡ νόσος λοιμώδης 
À βλάψασα οὐχ ἥχιστα 
χαὶ φθείρασά 
τι μέρος ᾿" 
πάντα γὰρ ταῦτα 
ξυνεπέθετο ἅμα 
ετὰ τοῦδε τοῦ πολέμου. 
᾿Αθηναῖοι δὲ 
χαὶ Πελοποννήσιοι 
ἤρξαντο αὐτοῦ 
λύσαντες τὰς σπονδὰς 
τριαχοντούτεις 
ai ἐγένοντο αὐτοῖς 
μετὰ ἅλωσιν Εὐδοίας. 
Ππροέγραψα δὲ πρῶτον 
τὰς αἰτίας χαὶ τὰς διαφορὰς, 

43 

pour la Grèce 
telles que pas d’autres semblables 
n'ont eté dans un temps égal. 
Car ni tant de villes 
ayant été prises 
ne furent dévastées, 
les unes par les barbares, 
les autres par les Grecs eux-mêmes 
combattant-les-uns-contre-les- 
(etilenestquiétant prises [autres 
changèrent d'habitants), 
ni il n'y eut tant de bannissements 
d'hommes, 
et (ni) un si grand massacre, 
l’un dans la guerre elle-même, 
l’autre par le être-en-dissensions. 
Et les évenements d’auparavant 
dits d’une part par tradition, 
confirmés d’autre part par le fait 
plus rarement 
devinrent non incroyables 
et au-sujet-de tremblements 
qui eurent-lieu (à-la-fois 
sur la majeure partie de la terre 
et les mêmes très viclents, 
et des éclipses de soleil 
qui arrivèrent 
plus fréquentes 
en-comparaison 
des faits mentionnés 
du temps d’auparavant, [uns) 
etil en est chez qui(chez quelques- 
des sécheresses grandes 
etdes famines aussi résultant d'elles 
et la maladie pestilentielle 
celle qui nuisit non le moins 
et qui détruisit 
une partie des hommes; 
car tous ces fléaux 
fondirent à-la-fois 
avec cette guerre-ci. 
Or les Athéniens 
et les Péloponnésiens 
commencèrent elle 
ayant rompu les trêves 
de-trente-ans 
qui avaient été à eux 
après la conquête de l'Eubée. 
Or j'ai exposé-en-tête d’abord 
les causes et les différends 
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τοσοῦτος πόλευος τοῖς “Ἕλλησι χβτεστη: Τὴν μὲν γὰρ ἀλη- 

θεστάτην ΠΡ Εν ἀφανεστάτην δὲ λόγῳ τοὺς ᾿Αθηναίους 

ἡγοῦμαι μεγάλους γιγνομένους χαὶ φόδον παρέχοντας τοῖς 

Λαχεδαιμονίοις ἀναγκάσαι ἐς τὸ πολεμεῖν " αἱ δ᾽ ἐς τὸ φανερὸν 

λεγόμεναι αἰτίαι αἵδ᾽ ἦσαν ἑχατέρων, ἀφ’ ὧν λύσαντες τὰς 

σπονδὰς ἐς τὸν πόλεμον χατέστησαν. 

Π. PÉRICLÈS CONSEILLE AUX ATHÉNIENS DE FAIRE 

LA GUERRE. 

(Liv. I, 22 140-145.) 

τ ΕΞ A: , à τ κα ᾽ ὰ “ = 2 9 

CXL. « Τῆς μὲν γνώμης, ὦ ᾿Αθηναῖοι, ἀεὶ τῆς αὐτῆς 
» « EU 7 , 4 4 A 9 , 

ἔχομαι μὴ εἴχειν ΤΠελοποννησίοις, χαίπερ εἰδὼς τοὺς ἀνθρώ- 
᾽ — 2 D ον DE” Ζ. = ᾿ “- dus = 

πους οὐ τῇ αὐτῇ ὀργῇ ἀναπειθομένους τε πολεμεῖν χαὶ ἐν τῷ 

ἔργῳ RACE πρὸς δὲ τὰς ξυμφορὰς χαὶ τὰς γνώμας τρε- 

πομένους. ἱΟρῶ δὲ χαὶ νῦν ὁμοῖα χαὶ παραπλήσια ÉvubovAeutéæ 
2 μοι ὄντα, χαὶ τοὺς ἀναπειθομένους ὑμῶν δικαιῶ τοῖς χοινῇ 

se demander un jour quelle avait été l’origine d’un si grand con- 

flit. La cause la plus réelle, quoique la moins avouée, celle qui 

rendit la guerre inévitable, fut, selon moi, la crainte qu'inspirait 

aux Lacédémoniens l’accroissement de la puissance d'Athènes. Au 

surplus je vais énoncer les prétextes qui furent allégués de part 

et d’autre pour rompre la paix et pour entamer les hostilités. 

IT 

CXL. « Je persiste toujours, Athéniens, dans la pensée qu'il ne faut 

pas céder aux Péloponnésiens, quoique je sache que les hommes 

ne mettent pas à poursuivre la guerre la même ardeur qu'à la 

décréter, et que leurs opinions varient au gré des circonstances. Je 

suis donc obligé de vous répéter encore une fois les mêmes con- 

seils; et j'espère que ceux de vous que j'aurai persuadés main- 
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διότι ἔλυσαν, 
τοῦ 
τινά ποτε 
μὴ ζητῆσαι ἐξ ὅτου 
τοσοῦτος πόλεμος 
χατέστη τοῖς Ἕλλησιν. 
Ἡγοῦμαι γὰρ 

ν μὲν πρόφασιν 
ἀληθεστάτην, 
ἀφανεστάτην δὲ λόγῳ 
τοὺς ᾿Αθηναίους 
γινομένους μεγάλους 
χαὶ παρέχοντας φόθον 
τοῖς Λαχεδαιμονίοις 
ἀναγχάσαι ἐς τὸ πολεμεῖν ᾿ 
αἱ δὲ αἰτίαι 
λεγόμεναι ἐς τὸ φανερὸν 
ἀπὸ wy 
λύσαντες τὰς σπονδὰς 
χατέστησαν ἐς τὸν πόλεμον 
ἦσαν αἵδε 
ἑχατέρων. 

DE PÉRICLÈS. 

pourquoi ils rompirent, 
en vue de ceci, 
quelqu'un un-jour 
ne pas chercher pour quelle cause 
une si-grande guerre 
s'est établie entre les Grecs. 
Car je pense 
la cause d’une part 
la plus véritable, (parole 
d'autre part la moins évidente en 
être les Athéniens 
devenant grands 
et causant de la crainte 
aux Lacédémoniens 
les avoir forcés à faire-la-guerre 
d'autre part les causes 
dites ouvertement 
par-suite desquelles 
ayant rompu les trêves 
ils se mirent en guerre 
étaient celles-ci. 
de (pour) chacun-des-deux-cûtés. 

Il. PÉRICLÉS CONSEILLE AUX ATHÉNIENS DE FAIRE 

LA GUERRE. 

CXL. Ὦ ᾿Αθηναῖοι, 
ἔχομαι μὲν τῆς γνώμης 
τῆς αὐτῆς ἀεὶ 
μὴ εἴχειν 
Πελοποννησίοις, 
χαίπερ εἰδὼς 
τοὺς ἀνθρώπους 
ἀναπειθομένους τε 
πολεμεῖν, 
χαὶ πράσσοντας 
ἐν τῷ ἔργῳ 
οὐ τῇ αὐτῇ ὀργῇ, 
τρεπομένους δὲ 
τὰς γνώμας 
πρὸς τὰς ξυμφοράς. 
Ὁρῶ δὲ 
χαὶ νῦν 
ὁμοῖα χαὶ παραπλήσια 
ὄντα Evuboukeutéa μοι, 
χαὶ διχαιῶ 
τοὺς ὑμῶν 
ἀναπειθομένους 

CXL. O Athéniens, fnion 
je me tiens d’une part à cette opi- 
la même toujours 
de ne pas céder 
aux Péloponnésiens, 
bien-que sachant 
les hommes 
et étant (être) persuadés 
de faire-la-guerre, 
et agissant (agir) 
dans l'action, 
non avec la même ardeur, 
mais étant (être) changés 
quant aux opinions 
d'après les événements. 
D'autre part je vois 
aussi maintenant 
des choses pareilles et semblables 
étant (être) à-conseiller à (par) 
et je crois-juste moi, 
ceux d’entre vous 
qui sont persuadés 
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δόξασιν, ἣν ἄρα τι χαὶ σφαλλώμεθα, βοηθεῖν, ἢ μηδὲ χατορ-- 

θοῦντας τῆς ξυνέσεως μεταποιεῖσθαι. ᾿Ενδέχεται γὰρ τὰς 

ξυμφορὰς τῶν πραγμάτων οὐχ ἧσσον ἀμαθῶς χωρῆσαι ἣ χαὶ 

τὰς διανοίας τοῦ ἀνθρώπου " διόπερ χαὶ τὴν τυχὴν, ὅσα ἂν 

παρὰ λόγον ξυμόῇ, εἰώθαμεν αἰτιᾶσθαι. 

« Λαχεδαιμόνιοι DE πρότερόν τε δῆλοι ἦσαν ἐπιδουλεύοντες 

ἡμῖν χαὶ νῦν οὐχ ἥκιστα. Ἐρημένον ? γὰρ δίχας μὲν τῶν δια-- 

φόρων ἀλλήλοις διδόναι nai δέχεσθαι, ἔχειν dE ἑχατέρους ἃ 

ἔχομεν, οὔτε αὐτοὶ δίκας πω ἤτησαν οὔτε ἡμῶν διδόντων 

δέχονται, βούλονται dE πολέμῳ μᾶλλον ἢ λόγοις τὰ ἐγχλήματα 

διαλύεσθαι, χαὶ ἐπιτάσσοντες ἤδη χαὶ οὐχέτι αἰτιώμενοι πάρεισι. 
9 A 3 

Ποτειδείας 2 τε γὰρ ἀπανίστασθαι χελεύουσι χαὶ Αἴγιναν αὐτό-- 

νομον ἀφιέναι χαὶ τὸ Μεγαρέων φήφισμα 3 χαθαιρεῖν " οἱ δὲ 

τελευταῖοι οἵδε ἥχοντες χαὶ τοὺς “Ελληνας προαγορεύουσιν 

tiendront, en cas de revers, nos résolutions communes, à moins 

que, en cas de succès, ils ne s’abstiennentde s’en attribuer la gloire. 

Les événements, ainsi que les pensées de l’homme, ne suivent 

pas toujours une marche rationnelle; c’est pour cela que nous 

imputons à la fortune tous les mécomptes qu’il nous arrive 
d’éprouver. 

« Le mauvais vouloir dont les Lacédémoniens nous ont précé- 
demment donné des preuves est plus évident aujourd’hui que jamais. 

Bien que le traité porte qu’on règlera les différends à l'amiable, 

chacun demeurant en possession de ses droits, ils n’ont point 

encore demandé d'arbitrage, et ils refusent celui que nous offrons; 

ils préfèrent vider la querelle par les armes δὲ nous apportent 

non plus des réclamations, mais des ordres. Ils nous enjoignent 

de lever le siège de Potidée, de rendre à Égine son indépendance, 

de retirer le décret relatif à Mégare; enfin leurs derniers am- 
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τοῖς δόξασι χοινῇ 
οἡθεῖν, 
ἣν ἄρα χαὶ 
οὐ μεθά TL, 
ἢ κατορθοῦντας 
μηδὲ μεταποιεῖσθαι 
τῆς ξυνέσεως. 
᾿Ἐνδέχεται γὰρ 
τὰς ξυμφορὰς τῶν πραγμάτων 
ὠρῆσαι 
4 ἧσσον ἀμαθῶς 
ἢ χαὶ τὰς διανοίας 
τοῦ ἀνθρώπου : 
διόπερ χαὶ 
εἰώθαμεν αἰτιᾶσθαι 
τὴν τύχην 
ὅσα Evu6n ἂν 
παρὰ λόγον. 

Λαχεδαιμόνιοι δὲ 
πρότερόν τε σαν δῆλοι 
ἐπιδουλεύοντες ἡμῖν 
χαὶ νῦν 
oëx ἥχιστα, 
Εἰρημένον γὰ 
διδόναι μὲν ἀλλήλοις 
χαὶ δέχεσθαι 
δίχας τῶν διαφόρων, 
ἑχατέρους δὲ ἔχειν 
ἃ ἔχομεν, 
οὔτε αὐτοί πω 
ἤτησαν δίχας 
οὔτε δέχονται 
ἡμῶν διδόντων, 
βούλονται δὲ 
τὰ ἐγχλήματα 
το ΗΜ πολέμῳ 
μᾶλλον ἢ λόγοις, 
χαὶ πάρεισιν 
ἐπιτάσσοντες ἤδη 
χαὶ οὐχέτι αἰτιώμενοι. 
Κελεύουσι γὰρ 
ἀπανίστασθαί τε 
ἸΠοτιδαίας 
χαὶ ἀφιέναι 
Αἴγιναν αὐτόνομον 
χαὶ χαθαιρεῖν 
τὸ ψήφισμα Μεγαρέων * 
οἵδε δὲ ἥχοντες 
οἱ τελευταῖοι 
χαὶ προαγορεύουσιν 

par les choses ayant paru bonnes 
venir-en-aide, (en commun, 
si par-hasard même 
nous échouons en quelque chose, 
ou réussissant 
de ne pas non-plus participer 
à l'intelligence (à la gloire-d’avoir 
Car ilest-possible {bien vu). 
les succès des choses 
marcher 
non moins aveuglément 
que aussi les pensées 
de l’homme : 
c'est pourquoi aussi 
nous avons-coutume d’accuser 
la fortune, 
dans tout ce qui peut arriver 
contre le raisonnement. 

Or les Lacédémoniens 
et auparavant étaient évidents 
tendant-des-embüches à nous 
et maintenant 
ils ne le sont pas le moins. 
Car ayant été dit [tres 
d’une part de donner les uns aux au- 
et de recevoir [65 uns des autres 
arbitrages des différends, 
d’autre part chacun-des-deux avoir 
ce que nous avons, 
ni eux encore 
n’ont réclamé d’arbitrages 
ni ils n’en acceptent [offrons), 
nous en offrant (quand nous en 
mais ils veulent 
les griefs 
être résolus par guerre 
plutôt que par paroles, 
et ils se présentent 
imposant dès-à-présent 
et ne réclamant plus. 
Car ils ordonnent 
et de se retirer 
de devant Potidée 
et de laisser 
Égine indépendante 
et d’abolir 
le décret des (surles) Mégariens ; 
et ceux-ci étant venus 
les derniers 
prescrivent même 
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αὐτονόμους ἀφιέναι. Ὑμῶν δὲ μηδεὶς νομίσῃ περὶ βραχέος ἂν 

πολεμεῖν, εἰ τὸ Μεγαρέων ψήφισμα μὴ χαθέλοιμεν, ὅπερ μά-- 

λιστα προύχονται εἰ χαθαιρεθείη, μὴ ἂν γίγνεσθαι τὸν πόλεμον, 

μηδ᾽ ἐν ὑμῖν αὐτοῖς αἰτίαν ὑπολίπησθε ὡς διὰ μιχρὸν ἐπολε-- 

μήσατε. Τὸ γὰρ βραχύ τι τοῦτο πᾶσαν ὑμῶν ἔχει τὴν βεδαίω-- 

σιν χαὶ πεῖραν τῆς γνώμης, οἷς εἰ ξυγχωρήσετε, xaù ἄλλο τι 

θήσεσθε ὡς φόδῳ χαὶ τοῦτο ὑπαχούσαντες " 

ἀπισχυρισάμενοι dE σαφὲς ἂν χαταστήσαιτε αὐτοῖς ἀπὸ τοῦ 
0 

ἴσου duty μᾶλλον προσφέρεσθαι. 
€ , CXLI. « Αὐτόθεν δὴ DE νος ὑπαχούειν πρίν τι βλα-- 

à , 4 - θῆναι, ἢ, εἰ πολεμήσομεν, ὡς ἔμοιγε ἄμεινον δοχεῖ εἶναι, χαὶ 
1, , € , 4 A 1€ ἃ ῃ χαὶ ἐπὶ ῥραχε ίᾳ ὁμοίως προφάσει μὴ εἴξοντες μηδὲ 

ξὺν φόδῳ ἕξοντες ἃ χεχτήμεθα. Τὴν γὰρ αὐτὴν δύναται δού- 

bassadeurs nous somment de laisser les Grecs indépendants. N’al- 

lez pas vous imaginer que, si nous faisons la guerre ce sera 

pour cause aussi légère que le maintien du décret contre Mégare, 

ce qui est leur éternel refrain, et qu’il suffirait de rapporter ce 

décret pour éviter une rupture. Ne conservez pas l’arrière-pen- 

sée d’avoir pris les armes pour si peu. Cette prétention, minime 

en apparence, n’est au fond qu'un moyen de vous sonder et de 

reconnaître vos dispositions; si vous cédez aujourd'hui, demain 

vous recevrez quelque injonction plus forte; car 115 attribueront 

votre condescendance à la peur; tandis qu’en tenant ferme, vous 

leur ferez clairemeat comprendre qu’ils doivent traiter avec vous 
| d’égal à égal. 

* CXLI. « Cela étant, disposez-vous ou bien à obtempérer avant 

d’avoir souffert aucun dommage, ou bien, si vous prenez le bon 

parti, celui de la guerre, à ne fléchir sous aucun prétexte, afin de 

ne pas éprouver des craintes continuelles au sujet de vos posses- 

sions; Car c’est toujours se laisser asservir que subir une préten- 
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ἀφιέναι τοὺς “Ἕλληνας 
νόμους. ᾿ 

Μηδεὶς δὲ ὑμῶν 
γνομίσγ πολεμεῖν ἂν 
περὶ βραχέος, 
εἰ μὴ χαθέλοιμεν 

᾿τὸ ψήφισμα Μεγαρέων, 
ὅπερ προύχονται 
μάλιστα, 
τὸν πόλεμον 
μὴ γίγνεσθαι ἂν 
εἰ χαθαιρεθείη, 
μηδὲ ὑπολίπησθε 
ἐν ὑμῖν αὐτοῖς 
αἰτίαν, 
ὡς ἐπολεμήσατε 
διὰ μιχρόν. 
Τοῦτο γάρ τι τὸ βραχὺ 
ἔχει πᾶσαν 
τὴν βεδαίωσιν 
χαὶ πεῖραν τῆς γνώμης 
ὑμῶν, 
οἷς εἰ ξυγχωρήσετε, 
χαὶ ἐπιταχθήσεσθε 
εὐθὺς 
ἄλλο τι μεῖζον ᾽ 
ὡς ὑπαχούσαντες 
χαὶ τοῦτο 
φόδῳ᾽ 

 ἀπισχυρισάμενοι δὲ 

be 

χαταστήσαιτε ἂν σαφὲς 
αὐτοῖς 
προσφέρεσθαι ὑμῖν 
μᾶλλον ἀπὸ τοῦ ἴσου. 

CXLI. Διανοήθητε δὴ 
αὐτόθεν 

- ἢ ὑπαχούειν 
πρὶν βλαδῆναί τι, 
ἢ εἰ πολεμήσομεν, 
ὡς δοχεῖ ἔμοιγε 
εἶναι ἄμεινον, 
μὴ εἴξοντες 
ἐπὶ μεγάλῃ προφάσει 
χαὶ ἐπὶ βραχείᾳ 
ὁμοίως, 
μηδὲ ἕξοντες 
ξὺν φόδῳ 
ἃ χεχτήμεθα. 
Ἧ γὰρ διχαίωσις 
μεγίστη τε | 

MORC. DE THUCYDIDE, 

de laisser les Grecs 
indépendants. 
D'ailleurs qu'aucun de vous 
ne pense qu'it ferait la-guerre 
pour un molif léger, 
si nous n’abolissions pas 
le décret des Mégariens, 
ce qu'ils mettent-en-avant 
surtout, 

disant la guerre 
ne devoir pas être 
s’il était aboli, 
et ne laissez pas 
en vous-mêmes 
le reproche (le remords), [guerre 
comme-quoi vous avez fait-la- 
pour peu de chose. 
Car ce quelque chose de léger 
a en lui tout-entière 
l'assurance 
et l'épreuve de la décision 
de vous, [cédez, 
auxquels Lacédémoniens si vous 
vous recevrez-Injonction encore 
sur-le-champ 
pour quelque chose de plus grand 
comme ayant écouté (cédé) 
aussi cela 
par crainte; 
d'autre part ayant résisté 
vous établiriez nettement 
pour eux [vous 
la nécessité de se comporter-avec 
davantage d’après l'égalité. 

CXLI. Décidez-vous donc 
sur-le-champ 
ou à obéir [chose, 
avant d’avoir été lésés en quelque 
ou si nous ferons-la-guerre, 
comme il semble à moi-du-moins 
être meilleur, 
ne devant pas céder 
pour un grand prétexte 
et pour un petit 
semblablement, 
et ne devant pas avoir 
avec crainte 
ce que nous avons acquis. 
ar la revendication 

et très grande 



+ 
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Ψ ’ 

λωσιν ἥ τε μεγίστη χαὶ ἐλαχίστη διχαίωσις ἀπὸ τῶν ὁμοίων 

πρὸ δίχης τοῖς πέλας ἐπιτασσομένη. 

« Τὰ dE τοῦ πολέμου χαὶ τῶν ἑχατέροις ὑπαρχόντων ὡς 
, 2 οὐχ ἀσθενέστερα ἕξομεν γνῶτε χαθ’ ἕχαστον ἀχούοντες. Aÿ- 

τουργοί τε γάρ εἰσι Πελοποννήσιοι χαὶ οὔτε ἰδίᾳ οὔτε ἐν χοινῷ 

χρήματά ἐστιν αὐτοῖς, ἔπειτα χρονίων 1 τε δ χαὶ διαποντίων 

ἄπειροι διὰ τὸ βραχέως αὐτοὶ ἐπ’ ἀλλήλους ὑπὸ πενίας ἐπιφέ-- 
κ ς “" τον - = DA A 

petv. Kai οἱ τοιοῦτοι οὔτε ναῦς πληροῦν οὔτε πεζὰς στρατιὰς. 
ἍΨ 2 , ἊΨ 9 A “ “Ὁ e! , 

πολλάχις ἐχπέμπειν δύνανται, ἀπὸ τῶν ἰδίων TE ἅμα ἀπόντες 
« A “ 9 -- ὯΝ + à: ᾽ A ᾽ὔ χαὶ ἀπὸ τῶν αὐτῶν δαπανῶντες χαὶ προσέτι χαὶ θαλάσσης 

elpyouevor!” αἱ δὲ περιουσίαι τοὺς πολέμους μᾶλλον ἢ ai 
« 4 e 

βίαιοι Ce νέχουσι. Σώμασί τε ἑτοιμότεροι οἱ αὐτουργοὶ 
a \ 

τῶν ἀνθρώπων ἢ χρήμασι πολεμεῖν, τὸ μὲν πιστὸν ἔχοντες 
A 

ἐχ τῶν χινδύνων χἂν περιγενέσθαι, τὸ dE οὐ βέῤαιον μὴ où 

tion, exorbitante ou légère, imposée avant jugement par des 

égaux. 

« Quant à ce qui concerne cette guerre et les ressources des 

deux partis, apprenez par le détail que je vais vous faire que 

nous n’aurons pas l’infériorité. Les Péloponnésiens cultivent eux- 

mêmes leurs terres; ils ne possèdent ni richesses privées ni τὴς 

chesses publiques; ils n’ont pas l’expérience des guerres longues 

et transmarines, parce que leurs luttes entre eux sont de courte 

durée, à raison de leur pauvreté. De tels peuples ne peuvent ni 

équiper des flottes ni expédier fréquemment des armées de terre, 

\ parce qu'ils se trouvent dans la double obligation de s’éloigner 

de leurs champs et de vivre de leurs récoltes, sans compter que 

la mer leur sera fermée. Or ce sont les trésors amassés qui sou- 

tiennent la guerre, bien plus que les contributions forcées. Les 

hommes qui travaillent de leurs mains sont plus disposés à payer 

de leur personne que de leurs deniers; car ils ont au moins l’es- 

 pérance d'échapper aux périls, tandis qu’ils ne sont pas sûrs de ne 
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χαὶ ἐλαχίστη 
ἐπιτασσομένη τοῖς πέλας 
ἀπὸ τ ὁμοίων 
πρὸ δίχης 
Eu 
τὴν αὐτὴν δούλωσιν. 

Γνῶτε δὲ 
ἀχούοντες χατὰ ἕχαστον 
ὡς οὐχ ἕξομεν 
ἀσθενέστερα 
τὰ τοῦ πολέμου 
χαὶ τῶν ὑπαρχόντων 
ἐχατέροις. 
Πελοποννήσιοι γὰρ 
εἰσί τε αὐτουργοὶ 
χαὶ οὔτε ἰδίᾳ 
οὔτε ἐν χοινῷ 
χρήματά ἐστιν αὐτοῖς, 
ἔπειτα ἄπειροι 
πολέμων χρονίων 
χαὶ διαποντίων 
διὰ τὸ 
αὐτοὶ ἐπιφέρειν 
ἐπὶ ἀλλήλους 

βραχέως 
ὑπὸ πενίας. 
Καὶ οἱ τοιοῦτοι 
δύνανται 
οὔτε πληροῦν ναῦς 
οὔτε ἐχπέμπειν πολλάχις 
στρατιὰς πεζὰς, 
ἅμα ἀπόντες τε 
ἀπὸ τῶν ἰδίων 
χαὶ δαπανῶντες 
ἀπὸ τῶν αὑτῶν, 
χαὶ προσέτι ; 
εἰργόμενοι χαὶ θαλάσσης " 
αἱ δὲ περιουσίαι 
μᾶλλον ἢ 
αἱ ἐσφοραὶ βίαιοι 
ἀνέχουσι τοὺς πολέμους. 
Οἵ τε αὐτουργοὶ τῶν ἀνθρώπων 
ἑτοιμότεροι 
πολεμεῖν σώμασιν 

χρήμασιν, 
XOVTES 
τὸ μὲν πιστὸν 
περιγενέσθα: ἂν χαὶ 
ἐχ τῶν χινδύνων, 
τὸ δὲ οὐ βέδαιον 

et très petite {sins) 
imposée à ceux d’auprès (aux voi- 
de-la-part des égaux 
avant débat 
vaut 
la même servitude. 

D'autre part sachez 
en entendant chose par chose 
que nous n’aurons pas 
plus faibles (moindres) qu'eux 
les ressources de (pour) la guerre 
et ceux des avantages étant 
à chacun-des-deux partis. 
Car les Péloponnésiens 
et sont manouvriers 
et nien particulier 
ni en commun 
argent n’est à eux, 
ensuite ils sont sans-expérience 
de guerres longues 
et d'outre-mer 
à-cause-de ceci 
eux-mêmes porter la guerre 
les uns contre les autres 
pendant-peu-de-temps 
par pauvreté. 
Et les peuples étant tels 
ne peuvent 
ai remplir (armer) des vaisseaux 
ni envoyer-dehors souvent 
des armées de-terre, 
à-la-fois et étant absents 
de leurs propres terres 
et dépensant 
des biens d'eux-mêmes, 
et en-outre 
étant exclus aussi de la mer : 
or les réserves d'argent 
plutôt que 
les contributions forcées 
soutiennent les guerres. [hommes 
Et les manouvriers d’entre les 
sont plus disposés [nes 
à faire-la-guerre de leurs person- 
que de leurs richesses, 
ayant 
l’une des deux choses sûre 
devoir échapper même 
des dangers, 
l’autre non sûre 
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προαναλώσειν !, ἄλλως τε χἂν παρὰ δόξαν, ὅπερ εἰχὸς, ὃ 

πόλεμος αὐτοῖς μηχύνηται. Μάχῃ μὲν γὰρ μιᾷ πρὸς ἅπαντας 

“Ἔλληνας δυνατοὶ Πελοποννήσιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι ἀντισχεῖν, 
ἊΝ -ο ᾿ \ A ὁ LA 

πολεμεῖν dE μὴ πρὸς ὁμοίαν ἀντιπαρασχευὴν ἀδύνατοι, ὅταν 

unre βουλευτηρίῳ ἑνὶ χρώμενοι παραχρῆμά τι ὀξέως ἐπιτελῶσι, 

2 πάντες τε ἰσόψηφοι ὄντες χαὶ οὐχ ὁμόφυλοι" τὸ ἐφ᾽ ἑαυτὸν 

ἐπιτελὲς γίγνεσθαι. Kai ἕχαστος σπεύδῃ ᾿ ἐξ ὧν φιλεῖ μηδὲν 

ασθαί τινα βούλονται, οἱ dE ὡς 

ἥχιστα τὰ οἰχεῖα φθεῖραι, Xpôvioi τε ξυνιόντες ἐν βραχεῖ μὲν 

μορίῳ σχοποῦσί τι τῶν χουνῶν, τῷ δὲ πλέονι τὰ οἰκεῖα πράό-- 

. -“ 9 NJ A e es 3 

σουσι" HG ἕχαστος OÙ παρὰ τὴν ἑαυτοῦ ἀμέλειαν οἴεται 

> 

δέ τινι χαὶ ἄλλῳ ὑ βλάψειν. μέλειν πὲρ ἑαυτοῦ τι προϊδεῖν 
F ï 2? 7 

pas voir leurs ressources prématurément épuisées, surtout, si la 

guerre, comme il est probable, se prolonge au-delà de leurs pré- 

visions. Dans un seul combat, les Péloponnésiens et leurs alliés 

sont en état de faire tête au reste de la Grèce, mais ils ne sau- 

raient soutenir la guerre contre une puissance qui la fait autre- 

ment qu'eux. L'absence d’un conseil unique les empêche de rien 

exécuter avec célérité. Égaux par le droit de suffrage, mais diffé- 

rents d’origine, ils poursuivent chacun leur avantage particulier. 

Il en résulte que rien ne s'achève; car les uns veulent avant tout 

satisfaire leur vengeance, les autres nuire le moins possible à 

leurs propriétés. Assemblés avec lenteur, ils donnent peu de 

temps aux affaires générales et beaucoup aux intérêts locaux. 

Chacun se figure que sa propre négligence est sans inconvénient 

qu'un autre avisera à sa place; et, comme ils font tous le même 
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μὴ οὐ 
προαναλώσειν, 
ἄλλως τς χαὶ 
ἂν παρὰ δόξαν 
ὁ πόλεμος͵ 
ὅπερ εἰχὸς, 
μηχύνηται αὐτοῖς. 
Πελοποννήσιοι γὰρ 
χαὶ οἱ ξύμμαχοι 
δυνατοὶ ἀντισχεῖν 
πρὸς Ἕλληνας ἅπαντας 

μιᾷ μάχῃ μὲν, 
ἀδύνατοι δὲ 
πολεμεῖν 
πρὸς ἀντιπαρασχευὴν 
μὴ ὁμοίαν, 
ὅταν μήτε χρώμενοι 
ουλευτηρίῳ ἑνὶ 
πιτελῶσί τι 

παραχρῆμα 
ως, 

πάντες τε ὄντες 
ἰσόψηφοι 
χαὶ οὐχ ὁμόφυλοι 
ἕχαστος σπεύδῃ 
τὸ ἐπὶ ἑαυτόν " 
ἐξ ὧν 
μηδὲν φιλεῖ 
γίγνεσθαι ἐπιτελές. 
Καὶ γὰρ οἱ μὲν 
βούλονται ὡς μάλιστα 
τιμωρήσασθαί τινα, 
οἱ δὲ ὡς ἥχιστα 
φθεῖραι τὰ οἰχεῖα. 
ΒΞυνιόντες τε 
χρόνιοι 
σχοποῦσι μὲν 
ἐν μορίῳ βραχεῖ 
τι τῶν χοινῶν, 
πράσσουσι δὲ 

D πλέονι 
τὰ οἰχεῖα. 
Καὶ ἕχαστος οἴεται: 
οὐ βλάψειν 
παρὰ τὴν ἀμέλειαν 
αυτοῦ, 

μέλειν δὲ 
χαί τινι ἄλλῳ 
προϊδεῖν τι 
ὑπὲρ ἑαυτοῦ, 

ne devoir pas 
épuiser-leurs-ressources-avant, 
et autrement et (surtout) 
si contre leur attente 
la guerre, 
ce qui est probable, 
se prolonge pour eux, 
Car les Péloponnésiens 
et leurs alliés 
sont capables de résister 
aux Grecs tous-ensemble 
pour une seule bataille d’une part, 
d'autre part incapables 
de faire-la-guerre 
contre des préparatifs-de-défense 
non semblables (tout différents), 
lorsque et n’usant pas 
d'un conseil unique 
ils auront à exécuter quelque chose 
sur-le-champ 
avec-vivacité, 
et que tous étant 
égaux-par-les-suffrages 
et non de-même-race 
chacun recherchera 
ce qui est bon pour lui-même : 
par-suite-de quoi 
rien n’a-coutume 
d’être achevé. 
Et en-effet les uns 
veulent le plus possible 
se venger de quelqu'un, 
les autres le moins possible 
laisser-périr leurs biens propres. 
Et se réunissant 
longs (longuement) 
ils examinent d'une part 
dans un instant court 
quelqu'un des intérêts communs, 
ils traitent d’autre part 
dans le temps le plus long 
leurs affaires privées. 
Et chacun pense 
ne devoir pas nuire 
par la négligence 
de lui-même, 
mais soin-être 
à quelque autre aussi 
de prévoir quelque chose 
pour lui-même, 
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ὥστε τῷ αὐτῷ ὑπὸ ἁπάντων ἰδίᾳ δοξάσματι λανθάνειν τὸ 

χοινὸν ἀθρόον φθειρόμενον. 
: 

CXLIT. «Μέγιστον δὲ τῇ τῶν χρημάτων σπάνει χωλύσονται, 

ὅταν σχολῇ αὐτὰ ποριζόμενοι διαμέλλωσι " τοῦ δὲ πολέμου οἱ 

. + ᾽ ον 937 RG ἢ 1 δι \ PA 

XALDOL OÙ μέενετου. Καὶ μὴν οὐὸ ἡ ÉTUT ξευχυσις οὐὃὲε TO ναυτιχον 
᾿ 

αὐτῶν ἄξιον φοῤηθῆναι. Τὴν μὲν 5" γὰρ χαλεπὸν χαὶ ἐν εἰρήνῃ et ΕΣ Ὶ | Mr ς ᾿ 

πόλιν ἀντιπάλον παρασχευάσασθαι, ἧπου δὴ ἐν πολεμίᾳ τε χαὶ 

οὐχ ἧσσον ἐχείνοις ἡμῶν ἀντεπιτετειχισμένων " φρούριον δ᾽ εἰ 

ἂν À ἘΞ χοῦ Τῇ SAN CEE " ἣ > “ ποιήσονται, τῆς μὲν γῆς βλάπτοιεν ἄν τι μέρος χαταδρομαῖς 

De. \ JE r , , - , " δπτι ΠΣ = καὶ αὐτομολίαις, où μέντοι ἱκανόν γε ἔσται ἐπιτειχίζειν TE 

χωλύειν ἡμᾶς πλεύσαντας ἐς τὴν ἐχείνων χαὶ, ἧπερ ἰσχύομεν, 

ταῖς ναυσὶν ἀμύνεσθαι. Ἰ]Πλέον γὰρ ἡμεῖς ἔχομεν τοῦ χατὰ γῆν 

ἐχ τοῦ ναυτικοῦ ἐμπειρίας ἢ ἐχεῖνοι ἐκ τοῦ HAT’ ἤπειρον ἐς τὰ 

calcul, il s'ensuit que, sans qu’on s’en doute, l'utilité commune est 

sacrifiée. 

CLXII. « Mais rien ne les arrêtera plus que le manque d’argent 

et le temps qu'ils perdront à s’en procurer; or, à la guerre, les 

occasions n’attendent pas. Les fortifications dont ils nous mena- 

cent sont aussi peu redoutables que leur marine. Il est difficile, 

même en temps de paix, à une ville puissante, de construire de 

semblables fortifications; à plus forte raison, en pays ennemi, et 

quand nous leur opposerons la même tactique. S’ils bâtissent un 

fort, ils pourront bien par des incursions ravager une partie de 

nos terres et provoquer des désertions; mais ils ne nous empé- 

cheront pas de cingier vers leur territoire pour y élever des forts à 

notre tour, et de diriger contre eux cette marine qui fait notre puis- 

sance. L’habitude de la mer nous assure plus d’habileté sur terre, 

que leur expérience continentale ne leur en donne pour la navi- 
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ὥστε τῷ αὐτῷ δοξάσματι 
ὑπὸ ἁπάντων ἰδίᾳ 
τὸ χοινὸν 
λανθάνειν 
φθειρόμενον ἀθρόον. 

CXLII. Μέγιστον δὲ 
χωλύσονται 
τῇ σπάνει τῶν χρημάτων, 
ἐκ | ist αὐτὰ 

Puce x 
οἱ δὲ χαιροὶ 
τοῦ πολέμου 
ὐ (een 
αἱ μὴν 

οὐδὲ ἡ ἐπιτείχισις 
οὐδὲ τὸ ναυτιχὸν αὐτῶν 
ἄξιον φοδηθῆναι. 
Τὴν μὲν γὰρ 
χαλεπὸν 
χαὶ ἐν εἰρήνη 
παρασχευάσασθαι 
πόλιν ἀντίπαλον, 
ἥπου δὴ 
ἐν “πολεμίᾳ τε 
χαὶ ἡμῶν 
ἀντεπιτετειχισμένων ἐχείνοις 
οὐχ ἧσσον" 
ei δὲ ποιήσονται 
φρούριον, 
βλάπτοιεν ἂν μέν 
τι μέρος τῆς γῆς 
χαταδρομαῖς 
χαὶ αὐτομολίαις, 
οὗ μέντοι ἔσται 
ἵχανόν γε 
χωλύειν ἡμᾶς 
πλεύσαντας 
ἐς τὴν ἐχείνων 
ἐπιτειχίζειν τε 
χαὶ ἀμύνεσθαι 
ταῖς ναυσὶν 
ἧπερ ἰσχύομεν. 
Ἡμεῖς γὰρ ἔχομεν 
πλέον ἐμπειρίας 
τοῦ χατὰ γῆν 
ἐχ τοῦ ναυτιχοῦ 
ἢ ἐχεῖνοι 
ἐς τὰ ναυτιχὰ 
ἐχ τοῦ χατὰ ἤπειρον. 

de sorte que par la même opinion 
de-la-part de tous en particulier 
l’intéret commun 
échapper (n'être pas vu) 
étant perdu en-masse. [grande 

CXLII. D'ailleurs chose très- 
ils seront empêchés 
par la rareté de l’argent, 
lorsque se le procurant 
à loisir (lentement) 
ils auront-du-retard : 
or les occasions 
de la guerre 
ne sont pas pouvant-attendre. 
Et d’ailleurs 
ni la construction-de-forteresses 
ni la marine d’eux 
n’est digne d'être redoutée. 
Car pour l’une d’une-part 
ii est difficile 
même dans la paix 
de préparer 
une ville d’égale-force, 
à-plus-forte-raison donc 
et sur la ferre ennemie 
et nous 
étant fortifiés-contre eux 
non moins; 
si d'autre part ils feront 
un fort, 
ils pourraient nuire il-est-vrai 
à une partie du territoire 
par des incursions 
et des désertions, 
cependant il ne sera pas 
suffisant du-moins 
pour empêcher nous 
ayant fait-voile 
pour le pays d'eux 
et de construire-des-forts 
et de nous-défendre 
avec nos vaisseaux 
par-où nous sommes-forts. 
Car nous nous avons 
plus d'expérience 
de la guerre sur terre 
par la marine 
que ceux-là n’-ont d'expérience 
pour les choses de-la-mer 
par la guerre sur le continent. 
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ναυτικά. Τὸ dE τῆς θαλάσσης ἐπιστήμονας γενέσθαι οὐ ῥᾳδίως 

αὐτοῖς προσγενήσεται. Οὐδὲ γὰρ ὑμεῖς, μελετῶντες αὐτὸ, 
Ω 

εὐθὺς ἀπὸ τῶν Μηδικῶν, ἐξείργασθέ πω πῶς δὴ ἄνδρες 

εωργοὶ χαὶ οὐ θαλάσσιοι, χαὶ προσέτι οὐδὲ μελετῆσαι ἐασό-: γξεῶργ 
\ 

ἡμῶν πολλαῖς ναυσὶν ἀεὶ ἐφορμεῖσθαι, ἄξιον (Le ᾿ 
> ν τι ὄρῷεν ; πρὸς μὲν γὰρ ὀλίγας ἐφορμούσας χἂν διαχινδυ-- ὥς 7 

νεύσειαν πλήθει τὴν ἀμαθίαν θρασύνοντες, πολλαῖς δὲ εἰργόμενοι 

ἡσυχάσουσι, χαὶ ἐν τῷ μὴ μελετῶντι ἀξυνετώτεροι ἔσονται χαὶ. 
4» , mA ΣΝ Ἀ , , \ C4 # 
L ὀχνηρότεροι. Τὸ δὲ ναυτικὸν τέχνης ἐστὶν, ὥσπερ 

' 
δι’ αὐτὸ χα 

LA 

χαὶ ἄλλο τι, χαὶ οὐχ ἐνδέχεται, ὅταν τύχῃ, ἐκ παρέργου μελε- 

ἄσθαι, ἀλλὰ μᾶλλον μηδὲν ἐχείνῳ πάρεργον ἄλλο γίγνεσθαι. 

dr « EX τε χαὶ χινήσαντες τῶν ᾿Ολυμπίασιν ἢ Δελφοῖς : | μ “ $ 

χρημάτων, μισθῷ μείζονι πειρῷντο ἡμῶν Ümohabeïy τοὺς 
Cr “-΄ 

ξενοὺς τῶν ναυτῶν, μὴ ὄντων υὲν ὑμῶν ἀντιπάλων ἐσύάντων 

gation. Quant à la science navale, il ne leur sera pas facile de 

acquérir. Vous-mêmes, qui vous y êtes appliqués depuis les 

guerres médiques, vous ne l’avez pas encore portée à sa perfec- 

tion; comment donc des peuples agricoles et nullement mari- 

times, qui d’ailleurs, toujours maintenus en respect par nos es- 

cadres, n'auront pas la liberté de s'exercer, obtiendraient-ils. 

quelque résultat? S'ils n’avaient affaire qu’à de faibles croisières, 

peut-être, le nombre enhardissant leur ignorance, se hasarde- 

raient-ils à livrer bataille: mais, bloqués par des forces supé- 

rieures, ils resteront en repos; dès lors le défaut d'exercice aug-- 

mentera leur maladresse, et conséquemment leur timidité. Or 

la marine est un art comme un autre, elle ne souffre pas qu’on la 

cultive accidentellement et comme un accessoire; c’est elle au 

contraire qui ne comporte aucun accessoire. 

CXLIIT. « Supposons qu’ils mettent la main sur les trésors de 

Delphes et d’Olympie, et qu’à l’aide d’une forte solde ils cherchent 

à débaucher nos matelots étrangers : si, nous embarquant nous 

et nos mélèques, nous n’étions pas capables de leur tenir tête,. 
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Τὸ δὲ γενέσθαι 
ἐπιστήμονας τῆς θαλάσσης 
οὔ προσγενήσεται αὐτοῖς 

ως. 
ὑδὲ γὰρ ὑμεῖς, 

μελετῶντες αὐτὸ 
εὐθὺς ἀπὸ τῶν Μηδιχῶν 
ἐξείργασθέ to : 
πῶς δὴ ἄνδρες γεωργοὶ 
χαὶ οὐ θαλάσσιοι, 
χαὶ προσέτι 
οὐδὲ ἐασόμενοι 
“iles 
tù τὸ ἐφορμεῖσθαι ἀεὶ 

ὑπὸ ἡμῶν 
πολλαῖς ναυσὶν 
δρῷεν ἄν τι 
ἄξιον: 
Καὶ γὰρ μὲν 
διαχινδυνεύσειαν ἂν 
πρὸς ὀλίγας 
ἐφορμούσας 
θρασύνοντες τὴν ἀμαθίαν 
πλήθει, 
εἰργόμενοι δὲ πολλαῖς 
ἡσυχάσουσι, 
χαὶ ἔσονται ἀξυνετώτεροι 
ἐν τῷ μὴ μελετῶντι , 
χαὶ διὰ αὐτὸ 
χαὶ ὀχνηρότεροι. 
Τὸ δὲ ναυτιχόν 
ἐστι τέχνης, 
ὥσπερ χαί τι-ἄλλο, 
χαὶ οὐχ ἐνδέχεται 
μελετᾶσθαι ἐχ παρέργου, 
ὅταν τύχῃ, 
ἀλλὰ μᾶλλον 
Là μα ἄλλο γίγνεσθαι 
πάρεργον ἐχείνῳ. 

CXLIII. ἘΠ τε χαὶ χινήσαντες 
τῶν χρημάτων 
’Ολυμπίασιν 
ἣ Δελφοῖς 
πειρῷντο 
μισθῷ μείζονι 
ὑπολαδεῖν τοὺς ξένους 
᾿τῶν ναυτῶν ἡμῶν, 
ἦν ἂν δεινὸν, 
ὑμῶν μὲν μὴ ὄντων 
ἀντιπάλων 

Or le devenir 
savants de la mer 
n'arrivera-pas-de-surcroit à eux 
facilement. 
Car pas-même vous 
exerçant cela même 
dès après les guerres médiques 
vous ne l’avez achevé encore : 
comment donc des hommes labou- 
et non marins, [reurs 
et en-outre 
ne devant pas-même être laissés 
s'exercer 
à-cause-du être bloqués toujours 
par nous 
avec de nombreux vaisseaux 
feraient-ils quelque chose 
ayant-de-la-valeur ? 
Et en-effet d’une part 
ils se-ris queraient 
contre peu de vaisseaux 
les bloquant (qui les bloqueraient) 
enhardissant leur ignorance 
par le nombre, 
mais empêchés par beaucoup 
ils resteront-en-repos, 
et seront plus malhabiles 
dans (par) le ne s’exerçant pas 
et par cela même 
aussi plus timides. 
Or la marine 
est affaire de métier 
comme aussi toute autre chose, 
et elle n’admet point 
d’être pratiquée par accessoire, 
quand cela se trouve, 
mais plutôt [trouver 
aucune autre chose ne doit se 
accessoire à celle-là. {placé 

CXLIIT. Et si même ayant dé- 
une partie de l'argent 
à Olympie 
ou à Delphes, 
ils essayaient 
par un salaire plus grand 
de débaucher les étrangers 
d’entre les matelots de nous, 
la chose serait terrible, 
vous d’une part n'étant pas 
capables-de-lutter 
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αὐτῶν τε χαὶ τῶν μετοίχων δεινὸν ἂν ἦν νῦν δὲ τόδε τε 

ὑπάρχει χαὶ, ὅπερ χράτιστον, χυδερνήτας ἔχομεν πολίτας χαὶ 

τὴν ἄλλην ὑπηρεσίαν πλείους χαὶ ἀμείνους ἢ πᾶσα À ἄλλη 

Ἑλλάς. Καὶ ἐπὶ τῷ χινδύνῳ οὐδεὶς ἂν δέξαιτο τῶν ξένων τήν 
Σὰ 5 - 1 JE be “- 00 δ) (ὃ ᾿ς À τε αὑτοῦ φεύγειν À χαὶ μετὰ τῆς ἥσσονος ἅμα ἐλπίδος ὀλίγων 

ἡμερῶν ἕνεχα μεγάλου μισθοῦ δόσεως ἐχείνοις ξυναγωνίζεσθαι. 

€ Καὶ τὰ μὲν ΠΠελοποννησίων ἔμοιγε τοιαῦτα χαὶ παρα-- 
, > 4 πλήσια δοχεῖ εἶναι, τὰ δὲ ἡμέτερα τούτων TE ὧνπερ ἐχείνοις 

ἐμεμψάμην ἀπηλλάχθαι χαὶ ἄλλα οὐχ ἀπὸ τοῦ ἴσου μεγάλα 

OM χειν. Ἢν τ᾽ ἐπὶ τὴν χώραν ἡμῶν πεζῇ ἴωσιν, ἡμεῖς ἐπὶ τὴν 
\ 

ἐχείνων πλευσούμεθα, χαὶ οὐχέτι ἐχ τοῦ ὁμοίου ἔσται: ΠΠελο-- 

ἘΔ μέρος τι τμηθῆναι" χαὶ τὴν ᾿Αττικὴν ἅπασαν" 

δὲν γὰρ οὐχ ἕξουσιν ἄλλην ἀντιλαδεῖν ἀμαχεὶ, ἡμῖν δέ ἐστι Ÿ l EP 

γῆ πολλὴ nai ἐν νήσοις χαὶ χατ᾽ ἤπειρον " μέγα γὰρ τὸ τῆς 

θαλάσσης χράτος. Σχέψασθε δέ" εἰ μὲν γὰρ ἦμεν νησιῶται, 

nous serions bien malheureux. Mais nous possédons en réalité 

cet avantage; et puis — ce qui est capital — nous avons des 

pilotes citoyens, des équipages plus nombreux et meilleurs que 

n'en possède tout le reste de la Grèce ; sans compter que, outre le 

danger auquel il s’exposerait, aucun étranger ne voudra, pour quel- 

ques jours de haute paye, se joindre à eux avec moins d’espé- 

rance et au risque de se voir exilé de son pays. 

« Telle me paraît être, ou à peu près, la situation des Pélopon- 

nésiens; la nôtre, loin de donner prise aux mêmes critiques, se 

trouve infiniment préférable. 5115 attaquent notre pays par terre, 

nous ferons voile contre le leur, et le ravage de l’Attique entière 

sera plus que compensé par celui d’une partie du Péloponnèse. 

Ils n'auront pas la ressource d’occuper un autre territoire sans 

combat, tandis que nous, nous possédons beaucoup de terres, 

soit dans les îles, soit sur le continent; car c’est une grande force 

que l'empire de la mer. Je vous le demande, si nous étions in- 
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αὐτῶν τε χαὶ τῶν μετοίχων 
ἐσδάντων - 
νῦν δὲ τόδε τε 
ὑπάρχει, 
καὶ, ὅπερ χράτιστον, 
ἔχομεν χυδερνήτας 
πολίτας, 
καὶ τὴν ἄλλην ὑπηρεσίαν 
πλείους χαὶ ἀμείνους 
ἢ πᾶσα ἡ ἄλλη Ἑλλάς. 
Καὶ ἐπὶ τῷ χινδύνῳ 
οὐδεὶς τῶν ξένων 
δέξαιτο ἂν 
ρεύγειν τε τὴν αὑτοῦ 
καὶ ξυναγωνίζεσθαι ἐχείνοις 
νεχα δόσεως 
μεγάλου μισθοῦ 
ὀλίγων ἡμερῶν 
μετὰ τῆς ἐλπίδος ἅμα 
ἥσσονος. 
Καὶ τὰ μὲν Πελοποννησίων 

joxet ἔμοιγε 
var τοιαῦτα 
καὶ παραπλήσια, 
τὰ δὲ ἡμέτερα 
ἀπηλλάχθαι τε τούτων 
ὕνπερ ἐμεμψάμην 

ίνοις 
Lol ἔχειν ἄλλα μεγάλα 
οὐχ ἀπὸ τοῦ ἴσου. 
Ἣν τε ἴωσι πεζῇ 
ἐπὶ τὴν χώραν ἡμῶν, 
ἡμεῖς πλευσούμεθα 
ἐπὶ τὴν ἐχείνων, 
«al οὐχέτι ἔσται 
ἐχ τοῦ ὁμοίου 
rt μέρος Πελοποννήσου 
-μηθῆναι 
καὶ τὴν ᾿Αττιχὴν ἅπασαν - 
οἱ μὲν γὰρ οὐχ ἕξουσιν 
ἄλλην ἀντιλαθεῖν 
ἀμαχεὶ, 
ἔστι δὲ ἡμῖν 
γῇ πολλὴ 
καὶ ἐν νήσοις 
καὶ χατὰ ἤπειρον * 
τὸ γὰρ χράτος τῆς θαλάσσης 

α. 
Σχέψασθε dé - 
εἰ γὰρ ἦμεν 

et vous-mèmes et les métèques 
vous étant embarqués ; 
d'autre part en-fait et cet avantage 
est ἃ nous, 
et, ce qui esf le principal, 
nous avons des pilotes 
citoyens, 
et le reste de l’équipage 
plus nombreux et meilleurs 
que tout le reste de la Grèce. 
Et outre le danger 
aucun des étrangers 
n’accepterait 
et de fuir le pays de lui-même 
et de combattre-avec ceux-là 
pour le don 
d’un grand salaire 
de quelques jours 
avec l'espérance en-même-temps 
moindre. [siens d’une part 

Εἰ les affaires des Péloponné- 
semblent à moi-du-moins 
être telles 
et (ou) approchant, 
les nôtres d’autre part [nients 
et être-exemptes de ces inconve- 
que j'ai reprochés 
à ceux-là 
et avoir d’autres avantages grands 
non de maniere égale. 
Et s'ils viennent par terre 
contre le pays de nous, 
nous nous mettrons-à-la-voile 
vers celui d’eux, 
etil ne sera plus 
d’égale importance 
une partie du Péloponnèse 
avoir été ravagée 
et l’Attique tout-entière : 
car eux d’une part n'auront pas 
un autre pays à occuper-en-échan- 
sans-combat, [ge 
d’autre part il est à nous 
de la terre en-quantité 
et dans les îles 
et sur le continent : 
car l’empire de la mer 
est un grand avantage 
D'ailleurs examinez : 
car si certes nous étions 
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τίνες ἂν ἀληπτότεροι ἦσαν ; χαὶ νῦν χρὴ ὅτι ἐγγύτατα τούτου͵ 

διανοηθέντας τὴν μὲν γῆν χαὶ οἰκίας ἀφεῖναι, τῆς δὲ θαλάσσης, 

χαὶ πόλεως φυλαχὴν ἔχειν, χαὶ Πελοποννησίοις ὑπὲρ αὐτῶν. 

ΒΕ ΤΗΝ, πολλῷ πλείοσι μὴ διαμάχεσθαι (χρατήσαντές τε 
ι 

γὰρ αὖθις οὐχ ἐλάσσοσι μαχούμεθα, χαὶ, ἣν σφαλῶμεν. τὰ τῶν! 

ξυμμάχων ὅθεν ἰσχύομεν προσαπόλλυται " οὐ γὰρ ἡσυχάσουσι, 
& ατεύειν), τήν τε ὀλόφυρσω ἡ ἱκανῶν ἡμῶν ὄντων ἔπ᾽ αὐτοὺς στρ Î ἐἶ ϊ 

à οἰχιῶν χαὶ γῆς ποιεῖσθαι. ἀλλὰ τῶν σωμάτων " οὐ γὰρ τάδε, Î , À 
3 3 “ὦ ἤν enr “ Ν = δ Ὶ ἀλλ᾽ οἱ ἄνδρες ταῦτα χτῶνται, χαὶ εἰ GUAM 

αὐτοὺς ἂν ἐξελθόντας ἐχέλευον αὐτὰ δῃῶσαι. ᾶς 

χαὶ δεῖξαι Πελοποννησίοις ὅτι τούτων γε ἔνεχα οὐχ ὑπαχού-- 

σεσϑε. 

CXLIV. « Πολλὰ δὲ χαὶ ἄλλα ἔχω ἐς ἐλπίδα τοῦ περι-᾿ 

ἐσεσθαι, ἢν ἐθέλητε ἀρχήν ! τε μὴ ἐπιχτᾶσθαι ἅμα πολεμοῦντες, 

suiaires, quel peuple serait plus inexpugnable que nous? Eh 

bien , il faut nous rapprocher le plus possible de cette hypothèse,” 

en abandonnant nos campagnes et nos habitations, pour nous 

borner à la défense de la mer et de notre ville, sans que la perte 

du reste nous inspire assez de colère pour nous faire livrer ba= 

taille aux forces supérieures des Péloponnésiens. Vainqueurs, 

nous ne les empêcherions pas de revenir en aussi grand nombres 

vaincus, nous perdrions du même coup ce qui constitue notre. 

force, je veux dire nos alliés, qui ne se tiendraient pas en repos, 

du moment qu'ils nous verraient hors d’état de marcher contre: 

eux. Ce qu’il faut déplorer, ce n’est pas la perte des maisons ni 

des terres, mais celle des hommes; car ce ne sont pas ces choses= 

là qui acquièrent les hommes, mais les hommes qui acquièrent: 

ces choses. Si je m'étais flatté de vous persuader, je vous aurais. 

dit : sortez et ravagez vous-mêmes vos campagnes, montrez aux 

Péloponnésiens que ce n’est pas pour de tels objets que vous) 

vous humilierez devant eux. { 

CXLIV. « J'ai encore bien d’autres motifs d'espérer la victoire, 

pourvu que vous renonciez à étendre votre domination durant 
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νησιῶται, 
τίνες ησαν ἂν 

τότεροι:; 
αἱ νῦν χρὴ 
| ré 

L ἐγγύτατα τούτου 
ἀφεῖναι τὴν μὲν γῆν 
χαὶ οἰχίας, 
ἔχειν δὲ φυλαχὴν 
τῆς θαλάσσης 
χαὶ πόλεως, 
χαὶ ὀργισθέντας ὑπὲρ αὐτῶν 
μὴ διαμάχεσθαι 
Πελοποννησίοις 
πολλῷ πλείοσι 
(χρατήσαντές τε γὰρ 
μαχούμεθα αὖθις 
οὐχ ἐλάσσοσι, 
χαὶ ἢν σφαλῶμεν, 
τὰ τῶν ξυμμάχων 
ὅθεν ἰσχύομεν, 

οσαπόλλυται * 
οὐ γὰρ ἡσυχάσουσιν 
ἡμῶν ὄντων 
μὴ ἱκανῶν 
στρατεύειν ἐπὶ αὐτούς), 
ποιεῖσθαί τε 
τὴν ὀλόφυρσιν 
μὴ οἰχιῶν χαὶ γῆς, 
λλὰ τῶν σωμάτων * 

οὔ γὰρ τάδε 
χτῶνται τοὺς ἄνδρας, 
ἀλλὰ οἱ ἄνδρες 
ταῦτα. 
Καὶ εἰ ᾧμην 
πείσειν ὑμᾶς, 
ἐχέλευον ἂν αὐτοὺς 
ἐξελθόντας 
δηῶσαι αὐτὰ 
χαὶ δεῖξαι 
Πελοποννησίοις 
ὅτι οὐχ ὑπαχούσεσθε 
ἕνεκά γε τούτων. 

CXLIV. Ἔχω δὲ 
πολλὰ χαὶ ἄλλα 
ἐς ἐλπίδα 
τοῦ περιέσεσθαι, 
ἣν ἐθέλητε 
| de ἐπιχτᾶσθαι ἀρχὴν 

πολεμοῦντες 

insulaires, 
quels hommes seraient 
plus insaisissables ? 
Et de-fait il faut 
nous rapprochant-par-la-pensée 
le plus près possible de cet état 
laisser-de-côté d’une part le pays 
et les maisons, 
d'autre part avoir la garde 
de la mer 
et de la ville, 
et étant fàchés pour ces biens 
ne pas combattre 
avec les Péloponnésiens 
qui sont beaucoup plus nombreux, 
(car et ayant été-vainqueurs 
nous combattrons de-nouveau 
contre eux non moins nombreux 
et si nous avons échoué, 
les forces des alliés 
d’où nous sommes-puissants 
sont perdues-en-outre ; 
car ils ne resteront-pas-en-repos 
nous étant 
non capables 
de faire-expédition contre eux), 
et il faut faire 
la lamentation (déplorer la perte) 
non des maisons et du pays, 
mais des personnes : 
car non ces choses 
acquièrent les hommes, 
mais les hommes 
acquièrent ces choses. 
Et si je pensais (j'avais pensé) 
devoir persuader vous, 
j'aurais invité vous-mêmes 
étant sortis de La ville 
à ravager ces biens 
et à montrer 
aux Péloponnésiens 
que vous ne vous soumettrez pas 
pour ces biens-là du-moins. 

CXLIV. D'ailleurs j'ai 
des raisons nombreuses et autres 
pour l'espoir 
du devoir l’-emporter, 
si vous voulez [pire 
et ne pas acquérir-encore de l'em- 
tout en faisant-la-guerre 



62 THUCYDIDE. 

χαὶ χινδύνους αὐθαιρέτους μὴ προστίθεσθαι " μᾶλλον γὰρ πεφό- 

ὄημαι τὰς οἰχείας ἡμῶν ἁμαρτίας À τὰς τῶν ἐναντίων διανοίας. 

᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνα μὲν χαὶ ἐν ἄλλῳ λόγῳ ἅμα τοῖς ἔργοις δηλωθήΞ 

σεται" νῦν dE τούτοις ἀποχρινάμενοι ἀποπέμψωμεν, Μεγαρέας 
4 μὲν ὅτι ἐάσομεν ἀγορᾷ χαὶ λιμέσι χρῆσθαι, ἢν χαὶ Λαχεδαυ- 

! 

μόνιοι ξενηλασίας μὴ ποιῶσι μήτε ἡμῶν μήτε τῶν ἡμετέρων 

7 (οὔτε γὰρ ἐχεῖνο χωλύει᾽ ἐν ταῖς σπονδαῖς οὔτε τόδε), 

τάςτε πόλεις ὅτι αὐτονόμους ἀφήσομεν, εἰ χαὶ αὐτονόμους ἔχον- 
i 

ες ἐ ΝᾺ χαὶ ὅταν χἀχεϊῖνοι ταῖς αὑτῶν ἀποδῶσι πόλεσι μὴ 

σφίσι [τοῖς Λαχεδαιμονίοις] ἐπιτηδείως αὐτονομεῖσθαι, ἀλλὰ 

αὐτοῖς ἑχάστοις ὡς βούλονται" δίχας δὲ ὅτι ἐθέλομεν δοῦναι ac 

χατὰ τὰς ξυνθήχας, πολέμου δὲ οὐχ ἄρξομεν, ἀρχομένους δὲ 

ἀμυνούμεθα. Ταῦτα γὰρ δίκαια χαὶ πρέποντα ἅμα τῇδε τῇ 

πόλει ἀποχρίνασθαι. Ἐϊδέναι δὲ χρὴ ὅτι ἀνάγχη πολεμεῖν " ἣν 

la guerre, et que vous ne vous jetiez pas de gaieté de cœur dans 

un surcroît de dangers. J’appréhende bien plus nos propres fautes 

que les plans de nos adversaires. Mais je traiterai ce sujet dans 

un autre discours, quand les opérations auront commencé; pour 

le moment, renvoyons ces ambassadeurs en leur répondant que 

nous permettrons aux Mégariens d’user de notre marché et de 
nos ports quand les Lacédémoniens cesseront d’expulser de chez 

eux nous et nos alliés — l’un n’est pas plus contraire au traité 

que l’autre; — que nous laisserons l'indépendance aux villes, si 

elles en jouissaient lors de la conclusion de la paix, et si les La- 

cédémoniens permettent aux cités de leur ressort de se gouverner 

non pas selon les intérêts de Lacédémone, mais chacune comme 

elle l’entend; que nous sommes prêts à accepter l’arbitrage selon 

Ja teneur du traité; qu'enfin nous ne commencerons pas la 

guerre, mais que si l’on nous attaque, nous nous défendrons. 

᾿ Voilà une réponse à la fois juste et digne de notre ville. Au sur- 

plus, dites-vous bien que la guerre est inévitable; que, si nous 
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χαὶ μὴ προστίθεσθαι: 
χινδύνους αὐθαιρέτους᾽" 
πεφόδημαι γὰρ μᾶλλον 
τὰς ἁμαρτίας οἰχείας 

ν 
ων διανοίας 
τῶν ἑναντίων. 
᾿Αλλὰ ἐχεῖνα μὲν 
χαὶ δηλωθήσεται 
ἐν ἄλλῳ λόγῳ 
ἅμα τοῖς ἔργοις " 
νῦν δὲ ἀποπέμψωμεν 
ἀποχρινάμενοι τούτοις, 
ὅτι ἐάσομεν 
Μεγαρέας μὲν χρῆσθαι 
ἀγορᾷ χαὶ λιμέσιν, 
ἣν χαὶ Λαχεδαιμόνιοι 
μὴ ποιῶσι ξενηλασίας 

μήτε ἡμῶν 
μήτε τῶν ἡμετέρων ξυμμάχων 
(οὔτε γὰρ ἐχεῖνο 
οὔτε τόδε χωλύει 
ἐν ταῖς σπονδαῖς), 
ὅτι τε ἀφήσομεν 
τὰς πόλεις αὐτονόμους, 
εἰ χαὶ ἐσπεισάμεθα 
ἔχοντες αὐτονόμους 
χαὶ ὅταν χαὶ ἐχεῖνοι 
ἀποδῶσι 
ταῖς πόλεσιν αὑτῶν 
αὐτονομεῖσθαι 
μὴ ἐπιτηδείως 
σφίσι τοῖς Λαχεδαιμονίοις, 
ἀλλὰ ἑχάστοις αὐτοῖς 
ὡς βούλονται 
ὅτι δὲ 
ἐθέλομεν 
δοῦναι δίχας 
χατὰ τὰς ξυνθήχας, 
οὖχ ἄρξομεν δὲ 
πολέμου, 
ἀμυνούμεθα δὲ 
ἀρχομένους. 
Ταῦτα γὰρ δίχαια 
χαὶ πρέποντα ἅμα 
τῇδε τῇ πόλει 
ἀποχρίνασθαι. 
Χρὴ δὲ εἰδέναι 
ὅτι ἀνάγχη 
πολεμεῖν " 

et ne pas ajouter [ment ; 
des dangers cherchés-volontaire- 
car je crains plus 
les fautes propres 
de nous 
que les pensées 
des adversaires. 
Mais ces choses-là d’une part 
seront démontrées aussi 
dans un autre discours 
en-même-temps-que les faits; [Les 
maintenant d’autre partrenvoyons- 
ayant répondu à ceux-ci, 
que nous laisserons 
les Mégariens d’une part user 
du marché et des ports, 
si les Lacédémoniens aussi [gers 
ne font pas d’expulsions-d’étran- 
ni de nous 
ni de nos alliés 
(car ni cela 
ni ceci n’est empêché 
dans les traités), 
et que nous laisserons 
les villes indépendantes, 
si aussi nous avons traité 
trouvant elles indépendantes 
et lorsque ceux-là aussi 
auront rendu 
aux villes d'eux-mêmes 
de se gouverner-elles-mêmes 
non d’une-manière-avantageuse 
à eux les Lacédémoniens, 
mais auront rendu à chacun d'eux 
de se gouverner comme ils veu- 
d'autre part que lent : 
nous voulons-bien 
donner des satisfactions 
selon les conventions  [rons pas 
que d’ailleurs nous ne commence- 
la guerre 
mais que nous repousserons 
eux la commençant. 
Car ces choses sont justes 
et convenables en-même-temps 
pour cette ville-ci 
à répondre. 
D'ailleurs il faut savoir 
que nécessité est 
de faire-la-guerre ; 



64 TAUCYDIDE. 

dE ἑχούσιοι μᾶλλον δεχώμεθα, ἧσσον ἐγχεισομένους τοὺς 
me στ ᾿ς = 3 ἜΣ 5. ER 4 = , e A mi 1 

ἐναντίους ἕξομεν - ἔχ τε τῶν μεγίστων χινδύνων ὅτι χαὶ TOÀEL M 

χαὶ ἰδιώτῃ μέγισται τιμαὶ περιγίγνονται. Οἱ γοῦν πατέρες ἡμῶν 

ὑποστάντες Μήδους χαὶ οὐχ ἀπὸ τοσῶνδε ὁρμώμενοι, ἀλλὰ 

αἱ τὰ ὑπάρχοντα ἐχλιπόντες, γνώμῃ τε πλείονι ἢ τύχῃ AG = 

τόλμῃ μείζονι ἢ δυνάμει τόν τε fdpbapoy ἀπεώσαντο nai ἐς 

τάδε προήγαγον αὐτά ὧν οὐ χρὴ λείπεσθαι, ἀλλὰ τούς τε 

ἐχθροὺς παντὶ τρόπῳ ἀμύνεσθαι χαὶ τοῖς ἐπιγιγνομένοις πειρᾶ-- 
᾿ 

σθαι αὐτὰ μὴ ἐλάσσω παραδοῦναι. » 

CXLV. ‘O μὲν Περιχλῆς τοιαῦτα εἶπεν. Οἱ δ᾽ ᾿Αθηναῖοι 

νομίσαντες ἄριστα σφίσι παραινεῖν αὐτὸν ἐψηφίσαντο ἃ ἐχέλευς, 

χαὶ τοῖς Λαχεδαιμονίοις ἀπεχρίναντο τῇ ἐχείνου γνώμῃ, χαθ᾽ 
A “ , : ν \ "A À , 

ἕχαστά τε ὡς ἔφρασε. χαὶ τὸ ξύμπαν οὐδὲν χελευόμενοι ποιή- 

σειν, δίχῃ δὲ χατὰ τὰς ξυνθήχας ἑτοῖμοι εἶναι διαλύεσθαι περὶ 
͵ 

l'acceptons résolument, nos adversaires pèseront moins sur nous; 

d’ailleurs, pour les États comme pour les particuliers, ce sont les 

Ÿ plus grands périls qui procurent le plus de gloire. C’est ainsi que 

dans la lutte contre les Mèdes, nos pères, qui étaient loin de 

nous égaler en ressources et qui sacrifièrent le peu qu’ils possé- 

daient, trouvèrent dans leur bon sens plus que dans leur fortune, 

et dans leur audace plus que dans leur force, les moyens de re- 

pousser le barbare et d'élever Athènes au rang qu’elle occupe 

aujourd’hui. Ne dégénérons pas de leur vertu; défendons-nous 

à outrance contre nos ennemis, ct faisons en sorte de ne pas 

transmettre cette puissance amoindrie à nos descendants. » 

CXLV. Ainsi parla Périclès. Les Athéniens, convaincus que 

son avis était le meilleur, votèrent ce qu’il proposait et firent 

aux Lacédémoniens la réponse qu’il avait dictée. Ils déclarèrent 

qu’ils n’obéiraient point à des ordres, mais qu’ils étaient prêts, 
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ἣν δὲ δεχώμεθα 
λον ἑχούσιοι, 

ομεν τοὺς ἐναντίους 
ἐγχεισομένους ἡσσον * 
ὅτι τε ἐχ τῶν χινδύνων 
μεγίστων 
τιμαὶ μεγίσται 
γίγνονται χαὶ πόλει 
Lu ἰδιώτῃ. 
Οἱ γοῦν πατέρες ἡμῶν 
ὑποστάντες Μήδους 
χαὶ ὁρμώμενοι 
οὐχ ἀπὸ τοσῶνδε, 
ἀλλὰ χαὶ 
ἐχλιπόντες 
τὰ ὑπάρχοντα, 
ἀπεώσαντό τε τὸν βάρόαρον 
χαὶ προήγαγον αὐτὰ 
ἐς τάδε 
πλείονί τε γνώμη 

τύχῃ 
χαὶ μείζονι τόλμῃ 
ἢ δυνάμει. 
Ὧν οὐ χρὴ 
λείπεσθαι," 
ἀλλὰ ἀμύνεσθαί τε 
παντὶ τρόπῳ 
τοὺς ἐχθροὺς 
χαὶ πειρᾶσθαι 
μὴ παραδοῦναι αὐτὰ 
ἐλάσσω 
τοῖς ἐπιγιγνομένοις. D 

CXLV. Ὃ μὲν Περιχλῆς 
εἶπε τοιαῦτα - 
οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι 
νομίσαντες 
αὐτὸν παραινεῖν σφίσιν. 
ἄριστα 
ἐψηφίσαντο 
ἃ ἐχέλευε, 
χαὶ ἀπεχρίναντο 
τοῖς Λαχεδαιμονίοις 
τῇ γνώμῃ ἐχείνου 
χατὰ ἕχαστά τε 
ὡς ἔφρασε, 
χαὶ τὸ ξύμπαν 
ποιήσειν οὐδὲν 
χελευόμενοι, 
εἰναι δὲ ἑτοῖμοι 
διαλύεσθαι δίχῃ 
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or si nous} l'acceptons 
plutôt volontairement, 
nous aurons les adversaires 
devant peser moins; 
et il faut savoir que des dangers 
les plus grands 
les honneurs les plus grands 
arrivent et à une ville 
et à un particulier. 
Ainsi les pères de nous 
ayant résisté aux Mèdes 
et s’élançant 
non de ressources'si-grandes, 
mais même 
ayant abandonné 
les biens étant ἃ eux, 
et repoussèrent le barbare 
et avancèrent ces biens 
à ce point-ci 
et avec plus de bon-sens 
que de fortune 
et avec plus d’audace 
que de puissance. 
Auxquels peres il ne faut pas 
rester-inférieurs, 
mais il faut et repousser 
de toute manière 
les ennemis 
et essayer 
de ne pas transmettre ces biens 
moindres 
à nos descendants. » 

CXLV. Périclès d’une part 
dit de telles choses; 
d’autre part les Athéniens 
ayant pensé 
lui conseiller à eux 
les meilleures choses 
votèrent 
ce qu'il ordonnait, 
et répondirent 
aux Lacédémoniens, 
d’après l’avis de lui 
et sur chaque chose 
comme il avait expliqué, 
etle tout-ensemble (en substance) 
eux ne devoir faire rien 
recevant-un-ordre, 
mais être prêts 
à s’-accorder par jugement 

9 
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γχλημάτων ἐπὶ ἴσῃ χαὶ ὁμοίᾳ '. Kai οἱ μὲν dreywproæ À 
LA Ms k 

τ \ nor ἐν 7: ἘΠῚ 2 , 
ἐπ οἰχοὺ χαι OUXETL ὑστέρον ἐπρεσόεύοντο. 

III. ATTAQUE DES THÉBAINS CONTRE PLATÉE. 

(Liv. 11, 22 9-6.) 

II Té A A VA ΒΝ ar ἘΞ e 3 , 

. Τέσσαρα μὲν χαὶ δέχα ἔτη ἐνέμειναν αἱ τριαχοντούτεις 

σπονδαὶ αἱ ἐγένοντο μετὰ Εὐδοίας ἅλωσιν " τῷ δὲ πέμπτῳ χαὶ 
ῃ ῃ 

δεχάτῳ ἔτει, ἐπὶ Χρυσίδος ἐν ΓΑργει τότε πεντήχοντα δυοῖν 
, ΑΝ a | 4-0 A 4 2 LA 2 5: À “ 

δέοντα ἔτη ἱερωμένης χαὶ Αἰνησίου ἐφόρου ἐν Σπάρτῃ xai 

Πυθοδώρου ? ἔτι τέσσαρας μῆνας ἄρχοντος ᾿Αθηναίοις, μετὰ 
A 2 EN. , APR A7 Op 2 Σ γῶν ἐσ ἊΣ ΕΝ , τὴν ἐν ἸΠοτειδαίᾳ μάχην μηνὶ ἕχτῳ, χαὶ ἅμα ἦρι ἀρχομένῳ, 

Θηόδαίων ἄνδρες ὀλίγῳ πλείους τριαχοσίων (ἡγοῦντο δὲ αὐτῶν 

βοιωταρχοῦντες ὅ ΤΠΠυθάγγελός τε ὁ Φυλείδου χαὶ Διέμπορος 

ὁ ᾿Ονητορίδου) ἐσῆλθον περὶ πρῶτον ὕπνον ξὺν ὅπλοις ἐς 

Πλάταιαν τῆς Βοιωτίας, οὖσαν ᾿Αθηναίων ξυμμαχίδα. 
᾿Επηγάγοντο ὃὲ χαὶ ἀνέῳξαν τὰς πύλας Πλαταιῶν ἄνδρες 

Ναυχλείδης τε χαὶ οἱ μετ’ αὐτοῦ, βουλόμενοι ἰδίας ἕνεχα 
δυνάμεως ἄνδρας τε τῶν πολιτῶν τοὺς σφίσιν ὑπεναντίους 

conformément au traité, à régler leurs contestations par les voies 
légales et sur un pied d'égalité. Les députés se retirèrent, et dès 
lors on n’en renvoya plus. 

IT 

II. La paix de trente ans, conciue après la conquête de l’Eu- 
bée, n’en subsista que quatorze. La quinzième année, alors que 
Chrysis était prêtresse à Argos depuis quarante-huit ans, Énésias, 
éphore à Sparte, Pythodoros encore pour quatre mois archonte à 
Athènes, le sixième mois après la bataille de Potidée et au com- 
mencement du printemps, des Thébains, au nombre d’un peu 
plus de trois cents, conduits par les béotarques Pythangélos, fils 
de Phylidès, et Diemporos, fils d’Onétoridès, environ l'heure du 
premier sommeil, entrèrent en armes à Platée, ville de Béotie, 
alliée d'Athènes. Ce furent des Platéens, Nauclidès et ses adhé- 
rents, qui les appelèrent et leur ouvrirent les portes. Ils voulaient, 
pour s'assurer l'autorité, se défaire de leurs antagonistes et 
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περὶ τῶν ἐγχλημάτων 
χατὰ τὰς ξυνθήχας 
ἐπὶ ἴσῃ χαὶ ὁμοίᾳ. 
Καὶ οἱ μὲν ἀπεχώρησαν 
ἐπὶ οἴχου 
mat οὐχέτι ἐπρεσθεύοντο 
ὕστερον. 

au-sujet des griefs 
selon les conventions 
à litre égal et pareil. 
Et ceux-ci d’une partse retirèrent 
à la maison {sade 
etils ne venaient-plus-en-ambas- 
dans-la-suite. 

III. ATTAQUE DES THÉBAINS CONTRE PLATÉE. 

Y II. Αἱ μὲν σπονδαὶ 
À 'τριαχοντούτεις, 

ai ἐγένοντο 
μετὰ ἅλωσιν Εὐθδοίας, 
ἐνέμειναν 
τέσσαρα χαὶ δέχα ἔτη " 
τῷ δὲ ἔτει 
πέμπτῳ χαὶ δεχάτῳ, 
ἐπὶ Χρυσίδος ἱερωμένης 
ἐν "Apye 
τότε πεντήχοντα ἔτη 
δέοντα δυοῖν, 
χαὶ Αἰνησίου 
ἐφόρου ἐν Σπάρτῃ 
χαὶ Πυθοδώρου 
ἄρχοντος ᾿Αθηναίοις 
ἔτι τέσσαρας μῆνας, 
ἕχτῳ μηνὶ 
μετὰ τὴν μάχην ἐν Ποτειδαίᾳ, 
χαὶ ἅμα ἦρι ἀρχομένῳ, 
ἄνδρες Θηδαίων 
ὀλίγῳ πλείους τριαχοσίων 
(Πυθάγγελος δέ τε 
ὁ Φυλείδου 
χαὶ Διέμπορος ὁ ᾿Ονητορίδου 
βοιωταρχοῦντες 
ἡγοῦντο αὐτῶν) 
ἐσῆλθον ξὺν ὅπλοις 
περὶ πρῶτον ὕπνον 
ἐς Πλάταιαν τῆς Βοιωτίας, 
οὖσαν ξυμμαχίδα ᾿Αθηναίων. 
᾿Ανδρες δὲ Πλαταιῶν 
ἐπηγάγοντο 
χαὶ ἀνέῳξαν τὰς πύλας, 
Navxkelôns τε 
χαὶ οἱ μετὰ αὐτοῦ, 
Door 
νεχα δυνάμεως ἰδίας 
διαφθεῖραί τε τῶν πολιτῶν 

IT. D'une part les trêves 
de-trente-ans, 
qui avaient eu-lieu 
après la prise de l’'Eubée, 
durèrent 
quatre et dix ans; 
d'autre part l’année 
cinquième et dixième, 
sous Chrysis étant-prêtresse 
à Argos 
alors depuis cinquante ans 
manquant de deux, 
et Enésias 
étant éphore à Sparte 
et Pythodoros 
étant-archonte chez les Athéniens 
encore pour quatre mois, 
le sixième mois 
après la bataille livrée à Potidée, 
etavec le printemps commençant, 
des hommes des Thébains 
un peu plus nombreux que trois- 
(or et Pythangélos [cents 
le fils de Phylidès 
et Diemporos le fils d'Onétoridès 
étant-béotarques 
commandaient eux) 
entrèrent avec armes 
vers le premier sommeil 
dans Platée ville de la Béotie, 
étant alliée des Athéniens. 
Or des hommes des Platéens 
les avaient appelés 
et leur avaient ouvert les portes, 
et Nauclidès 
et ceux avec lui (de son parti), 
voulant ᾿ 
en-vue d’un pouvoir propre & eux 
et faire-périr d’entre les citoyens 



68 THUCYDIDE. 

διαφθεῖραι χαὶ τὴν πόλιν Θηδαίοις προσποιῆσαι. Ἔπραξαν δὲ: 

ταῦτα δι’ Ἐὐρυμάχου τοῦ Λεοντιάδου ἀνδρὸς Θηδαίων δυνα-- 

τωτάτου.»"ἹΠροϊδόντες γὰρ οἵ Θηύδαῖοι ὅτι ἔσοιτο ὃ’ πόλεμος; 

ἐδούλοντο τὴν “Πλάταιαν, ἀεὶ σφίσι διάφορον οὖσαν, ἔτι ἐν’ 

εἰρήνῃ τε χαὶ τοῦ πολέμου μήπω φανεροῦ χαθεστῶτος προχα- 

ταλαβεῖν.. ἯΙ: χαὶ ῥᾷον ἔλαθον ἐσελθόντες, φυλαχῆς οὐ προ-- 

χαθεστηχυίας. Θέμενοι δὲ ἐς τὴν ἀγορὰν τὰ ὅπλα΄', τοῖς μὲν 

ἐπαγομένοις οὐχ ἐπείθοντο ὥστ᾽ εὐθὺς ἔργου ἔχεσθαι χαὶ ἰέναι 

ἐς τὰς οἰκίας τῶν ἐχθρῶν, γνώμην δὲ ἐποιοῦντο χηρύγμασί τε 

χρήσασθαι ἐπιτηδείοις χαὶ ἐς ξύμόασιν μᾶλλον χαὶ φιλίαν τὴν 

ξ, εἴ τις βούλεται. χατὰ τὰ; ©: = το C πόλιν ἀγαγεῖν (καὶ ἀνεῖπεν 
“ το L4 ᾽ » Ν 

πάτρια τῶν πάντων Βοιωτῶν ξυμμαχεῖν, τίθεσθαι παρ᾽ αὐτοὺς 

τὰ ὅπλα), νομίζοντες σφίσι ῥᾳδίως τούτῳ τῷ τρόπῳ πρόσχω- 

ρήσειν τὴν πόλιν. 

IIT. Οἱ ὃὲ Πλαταιῆς. ὡς ἤσθοντο ἔνδον τε ὄντας τοὺς: 

Θηόδαίους χαὶ ἐξαπιναίως χατειλημμένην τὴν πόλιν, χαταδεΐ-- 

livrer la ville aux Thébainsk Le complot avait été ourdi entre eux: 

et Eurymachos, fils de Léontiadès, un des hommes les plus mar— 

quants de Thèbes. Les Thébains, qui voyaient venir la guerre, 

désiraient avant qu’elle eût éclaté, se saisir de Platée, leur éter- 

nelle ennemie. il ne leur fut pas difficile d'entrer sans être 

aperçus; car on ne faisait pas encore la garde. Ils prirent positiom 

sur la place publique; mais, au lieu de se mettre aussitôt à 

l'œuvre, comme l’auraient voulu les meneurs, et d’aller droit aux 

maisons de leurs adversaires, ils préférèrent user de proclamations 

conciliantes, afin d'amener la ville à composition. Le héraut pu- 

blia que, si quelqu'un voulait entrer dans l'alliance, suivant les 

institutions nationales de la confédération béotienne, il eüt à 

venir en armes se ranger auprès d'eux. Ils espéraient que, par 

ce moyen, Platée se soumettrait sans peine. 
III. Quand les Platéens surent les Thébains dans leurs murs 

tla ville occupée imnopinément, ils eurent un moment de frayeur; 
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ἄνδρας ὑπεναντίους σφίσιν, les hommes opposés à eux, 
χαὶ προσποιῆσαι τὴν πόλιν 
Θηόδαίοις. 

““ἜἘπράξαν δὲ ταῦτα 
διὰ ΕἘὐρυμάχου τοῦ Λεοντιάδου, 
ἀνδρὸς δυνατωτάτου 
Θηδαίων. 
Οἱ γὰρ Θηδαῖοι προϊδόντες 
ὅτι ὁ πόλεμος ἔσοιτο, 
ἐδούλοντο 
προχαταλαδεῖν τὴν Πλάταιαν, 
οὖσαν del διάφορον σφίσιν, 
ἔτι ἐν εἰρήνῃ τε, 
χαὶ τοῦ πολέμου 
μήπω χαθεστῶτος φανεροῦ. 
Ἧι χαὶ 
ἔλαθον 
ῥᾷον 
ἐσελθόντες, 
φυλαχῆῇς 
οὐ προχαθεστηχυίας. 
Oépevor δὲ τὰ ὅπλα 
ἐς τὴν ἀγορὰν, 
οὐχ ἐπείθοντο μὲν 
τοῖς ἐπαγομένοις 
ὥστε ἔχεσθαι ἔργου 
εὐθὺς 
χαὶ ἰέναι 
ἐς τὰς οἰχίας τῶν ἐχθρῶν, 
ἐποιοῦντο δὲ γνώμην 
χοήσασθαί τε 
| 4) seb ἐπιτηδείοις 
χαὶ ἀγαγεῖν μᾶλλον τὴν πόλιν 
ἐς ξύμδασιν 
χαὶ φιλίαν 
(καὶ ὁ κήρυξ ἀνεῖπεν, 
εἴ τις βούλεται ξυμμαχεῖν 
χατὰ τὰ πάτρια 
παντῶν τῶν Βοιωτῶν, 
τίθεσθαι τὰ ὅπλα 
παρὰ αὐτοὺς), 
νομίζοντες 

ν πόλιν προσχωρήσειν 
ῥᾳδίως σφίσι 
τούτῳ τῷ τρόπῳ. 

ΠῚ. Οἱ δὲ Πλαταιῆς, 
ὡς ἤσθοντο 
τούς τε Θηδαίους ὄντας ἔνδον 
χαὶ τὴν πόλιν 
χατειλημμένην ἐξαπιναίως, 

et adjoindre (soumettre) la ville 
aux Thébains. 
Or ils avaient négocié cela [tiadès, 
par Eurymachos, le fils de Léon- 
homme le plus puissant 
des Thébains. 
Car les Thébains ayant prévu 
que la guerre serait, 
voulaient 
s’emparer-d'avance de Platée, 
étant toujours opposée à eux, 
et tandis qu’on était encore en paix 
et la guerre 
n'étant pas-encore établie ouverte. 
Par quoi aussi 
115 échappèrent (furent ignorés) 
plus facilement 
étant entrés-dans la ville, 
une garde 
n'ayant pas été établie-devant. 
Mais ayant posé leurs armes 
sur la place, 
ils n’obéissaient pas d’une part 
à ceux qui Les appelaient 
de-manière-à se mettre à l'œuvre 
sur-le-champ 
et à marcher 
surles maisons de leurs ennemis, 
d’autre part ils adoptaient l’idée 
et de se servir 
de proclamations bienveillantes 
et d'amener plutôt la ville 
à un arrangement 
et à un traité-d’amitié 
(et le héraut publia, 
si quelqu'un veut être-allié 
selon les institutions nationales 
de tous les Béotiens, 
de poser ses armes 
à côté d’eux), 
pensant 
la ville devoir s'arranger 
facilement avec eux 
de cette manière-là. 

HI. Mais les Platéens, 
dès qu'ils apprirent 
etles Thébains étant à-l’-intérieur 
et la ville 
ayant été prise inopinément, 



70 THUCYDIDE. 

σαντες χαὶ νομίσαντες πολλῷ πλείους ἐσεληλυθέναι (οὐ γὰρ 

ἑώρων ἐν τῇ νυχτί), πρὸς ξύμδασιν ἐχώρησαν χαὶ τοὺς λόγους 

δεξάμενοι ἡσύχαζον, ἄλλως τε χαὶ ἐπειδὴ ἐς οὐδένα οὐδὲν 

ἐνεωτέριζον. ἹΠράσσοντες δέ πως ταῦτα χατενόησαν οὐ πολλοὺς 

τοὺς Θηδαίους ὄντας χαὶ ἐνόμισαν ἐπιθέμενοι ῥᾳδίως χρα- 

τήσειν " τῷ γὰρ πλήθει τῶν Πλαταιῶν οὐ βουλομένῳ ἦν τῶν 
: 

᾿Αθηναίων ἀφίστασθαι. ᾿Εδόχει οὖν ἐπιχειρητέα εἶναι χαὶ ᾿ (ELPT] 

ξυνελέγοντο διορύσσοντες τοὺς χοινοὺς τοίχους παρ’ ἀλλήλους, 

: 4 ; ; , » ὅπως μὴ διὰ τῶν ὁδῶν φανεροὶ ὦσιν ἰόντες, ἁμάξας τε ἄνευ 
S 

τῶν ὑποζυγίων ἐς τὰς ὁδοὺς χαθίστασιν, ἵν’ ἀντὶ τείχους ἢ, 

χαὶ τἄλλα ἐξήρτυον ἦ ἕχαστον ἐφαίνετο πρὸς τὰ παρόντα 

ξύμφορον ἔσεσθαι. ᾿Επεὶ dE ὡς ἐχ τῶν δυνατῶν ἑτοῖμα ἦν, 
3 φυλάξαντες ἔτι νύχτα ! zur’ αὐτὸ τὸ περίορθρον ἐχώρουν ἐχ 

τῶν οἰκιῶν ἐπ’ αὐτοὺς, ὅπως μὴ χατὰ φῶς θαρσαλεωτέροις 

ils les croyaient plus nombreux, car la nuit empêchait de les voir. 

Ils entrèrent donc en accommodement, reçurent les propositions 

qui leur étaient faites et demeurèrent en repos, d'autant plus aisé- 

ment qu'aucun d'eux n'était inquiété; mais, durant ces pourpar- 

lers, ils s’'aperçurent du petit nombre des Thébains et pensèrent 

qu’en les assaillant ils en auraient bon marché. La grande majo- 

rité des Platéens n'avait nulle envie de se détacher d'Athènes; 

l'attaque fut donc résolue. De peur d’être découverts en circulant 

dans la ville, ils se rassemblèrent en perçant les murs mitoyens 

des maisons; ils barricadèrent les rues à l’aide de chariots dételés 

et firent de leur mieux toutes les dispositions convenables; puis, 

leurs préparatifs terminés, profitant d’un reste de nuit et sans 

attendre le lever de l'aurore, ils sortirent des maisons et mar- 

chèrent aux Thébains. En plein jour, ceux-ci eussent été plus 
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χαταδείσαντες 
χαὶ νομίσαντες 
πολλῷ πλείους 
ἐσεληλυθέναι. 
ἧς γὰρ ἑώρων 
ν τῇ νυχτί), 
ἐχώρησαν πρὸς ξύμδασιν 
χαὶ δεξάμενοι τοὺς λόγους 
σύχαζον, 
λως τε χαὶ 

ἐπειδὴ 
ἐνεωτέριζον οὐδὲν 
ἐς οὐδένα. 
Πράσσοντες δέ πως ταῦτα, 
χατενόησαν τοὺς Θηθαίους 
οὖχ ὄντας πολλοὺς, 
χαὶ ἐνόμισαν 
ἐπιθέμενοι 
rte pt ῥαδίως " 
οὐ γὰρ ἦν 
τῷ πλήθει τῶν Πλαταιῶν 
ἀφίστασθαι βουλομένῳ 
τῶν ᾿Αθηναίων. 
᾿Εδόχει͵ οὖν 
εἶναι ἐπιχειρητέα 
χαὶ ξυνελέγοντο 
παρὰ ἀλλήλους 
διορύσσοντες 
τοὺς τοίχους χοινοὺς, 
ὅπως μὴ ὦσι φανεροὶ 
ἰόντες διὰ τῶν ὁδῶν, 
χαθίστασίν τε ἐς τὰς ὁδοὺς 
ἁμάξας ἄνευ τῶν ὑποζυγίων, 
να ἢ 
ἀντὶ τείχους, 
χαὶ ἐξήρτυον τὰ ἄλλα, 
À ἕχαστον ἐφαίνετο 
ἔσεσθαι ξύμφορον 
πρὸς τὰ παρόντα. 
᾿Επεὶ δὲ 
ἦν ἑτοῖμα 

ἐχ τῶν δυνατῶν, 
φυλάξαντες 
νύχτα ἔτι 
χατὰ τὸ περίορθρον αὐτὸ 
ἐχώρουν ἐχ τῶν οἰχιῶν 
ἐπὶ αὐτοὺς, 
ὅπως μὴ προσφέρωνται 
οὖσι θαρσαλεωτέροις 

ayant craint 
et ayant pensé 
de beaucoup plus nombreux 
être entrés 
(car ils ne les voyaient pas 
dans la nuit), 
en vinrent à un accommodement 
et ayant accueilli les propositions 
ils se tenaient-tranquilles, 
et autrement encore (surtout) 
vu que les Thébains 
n’innovaient (ne tentaient) rien 
contre personne. 
Or, en faisant à-peu-près cela, 
ils remarquèrent les Thébains 
n'étant pas nombreux, 
et ils pensèrent (eux); 
étant tombés (s’ils tombaient-sur 
devoir l'emporter facilement; 
car il n’était pas 
à la multitude des Platéens [gré) 
de se détacher Le voulant (de bon 
des Athéniens. 
Il leur paraissait donc 
être à (qu’il fallait)-attaquer 
et ils se réunissaient 
les uns chez les autres 
en perçant 
les murs communs (mitoyens), 
afin qu’ils ne fussent pas en-vue 
allant par les rues, 
et ils placent dans les rues 
des charrettes sans les attelages, 
pour que cela fût pour eux 
en-guise-de rempart, 
et ils disposaient les autres choses 
selon-que chacune paraissait 
devoir être avantageuse 
pour les circonstances présentes. 
Et après que 
toutes choses furent prètes 
comme elles pouvaient l'être 
d’après les ressources possibles, 

ayant observé pour en profiter 
la nuit encore ( 
vers le point-du-jour même 

ils marchaient de leurs maisons 

contre eux, 

afin qu'ils n’attaquassent pas 

eux étant plus hardis 
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TA Là δ 24 Là 2 = , , 5. οὖσι προσφέρωνται [καὶ σφίσιν ἐκ τοῦ ἴσου γίγνωνται, ἀλλ᾽ ἐν:: 

νυχτὶ φοδερώτεροι ὄντες ἥσσους ὦσι τῆς σφετέρας ἐμπειρίας 

A A 

τῆς χατὰ τὴν πόλιν. ΠΠροσέδαϊλλόν τε εὐθὺς χαὶ ἐς χεῖρας ἧσαν 

IV. Οἱ δ᾽ ὡς ἔγνωσαν ἠπατημένοι, ξυνεστρέφοντό τε ἕν 

σφίσιν αὐτοῖς χαὶ τὰς προσδολὴς ἧ προσπίπτοιεν ἀπεωθοῦντο. 

Καὶ δὶς μὲν À τρὶς ἀπεχρούσαντο, ἔπειτα πολλῷ θορύδῳ αὐτῶν 
£ ’ A! - 2 ἈΝ ., 3 “ μ᾿ x + τε προσδαλόντων χαὶ τῶν γυναιχῶν χαὶ τῶν οἰκετῶν ἅμα ἀπὸ τῶν 

οἰκιῶν χραυγῇ τε χαὶ ὀλολυγῇ χρωμένων λίθοις τε χαὶ χεράμῳ 

βαλλόντων, χαὶ ὑετοῦ ἅμα διὰ νυχτὸς πολλοῦ ἐπιγενομένου, ἐφο-- 
»» Lin pe " A 2 4 » “ ” 

δήθησαν χαὶ τραπόμενοι ἔφυγον διὰ τῆς πόλεως, ἄπειροι μὲν ὄντες 
ὁ τ ΟὟ, = ΕΣ EE : Ξ A ce * 19 6,4 # 3 CA à « οἱ πλείους ἐν σχότῳ χαὶ πηλῷ τῶν διόδων ἢ χρὴ ἄκου (χαὶ 

n° - γὰρ τελευτῶντος τοῦ μηνὸς ὁ τὰ γιγνόμενα ἦν); ἐμπείρους àë : 
=? 

» = A 9 ,ὔ 4 ὮΝ LA 

ἔχοντες τοὺς διώκοντας τοῦ μὴ ἐχφεύγειν, ὥστε DE 

hardis et la partie moins inégale; tandis que, de nuit, les Pla- 

téens devaient les trouver intimidés et avoir sur eux l'avantage 

de la connaissance des localités. Ils les assaillirent donc sans re- 

tard et en vinrent immédiatement aux mains. 

IV. Les Thébains, se voyant trompés, serrèrent leurs rangs, 

firent front de tous côtés et repoussèrent deux ou trois attaques. : 

Mais quand les Platéens se ruèrent sur eux en grand tumulte; : 

quand, du haut des maisons, les femmes et les valets avec des 

cris et des hurlements, firent voler les pierres et les tuiles; 

quand une pluie battante vint encore augmenter l’obscurité, ils 

furent saisis d’épouvante; et, prenant la fuite, ils se mirent à 

courir à la débandade, par la boue, dans les ténèbres, — la lune 

était sur son déclin, — la plupart ignorant les détours qui au-. 

raient pu les sauver, tandis que leurs ennemis, plus expéri- 

mentés, leur coupaient la retraite: aussi leur perte fut-elle con— ο΄ 
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χατὰ φῶς, 
χαὶ γίγνωνται 
ἐχ τοῦ ἴσου σφίσιν, 

ὰ 
ὄντες φοδερώτεροι 
ἐν νυχτὶ 
ὡσιν ἥσσους 
τῆς σφετέρας ἐμπειρίας 
Ἧς χατὰ τὴν πόλιν. 
ὑθύς τε προσέδαλλον, 

χαὶ ἦσαν ἐς χεῖρας χατὰ τάχος. 
IV. Οἱ δέ 

ὡς ἔγνωσαν 
ἠπατημένοι, 
ξυνεστρέφοντό τε 
ἐν σφίσιν αὐτοῖς 
χαὶ ἀπεωθοῦντο τὰς προσδολὰς 

προσπίπτοιεν. 
Καὶ δὶς μὲν À τρὶς 
ἀπεχρούσαντο, 
ἔπειτα αὐτῶν τε 
προσδαλόντων 
πολλῷ θορύόῳ, 
χαὶ ἅμα τῶν γυναιχῶν 
χαὶ τῶν οἰχετῶν 
χρωμένων τε ἀπὸ τῶν οἰχιῶν 
Χραυγῇ τε χαὶ ὀλολυγῇ, 
βαλλόντων τε 
λίθοις χαὶ χεράμῳ, 
χαὶ ἅμα 
ὑετοῦ πολλοῦ 
ἐπιγενομένου 
διὰ νυχτὸς, 
ἐφοδήθησαν, 
χαὶ τραπόμενοι 
ἔφυγον διὰ τῆς πόλεως, 
ὄντες μὲν ἄπειροι 
οἱ πλείους 
ἐν σχότῳ χαὶ πηλῷ 
τῶν διόδων 
À χρὴ σωθῆναι 
Gi γὰρ τὰ γηνόμενα 

ν 
τοῦ μηνὸς τελευτῶντος), 
ἔχοντες δὲ 
τοὺς διώχοντας 
ee 
τοῦ μὴ ἐχφεύγειν * 
ὥστε re pis 
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pendant la lumiere (de jour), 
et qu'ils ne fussent pas 
à égalité avec eux, 
mais que les ennemis 
étant plus épouvantés 
pendant la nuit 
fussent inférieurs à (vaincus par) 
leur expérience des lieux 
celle dans la ville. 
Et aussitôt ils fondaient-sur eux, 
et en venaient aux mains en hâte. 

IV. Mais ceux-ci (les Thébains) 
dès qu'ils reconnurent 
ayant été (qu'ils avaient été) trom- 
et se resserraient {pés, 
sur eux-mêmes 
et repoussaient les attaques 
la où Les ennemis 
tombaient-sur eux. 
Et d’une part deux ou trois-fois 
ils {es refoulèrent, 
puis et les Platéens eux-mêmes 
ayant fondu-sur eux 
avec un grand tumulte, 
et en-mêème-temps les femmes 
et les domestiques 
et usant du haut des maisons 
et de cri et de hurlement, 
et leur lançant-des-projectiles 
de pierres et de briques, 
et en-même-temps 
une pluie abondante 
étant survenue 
au milieu de la nuit (de l'obscurité), 
ils furent épouvantés, 
et avant tourné-le-dos 
ils s’enfuirent par la ville, 
étant d’une part sans-connaissance 
la plupart 
dans l’obscurité et la boue 
des passages 
par-où il faut (il fallait) se sauver 
(et en effet ces événements 
avaient-lieu 
le mois lunaire finissant), 
trouvant d'autre part 
ceux qui les poursuivaient 
expérimentés per: 
pour le Les ennemis ne pas échap- 
de-sorte-que beaucoup 
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πολλοί. Τῶν dE Πλαταιῶν τις τὰς πύλας À ἐσῆλθον χαὶ αἵπερ. 
F NE ΕΣ Δ Æ "“ Ἂν ὑπ τῆν - , Ν , ἦσαν ἀνεῳγμένα: μόναι, ἔχλῃσε στυραχίῳ ἀχοντίου ἀντὶ βαλά-- 

2 Ξ D s A VAS Σ SL LA 24 VOU χρησάμενος ἐς TOY μοχλὸν, ὥστε μηδὲ ταύτῃ ἔτι ἔξοδον 

εἶναι. Διωχόμενοί τε χατὰ τὴν πόλιν οἱ μέν τινες αὐτῶν ἐπὶ 

τὸ τεῖχος ἀναθδάντες ἔρριψαν ἐς τὸ ἔξω σφᾶς αὐτοὺς χαὶ 

O7 
’ « Ἄς , a SA A , » + 3 ιεφθάρησαν οἱ πλείους, οἱ dE χατὰ πύλας ἐρήμους γυναιχὸς 

δούσης πέλεχυν λαθόντες χαὶ διαχόψαντες τὸν μοχλὸν ἐξῆλθον 

ὖ πολλοὶ (αἴσθησις γὰρ ταχεῖα ἐπεγένετο), ἄλλοι dE ἄλλῃ τῆς 

Os » 
Ù wc σποράδην ἀπώλλυντο. Τὸ δὲ πλεῖστον χαὶ ὅσον μά-- 

t TA 4 = TETE r ἢ DES , à 5 
λιστα ἣν ξυνεστραμμένον ἐσπίπτουσιν ἐς οἴχημα μέγα, ὃ y 

τοῦ τείχους χαὶ αἱ πλησίον θύραι ἀνεῳγμέναι ἔτυχον αὐτοῦ, 

οἰόμενοι πύλας τὰς θύρας τοῦ οἰκήματος εἶναι χαὶ ἄντικρυς 

διόδον ἐς τὸ ἔξω. ἱΟρῶντες δὲ οἱ Πλαταιῆς αὐτοὺς ἀπειλημ- ς 

μένους ἐδουλεύοντο εἴτε χαταχαύσωσιν ὥσπερ ἔχουσιν, ἐμπρή- 

sidérable. Un Platéen ferma la porte par où ils étaient entrés et 

qui seule était ouverte; à cet effet, il se servit d’un fer de jave- 

lot, qu’il inséra dans la barre en guise de boulon; ainsi, pas 

même de ce côté, 1 n’y avait d’issue. Poursuivis par la ville, 

quelques-uns escaladèrent la muraille, sautèrent dehors et se 

tuèrent presque tous; d’autres avisèrent une porte non gardée, 

rompirent furtivement la barre au moyen d’une hache qu’une 

femme leur prêta, et s'échappèrent, mais en petit nombre, car on 

s’en aperçut bientôt; d’autres périrent çà et là dans Platée. Le 

gros de la troupe, ceux qui étaient demeurés en corps, alla donner 

dans un grand édifice adossé à la muraille et dont l'entrée était 

ouverte ; ils la prirent pour une des portes de la ville et crurent 

qu’elle communiquait directement avec l'extérieur. Les Platéens, . 

les voyant traqués, délibérèrent s'ils ne les brüleraient pas tous ” 
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διεφθείροντο. 
τὶς δὲ τῶν Πλαταιῶν 
ἔχλῃσε τὰς πύλας 
ἢ ἐσῆλθον 
χαὶ αἵπερ ἦσαν μόναι ἀνεῳγμέναι, 
ρησάμενος 

ἐς τὸν μοχλὸν 
στυραχίῳ ἀχοντίου 
ἀντὶ βαλάνου, 
ὥστε ἔξοδον 
μηδὲ εἶναι ἔτι ταύτῃ. 
Διωχόμενοί τε χατὰ τὴν πόλιν 
οἱ μέν τινες αὐτῶν 
ἀναθδάντες 
ἐπὶ τὸ τεῖχος 
ἔρριψαν σφᾶς αὐτοὺς 
ἐς τὸ ἔξω, 
χαὶ οἱ πλείους διεφθάρησαν " 
οἱ δὲ 
γυναιχὸς 
δούσης πέλεχυν 
λαθόντες 
χαὶ διαχόψαντες τὸν μοχλὸν, 
ἐξῆλθον 
χατὰ πύλας ἐρήμους 
οὐ πολλοὶ 
|. de γὰρ ταχεῖα 
πεγένετοῚ, 
ἄλλοι δὲ ἀπώλλυντο σποράδην 
ἄλλη τῆς πόλεως. 
Τὸ δὲ πλεῖστον 
χαὶ ὅσον ἦν ξυνεστραμμένον 
μάλιστα 
ἐσπίπτουσιν 
ἐς μέγα οἴχημα, 
δ ἦν τοῦ τείχους 
χαὶ αἱ θύραι αὐτοῦ 
πλησίον 
ἔτυχον ἀνεῳγμέναι, 
οἰόμενοι 
τὰς θύρας τοῦ οἰχήματος 
εἶναι πύλας, 
χαὶ ἄντιχρυς 
δίοδον ἐς τὸ ἔξω. 
Οἱ δὲ Πλαταιῆῇς 
ὁρῶντες αὐτοὺς ἀπειλημμένους, 
ἐδουλεύοντο 
εἴτε χαταχαύσωσιν 
ὥσπερ ἔχουσιν, 

- 

ἐμπρήσαντες τὸ οἴκημα, 

étaient détruits. 
D'autre part un des Platéens 
ferma la porte 
par-où ils étaient entrés 
et qui était seule ouverte, 
s'étant servi 
pour l’introduire dans la barre 
d'un fer de lance 
en-guise-de verrou, 
de-façcon-qu'une issue 
ne-plus être non plus par-là. 
Et étant poursuivis dans la ville 
quelques-uns d’entre eux 
ayant monté 
sur le rempart [rent) 
jetèrent eux-mêmes (se précipitè- 
à l'extérieur (hors de la ville), 
et les plus nombreux se tuèrent ; 
les autres 
une femme 
leur ayant donné une hache 
ayant été-inaperçus 
et ayant brisé la barre, 
sortirent 
par une porte abandonnée 
non nombreux 
(car découverte prompte 
eut-lieu), 
et d’autres étaient tués çà-et-là 
dans-d’autres-endroits de la ville. 
Mais le plus grand nombre 
et tout-ce-qui s'était resserré 
le plus 
tombe 
dans un grand bâtiment, 
qui était parlie du rempart 
et les portes de lui 
qui étaient auprès 
se trouvèrent-par-hasard ouvertes, 
croyant 
les portes du bâtiment 
être portes de la ville 
et en-face (droit devant eux) 
étre un passage vers le dehors. 
Or les Platéens 
voyant eux pris, 
délibéraient 
s’il les auront brûlés 
comme ilsse trouvent (sur l'heure), 

ayant incendié le bâtiment, 
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σαντες τὸ οἰχημα, εἴτε τι ἄλλο χρήσωνται. Τέλος δὲ οὕτοί τε 

χαὶ ὅσοι ἄλλοι τῶν Θηδαίων περιῆσαν χατὰ τὴν πόλιν πλανώ- 

μενοι, ξυνέδησαν τοῖς Πλαταιεῦσι παραδοῦναι σφᾶς. αὐτοὺς 

ρήσασθανι ὅ᾽ τι ἂν βούλωνται. Οἱ μὲν ἣ ἐν τ 

Πλαταίᾳ οὕτως ἐπεπράγεσαν. 

V. Οἱ δὲ ἄλλοι Θηδαῖοι οὺὗς ἔδει ἔτι τῆς νυχτὸς παραγενέΞ 

σθαι πανστρατιᾷ, εἴ τι ἄρα μὴ προχωροίη τοῖς ἐσεληλυθόσι,, 

ἧς ἀγγελίας ἅμα af ὁδὸν αὐτοῖς ῥηθείσης περὶ τῶν Ὑεγενηξ ἥ α 

μένων ἐπεδοήθουν. ᾿Απέχει δ᾽ ἡ Τ]λάταια τῶν Θηδῶν cree 

O7 εος- O ς- ΤΥ ον» Ov O7 S = 
4 ήχοντα, χαὶ τὸ ὕδωρ τὸ γενόμενον τῆς νυχτὸς 

ἐποίησε ρα SR αὐτοὺς ἐλθεῖν + ὁ γὰρ ᾿Ασωπὸς ποταμὸς. 
3 ψ. Με PA ᾽ pré ἘΔ TA ZE ré ΓΗ 
ἐρρύη μέγας χαὶ οὐ ῥᾳδίως διαδατὸς ἦν. ἸΠορευόμενοίτε ἐν 
ε εὖ A A A , y , er , \” 

ὑετῷ χαὶ τὸν ποταμὸν μόλις διαύάντες ὕστερον “παρεγένοντο, 
4 ἤδη τῶν ἀνδρῶν τῶν μὲν διεφθαρμένων, τῶν δὲ ζώντων. 

ἐχομένων. ‘Qc δ᾽ ἤσϑοντο οἱ Θηδαῖοι τὸ γεγενημένον, ἐπεδού-- 

λευον τοῖς ἔξω τῆς πόλεως τῶν Πλαταιῶν (ἦσαν γὰρ. χαὶ f | = 

A 
« 

ἄνθρωπο! χατὰ τοὺς ἀγροὺς χαὶ χατασχευὴ, οἷα GTPOGÈOY TU 

sur l’heure en mettant 16 feu ἃ l’édifice, ou s'ils prendraïent un 

autre parti. Finalement ces Thébains et tous ceux qui étaient, 
épars dans la ville se rendirent à discrétion et mirent bas les: 

armes. Tel fut le sort des Thébains entrés dans Platée. 

V. D’autres devaient, cette nuit même, arriver de Thèbes en 

corps d'armée pour les soutenir au besoin. Ils apprirent em 

route ce qui se passait et pressèrent le pas. Platée est à soixante= 

dix stades de Thèbes; l’orage de la nuit retarda leur marche; le 

fleuve Asopos s’enfla et devint difficile à franchir; 115 chemi= 

nèrent par la pluie, traversèrent le fleuve à :grand’peine, et n’ar= 

rivèrent qu'après la prise ou la mort de leurs gens. En consé- 

quence ils se mirent en devoir de dresser des embüches à ceux 

des Platéens qui étaient hors de la ville; car il y avait dans la 
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Li ν»»..: 
τι ἄλλο. 
Τέλος δὲ οὗτοί τε 
χαὶ ὅσοι ἄλλοι Θηδαίων 

σὰν 
ὦμενοι χατὰ τὴν πόλιν, 

σαν 
ς Πλαταιεῦσι 

| 20e σφᾶς αὐτοὺς 
τὰ ὅπλα 
ΜΡ ὃ τι ἂν. βούλωνται." 

μὲν ὃ ὴ 
ἄδην Πλαταίᾳ 
ἐπεπράγεσαν οὕτως. 

| V. Οἱ δὲ ἄλλοι Θηόαῖοι, 
οὺς ἔδει παραγενέσθαι 
τῆς νυχτὸς ἔτι 
πανστρατιᾷ, 
εἴ τι ἄρα 
μὴ προχωροίη 
τοῖς ἐσεληλυθόσιν, 
μα 

τῆς ἀγγελίας ῥηθείσης αὐτοῖς 
χατὰ ὁδὸν 
οὶ τῶν γεγενημένων, 

οήθουν. . 
| 2 δὲ Πλάταια 
ἀπέχει τῶν Θηδῶν 
ἐδδομήχοντα σταδίους, 
" τὸ ὕδωρ 

ὄμενον τῆς νυχτὸς 
4 soi αὐτοὺς ἐλθεῖν 
ΜΡ ὕπερον 5 

γὰρ ποταμὸς ᾿Ασωπὸς 
ἐρρύη μέγας. 

οὐχ ἦν διαθατὸς ῥαδίως: 
Πορευόμενοί τε ἐν ὑετῷ 
χαὶ διαδάντες μόλις 

ποταμὸν 
παρεγένοντο ὕστερον, 
ἤδη τῶν ἀνδρῶν 
τῶν μὲν διεφθαρμένων, 
τῶν δὲ ἐχομένων ζώντων. 
Ὡς δὲ οἱ Θηδαῖοι 
ἤσθοντο τὸ γεγενημένον, 

ούλενον 
τοῖς τῶν Πλαταιῶν 
ἔξω τῆς πόλεως = 

ἂν γὰρ χατὰ τοὺς ἀγροὺς 
'χαὺ ἄνθρωποι χαὶ κατασχευὴ, 

ou 5᾽15 auront usé d'eux 
de quelque autre maniere. 
Mais enfin et ceux-là  [Thébains 
et tous-ceux-qui autres parmi les 
restaient 
errant dans la ville, 
convinrent 
avec les Platéens (sonnes) 
de livrer eux-mêmes (leurs per- 
et leurs armes 
pour en user en ce qu'ils voudraient. 
Donc ceux d’une part 
qui étaient à Platée 
avaient-un-sort ainsi. {bains, 

V. D'autre part les autres Thé- 
qu'il fallait (qui devaient) survenir 
étant la nuit encore 
avec-toute-l’armée, 
si quelque chose par hasard 
ne réussissait pas 
à ceux qui-étaient-entrés, 
en-mêème-temps (de plus) 
la nouvelle ayant.été dite à eux 
en route (passées, 
au sujet-des choses qui s'étaient 
venaient-au-secours. 
Or Platée 
est-éloignée de Thèbes 
de soixante-dix stades, 
et l’eau (la pluie) 
qui était survenue la nuit 
fit eux marcher 
plus lentement; 
car le fleuve Asopos 
coulait gros (était grossi) 
et n'était pas guéable facilement. 
Et marchant dans (par) la pluie 
et ayant passé ayec-peine 
le fleuve, 
ils arrivèrent trop tard, 
déjà les hommes 
les uns ayant été détruits, [vants. 
les autres étant-prisonniers vi- 
Or dès que les Thébains 
eurent appris ce qui était arrivé, 
ils dressaient-des-embuscades 
à ceux des Platéens 
qui étaient hors de la ville 
(car il y avait dans la campagne 
et hommes et mobiliers, 
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ἐν — 2 , A LA 

τοῦ χαχοῦ ἐν εἰρήνῃ yevouévou)* ἐδούλοντο γὰρ σφίσιν, εὖ 
Ὡς 

τινα λάθοιεν, ὑπάρχειν ἀντὶ τῶν ἔνδον, ἣν ἄρα τὐχωσί τινες, 
ἱ 

ἐξωγρημένονι. Kai οἱ μὲν ταῦτα διενοοῦντο * οἱ δὲ [That 
* ἘΦ ε ἐν σαν pa 

ἔτι διαδουλευομένων αὐτῶν, ὑποτοπήσαντες τοιοῦτόν τι ἔσεσθαι, 
+ 

χαὶ δείσαντες περὶ τοῖς ἔξω, χήρυχα ἐξέπεμψαν παρὰ τοὺς 

Θηόαίους, λέγοντες ὅτι οὔτε τὰ πεποιημένα ὁσίως ! ὀράσειαν, 

ἐν σπονδαῖς σφῶν πειραθέντες χαταλαύεῖν τὴν πόλιν, τά te) 

ἔξω ἔλεγον αὐτοῖς μὴ ἀδικεῖν" εἰ dE μὴ, χαὶ αὐτοὶ ἔ ἔφασαν, 

αὐτῶν τοὺς ἄνδρας ἀποχτενεῖν οὺς ἔχουσι ζῶντας " ἀναχωρὴ 

σάντων δὲ πάλιν ἐκ τῆς γῆς, ἀποδώσειν αὐτοῖς τοὺς ἄνδρας." 

Θηόδαῖοι μὲν ταῦτα λέγουσι, χαὶ ἐπομόσαι φασὶν αὐτούς" Dé 

ταιῆς δ᾽ οὐχ ὁμολογοῦσι τοὺς ἄνδρας εὐθὺς ὑποσχέσθαι do 

> 5. 

‘A 

δώσειν, ἀλλὰ λόγων πρῶτον γενομένων ἤν τι ÉvubaVOL, LEE 

3 
᾽ 4 y ἡ -" Ν᾿ ., Ὁ ἐπομόσαι οὔ φασιν. "Ex δ᾽ οὖν τῆς γῆς ἀνεχώρησαν οἱ Θηόδαῖος 

: ] 4 

campagne bon nombre d'hommes, avec tout l’attirail qui S'y. 

trouve en temps de paix et de sécurité. Ils voulaient que ceux 

qu'ils réussiraient à prendre leur répondissent des captifs. Comme“ 
ils délibéraient, les Platéens, soupconnant leurs intentions et. 

alarmés pour ceux du dehors, envoyèrent un héraut pour dire 

aux Thébains que c'était une impiété à eux d’avoir cherché à 

s’emparer de leur ville en pleine paix; qu'ils se gardassent bien 

de toucher à ceux de l’extéricur, 5115 ne voulaient pas que les" 

Platéens missent à mort les prisonniers tombés entre leurs 
mains ; s'engageant d’ailleurs à les rendre si les Thébains éva- 

cuaient le territoire. C’est là du moins ce que disent les Thébains, ᾿ 

et ils ajoutent que cette convention fut confirmée par serment. 4 

Les Platéens, au contraire, soutiennent qu’ils n’avaient pas promis 

de rendre immédiatement les prisonniers, mais qu'ils étaient, 

entrés simplement en pourparlers, pour essayer d’en venir ἃ 

un accord, et ils affirment n'avoir rien juré. Quoi qu'il en soit, 
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οια 
χαχοῦ ἀπροσδοχήτου 

μένου ἐν εἰρήνῃ)" 
Héoénovro γὰρ, 
εἰ λάδοιέν τινα, 
ὑπάρχειν σφίσιν 
ἀντὶ 
τῶν ἔνδον, 
ἣν ἄρα τινὲς 
τύχωσιν 
ἐζωγρημένοι. 
Καὶ οἱ μὲν διενοοῦντο ταύτα᾽ 
οἱ δὲ Πλαταιῆς, 
αὐτῶν διαδουλευομένων ἔτι, 
ὑποτοπήσαντές 
τι τοιοῦτον ἔσεσθαι 
χαὶ δείσαντες 
περὶ τοῖς ἔξω, 
- + SR χήρυχα 
παρὰ τοὺς Θηδαίους, 
λέγοντες ὅτι 
οὔτε δράσειαν ὁσίως 
τὰ πεποιημένα, 
πειραθέντες ἐν σπονδαῖς 
χαταλαδεῖν τὴν πόλιν σφῶν, 
ἔλεγόν τε αὐτοῖς 
μὴ ἀδιχεῖν 
τὰ ἔξω * 
εἶ δὲ μὴ, 
ἔφασαν χαὶ αὐτοὶ 
ἀποχτενεῖν τοὺς ἄνδρας αὐτῶν 
oÙs ἔχουσι ζῶντας" 
ἀναχωρησάντων δὲ 
πάλιν 
ἐχ τῆς γῆς, 
ἀποδώσειν αὐτοῖς τοὺς ἄνδρας. 
Θηδαῖοι μὲν 
λέγουσι ταῦτα, 

φασὶν αὐτοὺς 
ἐπομόσαι * 
n'as δὲ 

χ ὁμολογοῦσιν ὑποσχέσθαι 
Ou τοὺς Fee 

θὺς, 
λλὰ λόγων 

tels qu’il était naturel 
un malheur inattendu 
étant arrivé pendant la paix); 
car ils voulaient, 
s’ils pouvaient prendre quelqu'un, 
celui-la être à eux comme otage 
en-échange (ville, 
des Thébains qui étaient dans la 
si toutefois quelques-uns 
se trouvaient, 
ayant-été-pris-vivants. 
Et eux d’une part projetaient cela ; 
d'autre part les Platéens,  [{core, 
eux (les ennemis) délibérant en- 
ayant soupçonné 
quelque chose de tel devoir être 
et ayant craint 
au-sujet-de ceux qui etaient dehors, 
envoyèrent un héraut 
vers les Thébains, 
disant que 
et ils n’avaient pas fait pieusement 
les choses qui avaient été faites, 
ayant tenté pendant une trêve 
de prendre la ville d’eux, 
et ils disaient à eux [ment 
de ne pas se-conduire-injuste- 
quant aux choses du dehors ; 
mais sinon, 
ils disaient aussi eux-mêmes 
devoir tuer les hommes d’eux 
qu'ils ont vivants; 
mais eux s'étant retirés 
en-arrière (étant sortis) 
de la contrée, 
devoir rendre à eux les hommes, 
Les Thébains d’un côté 
disent cela, 
et affirment eux (les Platéens) 
avoir ajouté-un-serment; 
les Platéens de l’autre côté 
ne conviennent pas d’avoir promis 
devoir rendre les hommes 
sur-le-champ, 
mais des pourparlers 
ayant eu-lieu d’abord 
pour voir s'ils s’accordaient en 
et ils déclarent [quelque chose, 
ne pas avoir ajouté-un-serment. 
Or les Thébains 
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οὐδὲν ἀδικήσαντες * οἱ dE Πλαταιῆς ἐπειδὴ τὰ ἐχ τῆς χώβ 
4 , séstr : L4 5 , 5 LA δ 77 

χατα τάχος ἐεσεχομισᾶντο. ἀπεχτεινᾶαν τοὺς ἄνδρας εὖθ 

Ἤσαν dE ὀγδοήχοντα χαὶ ἑχατὸν οἱ ληφθέντες, χαὶ Ἐ]ὐρύμαχ | 

εἷς αὐτῶν ἦν, πρὸς ὃν ἔπραξαν οἱ προδιδόντες. Υ 

NE. Τοῦτο Ôdë ποιήσαντες ἔς τε τὰς ᾿Αθήνας" ἄγγελδι 

πέεμπον χαὶ τοὺς νεχροὺς ὑποσπόνδους ἀπέδοσαν τοῖς ons) 

τά τ᾽ ἐν τῇ πόλει χαθίσταντο πρὸς τὰ παρόντα ἧ ἐδόχει αὐτοῖς, 

Τοῖς δ᾽ ᾿Αθηναίοις ἠγγέλθη εὐθὺς τὰ περὶ τῶν Πλαταιῶν 

γεγενημένα, χαὶ Βοιωτῶν τε παραχρῆμα ξυνέλαδον ὅσοι ἦσαν 

ἐν τῇ ᾿Αττιχῇ χαὶ ἐς τὴν Πλάταιαν ἔπεμψαν χήρυχα, κελεύοντες 

εἰπεῖν μηδὲν νεώτερον ποιεῖν περὶ τῶν ἀνδρῶν" οὺς ἔχουσι 

Θηδαίων, πρὶν ἄν τι χαὶ αὐτοὶ βουλεύσωσι περὶ αὐτῶν.. Où 

γὰρ ἠγγέλθη. αὐτοῖς ὅτι τεθνηχότες εἶεν. “Αμα᾿ γὰρ τῇ ἐσόδῷᾳ 

γηνομένῃ τῶν Θηδαίων ὁ πρῶτος ἄγγελος ἐξῆει, ὁ dE δεύτερος 

ἄρτι νενικημένων τε χαὶ ξυνειλημμένων “ χαὶ τῶν ὕστερον, 
ἥ 

les Thébains quittèrent le pays sans y avoir fait aucun mal 

tandis que les Platéens n’eurent pas plus tôt retiré dans leu 

murs ce qui était dans les campagnes, qu’ils massacrèrent tous 

les prisonniers, au nombre de cent quatre-vingts. Parmi ce 

derniers se trouvait Eurymachos, avec qui les traîtres ai 

négocié. 4 

VI. Là-dessus ils dépêchèrent un courrier à Athènes, permis 

rent aux Thébains d'enlever leurs morts, et firent dans leur ville 

toutes les dispositions que réclamaient les circonstances. Les! 
Athéniens n'avaient pas tardé à être informés des événements 

de Platée. À l'instant ils mirent en arrestation tous les Béotiens 

qui étaient en Attique; puis ils envoyèrent aux Platéens un hé- 

raut pour leur dire de ne rien statuer sur les Thébains pre 

sonniers avant qu'ils en eussent délibéré eux-mêmes. Ils n@ 
savaient pas encore qu'ils fussent morts. Un premier courrier! 

était parti de Platée au moment de l'entrée des TIQUE 
second lorsqu'ils venaient d’être vaincus et pris; là s’arrêtai 

les informations reçues à Athènes, et ce fut dans cette ignorance 
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ἀνεχώρησαν οὖν 
ἐχ τῆς γῆς 
ἀδικήσαντες οὐδέν " 
οἱ δὲ Πλαταιῆς, 

ιδὴ ἐσεχομίσαντο 
τάχος 

ἐχ τῆς χώρας, 
ειναν τοὺς ἄνδρας εὐθύς. 

Οἱ δέ ληφθέντες 
nou ὀγδοήχοντα χαὶ ἑχατὸν, 
χαὶ Εὐρύμαχος ἦν εἷς αὐτῶν, 
πρὸς ὃν ἔπραξαν 
οἱ προδιδόντες. 

VI. Ποιήσαντες δὲ τοῦτο 
ἔπεμπόν τε ἄγγελον 

ἐς τὰς ᾿Αθήνας 
_ χαὶ ἀπέδοσαν τοῖς Θηδαίοις 
τοὺς νεχροὺς 
Ἐπ 208 
χαθίσταντό τε 
τὰ ἐν τῇ πόλει 
πρὸς τὰ παρόντα, 

ἐδόχει αὐτοῖς. 
ἃ δὲ γεγενημένα 

περὶ τῶν Πλαταιῶν 
ἠγγέλθη εὐθὺς 
τοῖς ᾿Αθηναίοις, 
χαὶ ξυνέλαδόν τε παραχρῆμα 
Βοιωτῶν : 
ὅσοι ἦσαν ἐν τῇ ᾿Αττιχῇ 
χαὶ ἔπεμψαν χήρυχα 
ἐς τὴν Πλάταιαν, 
᾿“χελεύοντες εἰπεῖν 
ποιεῖν μηδὲν νεώτερον 
περὶ τῶν ἀνδρῶν 
οὕς ἔχουσι 

θαίων, : 
πρὶν ἂν χαὶ αὐτοὶ 
βουλεύσωσί τι 
περὶ αὐτῶν. 
Οὐ γὰρ ἠγγέλθη αὐτοῖς 
ὅτι εἶεν τεθνηχότες. 
AUX Yap . : 
τῇ ἐσόδῳ τῶν Θηδαίων 
γυηνομένῃ | 
ὁ πρῶτος ἄγγελος ἐξήει, 
ὁ δὲ δεύτερος 
νενιχημένων τε 
χαὶ ξυνειλημμένων ἄρτι " 
χαὶ ἤδεσαν οὐδὲν 

MORC. DE THUCYDIDE. 

se retirèrent en-conséquence 
du pays 
n'ayant fait-de-tort en rien; 
mais les Platéens, 
après qu'ils eurent fait-rentrer 
en hâte 
les choses de la campagne, 
tuèrent les hommes aussitôt. 
Or ceux qui-avaient-été-pris 
étaient quatre-vingts et cent, 
et Eurymachos était l’un d’eux, 
avec lequel avaient négocié 
ceux qui trahissaient. 

VI. D'autre part ayant fait cela 
etils envoyaient un député 
à Athènes 
et ils rendirent aux Thébains 
les morts 
remis-en-vertu-d'un-armistice, 
et ils établissaient 
les choses dans la ville 
selon les exigences présentes, 
comme il semblait-bon à eux. 
Mais les événements 
concernant les Platéens 
avaient été annoncés aussitôt 
aux Athéniens, 
alors et 115 saisirent sur-le-champ 
des Béotiens | [que 
tous-ceux-qui étaient dans l’Atti- 
et ils envoyèrent un héraut 
à Platée, 
lui enjoignant de dire aux Platéens 
de ne faire rien de plus nouveau 
au-sujet des hommes 
qu'ils ont 
d’entre les Thébains, 
avant que aussi eux-mêmes 
aient délibéré en quelque chose 
sur eux. 
Car il n’avait pas été annoncé à eux. 
qu'ils étaient morts. 
Car avec (en même temps que) 
l'entrée des Thébains 
ayant-lieu 
le premier messager était sorti, 
et le second etait parti 
les Thébains et ayant été vaincus 
et ayant été pris récemment; 
et ils ne savaient rien 

| 6 



82 THUCYDIDE. 

JdEv ἔδεσαν. Οὔτω δὴ οὐχ εἰδότες οἱ ᾿Αθηναῖοι ἐπέστελλον " 
ὁ δὲ χῆρυξ ἀφυιόμξγος ηὗρε τοὺς ἄνδρας διεφθαρμένους. Kaï 
ετὰ ταῦτα οἱ ᾿Αθηναῖοι στρατεύσαντες ἐς Τ]λάταιαν σἴτόν τε 

σήγαγον nai φρουροὺς ἐγχατέλιπον, τῶν τε ἀνθρώπων τοὺς" 
ἀχρειοτάτους ξὺν γυναιξὶ χαὶ παισὶν ἐξεχόμισαν '. 

IV. PREMIÈRE INVASION DE L’ATTIQUE (431) 

(Liv. IL, 2 18-93.) 

-- 
᾿ 

XVIII. Καὶ οἱ μὲν ἐν τούτῳ παρασχευῆς ἦσαν " ὁ δὲ στρα-- 
\ ΕΣ , EL air = 9 ΕΞ ; τὸς τῶν ΠΕελοποννησί WY προϊὼν ἀφίχετο τῆς ᾿Αττικῆς ἐς 
Οἰνόην 5 πρῶτον, ἧπερ ἔμελλον ἐσόαλεῖν, χαὶ ὡς ἐχαθέζοντο, 

A , en 

σόολὰς παρεσχευάζοντο τῷ τείχει ποιησόμενοι μηχαναῖς 
χαὶ ἄλλῳ τρόπῳ " "(ἢ Τὰβ Οἰνόη οὖσα ἐν μεθορίοις τῆς ᾽Ατ- 

τιχῆς χαὶ Βοιωτίας ἐτετείχιστο, χαὶ αὐτῷ φρουρίῳ οἱ ᾿Αθηναῖοι 

ἐχρῶντο, ὁπότε πόλεμος χαταλάδοι" τάς τε οὖν προσδολὰς 
ηὐτρεπίζοντο, χαὶ ἄλλως ἐνδιέτριψαν χρόνον a: αὐτήν. 

τε οὐχ ἐλαχίστην ᾿Αρχίδαμος ἔλαόεν ἀπ᾽ αὐτοῦ, δοχῶν 
χαὶ ἐν τῇ ξυναγωγῇ τοῦ πολέμου μαλαχὸς εἶναι χαὶ τοῖς 
᾿Αθηναί(οἷς ἐπιτήδειος, οὐ παραινῶν προθύμως πολεμεῖν" 

qu’on expédia le héraut. A son arrivée, il trouva les prisonmers 
massacrés. Les Athéniens firent passer des troupes et des vivres 
à Platée, y laissèrent garnison et emmenèrent les hommes les 
moins valides, ainsi que les femmes et les enfants. 

IV 

XVIII. Pendant ces préparatifs, l’armée des Péloponnésiens, 
continuant sa marche, arriva devant OEnoé, première ville de 
l’'Attique du côté où ils voulaient opérer l'invasion. Après avoir 
assis leur camp, ils se disposèrent à attaquer la muraille avec 
des machines et par d’autres moyens. OŒEnoé, située sur les con- 
fins de l’Attique et de la Béotie, était fortifiée et servait aux 
Athéniens de place d’armes en temps de guerre. Les Pélopon- 
nésiens firent le siège de cette ville et y perdirent beaucoup 
de temps. L’armée en prit occasion de murmurer contre Ar- 
chidamos. On lui reprochait son irrésolution, toute en faveur 
des Athéniens, lorsqu'on avait agité la question de la guerre, 

4 
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rfi 
rw δὴ οἱ ᾿Αθηναῖοι 

_ ἐπέστελλον  : 
εἰδότες : 

“ὃ δὲ χήρυξ ἀφιχόμενος 
ηὗρε τοὺς ἄνδρας διεφθαρμένους. 
Kai μετὰ ταῦτα οἱ ᾿Αθηναῖοι, 
στρατεύσαντες ἐς Πλάταιαν 
ἐσήγαγόν τε σῖτον 
χαὶ ἐγχατέλιπον φρουροὺς, 
ἐξεχόμισάν τε 
τοὺς ἀχρειοτάτουςτῶν ἀνθρώπων 
ξὺν γυναιξὶ χαὶ παισίν. 

des événements arrivés plus tard. 
Ainsi donc les Athéniens 
mandaient ces choses aux Platéens 
ne sachant pas ce qui s'était fait; 
or le héraut étant arrivé 
trouva les hommes tués. 
Et après cela les Athéniens 
ayant fait-une-expédition à Platée 
et introduisirent des vivres 
et laissèrent des gardes, 
et emmenèrent 
les plus inutiles d’entre les hommes 
avec les femmes et les enfants. 

IV. PREMIÈRE INVASION DE L’ATTIQUE (431) 

XVIII. Kai οἱ μὲν 
σαν ἐν τούτῳ TAPATXEUTS * 

ὁ δὲ στρατὸς 
τῶν Πελοποννησίων 
προϊὼν ἀφίχετο πρῶτον 
εἰς Οἰνόην τῆς ᾿Αττιχῆς, 
ἧπερ ἔμελλον ἐσδαλεῖν, 
χαὶ ὡς ἐχαθέζοντο, 
παρεσχευάζοντο 
ποιησόμενοι προσδολὰς 
τῷ τείχει 
μηχαναῖς τε 
χαὶ ἄλλῳ τρόπῳ " 
à γὰρ Οἰνόη οὖσα ἐν μεθορίοις 
τῆς ᾿Αττικῆς χαὶ Βοιωτίας 
ἐτετείχιστο, 
χαὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι 
ἐχρῶντο αὐτῷ 
poupi, 
ότε πόλεμος χαταλάδοι. 

Ηὐτρεπίζοντό τε οὖν 
τὰς προσθολὰς, 
χαὶ ἐνδιέτριψαν ἄλλως 
χρόνον 
περὶ αὐτήν. 
᾿Αρχίδαμός τε ἔλαδεν ἀπὸ αὐτοῦ 
αἰτίαν οὐχ ἔλαχίστην, 
δοχῶν εἶναι χαὶ μαλαχὸς 
ἐν τῇ ξυναγωγῇ τοῦ πολέμου 
χαὶ ἐπιτήδειος τοῖς ᾿Αθηναίοις, 
οὐ παραινῶν προθύμως 
πολεμεῖν * 

XVIIL. Et ceux-ci (les Athéniens, 
en étaient à ce point de préparatifs: 
d'autre part l’armée 
des Péloponnésiens 
s’avançant arriva d’abord 
à OŒnoé bourg de l’Attique, 
par-où ils devaient faire-invasion, 
et comme ils asseyaient-leur-camp, 
ils se préparaient 
devant faire des attaques 
contre le mur 
et avec des machines 
et d'autre manière; 
car OEnoé étant sur les frontières 
de l’Attique et de la Béotie 
avait été fortifiée, 
et les Athéniens 
se servaient d’elle 
comme de citadelle, 
quand la guerre survenait. 
Et ils préparaient donc 
les attaques, 
et ils consumèrent inutilement 
le temps 
autour d’elle (d’OŒnoé). 
Et Archidamos recueillit de cela 
blâme non très-petit, 
paraissant être et mou 
dans les préparatifs de la guerre 
et bienveillant pour les Athéniens, 
ne conseillant pas chaleureuse- 
de faire-la-guerre ; [ment 
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ἐπειδή τε ξυνελέγετο ὁ στρατὸς ἥ τε ἐν τῷ ἰσθμῷ ἐπιμονὴ 

γενομένη χαὶ χατὰ τὴν ἄλλην πορείαν À σχολαιότης διέδαλεν 

αὐτὸν, μάλιστα δὲ à ἐν τῇ Οἰνόῃ ἐπίσχεσις. Οἱ γὰρ ᾿Αθηναῖοι 

ἐσεχομίζοντο ἐν τῷ χρόνῳ τούτῳ, χαὶ ἐδόχουν οἱ ἸΠελοπον-- 

γνήσιοι ἐπελθόντες ἂν διὰ τάχους πάντα ἔτι ἔξω χαταλαδεῖν, εἰ 

μὴ διὰ τὴν ἐχείνου μέλλησιν. ᾿Εν τοιαύτῃ μὲν ὀργῇ ὁ στρατὸς 

εν, ὁ δὲ, προσδεχόμενος, τὸν ᾿Αρχίδαμον ἐν τῇ χαθέδρᾳ εἶχ 

ὡς λέγεται, τοὺς ᾿Αθηναίους τῆς γῆς ἔτι ἀχεραίου οὔσης ἐνδώ-- 

σειν τι χαὶ χατοχνήσειν περιιδεῖν αὐτὴν τμηθεῖσαν, ἀνεῖχεν. 

XIX. ᾿Επειδὴ μέντοι προσδαλόντες τῇ Οἰνόῃ χαὶ πᾶσαν 

ἰδέαν πειράσαντες οὐχ ἐδύναντο ἑλεῖν, οἵ τε ᾿Αθηναῖοι οὐδὲν 
L D € _ 2 = ee. ALTER 

ἐπεχηρυχεύοντο, οὕτω δὴ ὁρμήσαντες AT αὐτῆς, μετὰ τὰ ἔν 
3 > “ 4 _ 

Πλαταίᾳ γενόμενα ἡμέρᾳ ὀγδοηχοστῇ μάλιστα, τοῦ θέρους χαὶ 

τοῦ σίτου ἀχμάζοντος, Écébaloy ἐς τὴν ᾿Αττιχκήν * ἡγεῖτο DE 

᾿Αρχίδαμος ὁ Ζευξιδάμου, Λαχεδαιμονίων βασιλεύς. Καὶ 

χαθεζόμενοι ἔτεμνον πρῶτον μὲν ᾿Εἰλευσῖνα χαὶ τὸ Θριάσιον 
9 

son séjour prolongé ἃ l’isthme, la lenteur de sa marche, enfin 

sa temporisation devant OEnoé. On prétendait que les Athéniens, 

en avaient profité pour retirer leurs effets dans la ville, au lieu 

que, par un mouvement rapide, les Péloponnésiens auraient 

tout surpris hors des murs. Sans s’émouvoir de ce méconten- 

tement, Archidamos patientait, dans l'espoir, dit-on, que les 

Athéniens seraient plus traitables, leur territoire étant encore 

intact, et qu'ils ne se résigneraient pas à en contempler froide- 

ment le ravage. 

XIX. Après avoir assailli sans résultat OEnoé et tout mis en 

œuvre pour s’en rendre maîtres, les Péloponnésiens, ne voyant 

venir d'Athènes aucun héraut, levèrent le siège et pénétrèrent en 

Attique quatre-vingts jours environ après l’entrée des Thébaïins 

à Platée, et au moment où la moisson était en pleine maturité. 

Archidamos, fils de Zeuxidamos et roi de Lacédémone, les com- 

mandait. Ils campèrent d’abord près d’Éleusis, dans la plaine 
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ἐπειδή τε ὁ στρατὸς 
ξυνελέγετο 
ἥ τε ἐπιμονὴ 
γενομένη ἐν τῷ ἰσθμῷ 
χαὶ ἡ σχολαιότης 
χατὰ τὴν ἄλλην πορείαν 
διέδαλεν αὐτὸν, 
μάλιστα δὲ 
ἡ ἐπίσχεσις ἐν τῇ Οἰνόῃ. 
Οἱ γὰρ ᾿Αθηναῖοι 
ἐσεχομίζοντο 
ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ, 
χαὶ οἱ Πελοποννήσιοι ἐδόχουν 
ἐπελθόντες διὰ τάχους 
χαταλαῦδεῖν ἂν πάντα 
ἔτι ἔξω, 

εἰ μὴ 
διὰ τὴν μέλλησιν ἐχείνου. 
Ὃ μὲν στρατὸς 
ἐν τῇ χαθέδρᾳ 
εἶχεν ᾿Αρχίδαμον 
ἐν τοιαύτη ὀργῇ, 
ὁ δὲ προσδεχόμενος, 
ὡς λέγεται, 
τοὺς ᾿Αθηναίους 
ἐνδώσειν τι, 
τῆς γῆς οὔσης ἔτι ἀχεραίου 
χαὶ χατοχνήσειν 
περιιδεῖν 
αὐτὴν τμηθεῖσαν, 
ἀνεῖχεν. 

XIX. ᾿Επειδὴ μέντοι 
προσδαλόντες τῇ Οἰνόῃ 
χαὶ πειράσαντες 
πᾶσαν ἰδέαν 
οὐχ ἐδύναντο ἑλεῖν, 
οἵ τε ᾿Αθηναῖοι 
ἐπεχηρυχεύοντο οὐδὲν, 
οὕτω δὴ 
ὁρμήσαντες ἀπὸ αὐτῆς, 
ἡμέρᾳ ὀγδοηχοστῇ μάλιστα 
μετὰ τὰ γενόμενα ἐν Πλαταία, 
τοῦ θέρους χαὶ τοῦ σίτυ 
ἀχμάζοντος, 
ἐσέδαλον ἐς τὴν ’Αττιχήν : 
᾿Αρχίδαμος δὲ ὁ Ζευξιδάμου, 
βασιλεὺς Λαχεδαιμονίων, 
ἡγεῖτο. 
Καὶ χαθεζόμενοι 
ἔτεμνον πρῶτον μὲν ᾿Ελευσῖνα 

et depuis que l’armée 
était rassemblée 
et le séjour 
qui avait-eu-lieu dans l'isthme 
et la lenteur 
dans le reste de la marche 
avaient décrié lui (Archidamos), 
mais surtout 
le temps-d’arrêt à Œnoé. 
Car les Athéniens 
rentraient leurs effels 
pendant ce temps, 
et les Péloponnésiens paraissaient 
ayant fait-invasion avec vitesse 
avoir pu surprendre tout 
encore dehors, 
si ce n'avait été 
à cause du retard de celui-ci. 
L'armée d’une part 
pendant ce temps-d’arrêt 
avait Archidamos 
dans une telle colère, 
lui d’autre part comptant 
comme il est dit, 
les Athéniens 
devoir céder en quelque chose, 
leur territoire étant encore intact 
et devoir hésiter 
à voir-tranquillement 
lui (le territoire) ravagé, 
restait-en-repos. 

XIX. Comme toutefois 
ayant attaqué ΟΕ ποέ 
et ayant essayé 
toute espèce d'attaque 
ils ne pouvaient la prendre, 
et que les Athéniens 
ne faisaient rien dire-par-héraut, 
ainsi (alors) donc 
étant partis d’elle (d'Œnoé), 
le jour quatre-vingtième au plus 

après les choses arrivées à Platée, 

l'été et le blé 
étant-dans-leur-maturité, 
ils se jetèrent sur l’Attique; [mos, 

et Archidamos le fils de Zeuxida- 
roi des Lacédémeniens, 
les commandait. 
Et asseyant-leur-camp 
ils ravagaient d’abord Éleusis 
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πεδίον, χαὶ τροπήν τινα τῶν ᾿Αθηναίων ἱππέων περὶ τοὺς 

Ῥείτους χαλουμένους ἐποιήσαντο * ἔπειτα προυχώρουν. ἐν Υ Ι 4 ἢ 
δεξιᾷ ἔχοντες τὸ Αἰγάλεων ὄρος, διὰ Ἰζρωπιᾶς, ἕως ἀφίκοντο 

ἐς ᾿Αχαρνὰς, χῶρον μέγιστον τῆς ᾿Αττικῆς . TOY δήμων" 
LA A T4 3 pin 4 LA 3 , 

ν ςνο AU AGE: ς ne à χαλουμένων χαὶ χαθεζόμενοι ἐς αὐτὸν, στρατόπεδόν TE ἐποιή 

σαντο, χρόνον τε πολὺν ἐμμείναντες ἔτεμνον. 

XX. Τινώμῃ δὲ τοιᾷδε λέγεται τὸν ᾿Αρχίδαμον περί τε τὰς 

᾿Αχαρνὰς ὡς ἐς μάχην ταξάμενον μεῖναν, χαὶ ἐς τὸ πεδίον 
= ἐχείνῃ τῇ ἐσόολῇ οὐ χαταθῆναι. Τοὺς γὰρ ᾿Αθηναίους ἤλπιζεν. 

ἀχμάζοντάς τε νεότητι πολλῇ χαὶ παρεσχευασμένους ἐς πόλεμον 

ὡς οὔπω πρότερον, ἴσως dy ἐπεξελθεῖν χαὶ τὴν: γῆν οὐχ ἂν 

περιιδεῖν τμηθῆναι, ᾿Εἰπειδὴ οὖν αὐτῷ ἐς ᾿Ελευσῖνα χαὶ τὸ 

Θριάσιον πεδίον οὐκ ἀπήντησαν, πεῖραν ἐποιεῖτο περὶ τὰς 

᾿Αγχαρνὰς χαθήμενος εἰ ἐπεξίασιν * ἅμα μὲν γὰρ αὐτῷ ὁ χῶρος ΧΟΡΟΣ ΘΙ ΘΕΌ - μα βῈν ΒΕ FRITES 
2 ἐπιτήδειος ἐφαίνετο ἐνστρατοπεδεῦσαι, ἅμα δὲ χαὶ ob Ayapvic, 

μέγα μέρος ὄντες τῆς πόλεως (τρισχίλιοι γὰρ ὁπλῖται ἐγένοντοῚ, 

de Thria, ravagèrent la contrée et remportèrent un léger avan- 

tage sur la cavalerie athénienne dans l'endroit appelé les Rhites. 

Ensuite ils s’avanoèrent en laissant à droite le mont Égaléos, 
traversèrent Cropie et atteignirent Acharnes, le plus grand des 

dèmes de l’Attique. Ils y campèrent et étendirent leurs ravages 

sur les environs. vs 

XX. En prenant position près d’Acharnes en ordre de bataille, 

sans descendre encore dans la plaine, Archidamos espérait, 

dit-on, que les Athéniens, fiers de leur nombreuse jeunesse.et 

parfaitement préparés, sortiraient peut-étne et n'assisteraient 

pas de sang-froid à la dévastation de leur territoire. Ne les 

ayant rencontrés ni à Éleusis ni dans la plaine de Thria, il vou- 

lut voir si, en s’établissant près d’Acharnes,. il ne les attinerait 

pas en rase campagne. L'endroit lui paraissait favorable: pour 

y asseoir un camp. Il pensait que les Acharniens, formant une 

portion notable de l’État, puisqu'ils fournissaient trois mille: 



PREMIÈRE INVASION. 87 

nai τὸ πεδίον Θριάσιον, 
χαὶ ἐποιήσαντό τινα τροπὴν 
τῶν ἱππέων ᾿Αθηναίων 
περὶ τοὺς χαλουμένους Ῥείτους " 
ἔπειτα προυχώρουν, 
ἔχοντες ἐν δεξιᾷ 
τὸ ὄρος Αἰγάλεων, 
διὰ Κρωπιᾶς, 
ἕως ἀφίχοντο 
ἐς ᾿Αχαρνὰς, 
χῶρον μέγιστον 
τῆς ᾿Αττιχῆς 
τῶν χαλουμένων δήμων. 
Καὶ χαθεζόμενοι ἐς αὐτὸ 
ἐποιήσαντό τε στρατόπεδον, 
ὀμμείναντές τε χρόνον πολὺν 
ἔτεμνον. 

XX. Λέγεται δὲ 
τὸν ᾿Αρχίδαμον. 
μεῖναί τε περὶ τὰς ᾿Αχαρνὰς 
ταξάμενον 
ὡς ἐς μάχην, 
χαὶ οὐ χαταδῆναι ἐς τὸ πεδίον 
ἐχείνη τῇ ἐσόολῇ, 
Wu τοιᾷδε. 

Free γὰρ τοὺς ᾿Αθηναίους, 
ἀχμάζοντάς τε 
νεότητι πολλῇ 
χαὶ παρεσχευασμένους 
ἐς πόλεμον 
ὡς οὔπω πρότερον, 
ἴσως ἐπεξελθεῖν ἂν 
χαὶ οὐ περιιδεῖν ἂν 
τὴν γῆν τμηθῆναι. 
Ἐπειδὴ οὖν 
οὐχ ἀπήντησαν αὐτῷ 
ἐς ̓ Ελευσῖνα 
χαὶ τὸ πεδίον Θριάσιον, 
χαθήμενος περὶ τὰς ᾿Αχαρνὰς 
ἐποιεῖτο πεῖραν, 
εἰ ἐπεξίασιν - 

ἅμα μὲν γὰρ 
ὁ χῶρος. 
ἐφαίνετο αὐτῷ ἐπιτήδειος 
ἐνστρατοπεδεῦσαι, 
ἅμα δὲ χαὶ ᾿ 
ot ᾿Αχαρνῆς, 
ὄντες μέγα μέρος 
τῆς πόλεως 
{ἐγένοντο γὰρ 

et la plaine de-Thria, 
et ils accomplirent une déroute 
des Cavaliers athéniens 
près des Lieux appelés Ruisseaux ; 
ensuite ils allaient-en-avant, 
ayant à droite 
le mont Ægaléos, 
à travers Cropie, 
jusqu’à ce qu'ils arrivèrent 
à Acharnes, 
endroit le plus considérable 
de l’Attique 
parmi les endroits appelés dèmes. 
Et venant-s’arrêter à ce lieu 
et ils y firent un camp, 
ety-étant-restés un temps long 
ils saccageaient le pays. 

XX. Ilest dit d'autre part 
Archidamos 
et avoir demeuré près d’Acharnes 
s'étant rangé 
comme pour un combat, [plaine 
et n'avoir pas descendu dans la 
pendant cette invasion, 
dans un esprit tel. 
Car il espérait les Athéniens, 
et florissants 
par une jeunesse nombreuse 
et préparés 
pour la guerre 
comme pas-encore précédemment, 
peut-être devoir sértir 
et ne pas devoir regarder-tranquil- 
leur pays êlre ravagé.  [lement, 
Comme donc [de Jui 
ils ne vinrent-pas-à-la-rencontre 
à Éleusis 
et dans la plaine de-Thria, 
assis (campé) près d’Acharnes 
il faisait un essai, 
pour voir s'ilssortiront-contre lui ; 
car en-même-temps d'une part 
l'endroit 
paraissait à lui convenable 
pour y-camper, 
en-même-temps d'autre part 
les Acharniens 6 
étant (formant) une grande partie 
de l'État 
(car ils étaient 
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οὐ περιόψεσθαι ἐδόχουν τὰ σφέτερα διαφθαρέντα, ἀλλ᾽. ὁρμή- 
" σειν χαὶ τοὺς πάντας ἐς μάχην " εἴ τε χαὶ μὴ ἐπεξέλθοιεν 

ἐχείνῃ τῇ ἐσδολῇ οἱ ᾿Αθηναῖοι, ἀδεέστερον ἤδη ἐς τὸ ὕστερον 

τὸ πεδίον τεμεῖν Hal πρὸς αὐτὴν τὴν πόλιν χωρήσεσθαι * τοὺς 

γὰρ ᾿Αχαρνέας, ἐστερημένους τῶν σφετέρων, οὐχ ὁμοίως 

προθύμους ἔσεσθαι ὑπὲρ τῆς τῶν ἄλλων χινδυνεύειν, στάσιν δὲ 

ἐνέσεσθαι τῇ γνώμῃ. Τοιαύτῃ μὲν διανοίᾳ ὁ ᾿Αρχίδαμος περὶ 

τὰς ᾿Αχαρνὰς ἦν. 

XXI. ᾿Αθηναῖοι δὲ, μέχρι μὲν οὗ περὶ ᾿Ελευσῖνα χαὶ τὰ 

Θριάσιον πεδίον ὁ στρατὸς ἦν, χαί τινα ἐλπίδα εἶχον ἐς τὸ 

ἐγγυτέρω αὐτοὺς μὴ προϊέναι, μεμνημένοι χαὶ Πλειστοάναχτα 

τὸν ἸΠαυσανίου, Λαχεδαιμονίων βασιλέα, ὅτε ἐσδαλὼν τῆς 

᾿Αττικῆς ἐς ᾿Ελευσῖνα at Θριῶζε ' στρατῷ Πελοποννησίων, 

πρὸ τοῦδε τοῦ πολέμου τέσσαρσι χαὶ δέχα ἔτεσιν, ἀνεχώρησε 

πάλιν ἐς τὸ πλεῖον οὐχέτι προελθὼν (διὸ δὴ χαὶ ἡ φυγὴ αὐτῷ 

ἐγένετο ἐκ Σπάρτης, δόξαντι χρήμασι πεισθῆναι τὴν ἀναχώ-- 

hoplites, ne laisseraient pas dévaster leurs terres, mais qu'ils 

entraineraient la masse au combat. Enfin, si les Athéniens ne 

s’opposaient pas à cette invasion, rien n’empêcherait de rava- 
ger la plaine et de pousser même jusqu’à la ville; car il était 
peu probable que les Acharniens, après la ruine de leurs pro- 
priétés, missent la même ardeur à défendre celles des autres: 
il en résulterait de la désunion. C’est là ce qui retenait Archi- 
damos aux environs d’Acharnes. 

XXI. Tant que l’armée était restée près d’Éleusis et dans la 
plaine de Thria, les Athéniens avaient espéré qu’elle n’irait pas 
plus loin. Ils se souvenaient que Plistoanax, fils de Pausanias 
et roi des Lacédémoniens, lorsqu'il avait envahi l’Attique qua- 
torze ans avant la guerre actuelle, s'était avancé jusqu’à Éleu- 
sis et à Thria, mais qu'il avait rebroussé sans passer outre, ce 

qui l’avait fait bannir de Sparte, parce qu'on croyait qu’il avait 
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τρισχίλιοι ὁπλῖται), 
οὐχ ἐδόχουν 
ei θαι 
τὰ σφέτερο. διαφθαρέντα, 
ἀλλὰ ὁρμήσειν 
χαὶ τοὺς πάντας ἐς μάχην᾽ 
εἴ τε χαὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι 
μὴ ἐπεξέλθοιεν 

είνῃ τῇ ἐσδολῇ, 
ἀδεέστερον ἤδη 
ἐς τὸ ὕστερον 
τεμεῖν τὸ πεδίον 
χαὶ χωρήσεσθαι 
πρὸς ἮΝ πόλιν αὐτήν " 
τοὺς γὰρ ᾿Αχαρνέας, 
ἐστερημένους τῶν σφετέρων, 
οὐχ ἔσεσθαι 
ὁμοίως προθύμους 
χινδυνεύειν 
ὑπὲρ τῆς τῶν ἄλλων, 
στάσιν δὲ 
ἐνέσεσθαι τῇ γνώμῃ. 
Τοιαύτῃ μὲν διανοίᾳ 
ὁ ᾿Αρχίδαμος 
ἦν περὶ τὰς ᾿Αχαρνάς. 

XXI. ᾿Αθηναῖοι δὲ, 
χρι μὲν οὐ ὁ στρατὸς 

ν περὶ ᾿Ελευσῖνα 
χαὶ τὸ πεδίον Θριάσιον, 
εἶχον χαί τινα ἐλπίδα 
αὐτοὺς 
μὴ προϊέναι 
ἐς τὸ ἐγγυτέρω, ᾿ 
μεμνημένοι χαὶ Πλειστοάναχτα 
τὸν Παυσανίου, 
sp Λαχεδαιμονίων, 
τε ἐσθαλὼν 

ἐς Ἐλευσῖνα 
χαὶ Θρίωζε 
τῆς ᾿Αττιχῆς 
στρατῷ Πελοποννησίων 
τέσσαρσι χαὶ δέχα ἔτεσι 
πρὸ τοῦδε τοῦ πολέμου, 
ἀνεχώρησε πάλιν, 
οὐχέτι προελθὼν ἐς τὸ πλεῖον 
(διὸ δὴ χαὶ 
à φυγὴ ἐκ Σπάρτης 
ἐγένετο αὐτῷ, 
δόξαντι 

| πεισθῆναι χρήμασι 

trois-mille hoplites), 
ne semblaient pas 
devoir regarder-tranquillement 
leurs possessions ravagées, 
mais devoir pousser 
aussi tous les autres au combat; 
et si aussi les Athéniens 
ne marchaient pas 
contre cette invasion, 
il croyait plus sûrement dès-lors 
pour la suite 
devoir ravager la plaine 
et devoir marcher 
contre la ville même; 
car il pensait les Acharniens, 
dépouillés de leurs possessions, 
ne pas devoir être 
également portés-de-cœur 
à s’-exposer 
pour le territoire des autres, 
mais une division 
devoir être-dans les esprits. 
D'une part d’après un tel calcul 
Archidamos 
était aux environs d’Acharnes. 

XXI. D'autre part les Athéniens, 
tant-d’un côté que l’armée 
était près d'Éleusis 
et de la plaine de-Thria, 
avaient encore quelque espérance 
eux (les ennemis) 
ne pas devoir s’avancer 
vers le pays plus près, 
se souvenant aussi de Plistoanax 
le fils de Pausanias, 
roi des Lacédémoniens, 
quand ayant fait-invasion 
jusqu’à Éleusis 
et jusqu'à-Thria 
de l’Attique (en Attique) 
avec une armée de Péloponnésiens 
quatre et dix (quatorze) ans 
avant cette guerre-ci, 
il s'était retiré en-arrière, 
ne s'étant plus avancé davantage 
(action pour laquelle certes aussi 
le bannissement de Sparte 
avait été à lui, 
ayant paru 
avoir été persuadé par de l'argent 
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ρησιν) " ἐπειδὴ ὃξ περὶ ᾿Αχαρνὰς εἶδον τὸν στρατὸν ἑξήχοντα 

σταδίους τῆς πόλεως ἀπέχοντα, οὐχέτι ἀνασχετὸν ἐποιοῦντο, 

ἀλλ᾽ αὐτοῖς ὡς εἰκὸς γῆς τεμνομένης ἐν τῷ ἐμφανεῖ, ὃ οὔπω 

ἑωράχεσαν οἵ γε νεώτεροι, οὐδ᾽ οἱ πρεσδύτεροι πλὴν τὰ Mn 
F 

δυιὰ, δεινὸν ἐφαίνετο, χαὶ ἐδόχει τοῖς τε ἄλλοις, χαὶ μάλιστα 

τῇ νεότητι » ἐπεξιέναι χαὶ μὴ περιορᾶν. Kara ξυστάσεις Ten 

γιγνόμενον ἐν πολλῇ ἔριδι ἦσαν, οἱ μὲν χελεύοντες ἐξιέναι, 

δέ τινες οὐκ ἐῶντες" χρησμολόγοι 7e ἧδον χρησμοὺς 

παντοίους, ὧν ἀχροᾶσθαι εἷς ἕχαστος ὥργητο" οἵ τε ᾿ Αχαρνῆς 

οἰόμενοι παρὰ σφίσιν αὐτοῖς οὐχ ἐλαχίστην μοῖραν εἶναϊ 
, 

᾿Αθηναίων, ὡς αὐτῶν ἡ γῆ ἐτέμνετο, ἐνῆγον τὴν ἔξοδον 

μάλιστα " παντί τε τρόπῳ ἀνηρέθιστο À πόλις, χαὶ τὸν ΤΠ ερυλέαι 

ἐν ὀργῇ εἶχον, χαὶ ὧν παρήνεσε πρότερον ἐμέμνηντο οὐδὲν, 

ἀλλ᾽ ἐχάχιζον ὅτι στρατηγὸς ὧν οὐχ ἐπεξάγοι, αἴτυόν τε ΚΝ | 

ἐνόμιζον πάντων Ov, ἔπασχον. 

reçu de l'argent pour battre en retraite; quand ils virent l’en- 

nemi campé devant Acharnes, à soixante stades d'Athènes, ils 

perdirent patience. Le spectacle de leurs campagnes rävagées 

sous leurs yeux, spectacle nouveau pour les jeunes gens et. 

même pour les vieillards depuis les guerres médiques, les faid 

sait naturellement frémir de rage. Tous, et principalement [4 
jeunesse, demandaient à venger cet affront. Des groupes 88 
formaient, on disputait avec vivacité, les uns pour, les autres 

contre l'appel aux armes. Les devins chantaient toute sorte 
d'oraeles, que chacun écoutait sous l’empire de sa passion. Les 

Acharniens, qui se considéraient comme une fraction importantes 
de la république, voyant leur territoire dévasté, demandaient ἃ 

grands cris qu'on se mit en campagne. L’éxaspération était au 

comble; on jetait feu et flammes contre Périclès; on oubliait ses! 

avis précédents, on le taxait de lâcheté, parce qu’étant général 

il refusait de combattre; enfin on le regardait comme l’auteur 

de tous les maux. | 



τὴν ἀναχώρησιν) * 
ἐπειδὴ δὲ ΠΡ» 
τὸν στρατὸν 
περὶ ᾿Αχαρνὰς 

Ὄντα. τῆς πόλεως 
| is σταδίους, 

το 
οὐχέτι ἀνασχετὸν, 
ἀλλὰ ἐφαίνετο δεινὸν αὐτοῖς, 
ὡς εἰχὸς, 
γῆ: τεμνομένης 

τῷ ἐμφανεῖ, 
ὃ οὕπω ἑωράχεσαν 
οἵ γε νεώτεροι, 
οὐδὲ οἱ πρεσδύτεροι, 
πλὴν τὰ Μηδιχὰ, 
χαὶ ἐδόχει τοῖς τε ἄλλοις, 
χαὶ μάλιστα τῇ νεότητι, 
ἐπεξιέναι 
χαὶ μὴ περιορᾶν. 
Γιγνόμενοί τε 
Mo ré oerc 
ἦσαν ἐν πολλῇ ἔριδι, 
οἱ μὲν χελεύοντες ἐξιέναι, 
οἱ δέ τινες 
οὐχ ἐῶντες - 

ἡσμολόγοι τε 
ἧδον χρησμοὺς 
παντοίους, 
'ὧν εἷς ἕκαστος 
ὥργητο ἀχροᾶσθαι, 
Οἵ τε ᾿Αχαρνῆς 

αἰων 
εἶναι 
en σφίσιν αὐτοῖς, 
ἐνῆγον μάλιστα τὴν ἔξοδον, 
ὡς ἡ γῆ αὐτῶν ἐτέμνετο : 
ἣ τε πόλις ἀνηρέθιστο 

τρόπῳ, 
χαὶ εἶχον τὸν Περιχλέα 
ἐν ὀργῇ, | 
χαὶ ἐμέμνηντο οὐδὲν 
ὧν παρήνεσε 
πρότερον, 

ὰ ἐχάχιζον 
ὅτι ὧν ατρατηγὸς 
οὐχ ἐπεξάγοι, 
ἐνόμιζόν ze αἴτιον σφίσιν. 
πάντων. ὧν ἔπασχον. 

οἰόμενοι μοῖραν οὐχ ἐλαχίστην’ 
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quant à la retraite) : 
d’un autre côté quand ils virent 
l’armée 
près d’Acharnes 
éloignée de la ville 
de soixante stades, 
ils considéraient-ln-chose-comme 
n'étant plus tolérable, 
mais elle paraissait indigne à eux 
comme il était naturel, 
le pays étant ravagé 
à découvert (sous leurs yeux), 
ce que n’avalent pas-encore vu 
les plus jeunes du moins, 
ni-même les plus âgés, 
excepté les guerres médiques, 
etil paraissait-bon aux autres aussi 
et principalement à la jeunesse, 
de faire-une-sortie 
et de ne pas regarder-tranquille- 
Et se formant [ment les ravages. 
en rassemblements 
ils. étaient en grande discorde, 
les uns ordonnant de sortir, 
les autres quelques-uns 
ne le permettant (voulant) pas ; 
et les devins 
chantaient des oracles 
de-toute-sorte, 
que chacun 
était passionné à entendre ; 
et les Acharniens 
pensantunc partie nonlaplus petite 
des Athéniens 
être 
chezeux-mêmes (consister en eux), 
conseillaient le plus la sortie, 
vu-que le pays d'eux était ravagé ; 
et la ville était excitée 
de toute manière, 
et ils avaient Périclès 
en (objet de leur) colère, 
et ils ne se souvenaient en rien 
de ce qu'il avait conseillé 
précédemment, 
maïs ils le blämratent 
de ce qu’étant général 
ilne faïsait-pas-sortir les froupes, 
et ils le croyaient cause pour eux 
de tous les maux qu'ils souffraient. 
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XXIL. Περυδῆς δὲ ὁρῶν μὲν αὐτοὺς πρὸς τὸ παρὸν ya 

Taivovtas χαὶ οὐ τὰ ἄριστα φρονοῦντας, πιστεύων δὲ ὄρθι | 

γυηνώσχειν περὶ τοῦ μὴ ἐπεξιέναι, ἐχχλησίαν τε οὐχ. ἐποῖ! 

αὐτῶν οὐδὲ ξύλλογον ! οὐδένα, τοῦ μὴ ὀργῇ τι μᾶλλον! 
γνώμῃ ξυνελθόντας ἐξαμαρτεῖν, τήν τε πόλιν +0 

dt ἡσυχίας μάλιστα ὅσον ἐδύνατο εἶχεν. Ἵππέας ! τοι 

ἐξέπεμπεν ἀεὶ, τοῦ μὴ προδρόμους ἀπὸ τῆς στρατιᾶς ét ᾧ 

πτοντας ἐς τοὺς ἀγροὺς τοὺς ἐγγὺς τῆς πόλεως; χαχουργξ Ὗ ᾿ 

χαὶ ἱππομαχία τις ἐνεγένετο βραχεῖα ἐν Φρυγίοις" τῶν 

᾿Αθηναίων τέλει ἑνὶ τῶν ἱππέων, χαὶ Θεσσαλοῖς μετ᾽ αὖ τῶν 

πρὺς τοὺς Βοιωτῶν ἱππέας, ἐν 7 οὐχ ἔλασσον ἔσχον oi "A - 

ναῖοι χαὶ Θεσσαλοὶ, μέχρι οὗ προσδοηθησάντων τοῖς Bow 1 

τῶν ὁπλιτῶν τροπὴ ἐγένετο αὐτῶν, rai ἀπέθανον τῶν Θεσ 

λῶν χαὶ ᾿Αθηναίων οὗ πολλοί ἀνείλοντο μέντοι αὐτο 

αὐθημερὸν ἀσπόνδους. Καὶ οἱ Πελοποννήσιοι, τροπαῖον 1 

XXIL Périclès, s’apercevant que les Atésitié étaient aigris 

par les événements et que l'opinion était égarée, convaint 

d’ailleurs qu'il avait raison de s'opposer à toute sortie, ne cot 
voquait ni assemblée ni réunion quelconque, de peur que le peu 

ple ne fit quelque imprudence, s’il ne prenait conseil que de s0%, 

courroux. Il se contentait de garder la ville et d'y maintenir 30 
tant qu'il le pouvait la tranquillité; mais il expédiait journellé: 

ment des cavaliers, pour empêcher les coureurs ennemis 
fester les environs d'Athènes. Il y eut même à Phrygies un légé 
engagement entre la cavalerie béotienne et un escadron athéniei 

appuyé par des Thessaliens. Les Athéniens soutinrent le com 
bat sans désavantage, jusqu'au moment où l'ennemi reçut 

renfort d’hoplites, qui les força de se replier avec quelque pe 
toutefois 115 enlevèrent leurs morts le jour même sans compost 
tion. Le lendemain, les Péloponnésiens érigèrent un trophée. 
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XXIL Περιχλῆς δὲ 
ὁρῶν μὲν αὐτοὺς 
χαλεπαίνοντας πρὸς τὸ παρὸν 
χαὶ οὐ φρονοῦντας 
τὰ ἄριστα, 
πιστεύων δὲ 

ὥώσχειν ὀρθῶς 
περὶ τοῦ μὴ ἐπεξιέναι, 
οὐχ ἐποίει τε ἐκχλησίαν αὐτῶν 
οὐδὲ οὐδένα ξύλλογον, 
τοῦ μὴ 
ξυνελθόντας 
ὀργῇ μᾶλλον ἢ γνώμῃ 

αμαρτεῖν τι, 
ἐφύλασσέ τε τὴν πόλιν, 
χαὶ εἶχε διὰ ἡσυχίας 
μάλιστα ὅσον 
ἐδύνατο. 
᾿Εξέπεμπε μέντοι ἀεὶ 
ἱππέας, 
τοῦ μὴ 
προδρόμους 
ἀπὸ τῆς στρατιᾶς, 
ἐσπίπτοντας ἐς τοὺς ἀγροὺς 
τοὺς ἐγγὺς τῆς πόλεως, 
χαχουργεῖν “ 
χαί τις βραχεῖα ἱππομαχία 
ἐνεγένετο ἐν Φρυγίοις 
ἑνί τε τέλει | 
τῶν ἱππέων τῶν ᾿Αθηναίων, 
χαὶ Θεσσαλοῖς 
μετὰ αὐτῶν, 
πρὸς τοὺς ἱππέας Βοιωτῶν, 

οἱ ᾿Αθηναῖοι χαὶ Θεσσαλοὶ 
οὖχ ἔσχον ἔλασσον, 

μέχρι οὗ τῶν ὁπλιτῶν 
προσδοηθησάντων 
τοῖς Βοιωτοῖς, 
τροπὴ αὐτῶν 
ἐγένετο, 

_ χαὶ οὐ πολλοὶ 
τῶν Θεσσαλῶν χαὶ ᾿Αθηναίων 
ἀπέθανον : 
ἀνεΐλοντο μέντοι αὐτοὺς 
αὐθημερὸν 
ἀσπόνδους. 
Καὶ οἱ Πελοποννήσιοι 
ἔστησαν τροπαῖον 
τῇ ὑστεραίᾳ. 

XXII. Mais Périclès 
voyant d'un côté eux 
aigris contre le présent 
et ne pensant pas 
les meilleures choses, 
d’un autre côté croyant 
lui-même penser droit (sagement) 
au-sujet du ne pas sortir, ἡ 
et ne faisait pas d’assemblée d'eux 
ni aucun rassemblement 
pour le ne pas (pour empêcher ceci) 
eux s'étant réunis 
avec colèreplutôtqu'avecjugement 
pécher en quelque chose, 
et il gardait la ville, 
et la maintenait en repos 
le plus autant-que (le plus que) 
il pouvait. [sans-cesse 
Il envoyait-au-dehors cependant 
des cavaliers, 
pour le ne pas (pour empêcher ceci) 
des soldats courant-en-avant 
partant de l’armée, 
tombant sur les campagnes 
celles situées près de la ville, 
leur faire-du-mal ; 
et un petit combat-de-cavalerie 
eut lieu à Phrygies 
et pour un corps 
des cavaliers athéniens, 
et pour les Thessaliens 
qui élaient avec eux 
contre les cavaliers des Béotiens, 
dans lequel combat 
les Athéniens et les Thessaliens 
n’eurent pas moins (le dessous), 
jusqu’à ce que les hoplites 
ayant secouru 
les Béotiens, 
une déroute d’eux (des Athéniens) 
eut-lieu, 
et non de nombreux 
des Thessaliens et des Athéniens 
moururent; [morts) 
ils enlevèrent cependant eux (les 
le-mème-jour 
sans-composition. 
Et les Péloponnésiens 
dressèrent un trophée 
le jour suivant. 
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ὑστεραίᾳ ἔστησαν. Ἣ δὲ βοήθεια αὕτη τῶν . Θεσσαλῶν at 

τὸ παλαιὸν ξυμμαχιυχκὸν ἐγένετο τοῖς ᾿Αθηναίοις " χαὶ ἀφίκοντο 

παρ᾽ αὐτοὺς Λαρισσαῖοι, Φαρσάλιοι, Ἰζρανώνιοι, IIup&ouot, 

Γυρτώνιοι, Φεραῖοι" ἡγοῦντο dE αὐτῶν ἐχ μὲν Λαρίσσης, 

Πολυμήδης χαὶ ᾿Αριστόνους, ἀπὸ τῆς στάσεως ἑχάτερος, ἐκ 

dE Φαρσάλου Μένων" ἦσαν δὲ χαὶ τῶν ἄλλων χατὰ πόλεις 

ἄρχοντες. | 

XXIII. Οἱ dE Πελοποννήσιοι, ἐπειδὴ οὐχ ἐπεξῇῆσαν αὐτοῖς 

οἱ ᾿Αθηναῖον ἐς μάχην, ἄραντες ἐκ τῶν ᾿Αχαρνῶν ἐδῇουν τῶν 

δήμων τινὰς ἄλλους τῶν μεταξὺ ΤΠάρνηθος χαὶ Βριλήσσου 

ὄρους. [Ὄντων δὲ αὐτῶν ἐν τῇ γῇ οἱ ᾿Αθηναῖοι ἀπέστειλαν τὰς αὐτῷ 

ἑχατὸν ναῦς περὶ Πελοπόννησον ἅσπερ παρεσχευάζοντο, al 

χιλίους ὁπλίτας ἊΝ αὐτῶν χαὶ τοξότας τετραχοσίους * ἐστραΞ 

τήγει δὲ Kaguivos τε ὁ Ξενοτίμου χαὶ ΤΠρωτέας ὁ ᾿Επυϊλέους 

χαὶ Σωχράτης͵ ὁ ᾿Αντιγένους. Kai οἱ μὲν ἄραντες τῇ παρα- 
᾽ 

σχευῇ ταύτῃ περιέπλεον, οἱ dE ἸΙελοποννήσιοι, χρόνον ἐμμεί- 

γαντες ἐν τῇ ᾿Αττικῇ ὅσου εἶχον τὰ ἐπιτήδεια, ἀνεχώρησαν 

Ces auxiliaires thessaliens étaient venus en vertu de l’ancien. 
pacte avec Athènes; leur troupe se composait de Larisséens, den 
Pharsaliens, de Cranoniens, de Pyrasiens, de Gyrtoniens et de 

Phéréens. ἃ leur tête se trouvaient Polymédès et Aristonoïüs, tous” 
deux de Larisse, mais de factions opposées, et Ménon de Phar-" 
sale. Chaque ville avait son chef particulier. | 

XXII. Les Péloponnésiens, voyant les Athéniens déterminés 
à refuser le combat, partirent d’Acharnes et ravagèrent quelques 
autres dèmes situés entre les monts Parnès et Brilessos. Ils“ 
étaient encore en Attique, lorsque les Athéniens envoyèrent au-" 
tour du Péloponnèse les cent vaisseaux qu'ils avaient équipés, 
et qui portaient mille hoplites et quatre cents archers. Les com 
mandants de cette flotte étaient Carcinos, fils de Xénotimos, 
Protéas, fils d’Épiclès, et Socratès, fils d’Antigénès. Ils mirent à 
la voile avec cet armement pour faire le tour du Péloponnèse. 
Les Péloponnésiens restèrent en Attique aussi longtemps qu'ils 
eurent des vivres; ensuite ils opérèrent leur retraite par la Béotie, … 
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Αὕτη δὲ ἡ βοήθεια 
τῶν Θεσσαλῶν 

τοῖς ᾿Αθηναίοις 
Hard τὸ παλαιὸν ξυμμαχιχόν " 

À Λαρισσαῖοι, 
Φαρσάλιοι, + 

ρανώνιοι, Πυράσιοι, 
νῖοι, Φεραῖοι, 
ντο 

παρὰ αὐτούς. 
x μὲν Λαρίσσης δὲ 

Πολυμήδης χαὶ ᾿Αριστόνους, 
ἑχάτερος 
ἀπὸ τῆς στάσεως, 
ἐχ δὲ Φαρσάλου 
Μένων, 
γοῦντο αὐτῶν ’ 
αν δὲ χαὶ ἄρχοντες τῶν ἄλλων 

χατὰ πόλεις. 
ΧΧΠΠ. Οἱ δὲ Πελοποννήσιοι, 

ἐπειδὴ οἱ ᾿Αθηναῖοι 
οὐκ ἐπεξήσαν αὐτοῖς 
ἐς μάχην, | 

ἄντες ἐχ τῶν ᾿Αχαρνῶν 
ἥουν τινὰς ἄλλους 

τῶν δήμων, | 
τῶν μεταξὺ ὄρους Πάρνηθος 
χαὶ Βριλήσσου. ' 
Αὐτῶν δὲ ὄντων ἐν τῇ γῆ 
οἱ ᾿Αθηναῖοι 
ἀπέστειλαν περὶ Πελοπόννησον 
τὰς ἑχατὸν ναῦς, 
ιἄσπερ παρεσχευάζοντο, 

ἐπὶ αὐτῶν χιλίους ὁπλίτας 
χαὶ τετραχοσίους τοξότας - 
Καρχίνος τε ὁ Ξενοτίμου 
ἐστρατήγει 
χαὶ ἸΤρωτέας ὁ ᾿Επιχλέους, 
χαὶ Σωχράτης ὁ ᾿Αντιγένους. 
Καὶ οἱ μὲν ἄραντες 
ταύτῃ τῇ “παρασχευῇ 
περιέπλεον" 
οἱ δὲ Πελοποννήσιοι, 
ἐμμείναντες ἐν τῇ ᾿Αττικῇ 
χρόνον ὅσου ; 
εἶχον τὰ ἐπιτήδεια, 
ἀνεχώρησαν 
διὰ Βοιωτῶν, 
οὐχ. ἧπερ 

Or ce secours 
des Thessaliens 
avait-eu-lieu (avait été fourni) 
aux Athéniens 
en vertu de l’ancienne alliance ; 
et des Larisséens, 
des Pharsaliens, 
des Cranoniens, des Pyrasiens, 
des Gyrtoniens, des Phéréens, 
étaient arrivés 
chez eux (chez les Athéniens). 
Et de Larisse d’un côté 
Polymédès et Aristonoüs 
chacun-des-deux 
envoyé de son parti, 
de Pharsale d’un autre côté 
Ménon, P 
commandaient eux ; [tres 
oril y avait aussi des chefs des au- 
ar villes (ville par ville). 
XXIITI. Mais les Péloponnésiens, 

comme les Athéniens 
ne sortaient-pas-contre eux 
pour un combat, 
ayant levé le camp d’Acharnes 
dévastaient quelques autres 
des dèmes 
de ceux entre le mont Parnès 
et le mont Brilessos. 
Et eux étant sur le territoire, 
les Athéniens [nèse 
expédièrent autour du Pélopon- 
les cent vaisseaux, 
qu'ils équipaient, 
et sur ces vaisseaux mille hoplites 
et quatre-cents archers; 
et Carcinos le fils de Xénotimos 
commandait-l’expédition [piclès, 
et (ainsi que) Protéas le fils d'E- 
et Socratès le fils d’Antigène. 
Et ceux-ci ayant levé l'ancre 
avec ces préparatifs [nese ; 
naviguaient-autour du Pélopon- 
d'autre part les Péloponnésiens, 
ayant séjourné dans l’Attique 
le temps pour lequel 
ils avaient les choses nécessaires, 
se retirèrent 
par le pays des Béotiens, 
non par-où 
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διὰ Βοιωτῶν, οὐχ ἧπερ Écébahoy " παριόντες δὲ ᾿Ωρωπὸν, τὴν 
γῆν τὴν Γραϊκὴν  χαλουμένην, ἣν νέμονται ᾿Ωρώπιοι ᾿Αθη- 

37 γαίων ὑπήχοοι, ἐδήωσαν. ᾿Αφιχόμενοι dE ἐς Τ]Πελοπόννησον 
» , \ , “ 

διελύθησαν χατὰ πόλεις ἕχαστοι. 

V. PÉRICLÈS PRONONCE L'ORAISON FUNÈBRE DES 501.- 

DATS ATHÉNIENS TUÉS DANS LA PREMIÈRE ANNÉE 

DE LA GUERRE. 

(Liv. II, 22 34-46.) 

XXXIV. τἂν δὲ τῷ αὐτῷ χειμῶνι3 οἱ ᾿Αθηναῖοι τῷ πα- 
πολ χε ἢ τ τ εν πε RCE NA ΤΣ ὍΣ τρίῳ νόμῳ ? χρώμενοι δημοσίᾳ ταφὰς ἐπονήσαντο τῶν ἐν τῷδε 

προτίθενται τῶν ἀπογενομένων πρότριτα σχηνὴν ποιήσαντες, 
χαὶ ἐπιφέρει τῷ αὐτοῦ ἕχαστος ἤν τι βούληται. ᾿Εἰπειδὰν δὲ à 

λάρναχας χυπαρισσίνας ἄγουσιν ἅμαξαι φυλῆς 

ἑχάστης μίαν * ἔνεστι dE τὰ ὀστᾶ ἧς ἕχαστος ἦν φυλῆς, μία DES 
χλίνη χενὴ φέρεται ἐστρωμένη τῶν ἀφανῶν, OÙ ἂν μὴ εὑρεθῶ-- 

, - , EN] ’ « 8 Fe . 

σιν ἐς ἀναίρεσιν. Ævvezwéper dE ὁ βουλόμενος χαὶ ἀστῶν ab, 

et non par la route qu'ils avaient suivie au moment de l'invasion. 
En passant devant Oropos, ils ravagèrent la contrée qui porte le 
nom de Graïque et qui appartient aux Oropiens, sujets des Athé- 
niens. De retour dans le Péloponnèse, ils se séparèrent, et chacun 
regagna ses foyers. 

y 

XXXIV. Le même hiver, les Athéniens, conformément à la 
coutume du pays, célébrèrent aux frais de l’État les funéraiiles 
des premières victimes de cette guerre. Voici en quoi consiste 
la cérémonie. On expose les ossements des morts sous une tente 
dressée trois jours d'avance, et chacun apporte ses offrandes à 
celui qu'il a perdu. Quand vient le moment du convoi, des 
chars amènent des cercueils de cyprès, un pour chaque tribu; 
les ossements y sont placés d’après la tribu dont les morts fai- 
saient partie. Un lit vide, couvert de tentures, est porté en l’hon- 
neur des invisibles, c'est-à-dire de ceux dont les corps n’ont pu 
être retrouvés. Tout citoyen ou étranger est libre de se joindre 
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ἐσέδαλον : 
παριόντες δὲ ᾿Ωρωπὸν, 
ἐδήωσαν τὴν γῆν 
τὴν χαλουμένην Γραϊχὴν, 

νέμονται ᾿᾽Ωρώπιοι 
ὑπήχοοι ᾿Αθηναίων. 
᾿Αφιχόμενοι δὲ ἐς Πελοπόννησον, 
διελύθησαν χατὰ πόλεις 
ἕχαστοι. 

ils avaient-fait-invasion ; 
et passant-devant Oropos, 
ils ravagèrent le territoire 
celui appelé Graïque, 
que cultivent les Oropiens 
sujets des Athéniens. (nèse 
Et étant arrivés dans le Pélopon- 
ils se dispersèrent par villes 
chacun retournant dans la sienne. 

V. PÉRICLÈS PRONONCE L'ORAISON FUNÈBRE DES SOL- 
DATS ATHÉNIENS TUÉS DANS LA PREMIÈRE ANNÉE 
DE LA GUERRE. 

XXXIV. ’Ev δὲ τῷ αὐτῷ 
χειμῶνι 
οἱ ᾿Αθηναῖοι χρώμενοι 
τῷ νόμῳ πατρίῳ 
ἐποιήσαντο δημοσίᾳ 
τρόπῳ τοιῷδε 
ταφὰς 
τῶν ἀποθανόντων 'πρῶτον 
ἐν τῷδε τῷ πολέμῳ.. 
Ποιήσαντες γὰρ σχηνὴν 
προτίθενται μὲν 
DRE 
τὰ ὀστᾶ 
τῶν ἀπογενομένων, 
χαὶ ἕχαστος ἐπιφέρει 
τῷ ἑαυτοῦ 
ἣν βούληταί τι. 
᾿Επειδὰν δὲ 
ἡ ἐχφορὰ ἢ, 
ἅμαξαι ἄγουσι 
λάρναχας χυπαρισσίνας, 
μίαν ἑκάστης φυλῆς " 
τὰ δὲ ὀστᾶ 
ἔνεστιν 
ἧς φυλῆς ἕχαστος ἦν. 
Μία δὲ χλίνη φέρεται χενὴ 
ἐστρωμένη 
τῶν ἀφανῶν, 
οἱ μὴ εὑρεθῶσιν ἂν 
ἐς ἀναίρεσιν. 
Ὁ δὲ βουλόμενος 
χαὶ ἀστῶν χαὶ ξένων 

MORC. DE THUCYDIDE. 

XXXIV. Or dans le même 
hiver 
les Athéniens usant 
de la loi nationale 
firent aux-frais-publics 
d’une manière telle 
les funérailles 
de ceux morts d’abord 
dans cette guerre. 
Car ayant fait une tente 
ils exposent d’une part 
trois-jours-avant 
les os (morts), 
de ceux qui s’en sont allés (des 
et chacun apporte 
au mort de lui 
s'il veut apporter quelque chose. 
Lorsque d'autre part. 
l'enlèvement des corps est (a lieu), 
des chars apportent 
des cercueils de-cyprès 
un de chaque tribu ; 
et les os 
sont-dans le cercueil de la tribu 
de laquelle tribu chacun était. 
Et un seul lit est porté vide 
couvert-d’un-tapis 
lit de ceux qui-ont-disparu, 
qui n’auront pas été trouvés 
pour l'enlèvement. 
Or celui qui veut 
et des citoyens ct des étrangers 

7 
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ξένων, χαὶ γυναῖχες πάρεισιν αἱ προσήχουσαι ἐπὶ τὸν τάφον 
3 

ὀλοουρόυεναι. Τιθέασιν οὖν ἐς τὸ δημόσιον σῆμα. ὅ ἐστιν ρυρόμεναι. ξ GT 14 US, 

ἐπὶ τοῦ χαλλίστου προαστείου τῆς πόλεως Ÿ, χαὶ ἀεὶ ἐν αὐτῷ : 
θάπτουσι τοὺς ἐκ τῶν πολέμων, πλήν γε τοὺς ἐν Μαραθῶνι" 

ῦ 

τάφον ἐποίησαν. ᾿Επειδὰν dE χρύψωσι γῇ, ἀνὴρ ἡρημένος 

ὑπὸ τῆς πόλεως ὃς ἂν γνώμῃ τε δοχῇ μὴ ἀξύνετος εἶναι χαὶ 

ο ἀξιώματι π 
ΠΣ 
O 

FE. 
x jun, “λέγει ἐπ᾽ αὐτοῖς ἔπαινον τὸν πρέποντα" 

0 

δ᾽ οὖν τοῖς πρώτοις τοῖσδε Περιχλῆς ὁ Ξανθίππου. ἡρέθη 

λέγειν, rai ἐπειδὴ χαιρὸς ἐλάμόανε, προελθὼν ἀπὸ τοῦ σήμα-- 

τος ἐπὶ βῆμα ὑψηλὸν πεποιημένον, ὅπως ἀχούοιτο ὡς ἐπὶ 

πλεῖστον τοῦ ὁμίλου, ἔλεγε τοιάδε. 

XXXV. « Οἱ μὲν πολλοὶ τῶν ἐνθάδε εἰρηχότων ἤδη ἐπαι- 
#- A , # , x , , 9 « 4 ἃ, à 

γοῦσι τὸν προσθέντα τῷ νόμῳ τὸν λόγον τόνδε", ὡς χαλὸν ἐπὶ 

au cortège. Les parentes viennent auprès du tombeau faire en- 
tendre leurs lamentations. Les cercueils sont déposés au monu- 
ment public, dans le plus beau faubourg de la ville. C’est tou- 
jours là qu’on enterre ceux qui ont perdu la vie dans les com- 
bats; les guerriers de Marathon furent seuls exceptés : leur 
vaillance incomparable les fit juger dignes d’être inhumés dans 
le lieu même où ils avaient trouvé la mort. Dès que les osse- 

ments ont été recouverts de terre, un orateur, choisi par la ré- 

publique parmi les hommes les plus habiles et les plus considé- 
rés, prononce un éloge digne de la circonstance; après quoi 
l'on se sépare. Telle est la cérémonie des funérailles ; l’usage 
en fut régulièrement observé dans tout le cours de la guerre, à 
mesure que l’occasion s’en présenta. Cette fois, ce fut Périclès 
fils de Xanthippos qui fut chargé de porter la parole. Quard 
le moment fut venu, il s’avança vers une estrade élevée, d’où 
sa voix pouvait s'entendre au loin, et il prononça le discours 
suivant : 

XXXV. « La plupart des orateurs qui m'ont précédé à cette 
tribune ont fait l'éloge du citoyen qui ἃ ajouté à la loi ce discours 
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Évvexpépet, 
χαὶ γυναῖχες, 
ai προσήχουσαι, 
πάρεισιν ἐπὶ τὸν τάφον 
ὀλοφυρόμεναι. 
Τιθέασιν οὖν 
ἐς τὸ σῆμα δημόσιον, 

ἐστιν 
ἐπὶ τοῦ χαλλίστου προαστείου 
τῆς πόλεως, 
χαὶ θάπτουσιν ἀεὶ 
ἐν αὐτῷ 
τοὺς ἐκ τῶν πολέμων, 
πλήν γε 
τοὺς ἐν Μαραθῶνι᾽ 
χρίναντες δὲ 
a δὰ ἀρετὴν ἐχείνων διαπρεπῆ, 
ἐποίησαν χαὶ τὸν τάφον 
αὐτοῦ. 
᾿Επειδὰν δὲ 
χρύψωσι γῇ, 
ἀνὴρ ἡρημένος ὑπὸ τῆς πόλεως, 
ὃς δοχῇ ἄν τε 
μὴ εἶναι ἀξύνετος 

γνώμῃ 
χαὶ προήχῃ 
ἀξιώματι, 
λέγει ἐπὶ αὐτοῖς 
τὸν ἔπαινον πρέποντα * 
μετὰ δὲ τοῦτο ἀπέρχονται. 

 Θάπτουσι μὲν ὧδε- 
χαὶ διὰ παντὸς τοῦ πολέμου, 
ὁπότε ξυμδαίη αὐτοῖς, 
ἐχρῶντο τῷ νόμῳ. 
Περιχλῆς δὲ οὖν 
ὁ Ξανθίππου 
ἡἠρέθη λέγειν 

τοῖσδε τοῖς πρώτοις. 
Καὶ ἐπειδὴ καιρὸς 
ἐλάμθανε, 
προελθὼν ἀπὸ τοῦ σήματος 
ἐπὶ βῆμα 
πεποιημένον ὑψηλὸν, 
ὅπως ἀχούοιτο τοῦ ὁμῦνου 
ὡς ἐπὶ πλεῖστον 
ἔλεγε τοιάδε. 
XXXV. « Οἱ μὲν πολλοὶ 

τῶν εἰρηχότων ἐνθάδε ἤδη. 
ἐπαινοῦσιτὸν προσθέντα τῷ νόμῳ 
τόνδε τὸν λόγον, 

99 

aide-à-les-emporter (est du con- 
et des femmes, [voi), 
celles qui sont-parentes, 
sont-présentes près du tombeau 
poussant-des-gémissements. 
Ils déposent donc Les corps 
dans le monument public, 
qui est silué 
sur le plus beau faubourg 
de la ville, 
et ils enterrent successivement 
dans ce monument 
les morts rapportées des guerres, 
excepté toutefois 
ceux morts à Marathon ; 
mais ayant jugé 
le courage de ceux-là insigne, 
ils firent aussi la sépulture 
là-mème (à Marathon). 
Or après que 
ils Les ont cachés dans la terre, 
un homme choisi par la ville, 
qui et aura paru 
ne pas être incapable 
par l'intelligence 
et l’aura emporté sur [65 autres 
par la dignité, 
dit au-sujet-d’eux 
l'éloge qui convient; 
et après cela 115 s’en vont. 
D'une part ils ensevelissent ainsi ; 
etdurant toute la guerre, (eux, 
quand l'occasion se présentait à 
ils usaient de éette loi. 
D'autre part Périclès donc 
le fils de Xanthippos 
fut choisi pour parler 
sur ces premiers morts. 
Et comme le moment 
arrivait, 
s'étant avancé du monument 
sur une tribune 
qui avait été faite élevée, 
afin qu'il fût entendu de la foule 
le plus loin possible, 
il prononçait des paroles telles. 
XXXV. « D’un côté la plupart 

de ceux qui ont parlé ici déjà 
louent celui qui a ajouté à la céré- 
ce discours, [monie 
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τοῖς ἐκ τῶν πολέμων θαπτομένοις ἀγορεύεσθαι αὐτόν.  Epoi 

δ᾽ ἀρχοῦν ἂν ἐδόχει εἶναι ἀνδρῶν ἀγαθῶν ἔργῳ χαὶ δηλοῦσθαι 

τὰς τιμὰς, οἷα χαὶ νῦν περὶ τὸν τάφον τόνδε δημοσίᾳ παρα- 

σχευασθέντα ὁρᾶτε, χαὶ μὴ ἐν ἑνὶ ἀνδρὶ πολλῶν ἀρετὰς χινδυ-- 
- 

γεύεσθαι εὖ τε χαὶ χεῖρον εἰπόντι πιστευθῆναι. Χαλεπὸν γὰρ τὸ 

μετρίως εἰπεῖν ἐν © μόλις χαὶ ἡ δόχησις τῆς ἀληθείας βεδαιοῦ-- 

ται. Ὁ τε γὰρ ξυνειδὼς χαὶ εὔνους ἀχροατὴς τάχ᾽ ἄν τι 

LA ἐνδεεστέρως πρὸς à βούλεταί τε χαὶ ἐπίσταται νομίσειε δηλοῦ- 

# σθαι, ὅ τε ἄπειρος ἔστιν à χαὶ πλεονάζεσθαι, διὰ φθόνον, εἴ τι 

ὑπὲρ τὴν ἑαυτοῦ φύσιν ἀχούοι. Μέχρι γὰρ τοῦδε ἀνεχτοὶ οἱ 

ἔπαινοί εἰσι περὶ ἑτέρων λεγόμενοι, ἐς ὅσον ἂν χαὶ αὐτὸς 

ἕχαστος οἴηται ἱκανὸς εἶναι δρᾶσαί τι ὧν ἤχουσε * τῷ δ᾽ ὑπερ- 

sur les victimes de la guerre, comme étant un hommage rendu 

à leur tombeau. Quant à moi, il m’eût semblé préférable qu’une 

vaillance qui s’est manifestée par des faits fût seulement honorée 

par des faits, comme sont les pompes déployées par l’État pour 

ces funérailles, plutôt que d’exposer la renommée d’un si grand 

nombre d'hommes au talent oratoire d’un seul. Rien n’est plus 

malaisé que de garder une juste mesure dans un sujet où la vé- - 

rité est appréciée si diversement. L’auditeur bien informé et 

favorablement prévenu trouve le discours peu d'accord avec ce 

qu'il saitet ce qu’il désire, tandis que celui qui ignore les faits, 

estime par jalousie qu’il y a exagération dans tout ce qui excède 

sa propre portée. On ne tolère la louange d’autrui qu'autant qu’on 

se croit capable de faire soi-même ce qu’on entend louer; passé 
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ὡς χαλὸν 
αὐτὸν ἀγορευεσθαι 
ἐπὶ τοῖς ἐχ τῶν πολέμων 
θαπτομένοις. 
᾿Εδόχει δὲ ἐμοὶ 
ειναι ἂν ἀρχοῦν 
τὰς τιμὰς ἀνδρῶν 
γενομένων ἀγαθῶν ἔργῳ 
χαὶ δηλοῦσθαι 

ἔργῳ, 
οἷα χαὶ νῦν 
ὁρᾶτε 
παρασχευασθέντα 
δημοσίᾳ 
περὶ τόνδε τὸν τάφον, 
χαὶ μὴ ἀρετὰς 
πολλῶν 
χινδυνεύεσθαι πιστευθῆναι 
ἐν ἑνὶ ἀνδρὶ 
εἰπόντι εὖ τε 
χαὶ χεῖρον. 
Τὸ γὰρ εἰπεῖν μετρίως 
χαλεπὸν, 
ἐν ᾧ 
χαὶ ἡ δόχησις τῆς ἀληθείας 
βεδαιοῦται μόλις. 
Ὁ γὰρ ἀχροατὴς 
ξυνειδώς τε 
χαὶ εὔνους 
νομίσειεν ἂν τάχα 
τι δηλοῦσθαι 
ἐνδεεστέρως 
πρὸς ἃ 
ie τε χαὶ ἐπίσταται, 
στι τε ἃ 
ὁ ἄπειρος 
χαὶ διὰ φθόνον 
πλεονάζεσθαι, 
εἰ ἀχούοι τι 
ὑπὲρ τὴν φύσιν ἑαυτοῦ. 
Οἱ γὰρ ἔπαινοι 
λεγόμενοι περὶ ἑτέρων 
εἰσὶν ἀνεχτοὶ 
μέχρι τοῦδε, 
ἐς ὅσον ἕχαστος 
οἴηται ἂν 
χαὶ αὐτὸς εἶναι ἱχανὸς 
δρᾶσαί τι 
ὧν ἤχουσε" 
φθονοῦντες δὲ 

comme élant une chose belle 
lui (ce discours) être prononcé 
au sujet des morts rapportées des 
qui sont ensevelis. (guerres 
D'autre part il paraissait à moi 
pouvoir être suffisant 
les honneurs d'hommes 
quiontété bons (vertueux)par le fait 
être montrés aussi 
par le fait 
telles que aussi maintenant 
vous voyez des pompes 
ayant été disposées 
aux-frais-publics 
autour de cette sépulture, 
et non pas les vertus 
de beaucoup d'hommes 
être risquées à être crues ou non 
dans la personne d’un seul homme 
ayant parlé et (ou) bien 
et (ou) plus mal. {sure 
Car le parler avec-une-juste-me- 
est chose difficile, 
sur un sujet sur lequel 
même l’appréciation de la vérité 
est affermie avec-peine. 
Car l'auditeur 
et sachant les faits 
et bienveillant 
pourrait penser peut-être 
quelque chose être montré 
d’une-manière-insuffisante 
en-comparaison-de ce que 
et il veut et il sait, 
et ilest des choses que 
l'auditeur ignorant des faits 
pourrait croire aussi par envie, 
être exagérées, 
s’il entendait quelque chose 
au-dessus de la nature de lui-même, 
Car les louanges 
dites sur d’autres 
sont supportables 
jusqu'à ce point-ci, 
jusqu’autant que chacun 
aura cru 
aussi lui-même être capable 
de faire quelqu'une 
des choses qu’il a entendues; 
mais étant-envieux 
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θάλλοντι αὐτῶν φθονοῦντες, ἤδη nai ἀπιστοῦσιν. ᾿Εἰπειδὴ δὲ. 
Μ 

τοῖς πάλαι οὕτως ἐδοχιμάσθη ταῦτα χαλῶς ἔχειν, χρὴ χαὶ ἐμὲ 
, 4 

ἑπόμενον τῷ νόμῳ πειρᾶσθαι ὑμῶν τῆς ἑχάστου βουλήσεώς τε 
2 

χαὶ δόξης τυχεῖν ὡς ἐπὶ πλεῖστον. 

XXXVI. «'ἌΑρξομαι δὲ ἀπὸ τῶν προγόνων πρῶτον " δί-- 
“ τοιῷδε τὴν τιμὴν 

A χαῖον γὰρ αὐτοῖς χαὶ πρέπον δὲ ἅμα ἐν τ 
-ξι 

ταύτην τῆς μνήμης δίδοσθαι. Τὴν γὰρ χώραν ἀεὶ οἱ αὐτοὶ 

οἰχοῦντες διαδοχῇ τῶν ἐπιγιγνομένων μέχρι τοῦδε ἐλευθέραν 

δι’ ἀρετὴν παρέδοσαν. Kai ἐχεῖνοί τε ἄξιοι ἐπαίνου χαὶ ἔτι 

μᾶλλον οἱ πατέρες ἡμῶν 1" χτησάμενοι γὰρ πρὸς οἷς ἐδέξαντο 

ὅσην ἔχομεν ἀρχὴν οὐχ ἀπόνως ἡμῖν τοῖς νῦν προσχατέλιπον. 

Τὰ δὲ πλείω αὐτῆς αὐτοὶ ἡμεῖς οἵδε οἱ νῦν ἔτι ὄντες μάλιστα 

τῇ χαθεστηχυίᾳ ἡλικίᾳ ἐπηυξήσαμεν, χαὶ τὴν πόλιν τοῖς 

πᾶσι παρεσχευάσαμεν χαὶ ἐς πόλεμον χαὶ ἐς εἰρήνην αὐταρ-- 
ἘΞ - PES Â TO: » A A à! A A LA # νι καὶ a, 

χεστάτην. Ὧν ἐγὼ τὰ μὲν χατὰ πολέμους ἔργα, οἷς ἕχαστα 

cette limite, l’envie provoque l’incrédulité. Néanmoins, puisque 

cette institution a été jugée bonne par nos pères, je dois me 

. conformer à la loi et tâcher de répondre de mon mieux aux vœux 

à l’attente de chacun de vous. 

XXXVI « Je commencerai par nos ancêtres ; c’est à eux qu’ap- 

partient la première place dans ces augustes souvenirs. Cette 

contrée que la même race d’hommes a toujours habitée, ils nous 

l'ont transmise constamment libre, grâce à leur valeur. Aussi ont- 

ils droit à nos éloges, mais nos pères encore plus; car à l’héri- 

tage qu'ils avaient reçu ils ont ajouté la puissance que nous pos- ἡ 

sédons et, à force de travaux, l’ont léguée à la génération pré- 

sente; et nous, dans la vigueur de l’âge, nous avons encore, 

étendu cet empire et mis notre ville sur le pied le plus respec- 

table pour la guerre comme pour la paix. Les combats et les 

exploits qui nous ont valu ces conquêtes, le courage avec lequel, 
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τῷ αὐτῶν 
ὑπερδάλλοντι, 
ἤδη χαὶ ἀπιστοῦσιν. 
᾿Επειδὴ δὲ ἐδοχιμάσθη οὕτω 
τοῖς πάλαι 
ταῦτα ἔχειν χαλῶς, 
χρὴ χαὶ ἐμὲ ἑπόμενον τῷ νόμῳ 
πειρᾶσθαι 
τυχεῖν 
ὡς ἐπὶ πλεῖστον 
τῆς βουλήσεώς τε χαὶ δόξης 
ἑχάστου ὑμῶν. 

ΧΧΧΥΙ. « "Αρξομαι δὲ 
ἀπὸ τῶν προγόνων πρῶτον ̓  
δίχαιον γὰρ ᾿ 
χαὶ δὲ πρέπον 
ἅμα 
ἐν τῷ τοιῷδε 
ταύτην τὴν τιμὴν τῆς μνήμης 
δίδοσθαι αὐτοῖς. 
Οἱ γὰρ αὐτοὶ 
οἰχοῦντες ἀεὶ τὴν χώραν 
παρέδοσαν ἐλευθέραν διὰ ἀρετὴν 
μέχρι: τοῦδε 
διαδοχῇ 
τῶν ἐπιγιγνομένων. 
Καὶ ἐχεῖνοί τε ἄξιοι ἐπαίνου 
χαὶ ἔτι μᾶλλον 
οἱ πατέρες ἡμῶν " 
χτησάμενοι γὰρ 
πρὸς οἷς ἐδέξαντο 

ἀρχὴν 
ὅσην ἔχομεν, 
προσχατέλιπον οὐχ ἀπόνως 
ἡμῖν τοῖς νῦν. 
Ἡμεῖς δὲ αὐτοὶ 
οἵδε, 
οἱ ὄντες ἔτι νῦν 
μάλιστα 
ἐν τῇ ἡλικίᾳ χαθεστηχυίᾳ 
ἐπηυξήσαμεν 
τὰ πλείω 
αὐτῆς, 
χαὶ παρεσχευάσαμεν 
τὴν πόλιν αὐταρχεστάτην 
τοῖς πᾶσι 
χαὶ ἐς πόλεμον χαὶ ἐς εἰρήνην. 
Ὧν 
ἐγὼ ἐάσω μὲν 
τὰ ἔργα χατὰ πολέμους, 

103 

de celle de ces choses 
qui Les dépasse, {croire. 
dès-lors aussi ils refusent-d'y- 
Mais puisqu'il a été estimé ainsi 
par ceux d'autrefois (nos ancêtres) 
ces choses être bien, 
il faut aussi moi suivant la loi 
m'efforcer 
de rencontrer (satisfaire) 
le plus possible 
et la volonté et l'opinion 
de chacun de vous. 

XXXVI. « Or je commencerai 
par nos ancêtres d’abord : 
car il est juste 
et de plus convenable 
en-même-temps 
dans la circonstance telle 
cet honneur du souvenir 
être accordé à eux. 
Car les mêmes 
habitant toujours le pays 
l’onttransmis libre par leur courage 
jusqu’à ce temps-ci 
à la succession 
de ceux qui-naissaient-après eux. 
Etceux-là aussi sont dignes d’éloge 
et encore plus 
les pères de nous : 
car ayant acquis 
outre ce qu'ils avaient reçu 
un empire 
aussi grand que nous l'avons, 
ils l’ont laissé non sans-peine 
à nous ceux d’à-présent. 
D'autre part nous-mêmes 
ceux-ci (qui sommes ici) 
ceux qui sont encore maintenant 
à peu près 
dans l’âge posé (viril) 
nous avons accru 
les possessions plus grandes 
de cet emnire, 
et nous avons rendu 
la ville très-capable-de-se-suflire 
en toutes choses | 
et pour la guerre et pour la paix. 
Desquels (de nos pères et de nous) 
moi je laisserai-de-côté d'une part 
les actions dans les guerres, 
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s ἐχτήθη, ἢ εἴ τι αὐτοὶ ἢ οἱ πατέρες ἡμῶν βάρδαρον À “Ελληνα 

πολέμιον ἐπιόντα προθύμως ἠμυνάμεθα, μαχρηγορεῖν ἐν εἰδόσιν 

οὐ βουλόμενος, ἐάσω * ἀπὸ ὃὲ οἵας τε ἐπιτηδεύσεως ἦλθον ἐπ᾽ 

αὐτὰ χαὶ μεθ᾽ οἵας πολιτείας χαὶ τρόπων ἐξ οἵων μεγάλα 

ἐγένετο, ταῦτα δηλώσας πρῶτον εἶμι χαὶ ἐπὶ τὸν τῶνδε ἔπαινον, 

νομίζων ἐπί τε τῷ παρόντι οὐχ ἂν ἀπρεπῆ λεχθῆναι αὐτὰ χαὶ 

τὸν πάντα ὅμιλον χαὶ ἀστῶν χαὶ ξένων ξύμφορον εἶναι αὐτῶν 

ἐπαχοῦσαι. 

XXXVII. « Χρώμεθα γὰρ πολιτείᾳ οὐ ζηλούσῃ τοὺς τῶν 
JL 5 Là FAN ᾿Ξ ΓΈ , a ὧν 5 φι δ ΔΌΣ 

πέλας νόμους, παράδειγμα ὃξ μᾶλλον αὐτοὶ ὄντες τινὶ ἣ μιμού 

μένοι ἑτέρους. Kai ὄνομα μὲν, διὰ τὸ μὴ ἐς ὀλίγους ἀλλ᾽ ἐς 
L4 2 2, CA > 4 7 : ΑΞ ξ, LA 4 Α A πλείονας οἰχεῖν, δημοχρατίᾳ χέχληται, μέτεστι δὲ χατὰ μὲν 

A 4. ἐπ΄ τοὺς νόμους πρὸς τὰ ἴδια διάφορα πᾶσι τὸ ἴσον, χατὰ δὲ τὴν 

ἀξίωσιν, ὡς ἕχαστος ἔν τῳ εὐδοχιμεῖ, οὐχ ἀπὸ μέρους τὸ πλεῖον 

nous ou nos pères, nous avons repoussé les agressions des bar- 

bares ou des Grecs, je les passerai sous silence, ne voulant pas 

m'étendre sur un sujet qui vous est connu. Mais le régime qui 

nous a fait parvenir à ce degré de puissance, les institutions et 

les mœurs qui ont rendu notre ville si florissante, c’est là ce que 

jexposerai d’abord, avant de passer à l’éloge de nos guerriers, 

persuadé qu’un tel examen n’est point ici hors de saison, et que 

la foule entière des citoyens et des étrangers est intéressée à 

l'entendre. 

XXXVIT. « La constitution qui nous régit n’a rien à envier aux 
autres peuples; elle leur sert de modèle et ne les imite point. 

Elle à reçu le nom de démocratie, parce que son but est l’utilité 

du plus grand nombre et non celle d’une minorité. Pour Îles 

affaires privées tous sont égaux devant la loi; mais la considéra- 

tion ne s’accorde qu’à ceux qui se distinguent par quelque talent. 

C’est le mérite personnel, bien plus que les distinctions sociales, 
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αὐτοὶ 
οἱ πατέρες ἡμῶν 

άμεθα ον εὐ μεν 

α, 

οὐ βουλόμενος μαχρηγορεῖν 
ἐν εἰδόσιν : 
ἀπὸ δὲ οἵας τε ἐπιτηδεύσεως 
ἔλθου ἐπὶ αὐτὰ, 
“rai μετὰ οἵας πολιτείας 
nya ἐξ οἵων τρόπων 
ἐγένετο μεγάλα, 
δηλώσας πρῶτον ταῦτα, 
εἶμι χαὶ 
ἐπὶ τὸν ἔπαινον τῶνδε, 
νομίζων αὐτά τε 
οὐ λεχθῆναι ἂν ἀπρεπῆ 
ἐπὶ τῷ παρόντι 
χαὶ εἶναι ξύμφορον 
πάντα τὸν ὅμιλον 

᾿ χαὶ ἀστῶν χαὶ ξένων 
ἐπαχοῦσαι αὐτῶν. 
᾿ς XXAXVIL « Χρώμεθα γὰρ 
πολιτεία 
οὐ ζηλούσῃ τοὺς νόμους 
τῶν πέλας, 
ὄντες δὲ αὐτοὶ 

παράδειγμά τινι 
μᾶλλον ἢ μιμούμενοι 
ἑτέρους. 
Καὶ ὄνομα μὲν, 

διὰ τὸ μὴ οἰχεῖν 
᾿ ἐς ὀλίγους, 

ἀλλὰ ἐς πλείονας, 
χέχληται δημοχρατία " 
τὸ δὲ ἴσον 
μέτεστι πᾶσι 
χατὰ μὲν τοὺς νόμους 
πρὸς τὰ διάφορα ἴδια, 
χατὰ δὲ τὴν ἀξίωσιν, 
ὡς ἕχαστος 

οὐχ ἀπὸ μέρους 
τὸ πλεῖον ἢ ἀπὸ ἀρετῆς; 

par lesquelles chaque chose 
a été acquise, 
ou-bien (je ne dirai pas non plus) 
si nous-mêmes 
ou les pères de nous 
nous avons repoussé vaillamment 
une guerre étrangère 
ou grecque 
venant-contre nous, [ment 
ne voulant pas en parler-longue- 
devant des gens qui Le savent; 
mais et au-moyen de-quelle con- 
ils sont arrivés àces choses, [duite 
et avec quel gouvernement 
et par suite de quelles mœurs 
elles sont devenues grandes, 
ayant montré d’abord cela, 
j'arriverai aussi 
à l'éloge de ceux-ci, 
croyant et cela fnance 
ne pas devoir être dit sans-conve- 
dans la circonstance présente 
et être utile 
toute la foule 
et de citoyens et d'étrangers 
entendre cela. 
XXXVIL. « Car nous usons 

d’un gouvernement 
qui n'imite pas les lois {sins), 
de ceux près-de nous (de nos voi- 
mais étant nous-mêmes 
un modèle à quelque autre 
plutôt qu’imitant 
d’autres peuples. 
Et de nom d’une part, 
à cause du ne pas être-administré 
en-vue-de l’intérét de peu-nom- 
mais desplus nombreux, [breux 
il est appelé démocratie; 
d’autre part l’égaïité de droits 
appartient à tous 
selon les lois d’une part 
pour les différends particuliers, 
d'autre part quant à la considéra- 
selon que chacun [tion, 
a-une-bonne-réputation 
en quelque chose, [blics 
il est préféré pour les emplois pu- 
non d’après la classe dont il est 
plutôt que d’après son mérite, 
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χεχώλυται. ᾿Ελευθέρως dE τά τε πρὸς τὸ χοινὸν πολιτεύομεν, 
: 

3.79 tr : 2. ’ 3 , : hou: τῶν χαθ’ ἡμέραν ἐπιτηδευμάτων 

LA τ: " δ᾿ ΡΝ ae: H - ch " ee ΟΣ SL τς θ δό 

ἔχοντες, οὐὃς ἀζημίους μὲν, λυπηρὰς ὃε τῇ ὀψει ἀχθηδόνας 

προστιθέμενοι'. ᾿Ανεπαχθῶς δὲ τὰ ἴδια προσομιλοῦντες, τὰ 
᾿ = PR PSE MS ES 2, ere = τε ἀεὶ ἐν 
δημόσια διὰ δέος μάλιστα οὐ παρανομοῦμεν, τῶν τε ἀεὶ ἐν 

9. «ΚΓ " gp =. \ , κ᾿ 12 s ἘΞ e Ν 

ἀρχῇ ὄντων ἀχροάσει χαὶ τῶν νόμων, ZA μάλιστα αὐτῶν ὅσοι 

à τε ἐπ᾿ ὠφελίᾳ τῶν ἀδικουμένων χεῖντα: χαὶ ὅσοι ἄγραφοι ὄντες 
-ᾧ , αἰσχύνην ὁμολογου:χένην φέρουσι. 

XXXVIIL. :« Καὶ μὴν où τῶν πόνων πλείστας ἀναπαύλας τῇ 
, 3 , “- ΄ ἘΆΝ Ὁ , ΤΩΣ Ne 

γνώμῃ ἐπορισάμεθα. ἀγῶσι μέν γε χαὶ θυσίαις διετησίοις νομί-- 
9 ζοντες, ἰδίαις dE χατασχευαῖς εὐπρεπέσιν, ὧν χαθ᾽ ἡμέραν ie 

qui fraye la voie des honneurs. Aucun citoyen capable de servir 

la patrie n'en est empèché par l’indigence ou par l'obscurité de: 

sa condition. Libres dans notre vie publique, nous ne scrutons 

pas avec une curiosité soupconneuse la conduite particulière dem 

nos concitoyens: nous ne les blämons pas de rechercher quelque 

plaisir; nous n’avons pas pour eux de ces regards improbateurs 

qui blessent, s'ils ne frappent pas. Malgré cette tolérance dans 

le commerce de la vie, nous savons respecter ce qui touche à 

l’ordre public; nous sommes pleins de soumission envers les 

autorités établies, ainsi qu’envers les lois, surtout envers celles“ 

qui ont pour objet la protection des faibles, et celles qui, pour 

n'être pas écrites, ne laissent pas d’aftirer à ceux qui les trans- 

gressent un bläme universel. 

XXXVIIE « Nous avons ménagé à l'esprit des délassements 

sans nombre, soit par des jeux et des sacrifices périodiques, soit, 

dans l’intérieur de nos maisons, par une élégance dont le charme 



οὐδὲ αὖ : 

ὧν δέ τι ἀγαθὸν 
δρᾶσαι τὴν πόλιν, 
χεχώλυται 
“τ παρὸ ἀξιώματος. 

γλιτεύομεν δέ τε 

ἐς τὴν ὑποψίαν 
ς ἀλλήλους 

ὧν ἐπιτηδευμάτων 
χατὰ ἡμέραν, 

ἔχοντες διὰ ὀργῆς 
ν πέλας, 
᾿δρᾷ τι 

χατὰ ἡδονὴν, 
᾿οὐδὲ προστιθέμενοι 

(θηδόνας 
ημίους μὲν, 

᾿λυπηρὰς δὲ τῇ ὄψει. 
᾿Προσομιλοῦντες δὲ 
᾿ ἀνεπαχθῶς 
"τὰ ἴδια, 
“τὰ δημόσια 
οὐ παρανομοῦμεν, 
μάλιστα διὰ δέος, 

οάσει τε 
τῶν ὄντων ἀεὶ 
ἐν ἀρχῇ 
χαὶ τῶν νόμων, 

ὶ μάλιστα αὐτῶν 
ὅσοι τε χεῖντα!: ἐπὶ ὠφελία 
τῶν ἀδιχουμένων, 
χαὶ ὅσοι 
ὄντες ἄγραφοι 
ἐρουσιν αἰσχύνην 

ὁμολογουμένην. 
XXXVIIL. « Καὶ μὴν χαὶ 

ἐπορισάμεθα τῇ γνώμῃ 
πλείστας ἀναπαύλας 
τῶν πόνων, 
νομίζοντες 
ἀγῶσι μέν γε χαὶ θυσίαις 
ιετησίοις, 

χατασχευαῖς ὃὲ 
ἰδίαις 
εὐπρεπέσιν, 
ὧν 
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ni d’un autre côté 
pour-cause-de pauvreté, 
mais ayant quelque chose de bon 
à faire à la ville, 
il n'en est empêché 
par l'obscurité de son rang. 
Mais et nous vivons-en-citoyens 
librement 
dans les choses 
concernant l'intérêt commun 
et pour le soupçon 
des uns envers les autres 
des habitudes 
par jour (de chaque jour), 
n'ayant(ne voyant) pas avec colère 
celui d’auprès (autrui), 
s’il fait quelque chose 
en-vue du plaisir, 
n’appliquant pas non-plus 
des chagrins (des humiliations) 
sans-dommage il est vrai, 
mais affligeants par le spectacle. 
D'autre part ayant-des-rapports 
sans-importunité 
dans les affaires privées, 
dans les affaires publiques 
nous ne transgressons-pas-les-lois, 
surtout par crainte-respectueuse, 
et par obéissance 
de{(à)ceux quisont successivement 
en charge 
et des (aux) lois, 
et surtout a celles d’entre ces lois 
et qui sont établies pour secours 
de ceux injustement-traités, 
et a toutes-celles-qui 
étant non-écrites 
apportent ἃ qui les viole une honte 
convenue (qui vient de l'opinion). 

XXXVIII. « Et certes aussi 
nous avons procuré à l'esprit 
de très-nombreux délassements 
des travaux, 
usant-communément [crifices 
d'une part de jeux certes et de sa- 
qui-se-succèdent-toute-l’'année, 
d'autre part de préparatifs (de fêtes) 
particuliers 
de-belle-apparence (magnifiques 
dont 



are ten ὺν 
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, 

τέρψις τὸ λυπηρὸν ἐχπλήσσει. ᾿Επεσέρχεται dE διὰ μέγεθος τῆς 
, 

πόλεως ἐχ πάσης γῆς τὰ πάντα, χαὶ Évubalver ἡμῖν μηδὲν 

οἰκειοτέρᾳ τῇ ἀπολαύσει τὰ αὐτοῦ ἀγαθὰ γιηνόμενα χαρποῦσθαι 

ἣ χαὶ τὰ τῶν ἄλλων Lt 

XXXIX. « Διαφέρομεν δὲ χαὶ ταῖς τῶν πολεμικῶν μελέταις 

τῶν ἐναντίων τοῖσδε. Τήν τε γὰρ πόλιν χοινὴν παρέχομεν, χαὶ 

οὐχ ἔστιν ὅτε ξενηλασίαις ἀπείργομέν τινα “ἢ μαθήματος ἢ 

θεάματος ὃ μὴ χρυοθὲν ἄν τις τῶν πολεμίων ἰδὼν ὠφεληθείη, 
υ: ἱ : Ι ? 

πιστεύοντες OÙ ταῖς παρασχευαῖς τὸ πλέον χαὶ ἀπάταις ἢ τῷ 

ἀφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν ἐς τὰ ἔργα εὐψύχῳ * χαὶ ἐν ταῖς παιδείαις οἱ 

μὲν ἐπιπόνῳ ἀσχήσε! εὐθὺς νέο! ὄντες τὸ ἀνδρεῖον μετέρχονται, 

ἡμεῖς δὲ ἀνειμένως διαιτώμενοι οὐδὲν ἧσσον ἐπὶ τοὺς ἰσοπαλεῖς 

χινδύνους χωροῦμεν. Τεχμήριον δέ * οὔτε γὰρ Λαχεδαιμόνιον 
2 ς rite ΒΟΌΣ Cp J 3 5.5 \ “- ü “ , 1 

χαθ᾽ ἑαυτοὺς, μετὰ πάντων δ᾽ ἐς τὴν γῆν ἡμῶν στρατεύουσι; 

journalier dissipe les tristesses de la vie. La grandeur de notre 

ville fait affluer dans son sein les trésors de toute la terre, et 

nous jouissons aussi complètement des produits étrangers que de 

ceux de notre sol. 

XXXIX. « Quant à l’apprentissage de la guerre, nous l’empor= 

tons en plusieurs points sur nos rivaux. Notre ville n’est fermée 

à personne; il n’y a point de loi qui, chez nous, écarte les étran- 

gers d’une étude ou d’un spectacle dont nos ennemis pourraient 

profiter. C’est qu’à l'heure du danger, nous comptons moins sur 

des préparatifs, sur des stratagèmes prémédités, que sur notre 

courage naturel. D’autres, par un laborieux exercice commencé 

dès l'enfance, se font de la bravoure une vertu d'éducation; 

nous, au contraire, sans nous astreindre à de rudes fatigues, 

nous n’affrontons pas avec moins de courage qu'eux les dangers 

proportionnés à notre puissance. Et la preuve, c’est queles Lacédé- 

moniens ne se mettent jamais en campagne contre nous sans se faire 



y: 

ἡ τέρψις 
χατὰ ἡμέραν 
ἐχπλήσσει τὸ λυπηρόν. 
Τὰ δὲ πάντα 
ἐπεσέρχεται 

πάσης γῆς 
διὰ μέγεθος τῆς πόλεως, 
χαὶ ξυμδαίνει ἡμῖν 
χαρποῦσθαι 

ὰ ἀγαθὰ γιγνόμενα αὐτοῦ 
τῇ ἀπολαύσει 
: “3 οἰχειοτέρᾳ 
χα 

τὰ τῶν ἄλλων ἀνθρώπων. 
XXXIX. « Διαφέρομεν δὲ 

χαὶ ταῖς μελέταις 
τῶν πολεμιχῶν 
τῶν ἐναντίων 
τοῖσδε. 
Παρέχομέν τε γὰρ τὴν πόλιν 
χοινὴν, 
χαὶ οὐχ ἔστιν ὅτε 

λασίαις 
ἀπείργομέν τινα 
μαθήματος ἢ θεάματος, 

ὃ μὴ χρυφθέν 
τις τῶν πολεμίων 
ἰδὼν 
ὠφεληθείη ἂν, 

πιστεύοντες 
οὐ ταῖς παρασχευαῖς 
ai ἀπάταις 

ὕχῳ 
ἀπὸ ἡμῶν αὐτῶν 
ἐς τὰ ἔργα᾽ 
χαὶ ἐν ταῖς παϊδείαις 
οἱ μὲν 
εὐθὺς ὄντες νέοι 
μετέρχονται τὸ ἀνδρεῖον 
Eee ἐπιπόνῳ, 
ἡμεῖς δὲ 
διαιτώμενοι ἀνειμένως 
χωροῦμεν οὐδὲν ἧσσον 
ἐπὶ τοὺς χινδύνους ἰσοπαλεῖς. 
Τεχμήριον δέ" 
οὔτε γὰρ Λαχεδομμόνιοι 
στρατεύουσιν 
ἐς τὴν γῆν ἡμῶν 
χατὰ ἑαυτοὺς, 
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l'agrément 
jour par jour (chaque jour) 
bannit le chagrin. 
D'autre part toutes les choses 
entrent chez nous 
de toute la terre 
à-cause-de la grandeur de la ville, 
et il arrive à nous 
de recueillir 
les biens de la terre qui naissent ici 
avec la (une) jouissance 
en rien plus propre 
que nous ne recueillons aussi 
ceux des autres hommes. {portons 
XXXIX. « D'autre part nous l’em- 

aussi par les exercices 
des choses de-la-guerre 
sur n0$ adversaires 
en ces points-ci. 
Car et nous offrons la ville 
commune (ouverte) ἃ tous, 
et il n’est pas de cas où 
par des bannissements-d’étrangers 
nous excluions quelqu'un 
ou d’une étude ou d’un spectacle, 
lequel non caché 
quelqu'un de nos ennemis 
ayant vu 
pourrait en tirer-profit, 
ayant-confiance 
non dans les préparatifs 
et les tromperies 
plus que 
dans la bonne-disposition 
qui vient de nous-mêmes 
aux actions ; 
et dans les éducations-des-enfants, 
les uns (âge) 
aussitôt étant jeunes (dès le jeune 
atteignent le courage 
par un exercice pénible, 
nous d'autre part, 
vivant avec-relàchement 
nous ne marchons en rien moins 
aux dangers égaux. 
Or en voici une preuve : 
car niles Lacédémoniens 
ne font-une-expédition 
dans le pays de nous 
par eux-mêmes (eux seuls), 
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ἦν τε τῶν πέλας αὐτοὶ ἐπελθόντες οὐ χαλεπῶς ἐν τῇ ἀλλοτρίᾳ 

τοὺς περὶ τῶν οἰκείων ἀμυνομένους μαχόμενοι τὰ πλείω χρᾶς 

τοῦμεν. ᾿Αθρόᾳ τε τῇ δυνάμει ἡμῶν οὐδείς πω πολέμιος 
2 , CR “ “- ee [τὰ 9 , " 4 3 ἐνέτυχε διὰ τὴν τοῦ ναυτικοῦ τε ἅμα ἐπιμέλειαν χαὶ τὴν ἐν τῇ 

γῇ ἐπὶ πολλὰ ἡμῶν αὐτῶν ἐπίπεμψιν “ ἣν δέ που μορίῳ 

τινὶ προσμίξωσι, χρατήσαντές τέ τινας ἡμῶν πάντας αὐχοῦσιν 

πεῶσθαι χαὶ νιχηθέντες ὑφ᾽ ἁπάντων ἡσσῆσθαι. Ἰζαίτοι εἰ 

ῥᾳθυμίᾳ μᾶλλον ἢ πόνων μελέτῃ χαὶ μὴ μετὰ νόμων τὸ 

πλεῖον ἢ τρόπων ἀνδρίας ἐθέλομεν χινδυνεύειν, περιγίγνεται 

- “- ΨᾺ , = « LÀ Le 3 ἡμῖν τοῖς τε μέλλουσιν ἀλγεινοῖς μὴ προχάμνειν, χαὶ ἐς αὐτὰ 

ν 3 ἐλθοῦσι μὴ ἁτολμοτέρους τῶν ἀεὶ μοχθούντων φαίνεσθαι, χαὶ 

ἔν τε τούτοις τὴν πόλιν ἀξίαν εἶναι θαυμάζεσθαι χαὶ ἔτι ἐν. 

suivre de tous leurs alliés; tandis que nous, pénétrant seuls chez 

nos ennemis, nous triomphons, sans trop de peine, de peuples 

qui défendent leurs propres foyers. D'ailleurs aucun ennemi 8 

s’est encore mesuré contre toutes nos forces, dont une partie 

est toujours distraite par les exigences de notre marine et par 

l'envoi de nos troupes sur divers points du continent. Et néan- 

moins, nos adversaires ont-ils quelque engagement avec une 

fraction de notre armée : vainqueurs, ils se vantent de nous avoir 

tous défaits; vaincus, ils prétendent n'avoir cédé qu'à nos forces 

réunies. Et quand il serait vrai que nous aimions mieux nous for 

mer à la vaillance par une vie facile que par un exercice pénible, 

à l’aide des mœurs plutôt que des lois, toujours est-il que nous 

avons l’avantage de ne pas nous tourmenter d’avance des peines à 

venir, et que, au moment de l’épreuve, nous ne nous montrons 

pas pour cela moins braves que ceux dont la vie est un travail” 

sans fin. Mais ce ne sont pas là nos seuls titres de gloire. 
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ἃ πάντων δὲ, 
δ λϑόντος τε αὐτοὶ 
τὴν 
τῶν πέλας, 

ατοῦμεν οὐ χαλεπῶς 
τὰ πλείω 
μαχόμενοι ἐν τῇ ἀλλοτρίᾳ 
τοὺς ἀμυνομένους 
περὶ τῶν οἰχείων. 
| ee TE πολέμιος 

XÉ πω 
τῇ δυνάμει ἀθρόᾳ ἡμῶν, 
διὰ τήν τε ἐπιμέλειαν 
ἅμα 
τοῦ ναυτιχοῦ, 
χαὶ τὴν ἐπίπεμψιν 
ἡμῶν αὑτῶν 
ἐπὶ πολλὰ ἐν τῇ γῇ ᾿" 
ἣν δὲ 
προσμίξωσί που 
τινὶ μορίῳ, 
χρατήσαντές τέ 
τινας ἡμῶν 
αὐχοῦσι 
πάντας ἀπεῶσθαι, 
χαὶ νικηθέντες 
ἡσσῆσθαι ὑπὸ ἁπάντων. 
Καίτοι εἰ ἐθέλομεν 
χινδυνεύειν 
ῥαθυμίᾳ 
μᾶλλον ἢ 
μελέτῃ πόνων 
χαὶ μὴ μετὰ νόμων 
τὸ πλεῖον ἢ 
τρόπων 
ἀνδρίας, 
περιγίγνεται 

ἵν 
μὴ προχάμνειν τε 
τοῖς ἀλγεινοῖς 
μέλλουσιν, 
χαὶ ἐλθοῦσιν 
ἐς αὐτὰ 
μὴ φαίνεσθαι 
ἀτολμοτέρους 
τῶν μοχθούντων ἀεὶ, 
χαὶ τὴν πόλιν 
εἶναι ἀξίαν θαυμάζεσθα: 
ἐν τούτοις τε, 
χαὶ ἔτι ἐν ἄλλοις. 

mais avec tous leurs auxiliaires, 
et nous ayant envahi nous-mêmes 
le pays 
de ceux d’-auprès (de nos voisins), 
nous vainquons non difficilement 
dans la plupart des cas 
en combattant sur le sol d’-autrui 
ceux qui se défendent 
pour leurs propres possessions. 
Et aucun ennemi 
ne s'est rencontré encore 
avec les forces réunies de nous, 
à cause et du soin 
que nous prenons en-même-temps 
de la marine, 
et de l'envoi 
de citoyens tires de nous-mêmes 
vers plusieurs points sur la terre ; 
mais Si [quelque-part 
ils (nos adversaires)se sontengagés 
avec une portion de nos troupes, 
et ayant vaincu 
quelques-uns de nous 
ils disent-en-se-vantant 
nous tous avoir été repoussés, 
et ayant été vaincus (réunis, 
avoir été battus par nous tous- 
Et certes si nous voulons 
courir-les-dangers 
avec nonchalance 
plutôt que [gues 
avec exercice (habitude) des fati- 
et non pas avec (d’après) des lois 
plus que 
d'apres des mœurs (un caractère) 
de bravoure, 
il en résulte-comme-avantage 
pour nous 
et de ne pas nous-fatiguer-d’avance 
des choses pénibles (des maux) 
devant-arriver, 
et étant venus 
à elles (en présence de ces maux) 
de ne pas nous montrer 
plus-dépourvus-d’audace 
que ceux qui se fatiguent toujours, 
et la ville 
être digne d’être admirée 
et dans ces choses, 
et encore dans d’autres 
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XL. « Φιλοχαλοῦμεν γὰρ μετ᾽ εὐτελείας χαὶ φιλοσοφοῦμε: 

ἄνευ μαλαχίας " πλούτῳ τε ἔργου μᾶλλον χαιρῷ ἣ λόγδι 

χόμπῳ χρώμεθα, χαὶ τὸ πένεσθαι οὐχ ὁμολογεῖν τινι αἰσχρὸν 

ἀλλὰ μὴ διαφεύγειν ἔργῳ αἴσχιον. Εννει τε τοῖς αὐτοῖ 

οἰκείων ἅμα nai πολιτικῶν ἐπιμέλεια, χαὶ ἕτερα πρὸς ἔργι 

τετραμμένοις τὰ πολιτιχὰ μὴ ἐνδεῶς γνῶναι ᾿ μόνοι γὰρ τό" 

τε μηδὲν τῶνδε μετέχοντα οὐχ ἀπράγμονα, ἀλλ᾽’ Gypelo) 

vouilouev, χαὶ αὐτοὶ ἤτοι χρίνομέν γε ἢ ἐνθυμούμεθα ὀρθῷ. 

τὰ πράγματα, οὐ τοὺς λόγους τοῖς ἔργοις βλάδην ἡγούμενον 

ἀλλὰ μὴ προδιδαχθῆνανι μᾶλλον λόγῳ πρότερον ἢ ἐπὶ ἃ dE 

ἔργῳ ἐλθεῖν. Διαφερόντως γὰρ δὴ χαὶ τόδε ἔχομεν ὥστι 

τολμᾶν τε οἱ αὐτοὶ μάλιστα χαὶ περὶ ὧν ἐπιχειρήσομεν ἐχλο- 

γίζεσθαι " ὃ τοῖς ἄλλοις ἀμαθία μὲν θράσος, λογισμὸς δὲ 

XL. « Nous excellons à concilier le goût de l'élégance avec ἰξ 

simplicité, la culture de l’esprit avec l’énergie. Nous nous ser: 

vons de nos richesses, non pour briller, mais pour agir. Chez 

nous, ce n’est pas une honte que d’avouer sa pauvreté; ce qu! 

en est une, c’est de ne rien faire pour en sortir. On voit iei les 

mêmes hommes soigner à la fois leurs propres intérêts et ceux de 

l'État, des gens occupés d’autres travaux entendre suffisamment 

les questions politiques. C’est que nous regardons le citoyen 

étranger aux affaires publiques, non comme un ami du repos, 

mais comme un être inutile. Nous savons et découvrir par nous- 

mêmes et juger sainement ce qui convient à l’État, nous ne croyons 

pas que la parole nuise à l’aêtion; ce qui nous paraît muisible, 

c’est de ne pas s’éclairer par la discussion. Avant que d’agir nous 

savons allier admirablement le calme de la réflexion avee la té- 

mérité de l’audace; chez d’autres, la hardiesse est l’effet de l'i- 



ORAISON FUNÈBRE. 

XL « Φιλοχαλοῦμεν γὰρ 
μετὰ εὐτελείας, 
χαὶ φιλοσοφοῦμεν 
ἄνευ μαλαχίας * 
χρώμεθά τε πλούτῳ 

λον 
χαιρῷ ἔργου 
ἢ χόμπῳ λόγου, 
χαὶ ὁμολογεῖν 
τὸ πένεσθαι: 
οὐχ αἰσχρόν τινι, 
ἀλλὰ μὴ διαφεύγειν 
ἔργῳ 
αἴσχιον. 
᾿Ἐπιμέλειά τε 
ἅμα οἰχείων 
χαὶ πολιτιχῶν 
ἔνι τοῖς αὐτοῖς, 
χαὶ τετραμμένοις 
πρὸς ἕτερα ἔργα 
γνῶναι τὰ πολιτιχὰ 
μὴ ἐνδεῶς ” 
μόνοι γὰρ νομίζομέν τε 
τὸν μετέχοντα μηδὲν 
τῶνδε 
οὐχ ἀπράγμονα, ἀλλὰ ἀχρεῖον, 
χαὶ αὐτοὶ Ἀ 
ἤτοι χρίνομέν γε 
ἢ ἐνθυμούμεθα ὀρθῶς 
τὰ πράγματα, 
ἡγούμενοι οὐ τοὺς λόγους 
βλάδην 
τοῖς ἔργοις, 
ἀλλὰ μᾶλλον 
μὴ προδιδαχθῆναι 
λόγῳ 
πρότερον ἢ ἐλθεῖν ἔργῳ 

| δεῖ. 
Ἔχομεν γὰρ δὴ 
χαὶ τόδε, 
διαφερόντως, 
ὥστε οἱ αὐτοὶ 
τολμᾶν τε 
μάλιστα 
χαὶ ἐχλογίζεσθαι 
περὶ ὧν 
ἐπιχειρήσομεν -" 
ὃ τοῖς ἄλλοις 
ἀμαθία μὲν φέρει θράσος, 
λογισμὸς δὲ 
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XL. « Car nous sommes-élégants 
avec économie (simplicité), 
et nous aimons-le-savoir 
sans mollesse ; 
etnous faisons-usage de la richesse 
plutôt 
comme occasion (moyen) d’action 
que comme jactance de discours, 
et avouer 
le être-pauvre (la pauvreté) 
n’est pas honteux pour quelqu'un, 
Anais ne pas éviter la pauvreté 
par l’action (le travail) 
est plus honteux 
Et le soin 
à-la-fois des affaires domestiques 
et des'affaires politiques 
est dans les mêmes hommes, 
et il est dans des gens tournés 
vers d’autres travaux 
de connaître les affaires politiques 
non d’une-manière-insuffisante ; 
car seuls et nous jugeons 
celui qui ne prend-part en rien 
à ces affaires 
non oisif, mais inutile, 
et nous-mêmes 
ou nous décidons certes 
ou nous concevons bien 
les affaires, 
pensant non pas les discours 
étre un dommage (nuire) 
aux actions, 
mais plutôt cecielre un dommage 
ne pas avoir été instruits-d'-a- 
par le discours [vance 
avant de venir par l’action 
aux choses qu'il faut faire. 
Nous sommes en effet certes 
encore en ceci 
d'une-manière-supérieure, 
de-sorte-que les mêmes (à la fois) 
et ètre-hardis 
le plus, 
et réfléchir Le mieux 
sur Les choses que 
nous entreprendrons : 
tandis que chez les autres 
l'ignorance d’un côté apporte l'au- 
la réflexion de l’autre côté [dace, 

8 
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ὄχνον φέρει. Ἰζράτιστοι δ᾽ ἂν τὴν ψυχὴν διχαίως χριθεῖεν οἱ 

ς τά τε δεινὰ χαὶ ἡδέα σαφέστατα γιγνώσχοντες χαὶ διὰ ταῦτα 

μὴ ἀποτρεπόμενοι ἐχ τῶν χινδύνων. Kai τὰ ἐς ἀρετὴν ἦναν-- 

τιώμεθα τοῖς πολλοῖς " οὐ γὰρ πάσχοντες εὖ, ἀλλὰ δρῶντες 
L 

χτώμεθα τοὺς φίλους - βεόαιότερος dE ὁ δράσας τὴν χάριν 

ὥστε ὀφειλομένην δι’ εὐνοίας ᾧ δέδωχε σῴζειν " ὁ δ᾽ ἀντοφεί-- 

QU = ei LE 2 4 , τ 3 3 2 Li λων ἀμόλύτερος, εἰδὼς οὐχ ἐς χάριν, ἀλλ᾽ ἐς ὀφείλημα τὴν 

ἀρετὴν ἀποδώσων. Kai μόνοι οὐ τοῦ ξυμφέροντος μᾶλλον 

λογισμῷ ἢ τῆς ἐλευθερίας τῷ πιστῷ ἀδεῶς τινα ὠφελοῦμεν. 

ΧΙ]. « Ξυνελών τε λέγω τήν τε πᾶσαν πόλιν τῆς “Εἰλλάδος 

παίδευσιν εἶναι χαὶ χαθ᾽ ἕχαστον δοχεῖν ἄν μοι τὸν αὐτὸν 

ἄνδρα παρ᾽ ἡμῶν ἐπὶ πλεῖστ᾽ ἂν εἴδη χαὶ μετὰ χαρίτων 

gnorance, et l’irrésolution celui du raisonnement. Or il est juste 

de décerner la palme du courage à ceux qui, connaissant mieux 

que personne les charmes de la paix, ne reculent cependant 

point devant les hasards de la guerre. Pour ce qui tient aux 

bons offices, nous offrons “encore un frappant contraste avec les 

autres nations. Ce n’est pas en recevant, c’est en accordant des 

bienfaits, que nous acquérons des amis. Or l’amitié du bienfaiteur 

est plus solide, parce qu’il est intéressé à ne pas laisser perdre, 

le fruit d’une reconnaissance qui lui est due; tandis que l’obtigé 

a moins d’ardeur, parce qu'il sait que, de sa part, un service 

rendu est l’acquittement d’une dette plutôt qu'un mérite. Nous 

obligeons sans calcul ni arrière-pensée, mais avec une confiante 

générosité. 

XLI. « En résumé, j'ose le dire, Athènes, prise dans son en- 

semble, est l’école de la Grèce; et, si l’on considère les indivi- 

dus, on reconnaîtra que, chez nous, le même homme se prête 

avec une extrême souplesse et beaucoup de grâce aux situations 
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ὄχνον. 
Κριθεῖεν δὲ ἂν διχαίως 
χράτιστοι τὴν ψυχὴν 
οἱ γιγνώσχοντες 
σαφέστατα 
τά τε δεινὰ 
χαὶ ἡδέα, 
χαὶ μὴ, ἀποτρεπόμενοι 
διὰ ταῦτα 
Ex τῶν χινδύνων. 
Καὶ τὰ 
ἐς ἀρετὴν 
ἠναντιώμεθα 
τοῖς πολλοῖς ᾿" 
χτώμεθα γὰρ τοὺς φίλους 
οὐ 
πάσχοντες εὖ, 
ἀλλὰ 
δρῶντες. 
Ὁ δὲ δράσας 
εδαιότερος, 
στε σῴζειν 

διὰ prie ἢ 
τὴν χάριν ὀφειλομένην 
cs $ 

 ἀντοφείλων 
 ἀμθλύτερος, 
_ εἰδὼς 
 ἀποδώσων 
τὴν ἀρετὴν 

οὐχ ἐς χάριν 
ἀλλὰ ἐς ὀφείνημα. 
Καὶ μόνοι 
ὠφελοῦμέν τινα ἀδεῶς 
οὐ λογισμῷ τοῦ ξυμφέροντος 
μᾶλλον ἢ τῷ πιστῷ 
τῆς ἐλευθερίας. 

XLI. « Ξυνελών τε λέγω 
πᾶσάν τε τὴν πόλιν 
εἶναι παίδευσιν 
τῆς Ἑλλάδος 
χαὶ χατὰ ἕχαστον 
τὸν αὐτὸν ἄνδρα παρὰ ἡμῶν 
δοχεῖν μοι 
παρέχεσθαι ἂν τὸ σῶμα 
αὔταρχες 
ἐπὶ εἴδη 
πλεῖστα ἂν 
μάλιστα ἂν εὐτραπέλως 

apporte la timidité. 
Or ils seraient jugés justement 
les meilleurs par l'âme 
ceux qui connaissent 
très clairement 
et les choses pénibles 
et les choses douces, 
et qui ne sont pas détournés 
pour cela 
des dangers. 
Et quant aux choses [58 66) 
concernant la vertu (la bienfai- 
nous sommes-dans-une-situation 
à la plupart; [contraire 
car nous acquérons les amis 
non pas (bienfaits), 
en éprouvant bien(en recevant des 
mais 
en faisant bien(enlestraitant bien). 
Or celui qui a fait (du bien) 
est un ami plus sûr 
pour conserver 
par une bienveillance durable 
la faveur (reconnaissance) due 
par celui à qui il a donné ; 
mais celui 
qui-doit-en-retour d'un bienfait 
est plus émoussé(plusnonchalant), 
sachant 
devant rendre (qu’il rendra) 
la vertu (le bienfait) {sance, 
non pour gagner de la reconnais- 
mais pour une dette. 
Et seuls 
nous aidons quelqu'un sans-crainte 
non par calcul de l'intérêt 
plutôt que par la confiance 
de la liberté (des âmes libérales). 

XLI. « Et abrégeant je dis 
et toute la ville (Athènes en masse) 
être un enseignement (l’école) 
de la Grèce [ment) 
et chacun par chacun (individuelle- 
le même homme sortide chez nous 
paraitre à moi 
pouvoir présenter son corps 
suffisant 
pour les espèces de travaux 
les plus nombreuses 
avec le plus de souplesse 
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- μάλιστ᾽ ἂν εὐτραπέλως τὸ σῶμα αὔταρχες παρέχεσθαι. Καὶ" 

ὡς οὐ λόγων ἐν τῷ παρόντι χόμπος τάδε μᾶλλον ἢ ἔργων 
A 3 #4 ἥν 4ὖ ù . \ u “ »“» er a »ἭἬ . e στὶν ἀλήθεια, αὐτὴ À δύναμις τῆς πόλεως, ἣν ἀπὸ τῶνδε Ms 

- τῶν τρόπων ἐχτήσαμεθα, σημαίνει. Μόνη γὰρ τῶν νῦν ἀχοῆς 
Lu 2 - # A lé χρείσσων ἐς πεῖραν ἔρχεται nai μόνη οὔτε τῷ πολεμίῳ 

ἐπελθόντι ἀγανάχτησιν ἔχει ὑφ’ οἵων χαχοπαθεῖ, οὔτε τῷ 

ὑπηχόῳ pe ὡς οὐχ ὑτ᾽ ἀξίων ἄρχεται. Μετὰ μεγάλων 
2 elrsu « Ὶ δ το À y ΄ VE ) f à > ὃξ σημείων χαὶ οὐ δή τοι ἀμάρτυρόν γε τὴν δύναμιν παρα 

σχόμενοι τοῖς τε νῦν χαὶ τοῖς ἔπειτα θαυμασθησόμεθα, χαὶ 
3 DS: ἣν ε , ’ὔ » “ # 

οὐδὲν προσδεόμενοι οὔτε 'Ομήρου ἐπαινέτου οὔτε ὅστις ἔπεσι 

ὲν τὸ αὐτίχα τέρψει, τῶν δ᾽ ἔργων τὴν ὑπόνοιαν À ἀλήθεια ᾿ 
Ci Éd l ἰ 

βλάψει, ἀλλὰ πᾶσαν μὲν θάλασσαν χαὶ γῆν ἐσόατὸν τῇ. 

ἡμετέρᾳ τόλμῃ χαταναγχάσαντες γενέσθαι, πανταχοῦ δὲ μνη- 

μεῖα χαχῶν τε κἀγαθῶν ἀΐδια ξυγχατοιχίσαντες. ILepi τοιαύτης 

οὖν πόλεως οἵδε τε γενναίως διχαιοῦντες μὴ ἀφαιρεθῆναι αὐτὴν 

plus diverses. Pour se convaincre que mon langage n’est pas dicté 

par une vaine jactance, mais qu’il est l’expression de la vérité. il 

suffit d'envisager la puissance que ces qualités diverses nous ont ” 

acquise. Seule de toutes les villes existantes, Athènes, mise ἃ 

l'épreuve, se trouve supérieure à sa renommée; seule elle peut, 

combattre un ennemi sans qu’il s’irrite de sa défaite, et commander 
LR. 2 

à des sujets sans qu'ils se plaignent d’avoir d’indignes souverains. « 

Cette grandeur de notre république est attestée par les plus écla- 

tants témoignages, qui nous vaudront l'admiration de la postérité” 

aussi bien que de la génération présente, sans qu'il soit besoin 

pour cela ni des louanges d'un Homère, ni d’une poésie qui” 

pourra charmer passagèrement les oreilles, mais dont les men-« 

songes seront démentis par la réalité des faits. Nous avons forcé 

Pet 

toutes les terres et toutes les mers à devenir accessibles à notre - 

audace; partout nous avons laissé des monuments impérissables 

de nos succès ou de nos revers. Telle est donc cette patrie, pour … 

laquelle ces guerriers sont morts héroïquement plutôt que de se 
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χαὶ μετὰ χαρίτων 
Καὶ ἡ δύναμις αὐτὴ τῆς πόλεως 
ἣν ἐχτησάμεθα 
ἀπὸ τῶνδε τῶν τρόπων, 
σημαίνει ὡς τάδε 
οὐχ ἐστὶ χόμπος λόγων 
ἐν τῷ παρόντι, 
μᾶλλον ἢ ἀλήθεια ἔργων. 
Μόνη γὰρ τῶν νῦν 
ἔρχεται ἐς πεῖραν 
χρείσσων 
ἀχοῆς, 
χαὶ μόνη ἔχει 
οὔτε ἀγανάχτησιν 
τῷ πολεμίῳ ἐπελθόντι 
ὑπὸ οἵων 
χαχοπαθεῖ, 
οὔτε τῷ ὑπηχόῳ χατάμεμψιν 
ὡς οὐχ ἄρχεται 
ὑπὸ ἀξίων. 
er μεγάλων δὲ σημείων, 

χαὶ οὐ δή τοι παρασχόμενοι 
τὴν δύναμιν 
ἀμάρτυρόν γε, 
θαυμασθησόμεθα 
τοῖς τε νῦν 
χαὶ τοῖς ἔπειτα, 
χαὶ προσδεόμενοι οὐδὲν 
οὔτε Ὁμήρου ἐπαινέτου 
οὔτε 
ὅστις τέρψει μὲν 
τὸ αὐτίχα 
ἔπεσι, 
ἡ δὲ ἀλήθεια 
βλάψει τὴν ὑπόνοιαν 
τῶν ἔργων, 
ἀλλὰ χαταναγχάσαντες μὲν 
πᾶσαν θάλασσαν χαὶ γῆν 
γενέσθαι ἐσδατὸν 

τῇ ἡμετέρα τόλμῃ, 
ξυγχατοιχίσαντες δὲ 
πανταχοῦ 
μνημεῖα ἀΐδια 
χαχῶν τε 
χαὶ ἀγαθῶν. 
Περὶ τοιαύτης οὖν πόλεως 
οἵδε τ: ἐτελεύτησαν 
αχόμενοι γενναίως, 
ικαιοῦντες 

μὴ ἀφαιρεθῆναι αὐτὴν, 

et avec grâces. 
Etla puissance même de la ville 
que nous avons acquise 
au-moyen-de ces mœurs, 
montre que ces choses 
ne sont pas jactance de paroles 
dans le moment présent, 
plutôt que vérité de faits. 
Car seule des villes d'-à-présent 
elle vient à l'épreuve 
plus grande 
que l’ouie (que sa renommée), 
et seule elle ne cause 
ni indignation 
à l'ennemi qui estvenu-contre elle 
se plaignant par quels hommes 
il souffre-du-mal (il est battu), 
ni au peuple soumis reproche 
qu'il n’est pas commandé 
par des hommes dignes. —— 
Mais avec de grands monuments, 

et n'ayant certainement pas pré- 

notre puissance {(senté 
sans-témoignages du moins, 
nous serons admirés 
et par les hommes d'-à-présent 
et par ceux d’-ensuite (à venir), 
et n’ayant-en-outre-besoin en rien 

ni d'un Homère pour panégyriste 
ni d’un poete 
qui charmera d’une part 
dans le moment tout-de-suite 
par des poésies-épiques, 
d'autre part (tandis que) la vérité 
nuira à (détruira) l’opinion-conçue 
des faits, 
mais ayant forcé d’une part 
toute mer et foute terre 
à devenir accessible, 
à notre audace, 
d'autre part ayant établi 
partout 
des monuments éternels 
et de maux faits à nos ennemis 
et de biens donnés à nos amis. 
Pour une telle ville donc [morts) 
et ceux-ci ont fini leur vie (sont 
en combattant noblement, 
croyant-convenable 
de ne pas être dépouillés d’elle, 
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μαχόμενοι ἐτελεύτησαν, χαὶ τῶν λειπομένων πάντα τινὰ εἰχὸς 
ἐθέλειν ὑπὲρ αὐτῆς χάμνειν. 

XLIT. « Διὸ δὴ χαὶ ἐμήχυνα τὰ περὶ τῆς πόλεως, διδασχα-- 

λίαν τε ποιούμενος μὴ περὶ ἴσου ἡμῖν εἶναι τὸν ἀγῶνα χαὶ 

οἷς τῶνδε μηδὲν ὑπάρχει ὁμοίως, χαὶ τὴν εὐλογίαν ἅμα ἐφ’ 

οἷς νῦν λέγω φανερὰν σημείοις χαθιστάς. Kai εἴρηται αὐτῆς 
τὰ μέγιστα - ἃ γὰρ τὴν πόλιν ὕμνησα, αἱ τῶνδε χαὶ τῶν 
TOLGVOE ἀρεταὶ ἐχόσμησαν, γχαὶ οὐχ ἂν πολλοῖς τῶν “Ελλήνων 

ἰσόρροπος ὥσπερ τῶνδε ὁ λόγος τῶν ἔργων φανείη " δοχεῖ δέ 
μοι δηλοῦν ἀνδρὸς ἀρετὴν πρώτη τε μηνύουσα χαὶ τελευταία 

βεδαιοῦσα ñ νῦν τῶνδε χαταστροφή. Kai γὰρ τοῖς τἄλλα 
A / 

είροσι δίχαιον τὴν ἐ ὺὑς πολέ Ξ ς χείρ 1) ἐς τοὺς πολέμους ὑπὲρ τῆς πατρίδος 
2 ἀνδραγαθίαν προτίθεσθαι : ἀγαθῷ γὰρ χαχὸν ἀφανίσαντες 

χοινῶς μᾶλλον ὠφέλησαν ἢ ἐχ τῶν ἰδίων ἔόλαψαν. Τὥνδε δὲ 
οὔτε πλούτῳ τις τὴν ἔτι’ ἀπόλαυσιν προτιμήσας ἐμαλαχίσθη 

la laisser ravir, et pour laquelle aussi tous ceux qui leur survi- 

vent doivent se dévouer et souffrir. 

XLII. « Si je me suis étendu sur les louanges de notre ville, 
c’est pour bien constater que la partie n’est pas égale entre nous 
et les peuples qui ne jouissent pas de semblables avantages; c’est 
aussi pour appuyer sur des preuves non équivoques l’éloge des 

guerriers qui font l’objet de ce discours. ἃ cet égard, ma tâche 

est à peu près accomplie; car tout ce que j'ai exalté dans notre 
république est dû à leurs vertus et à celles de leurs pareils. Il est 
bien peu de Grecs auxquels on puisse donner des louanges si 16-- 

gitimes. Rien n’est plus propre à mettre en relief le mérite d'um 
homme que cette fin glorieuse qui, chez eux, a été la révélation 

et le couronnement de la valeur. Ceux qui, à d’autres égards, 

sont moins recommandables, ont raison de s’immoler dans les 

combats pour leur pays; ils effacent ainsi le mal par le bien, ils 
rachètent par leurs services publics les torts de leur conduite 

privée. Mais tel n’a point été le mobile de nos héros. Nul d’entre 

eux n’a faibli par le désir de jouir plus longtemps de la fortune; 
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χοὶ εἰχὸς 
πάντα τινὰ τῶν λειπομένων 
ἐθέλειν χάμνειν 
ὑπὲρ αὐτῆς. 

XLIE. « Διὸ δὴ 
χαὶ ἐμήχυνα 
τὰ περὶ τῆς πόλεως, 
ποιούμενός τε διδασχαλίαν 
τὸν ἀγῶνα μὴ εἶναι περὶ ἴσου 
ἡμῖν χαὶ οἷς 
μηδὲν τῶνδε 
ὑπάρχει ὁμοίως, 
χαὶ ἅμα 
χαθιστὰς φανερὰν 
σημείοις 
τὴν εὐλογίαν, 
ἐπὶ οἷς λέγω νῦν. 
Καὶ τὰ μέγιστα αὐτῆς 
εἴρηται * 
αἱ γὰρ ἀρεταὶ τῶνδε 
χαὶ τῶν τοιῶνδε 
ἐχόσμησαν, 
ἃ ὕμνησα τὴν πόλιν, 
χαὶ οὐ πολλοῖς τῶν Ἑλλήνων 
ὁ λόγος φανείη ἂν 
ἰσόρροπος τῶν ἔργων, 
ὥσπερ τῶνδε. 
Ἧ δὲ καταστροφὴ νῦν 
τῶνδε 
δοχεῖ μοι 
δηλοῦν ἀρετὴν ἀνδρὸς 
πρώτη τε μηνύουσα 
χαὶ τελευταία 
βεδαιοῦσα. 
Καὶ γὰρ δίχαιον 
τὴν ἀνδραγαθίαν 
ὑπὲρ τῆς πατρίδος 
ἐς τοὺς πολέμους 
προτίθεσθαι 
τοῖς χείροσι τὰ ἄλλα" 
ἀφανίσαντες γὰρ 
χαχὸν ἀγαθῷ, 
ὠφέλησαν μᾶλλον χοινῶς 
ἢ ἔδλαψαν 
ἐχ τῶν ἰδίων. 
Τῶνδε δὲ 
οὔτε τις ἐμαλαχίθη 
πλούτῳ, 
at que 
ν ἀπόλαυσιν ἔτι, 

et il est juste 
un chacun de ceux qui-restent 
vouloir supporter-des-travaux 
pour elle. 

XLII. « C’est pourquoi donc 
j'ai traité-longuement aussi 
les choses concernant la ville, 
et faisant un enseignement 
la lutte n'être pas pour un objet égal 
à nous et ἃ ceux à qui 
aucun de ces avantages 
n'appartient pareillement, 
et en-même-temps 
établissant manifeste 
par des preuves 
l'éloge de ceux, 
sur lesquels je parle à présent. 
Et les choses les plus grandes de 
ont été dites; [cet éloge 
car les vertus de ceux-ci 
et des hommes tels 
ont préparé ces avantages 
pour lesquels j'ai loué la ville, 
et non chez beaucoup des Grecs 
le discours serait montré 
équivalent des actes, [6]. 
comme il l’est des actes de ceux- 
Or la fin d’-à-présent (récente) 
de ces guerriers 
paraît à moi 
montrer la vertu de l’homme 
etlapremière (d'abord) la signalant 
et la dernière (à la fin) 
la confirmant. 
Et en effet il est juste 
la bravoure 
pour la patrie 
dans les guerres 
être mise-en-avant 
pour ceux inférieurs danslereste; 
car ayant fait-disparaître 
le mal par le bien, [ment 
ils ont plus servi La ville publique- 
qu'ils ne lui ont nui 
par leurs forts particuliers. 
Or de ceux-ci 
ni aucun n’a été amolli 
par la richesse 
ayant préféré 
la jouissance encore (plus longue}, 
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οὔτε πενίας ἐλπίδι, ὡς χἂν ἔτι διαφυγὼν αὐτὴν πλουτήσειεν, 

ἀναδολὴν τοῦ δεινοῦ ἐποιήσατο " τὴν δὲ τῶν ἐναντίων τιμω-- 
\ θει Dr À CA 4 re . h " δύ = A ὃς play ποθεινοτέραν αὐτῶν λαθόντες χαὶ χινδύνων ἅμα τόνδε 

χάλλιστον νομίσαντες, ἐδουλήθησαν μετ’ αὐτοῦ τοὺς μὲν 

τιμωρεῖσθαι, τῶν ὃὲ ἀφίεσθαι!, ἐλπίδι μὲν τὸ ἀφανὲς τοῦ 
2 χαθορθώσειν ἐπιτρέψαντες, ἔργῳ dE περὶ τοῦ ἤδη ὁρωμένου 

σφίσιν αὐτοῖς ἀξιοῦντες πεποιθέναι " χαὶ ἑαυτῶν τὸ ἀμύνεσθαι 

“ _ 7 F7 4) + x À =- 2 - οἷ mn τὶ ν: δ Φ χαὶ παθεῖν μᾶλλον ἡγησάμενοι ἢ τὸ ἐνδόντες σῴζεσθαι, τὸ μὲν 

αἰσχρὸν τοῦ λόγου ἔφυγον, τὸ δ᾽ ἔργον τῷ σώματι ὑπέμειναν, 

χαὶ δι᾽ ἐλαχίστου χαιροῦ τύχης, ἅμα ἀχμῇ τῆς δόξης μᾶλλον 

ἢ τοῦ δέους, ἀπηλλάγησαν. 

XLIIT. « Καὶ οἵδε μὲν προσηχόντως τῇ πόλει τοιοίδε ἐγέ- 
ἁ γοντο" τοὺς δὲ λοιποὺς γρὴ ἀσφαλεστέραν μὲν εὔχεσθαι, 

1 ἀτολμοτέραν dE μηδὲν ἀξιοῦν τὴν ἐς τοὺς πολεμίους διάνοιαν 

€ 

» PR Ὑ᾿ ΡΞ Ἢ Δ 2. re = a LA 

ἔχειν, σχοποῦντας μὴ λόγῳ μόνῳ τὴν ὠφελίαν, ἣν ἄν τις 

nul, dans l'espoir d'échapper à l’indigence et de s'enrichir, n’a 

voulu ajourner l'heure du danger; mais, désirant par-dessus tout 

punir d’injustes adversaires, et regardant cette lutte comme la 

plus glorieuse, ils ont voulu, à ce prix, satisfaire leur vengeance 

en renonçant aux autres biens. Ils ont livré à l’espérance la pers- 

pective incertaine de la victoire, mais pour le présent, ils n’ont 

eu confiance qu’en eux-mêmes. Préférant se venger el mourir, 

plutôt que de céder pour sauver leur vie, ils ont repoussé la 

flétrissure de leur mémoire, bravé les chances du combat ; et, par 

le hasard d’un instant ils sont sortis de la vie au plus fort de la 

gloire, non à l'instant de la crainte. 
XLIIL. « C’est ainsi que ces guerriers se sont montrés les dignes 

enfants de la patrie. Quant à vous qui leur survivez, souhaitez 

que vos jours soient plus heureusement préservés, et déployez 

contre les ennemis le même héroïsme. Ne vous bornez pas à 

: ᾿Ὶ 

τι 

τας νι 

7 γυν OU ὅν. OU ον 7 συν. ἀν. τῦ Ὕ“ 

F1 
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οὔτε ἐλπίδι πενίας, 
ὡς χαὶ ἔτι 
διαφυγὼν αὐτὴν 
πλουτήσειεν ἂν, 
ἐποιήσατο ἀναθδο)ὴν 
τοῦ δεινοῦ : 
λαύόόντες δὲ 
τὴν τιμωρίαν τῶν ἐναντίων 
“ποθεινοτέραν αὐτῶν, 
'χαὶ νομίσαντες ἅμα 
τόνδε χάλλιστον 
χινδύνων, 
ἐδουλήθησαν 
μετὰ αὐτοῦ 
τιμωρεῖσθαι τοὺς μὲν, 
ἀφίεσθαι τῶν δὲ, 
ἐπιτρέψαντες μὲν ἐλπίδι 
τὸ ἀφανὲς 
τοῦ χατορθώσειν, 
ἔργῳ δὲ 
ἀξιοῦντες 
πεποιθέναι σφίσιν αὐτοῖς 
περὶ 
τοῦ ὁρωμένου ἤδη" 
χαὶ ἡγησάμενοι 
τὸ ἀμύνεσθαι χαὶ παθεῖν 
μᾶλλον ἑαυτῶν 
ἢ τὸ σῴζεσθαι 
ἐνδόντες, 
ἔφυγον μὲν 
τὸ αἰσχρὸν τοῦ λόγου, 
ὑπέμειναν δὲ 
τὸ ἔργον 
τῷ σώματι, 
χαὶ διὰ τύχης. 
ἐλαχίστου χαιροῦ 
ἅμα ἀχμῆ 
τῆς δόξης μᾶλλον ἢ τοῦ δέους 
ἀπηλλάγησαν. 

XLIIL. « Καὶ οἵδε μὲν 
ἐγένοντο τοιοίδε τῇ πόλει 
προσηχόντως " 
χρὴ δὲ τοὺς λοιποὺς 
εὔχεσθαι μὲν ἔχειν 
τὴν διάνοιαν ἐς τοὺς πολεμίο:ς 
ἀσφαλεστέραν, 
ἀξιοῖν δὲ 
μηδὲν ἀτολμοτέραν, 
σχοποῦῖντος 
μὴ λόγῳ μόνῳ 
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ni par l’espérance de la pauvreté, 
à savoir que désormais aussi 
ayant échappé à elle 
il deviendrait-riche, [ter) 
n’a fait de délai (n’a hésité à affron- 
du danger (le danger); 
mais ayant pris (jugé) 
la vengeance contre ennemis 
étre plus désirable que ces biens, 
et ayant pensé en-même-temps 
ce danger elre le plus beau 
des dangers 
ils ont voulu 
avec lui (en s’y exposant) 
se venger des uns (des ennemis), 
se détacher desautres (des biens), 
d’une part ayant abandonné à l’es- 
l'incertitude [pérance 
du devoir réussir (du succès), 
d'autre part par le fait (en réalité) 
jugeant-digne [mêmes 
de n’avoir-confiance qu'en eux- 
au sujet 
de ce qui était vu déjà (du présent); 
et ayant considéré 
le combattre et souffrir {mourir) 
comme plus digne d'eux-mêmes 
que le être sauvés 
ayant cédé, 
ils ont évité d’un côté 
la honte du mot de lache, 
d’un autre côté ils ont supporté 
la chose (la mort) 
avec leur corps, 
et par le hasard 
d'un très court moment 
avec le plus-haut-degré 
de la gloire plutôt que de la crainte, 
15 furent délivrés de la vie. 

XLIIL. « Et ceux-ci d’un côté 
furent tels pour la ville 
comme-il-convenait ; [restent 
d’un autre côté 11 faut ceux qui- 
souhaiter d’une part d’avoir 
la disposition envers les ennemis 
plus sûre (moins funeste), 
d'autre part juger-convenable 
de ne l'avoir en rien moins-coura- 
ayant-en-vue [geuse 
non pas dans le discours seul 

᾿ 
" 
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ἐν τῷ “τ sf ἀμύνεσθαι ἀγαθὰ ἔνεστιν  GAÀX μᾶλλον 
Ε- des τινα LE ἀμ HE ΒΑ αἱ , » à τὴν τῆς πόλεως δύναμιν χάθ᾽ ἡμέραν ἔργῳ θεωμένους χαὶ 

ἐραστὰς γιγνομένους αὐτῆς, χαὶ ὅταν ὑμῖν μεγάλη δόξῃ εἶναι, 
“ 

ἐνθυμουμένους O7: τολμῶντες χαὶ γιγνώσχοντες τὰ δέοντα 

χαὶ ἐν τοῖς ἔργοις αἰσχυνόμενοι ἄνδρες αὐτὰ ἐχτήσαντο, χαὶ 

ὁπότε χαὶ πείρᾳ του σφαλεῖεν, οὔχουν᾽ χαὶ τὴν πόλιν γε τῆς | 

σφετέρας ἀρετῆς ἀξιοῦντες στερίσχειν, χάλλιστον δὲ ἔρανον, 
’ “ .“. ἢ σ΄ -Ξ “ A ’ , 9 EN 

αὐτῇ προϊέμενοι. ἸΚοινῇ γὰρ τὰ σώματα διδόντες. ἰδίᾳ TOY 
l il Ÿ 0 ? ή 

ἀγήρων ἔπαινον ἐλάμιανον χαὶ τὸν τάφον ἐπισημότατον, οὐχ 
sx ἐν ᾧ χεῖνται μᾶλλον, ἀλλ᾽ ἐν ᾧ ἡ δόξα αὐτῶν παρὰ τῷ ÉVTU= 

χόντι ἀεὶ χαὶ λόγου χαὶ ἔργου χαιρῷ ἀείμνηστος χαταλείπεται. 
» - ΡΞ = ἘΞ \ “-“ Ανδρῶν γὰρ ἐπιφανῶν πᾶσα γῆ τάφος, χαὶ οὐ στηλῶν μόνον 
de D. = VA Ξ 2; * + A ne æ 4 ἐν , 

ἐν τῇ οἰκείᾳ σημαίνει ἐ PL ἀλλὰ χαὶ ἐν τῇ μὴ προσηχούσῃ 
3 

3% ἄγραφος μνή 

exalter en paroles les biens attachés à la défense du pays et au 

châtiment de ceux qui l’attaquent, — biens qu'il est superflu d’ex- 

poser ici, puisque vous les connaissez de reste, — mais contem= 

plez chaque jour dans toute sa splendeur la puissance de notre 

république; nourrissez-en votre enthousiasme: et, quand vous 

en serez bien pénétrés, songez que c’est à force d’intrépidité, 

de prudence et de dévouement, que ces héros l’ont élevée si 

haut. Bien que le succès n’ait pas toujours couronné leurs ef= 

forts, ils n’ont pas voulu frustrer Athènes de leur vaillance, 

mais ils lui ont payé le plus magnifique tribut. En s’immolant 

pour la patrie, ils ont acquis une gloire immortelle et trouvé 

un superbe mausolée, moins dans la tombe où ils reposent, 

que dans le souvenir toujours vivant de leurs exploits. Les 

hommes illustres ont pour tombeau la terre entière. Non seule- 

ment leur pays conserve leurs noms gravés sur des colonnes, 

mais, jusque dans les régions les plus lointaines, à défaut d’épi- 

pitaphe, la renommée élève à leur mémoire un monument immas= 

μη παρ᾽ ἐχάστῳ τῆς γνώμης μᾶλλον À τοῦ ἔργου | 
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τὴν ὠφελίαν, 
ἣν τις μηχύνοι ἂν 
πρὸς ὑμᾶς εἰδότας 
οὐδὲν χεῖρον, 
λέγων ὅσα ἀγαθὰ 
ἔνεστιν 
ἐν τῷ ἀμύνεσθαι τοὺς πολεμίους, 
ἀλλὰ μᾶλλον- θεωμένους ἔργῳ 
χατὰ ἡμέραν 
τὴν δύναμιν τῆς πόλεως, 
χαὶ γιγνομένους ἐραστὰς αὐτῆς, 
xal ὅταν δόξῃ ὑμῖν 
εἶναι μεγάλη, 
ἐνθυμουμένους 
ὅτι ἄνδρες τολμῶντες 
χαὶ γιγνώσχοντες τὰ δέοντα 
χαὶ αἰσχυνόμενοι 
ἐν τοῖς ἔργοις 
ἐχτήσαντο αὐτὰ, 
Hal ὁπότε χαὶ σφαλεῖεν 
πείρᾳ του, 
οὔχουν ἀξιοῦντες 

| στερίσχειν 
χαὶ τὴν πόλιν γε 
τῆς σφετέρας ἀρετῆς, 
προϊέμενοι δὲ αὐτῇ 

χάλλιστον ἔρανον. 
᾿Διδόντες γὰρ χοινῇ 
τὰ σώματα, 
ἔλάμόανον ἰδίᾳ 
τὸν ἔπαινον ἀγήρων 
χαὶ τὸν τάφον ἐπισημότατον, 
οὐ μᾶλλον ἐν ᾧ 
χεῖνται, 
ἀλλὰ ἐν ᾧ 
ἡ δόξα αὐτῶν 
χαταλείπεται ἀείμνηστος 
παρὰ τῷ χαιρῷ 

 ἐντυχόντι ἀεὶ 
_ xai λόγου χαὶ ἔργου. 
Πᾶσα γὰρ γῆ 
τάφος ἀνδρῶν ἐπιφανῶν, 

᾿ χαὶ οὐ μόνον 
ἐπιγραφὴ στηλῶν 
ἐν τῇ οἰχείᾳ 
σημαίνει, 
ἀλλὰ χαὶ 
ἐν τῇ μὴ προσηχούσῃ 
μνήμη ἄγραφος 
ἐνδιαιτᾶται παρὰ ἑχάστῳ 
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l'utilité, 
que quelqu'un pourrait développer 
auprès de vous qui {a connaissez 
en rien moins-bien que lui, 
disant combien-de biens 
sont 
dans le repousser les ennemis, 
mais plutôt considérant par le fait 
jour par jour (tous les jours) 
la puissance de la ville, 
et devenant épris d’elle, 
et quand elle aura paru à vous 
être grande, 
réféchissant 
que des hommes pleins-de-courage 
et connaissant ce qu’il-fallait faire 
et craignant-la-honte 
dans les actions ( 
ont acquis ces biens, 
et quand aussi ils avaient échoué 
dans la tentative de quelque-chose 
pour cela ne jugeant pas-conve- 
de priver [nable 
aussi la ville du moins 
de leur vertu, 
mais offrant cette vertu à elle 
comme la plus belle contribution. 
Car donnant publiquement 
leurs corps, 
ils recevaient en-particulier 
la louange qui-ne-vieillit-pas 
et la sépulture la plus glorieuse, 
non pas plutôt celle dans laquelle 
ils sont couchés, 
mais celle dans laquelle 
la gloire d’eux 
est laissée éternelle-de-souvenir 
dans l’occasion 
qui $e présente successivement 
et de parole et d’action. 
Car toute la terre 
est la sépulture d’hommesillustres, 
et non pas seulement 
l'inscription des stèles 
dans leur propre pays 
indique (sert de témoignage), 
mais encore 
dans celui quin’appartient pas ἃ eux 
le souvenir non-écrit 
subsiste dans chacun 
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ἐνδιαιτᾶται. OÙs νῦν ὑμεῖς ζηλώσαντες rai τὸ εὔδαιμον τὸ 
2, -70- ESS ἢ, x RE Sr NE 
ἐλεύθερον τὸ dE ἐλεύθερον τὸ εὔψυχον χρίναντες, μὴ περιΞ 

ορᾶσθε τοὺς πολε 
ν᾿ - 

3 ἐ 

μιχοὺς χινδύνους. Οὐ γὰρ οἱ χαχοπραγοῦντες 

οἵεν ἂν τοῦ βίου, οἷς ἐλπὶς οὐχ ἔστ᾽ ἀγαθοῦ, διχαιότερον ἀφειὸ 

ἀλλ᾽ οἷς ἡ ἐναντία μεταδολὴ ἐν τῷ ζῆν ἔτι χινδυνεύεται χαὶ 

ἐν οἷς μάλιστα μεγάλα τὰ διαφέροντα, ἤν τι πταίσωσιν. 
Re r 

᾿Αλγεινοτέρα γὰρ ἀνδρί γε φρόνημα ἔχοντι À μετὰ τοῦ μαλα- 

χισθῆναι χάχωσις ἢ ὁ μετὰ ῥώμης χαὶ χοινῆς ἐλπίδος ἅμα 

γιγνόμενος ἀναίσϑητος θάνατος. 

XLIV. ς Διόπεριχαὶ τοὺς τῶνδε νῦν τοχέας; ὅσοι παρέστε, 

οὖχ ὁ) a nn μῶλον ἢ παραμυθήσοϊαι. ᾿Εἰν πολυτρόποις 

γὰρ ξυμφοραῖς ἐπίστανται τρ 
e [τὰ 

εὐπρεπεστάτης ΓΝ ὥσπερ οἵδε- 

, \ , ΕἸ ᾿ L ρέντες, τὸ δ᾽ εὐτυχὲς, οἵ ἂν τῆς 
Α 

ὲ 
AN T4 A F7 ; S τ , Le AR 

λύπης, χαὶ οἷς ἐνευδαιμονῆσαί τε. ὁ βίο 
πῷ £ , ὡς 7 τῆσαι ξυνεμετρήθη. Χαλεπὸν μὲν οὖν οἷδα 

ν νῦν τελευτῆς ὑμεῖς δὲ 
€ 

οίως χαὶ ἐντελευ- 

(feu ὃν, ὧν ἢ 

tériel. Les prenant donc aujourd’hui pour modèle et plaçant le 

bonheur dans la liberté, la liberté dans le courage, ne reculez 

pas devant les hasards des combats. Ce ne sont pas les maïheu= 

reux, privés de lespérance d’un meilleur sort, qui ont le plus 

de raison de sacrifier leur vie, mais ceux qui ont encore à perdre 

et à qui un revers peut ravir de précieux avantages. Pour 

l'homme de cœur, l’humiliation qui suit un acte de faiblesse est 

plus poignante que cette mort qu’on ne sent pas, lorsqw’elle 

vient frapper dans sa force le guerrier animé par l’espérance 

commune. 

XLIV. « Aussi n'est-ce pas des larmes, mais plutôt des encou- 

ragements que je veux offrir aux pères qui m’écoutent. Ils savent, 

qu'ils ont été nourris au milieu des vicissitudes de toute sorte, etque 

le bonheur est pour ceux qui obtiennent, comme vos fils, la fin la plus 

glorieuse ou, comme vous, le deuil leplusglorieux, et dont la me ἃ 

été mesurée de telle sorte que la limite du bonheur et l’heure 

de la mort y coïncident Je n’ignore pas qu'il est difficile de vous 
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μᾶλλον τῆς γνώμης 
ἢ τοῦ ἔργου. 
Οὗς ὑμεῖς νῦν 
ζηλώσαντες 
χαὶ χρίναντες τὸ εὔδαιμον 
τὸ ἐλεύθερον 
τὸ δὲ ἐλεύθερον τὸ εὔψυχον, 
μὴ περιορᾶσθε 
τοὺς χινδύνους πολεμιχούς. 
Οἱ γὰρ χαχοπραγοῦντες 
οὐχ ἀφειδοῖεν ἂν τοῦ βίου 
διχαιότερον, 
οἷς ἐλπὶς ἀγαθοῦ 
οὖχ ἐστὶν, 
ἀλλὰ οἷς 
ἡ μεταδολὴ ἐναντία 
χινδυνεύεται ἔτι 

ἐν τῷ ζῆν 
χαὶ ἐν οἷς μάλιστα 
τὰ διαφέροντα μεγάλα, 
ἣν πταίσωσί τι. 
Ἧ γὰρ χάχωσις 
μετὰ τοῦ μαλαχισθῆναι 
ἀλγεινοτέρα 
ἀνδρί γε ἔχοντι φρόνημα 
ἢ ὁ θάνατος 
γινόμενος ἀναίσθητος 
μετὰ ῥώμης 
χαὶ ἅμα 
ἐλπίδος χοινῆς..-- 

2 XLIY. « Διόπερ xai 
νῦν οὐχ ὀλοφύρομαι 
τοὺς τόχέας τῶνδε, 
ὅσοι πάρεστε, 
μᾶλλον ἢ παραμυθήσομαι 
᾿Ἐπίστανται γὰρ 
τραφέντε 
ἐν ξυμφοραῖς 
πολυτρόποις * 
τὸ δὲ εὐτυχὲς, 
οἵ λάχωσιν ἂν 
τῆς Εὐπρεπεστἄτης τελευτῆς 
ὥσπερ οἵδε μὲν νῦν 
ὑμεῖς δὲ | 

sat bre ὁ oc À χαὶ οἷς ὁ βίος ξυνεμξτρήθ 
ἐνευδαιμονῆσαί τε ji 
χαὶ ἐντελευτῆσαι ὁμοίως. 
Οἶδα μὲν οὖν 
ὃν χαλεπὸν 

plutôt souvenir de la pensée 
que de l'ouvrage (du tombeau). 
Lesquels vous maintenant 
ayant pris-pour-modèle 
et ayant jugé le bonheur 
etre la hberté 
etla liberté efre la grandeur-d’àme, 
ne négligez (ne refusez) pas 
les dangers de-la-guerre. 
Car ceux qui-sont-malheureux 
ne prodigueraient pas leur vie 
avec plus de raison que les autres 
eux à qui l'espérance d’un bien 
n’est pas, 
mais Ceux pour qui 
le changement contraire [encore 
est risqué (est un risque à courir) 
dans le vivre 
et ceux pour qui surtout 
les différences sont grandes, 
s'ils viennent à échouer en quelque- 
Car l’amoindrissement [chose. 
avec le se-conduire-mollement 
est plus affligeant [cœur 
pour un homme du moins ayant du 
que la mort 
qui arrive insensible 
avec courage 
et en-même-temps 
avec espérance publique. 

XLIV. « C’est pourquoi aussi 
à présent je ne gémis pas 
sur les parents de ceux-ci, 
ὃ vous tous-peres-qui êtes-présents, 
plutôt que je ne les consolerai. 
Car ils savent 
ayant (qu’ils ont) été nourris 
au milieu d'accidents 
de-toute-sorte; 
etils savent le bonheur étre ἃ ceux, 
qui auront eu-en-partage 
la plus glorieuse fin (nant 
comme ceux-ci d’un côté mainte- 
etcomme vous de l’autre côté 
la douleur La plus glorieuse, 
et ἃ ceux à qui la vie a été mesurée 
et de maniere à ètre-heureuse 
et à finir pareillement. 
Je sais bien certes 
étant (qu’il est) difficile 
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᾿άχις ἕξετε ὑπομνήματα ἐν ἄλλων εὐτυχίαις, αἷς ποτε 

χαὶ αὐτοὶ ἠγάλλεσθε * χαὶ λύπη οὐχ ὧν ἄν τις μὴ πειρασάμενος 
> re. ἢ DA ΑΝ 5 .Ἀ , : ἀγαθῶν στ ίσχηται, ἀλλ᾽ οὗ ἂν ἐθὰς γενόμενος ἀφαιρεθῇ. 

Καρτερεῖν dE χρὴ χαὶ ἄλλων παίδων ἐλπίδι οἷς ἔτι ἡλιχία 

τέχνωσιν ποιεῖσθαι “" ἰδίᾳ τε γὰρ τῶν οὐχ ὄντων, λήθη οἱ 

ἐπιγιγνόμενοί τισιν ἔσονται, χαὶ τῇ πόλει διχόθεν, ἔχ τε τοῦ JANVOHENOE τὶ τος ἤγουν θές. ἴθι χόνεν, 
ον ΕΝ -" Ν 2 L PS, ᾽ A 5 μὴ ἐρημοῦσθαι χαὶ ἀσφαλεΐᾳ, ξυνοίσει * οὐ γὰρ οἷόν τε ἴσον 

τι ἢ δίκαιον βουλεύεσθαι οἱ ἂν μὴ χαὶ παῖδας ἐχ τοῦ ὁμοίου 

παραδαλλόμενοι χινδυνεύωσιν. Ὅσοι δ᾽ αὖ παρηδήχατε, τόν. 

τε πλείονα χέρδος ὃν ηὐτυχεῖτε βίον ἡγεῖσθε χαὶ τόνδε ! βραχὺν 

ἔσεσθαι, χαὶ τῇ τῶνδε εὐχλείᾳ χουφίζεσθε " "τὸ γὰρ φιλότιμον 
4 

ἀγήρων μόνον, χαὶ οὐχ ἐν τῷ ἀχρείῳ τῆς ἡλικίας τὸ χερ-- 
πὸ ̓ς 

-- 

persuader; car souvent le bonheur d’autrui vous rappellera celui 

dont vous jouissiez naguère. Je sais que la douleur n’est pas dans 

l’absence des biens qu’on n’a pas connus, mais dans la privation 

de ceux dont on s’était fait une douce habitude. Reprenez done 

courage dans l’espoir d’avoir d’autres enfants, vous à qui l’âge le 

permet encore. De nouveaux fils remplaceront dans les familles 

ceux qui ne sont plus; l’État y gagnera à la fois de réparer ses 

pertes et de voir garantir sa sûreté; car on ne saurait apporter 

dans les délibérations le même patriotisme et la même sagesse, 

lorsqu'on n’a pas, comme les autres, des enfants à exposer au 

danger. Et vous qui approchez du terme de la carrière, consi- 

dérez comme un gain d’en avoir passé la plus grande partie dans 

le bonheur. Songez que le reste sera court et allégé par la gloire 

de vos enfants. La passion de l’honneur est la seule qui jamais 

ne vieillisse; et, dans la caducité de l’âge, le seul plaisir n’est 
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πείθειν, 
ὧν χαὶ πολλάχις 
ἕξετε ὑπομνήματα 
ἐν εὐτυχίαις ἄλλων, 
αἷς ποτε 
χαὶ αὐτοὶ 
ἠγάλλεσθε" 
χαὶ λύπη 
ὑχ ἀγαθῶν. 
ἂν τις στερίσχηται ἂν 
δὰ πειρασάμενος, 

οὗ ἀφαιρέθῃ ἂν 
γενόμενος ἐθάς. 
Χρὴ δὲ χαρτερεῖν 
ἐλπίδι 
x ἄλλων παίδων, 
οἷς ἡλικία ἢ ἔτι 
ποιεῖσθαι τέχνωσιν * 
ἰδία γάρ τε 
τῶν οὐχ ὄντων, 
οἱ ἐπιγιγνόμενοι 
ἔσονταί τισι 
λήθη, 
χαὶ ξυνοίσει τῇ πόλει 
διχόθεν, 
ἔχ τε τοῦ μὴ ἐρημοῦσθαι 
χαὶ ἀσφαλείᾳ " 
οὐ γὰρ οἷόν τε 
| rs τι 
ἴσον ἢ δίχαιον, 
οἱ μὴ χινδυνεύωσιν ἂν 
παραδαλλόμενοι καὶ παῖδας 
ἐχ τοῦ ὁμοίου. 
Ὅσοι δὲ αὖ 
παρηδήχατε, 
ἡγεῖσθέ τε 
τὸν πλείονα βίον, 
ὃν ηὐτυχεῖτε, 
χέρδος, 
χαὶ τόνδε 
ἔσεσθαι βραχὺν, 
χαὶ χουφίζεσθε 
τῇ εὐχλείᾳ τῶνδε" 
τὸ γὰρ φιλότιμον μόνον 
ἀγήρων, 
χαὶ οὐ τὸ χερδαίνειν, 
ὥσπερ τινές φασιν, 
ἀλλὰ τὸ τιμᾶσθαι 
τέρπει μᾶλλον 

de persuader ἃ vous cela 
au sujet de ceux dont souvent aussi 
vous aurez des souvenirs 
dans les félicités d’autres, 
desquelles autrefois 
vous-mêmes aussi 
vous vous glorifiiez ; 
et douleur est 
non ἃ cause des biens 
dont quelqu'un aura été privé 
ne les ayant pas éprouvés, 
mais à cause de celui 
dont il aura éfé dépouillé, 
ayant été habitué à le posséder. 
Mais il faut ceux-là se résigner 
dans l'espérance 
d'avoir encore d’autres enfants, 
ceux à qui l’âge est encore 
de faire procréation (de procréer) ; 
car et en-particulier 
ceux-ci n'étant plus, 
les enfants survenant 
seront pour quelques-uns 
une cause d'oubli, 
et cela sera-utile à la ville 
de-deux-côtés, 
et par le ne pas être dépeuplée 
et par la sécurité; 
car il n’est pas possible 
ceux-là délibérer en quelque chose 
également ou justement, [ques 
qui n'auront pas à courir-des-ris- 
en exposant aussi des enfants 
de la même maniere que les autres. 
Et d'autre part vous tous-qui 
avez passé-l’àäge-virul, 
et qui estimez 
la plus grande partie de votre vie, 
pendant laquelle vous étiez-heu- 
étre un gain, freux, 
et celle-ci qui reste 
devoir être courte, 
et soyez soulagés 
par la gloire de ceux-ci; 
car l’amour-de-l’honneur seul 
est exempt-de-vieillesse, 
et non le faire-du-gain, 
comme quelques-uns Le disent, 
mais le être honoré 
réjouit davantage 
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δαίσειν, ὥσπερ τινές φασι, μᾶλλον τέρπει, ἀλλὰ 5 ὃ τιμᾶσθαι. 
“XLV ἐνῷ Παισὶ ὃ δ᾽ δ᾽ αὖ, ὅσοι τῶνδε πάρεστε, ἢ ἀδελφοῖς ὁρῶ 

ἔγαν τὸν ἀγῶνα Toy γὰρ οὐχ ὄντα ἅπας εἴωθεν ἐπαινεῖν, 

χαὶ μόλις ἂν χαθ᾽ ὑπερδολὴν ἀρετῆς οὐχ ὁμοῖοι, ἀλλ᾽ ὀλίγῳ, 

χείρους χριθεῖτε “ φθόνος γὰρ τοῖς ζῶσι πρὸς τὸ ἀντίπαλον, 

τὸ dE μὴ ἐμποδὼν ἀνανταγωνίστῳ εὐνοίᾳ τενίμηται. Εἰ dé. 

με δεῖ χαὶ γυναιχείας τι ἀρετῆς, ὅσαι νῦν ἐν χηρείᾳ ἔσονται; 

μνησθῆϑαι, βραχείᾳ παραινέσει ἅπαν σημανῶ τῆς τε γὰρ 

ὑπαρχούσης φύσεως μὴ χείροσι γενέσθαι ὑμῖν μεγάλη ἣ δόξα. 

χαὶ ἧς ἂν ἐπ᾽ ἐλάχιστον ἀρετῆς πέρι ἢ φόγου ἐν τοῖς ἄρσεσι, 

χλέος 7. : 

XLVI. « Εἴρηται χαὶ ἐμοὶ λόγῳ χατὰ Toy νόμον ὅσαι 

εἶχον πρόσφορα, χαὶ ἔργῳ οἱ θαπτόμενοι τὰ μὲν ἤδη χεχό-- 

σμηνται, τὰ ὃ LA £ αὐτῶν τοὺς παῖδας τὸ ἀπὸ τοῦδε δημοσίᾳ À 
,᾿ 

μον στέφανον ' τοῖσδέ τε χα 

pas, comme on le prétend, d’amasser des richesses, mais de com 

mander le respect. 

XLV. « Quant à vous ici présents, fils et frères de ces guer= 

riers, j'entrevois pour vous une grande lutte. Chacun aime ἃς 

Jouer celui qui n’est plus; et c’est à peine si, à force de vaillancem 

vous serez placés, je ne dis pas à leur niveau, mais un peu au=s 

dessous. L’envie s’attache au mérite vivant, tandis que la vertu 

qui ἃ cessé de faire ombrage devient l’objet d’un culte universel 

Peut-être convient-il de rappeler aux femmes réduites au veuvagen 

quels seront désormais leurs devoirs. Un seul mot me suffira τ 

qu'elles mettent leur gloire à ne pas se montrer inférieures ἃ 66 

que comporte la faiblesse de leur nature, et à acquérir auprès des. 

hommes le moins de célébrité possible, soit en bien soit en mal 

XLVI. « J'ai satisfait à la loi en disant ce que je croyais utile 
Des honneurs plus réels sont réservés à ceux qu’on ensevelit au 

jourd'hui. Ils viennent d’en recevoir une partie; de plus, leurs 

enfants seront, dès ce jour et jusqu’à leur adolescence, élevés” 

aux dépens de la république. C’est une glorieuse couronne; 
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ἐν je +. di 
ñ lac. 
ἜΣ, « Ὁρῶ δὲ αὖ 
τὸν ἀγῶνα μέγαν 
παισὶν À ἀδελφοῖς, 
ὅσοι παρέστε 
τῶνδε" 
ἅπας γὰρ εἴωθεν 
ἐπαινεῖν τὸν οὐχ ὄντα, 
χαὶ χατὰ ὑπερδολὴν ἀρετῆς 
χριθείητε ἂν μόλις 
οὐχ ὅμοιοι, 
ἀλλὰ χείρους ὀλίγῳ. 
Φθόνος γὰρ τοῖς ζῶσι 
πρὸς τὸ ἀντίπαλον * 
τὸ δὲ μὴ ἐμποδὼν 
τετίμηται 
εὐνοίᾳ ἀνανταγωνίστῳ. 
Εἰ δὲ δεῖ με 
μνησθῆναι χαί τι 
ἀρετῆς γυναιχείας, 
ὅσαι ἐσονται νῦν 
ἐν χηρείᾳ, 
σημανῶ ἅπαν 
βραχείᾳ παραινέσει " 
ἡ γὰρ δόξα μεγάλη ὑμῖν 
μὴ γενέσθαι τε χείροσι 
τῆς φύσεως 

ὑπαρχούσης, 
χαὶ 
περὶ ἀρετῆς ἢ Ψόγου ἧς 
ἢ ἂν ἐπὶ ἐλάχιστον 
χλέος 
ἐν τοῖς ἄρσεσι. 

XLVI. « Ὅσα εἰχον 
πρόσφορα 
εἴρηται χαὶ ἐμοὶ 
λόγῳ 
χατὰ τὸν νόμον, 
χαὶ ἔργῳ 
τὰ μέν οἱ θαπτόμενοι 
χεχόσμηνται ἤδη, 
τὰ δὲ ἡ πόλις 
θρέψει δημοσίᾳ 
τοὺς παῖδας αὐτῶν 
τὸ ἀπὸ τοῦδε 
μέχρι ἡόη, 
προτιθεῖσα τοῖσδέ τε 
χαὶ τοῖς λειπομένοις 
στέφανον ὠφέλιμον 
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dans la partie inactive 
de l’âge (de la vie). (core 

XLV. « Je vois d’autre-part en- 
la lutte etre grande 
pour les enfants ou les frères, 
qui êtes-présents, 
enfants ou frères de ceux-ci : 
car tout homme a-coutume 
de louer celui qui n’est plus, 
et avec une supériorité de vertu 
vous pourrez être jugés avec-peine 
non pas égaux ἃ eux, 
mais inférieurs de peu. 
Car l'envie est à ceux qui vivent 
contre ce qui est émule; 
mais ce qui n’est pas à-obstacle 
est-habituellement-honoré 
avec une bienveillance non-rivale. 
D'autre part s’il faut moi [chose 
faire-mention aussi en quelque- 
de la vertu des-femmes, [nant 
detoutes-celles-qui seront mainte- 
dans le veuvage, 
j'exprimerai tout 
dans une courte exhortation ; 
car la gloire sera grande à vous 
et de ne pas être inférieures 
à la nature 
qui vous appartient (qui est vôtre), 
et elle sera grande à celle de vous 
sur la vertu ou le blâme de laquelle 
il y aura le moins possible 
une renommée (de bruit) 
parmi les mâles (les hommes). 

XLVI. « Tout-ce-que j'avais 
d’utile 
a été dit aussi par moi 
dans un discours 
selon la loi, 
et par le fait 
d’un côté ceux qui sont ensevelis 
ont été honorés déjà, 
de l’autre côté la ville 
nourrira aux-frais-publics 
les enfants d'eux 
à-partir-de ce moment 
jusqu’à la puberté, 
proposant et à ceux-ci 
et à ceux qui restent (ἃ ceux à venir) 
une couronne avantageuse 

9 
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τοῖς λειπομένοις τῶν τοιῶνδε ἀγώνων rpottbetou* ἀθλα γὰρ 
οἷς χεῖται ἀρετῆς μέγιστα, τοῖς  ÔE χαὶ ἄνδρες ἄριστοι 
πολιτεύουσι. Νῦν δὲ, ἀπολοφυράμενοι ὃν προδήχει ἕκαστος, 
ἀποχωρεῖτε. D 

VI. LA PESTE D’ATHÈNES. 

(Liv. Il, 22 47-54.) 

XLVII. Τοιόσδε μὲν ὁ τάφος ἐγένετο ἐν τῷ χειμῶνι 
τούτῳ " χαὶ διελθόντος αὐτοῦ πρῶτον ἔτος τοῦ πολέμου τοῦδε 

ἐτελεύτα. Τοῦ δὲ θέρους εὐθὺς ἀρχομένου ἸΠεἐλοποννήσιοι χαὶ 
οἱ ξύμμαχοι, τὰ δύο μέρη, ὥσπερ χαὶ τὸ πρῶτον, ἐσέδαλον 
ἐς τὴν ᾿Αττυκήν- ἡγεῖτο ὃς ᾿Αρχίδαμος ὁ Ζευξιδάμου, 
Λαχεδαιμονίων βασιλεύς. Kai χαθεζόμενοι ἐδῇουν τὴν γῆν, 
χαὶ ὄντων αὐτῶν οὐ πολλάς πω ἡμέρας ἐν τῇ ᾿Αττιχῇ, ἢ 
νόσος ? πρῶτον ἤρξατο γενέσθαι τοῖς ᾿Αθηναίοις, λεγόμενον ὃ 
μὲν χαὶ πρότερον πολλαχόσε ἐγχατασχῆψαι, χαὶ περὶ Λῆμνον 
χαὶ ἐν ἄλλοις χωρίοις, οὐ μέντοι τοσοῦτός γε λοιμὸς οὐδὲ 

φθορὰ οὕτως ἀνθρώπων οὐδαμοῦ ἐμνημονεύετο Ὑενέσθαι. 

offerte par elle aux victimes de la guerre et à ceux qui leur 
survivent; car là où les plus grands honneurs sont décernés à la 
vaillance, là aussi se produisent les hommes les plus vaillants. 
Maintenant que chacun de vous se retire, après avoir donné des 
larmes à ceux qu'il a perdus. » 

VI 

XLVII. Telles furent les funérailles célébrées dans cet hiver, 
avec lequel finit la première année de la guerre. Dès le com- 
mencement de l'été, les Péloponnésiens et leurs alliés, avec les 
deux tiers de leurs contingents, envahirent, comme l'année 
précédente, le territoire de l’Attique, sous la conduite d’Archi- 
damos, fils de Zeuxidamos et roi des Lacédémoniens. Ils y cam- 
pèrent et y commirent quelques dégâts. Ils étaient en Attique 
depuis peu de jours seulement, lorsque la peste se déclara dans 
Athènes. Elle avait, dit-on frappé déjà plusieurs contrées, entre 
autres Lemnos; mais jamais on n’avait entendu parler d’une si 

RE “ὦ 
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ποῖς δὲ χαὶ 
ἄνδρες ἄριστοι 
πολιτεύουσι. 
Νῦν δὲ ἀπολοφυράμενοι 
ἕχαστος 
ὃν προσήχει, 
ἀποχωρεῖτε. » 
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des luttes de-cette-sorte : 
car chez les peuples chez lesquels 
les plus grandes récompenses 
de la vertu 
sont proposées, 
chez ceux-là certes aussi 
les hommes les meilleurs 
vivent-dans-la-cité. 
Or maintenant ayant déploré 
chacun 
celui qu'il lui convient de pleurer, 
relirez-vous. » 

VI. LA PESTE D’ATHÈNES. 

XLVII. Τοιόσδε μὲν 
ὁ τάφος ἐγένετο 
ἐν τούτῳ τῷ χειμῶνι" 
χαὶ αὐτοῦ διελθόντος, 
πρῶτον ἔτος τοῦδε τοῦ πολέμου 
ἐτελεύτα. 
Εὐθὺς δὲ 
τοῦ θέρους ἀρχομένου 
Πελοποννήσιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι, 
τὰ δύο μέρη, 
ὥσπερ χαὶ τὸ πρῶτον, 
ἐσέδαλον ἐς τὴν ᾿Αττιχήν " 
᾿Αρχίδαμος δὲ 
ὁ Ζευξιδάμου, 
βασιλεὺς Λαχεδαιμονίων, 
ἡγεῖτο. 
Καὶ χαθεζόμενοι 
ἐδήουν τὴν γῆν. 
Καὶ αὐτῶν ὄντων ἐν τῇ ̓ Αττιχῇ 
οὔπω | 
πολλὰς ἡμέρας, 
À νόσος ἤρξατο πρῶτον 
γενέσθα: τοῖς ᾿Αθηναίοις, 
λεγόμενον μὲν. 
χαὶ πρότερον 
ἐγχατασχῆψαι 
πολλαχόσε, 
χαὶ περὶ Λῆμνον 
χαὶ ἐν ἄλλοις χωρίοις, 
οὐ μέντοι 
τοσοῦτός γε λοιμὸς 
οὐδὲ φθορὰ ἀνθρώπων 

ως  - 

XLVIL. Telle d’une part 
la cérémonie funèbre eut-lieu 
dans cet hiver ; 
et cet hiver étant passé, 
la première année de cette guerre 
finissait. 
D'autre part aussitôt 
l'été commençant 
les Péloponnésiens et leurs alliés 
les deux parts (tiers) seulement, 
comme aussi la première fois, 
firent-invasion en Attique ; 
or Archidamos 
le fils de Zeuxidamos, 
roi des Lacédémoniens, 
les commandait. 
Et étant campés 
ils ravageaient le territoire. 
Et eux étant dans l’Attique 
pas-encore 
depuis beaucoup de jours, 
la maladie commença d’abord 
à être (se déclarer) aux Athéniens, 
cela étant dit à la vérité 
elle précédemment aussi 
s'être abattue 
dans-beaucoup-d’endroits, 
et aux-environs-de Lemnos 
et dans d’autres contrées, 
cependant certes 
une Si-grande peste du moins 
ni une destruction d'hommes 
tellement (si grande) 

> 
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, 

ἄλλη ἀνθρωπεία τέχνη οὐδεμία " ὅσα τε πρὸς ἱεροῖς ἱκέτευσαν 

ἢ μαντείοις χαὶ τοῖς τοιούτοις ἐχρήσαντο, πάντα ἀνωφελῇ 
- 

ἦν, τελευτῶντές τε αὐτῶν ἀπέστησαν ὑπὸ τοῦ χαχοῦ νιχώ- 

μένοι. 

XLVIIT. Ἤρξατο δὲ τὸ μὲν πρῶτον, ὡς λέγεται, ἐξ 

Αἰθιοπίας τῆς ὑπὲρ Αἰγύπτου, ἔπειτα ὃξ χαὶ ἐς Αἴγυπτον 

χαὶ Λιθδύην χατέθη χαὶ ἐς τὴν βασιλέως γῆν τὴν πολλήν. 
LA A 

Ες δὲ τὴν ᾿Αθηναίων πόλιν ἐξαπιναίως ἐνέπεσε, χαὶ τὸ 2 

πρῶτον ἐν τῷ Πειραῖει ἥψατο τῶν ἀνθρώπων, ὥστε χαὶ 

ἐλέχθη ὑπ’ αὑτῶν ὡς οἱ Πελοποννήσιοι φάρμαχα. ἐσόες- 

λήχοιεν ἐς τὰ φρέατα " χρῆναι’ γὰρ οὔπω ἦσαν αὐτόθι. 

Ὕστερον dE χαὶ ἐς τὴν ἄνω πόλιν ἀφίχετο χαὶ ἔθνῃσχον πολλῷ 

μᾶλλον ἤδη. Λεγέτω μὲν οὖν περὶ αὑτοῦ ὡς ἕχαστος γιγνώσχει 

terrible épidémie. Les médecins n’étaient d'aucun secours, parce 

que, dans le principe, ils traitaient le mal sans le connaître. Ils en 

étaient eux-mêmes les premières victimes, à cause de leurs com- 

munications avec les malades. Tous les moyens humains furent 

également impuissants; en vain on fit des prières dans les tem- 

ples, on consulta les oracles, on eut recours à d’autres pratiques, 

tout fut inutile. On finit par y renoncer et par céder à la violence 

du fléau. 

XLVIII. Cette maladie commença, dit-on, dans l’Éthiopie, au- 

dessus de l'Égypte; de là elle étendit ses ravages sur l'Égypte, 
la Libye et la majeure partie des États du roi; puis elle fondit 

sur la ville d'Athènes et d’abord sur le Pirée, si brusquement 

qu’on accusa les Péloponnésiens d’avoir empoisonné les citernes, 

— il n’y avait pas encore de fontaines en ce lieu, — mais ce fut 

dans la ville haute que la mortalité fut la plus grande. Je laisse 

à chacun, médecin ou non, le soin d’expliquer l’origine probable 
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ἐμνημονεύετο γενέσθαι 
ὐὑδαμοῦ. 
ὅτε γὰρ ἰατροὶ ἤρχουν, 

θεραπεύοντες τὸ πρῶτον 
ἀγνοίᾳ, 
ἀλλὰ αὐτοὶ ἔθνησχον μάλιστα, 
ὅσῳ χαὶ 
προσῆσαν 
μάλιστα, 
οὔτε 
οὐδεμία ἄλλη τέχνη ἀνθρωπεί- 
ὅσα τε 
ἱχέτευσαν πρὸς ἱεροῖς 
À ἐχρήσαντο μαντείαις 
χαὶ τοῖς τοιούτοις, 
πάντα ἦν ἀνωφελῆ, 
τελευτῶντές τε 

“ ἀπέστησαν αὐτῶν 
νιχώμενοι ὑπὸ τοῦ χαχοῦ. 
ἢ XLVIIL. Ἤρξατο δὲ 
"τὸ μὲν πρῶτον, 
ὡς λέγεται, 
ἐξ Αἰθιοπίας 
τῆς ὑπὲρ Αἰγύπτου, 
ἔπειτα δὲ χατέδη 
χαὶ ἐς Αἴγυπτον χαὶ Λιδύην 
χαὶ ἐς τὴν γῆν βασιλέως 
τὴν πολλήν. 
’Evérece δὲ ἐξαπιναίως 
ἐς τὴν πόλιν ᾿Αθηναίων, 
χαὶ τὸ πρῶτον 
ἥψατο τῶν ἀνθρώπων 
ἐν τῷ Πειραιεῖ, 
ὥστε χαὶ 
ἐλέχθη ὑπὸ αὐτῶν 
ὡς οἱ Πελοποννήσιοι 
ἐσθεδ) ήχοιεν φάρμαχα 
ἐς τὰ φρέατα᾽ 
χρῆναι γὰρ 

"οὔπω ἦσαν αὐτόθι. 
Υ Ὕστερον δὲ 
ἀφίχετο χαὶ 
ἐς τὴν πόλιν ἄνω, 
χαὶ ἔθνησχον 
πολλῷ μᾶλλον 
ἤδη. " 
Καὶ ἰατρὸς μὲν οὖν 
χαὶ ἰδιώτης 
λεγέτω περὶ αὐτοῦ, 
ἕχαστος ὡς γιγνώσχει, 

n’était rapportée avoir eu-lieu 
nulle-part. {raient, 
Car ni les médecins ne secou- 
soignant d’abord 
avec ignorance, 
maiseux-mêmesmouraientle plus, 
d'autant plus que aussi 
ils s’approchaient des malades 
le plus, 
ni frait ; 
aucun autre art humain ne secou- 
et tout-ce-en-quoi 
ils avaient prié près des temples 
ou avaient-usé de divinations 
et des moyens tels, 
tous ces recours étaient inutiles, 
et finissant (et enfin) 
ils s’abstinrent d’eux 
étant vaincus par le mal. 

XLVIIS. Or elle (la maladie) 
d’une part d’abord, [commença 
comme il est dit, 
de (dans) l'Éthiopie 
celle au-dessus de l'Égypte, 
d'autre part ensuite elle descendit 
et en Égypte et en Libye, 
et dans le pays du roi de Perse 
dans la plus grande partie. 
Et elle tomba subitement 
dans la ville des Athéniens, 
et d’abord 
elle toucha (attaqua) les hommes 
dans le Pirée, 
de-sorte-que même 
il fut dit par eux 
que les Péloponnésiens 
avaient jeté des poisons 
dans les citernes ; 
car des fontaines 
n'étaient pas-encore là (au Pirée). 
Et plus tard 
elle arriva aussi 
dans la ville d’-en-haut, 
et les hommes mouraient.  [bre) 
beaucoup plus (en plus grand nom- 
déjà. 
Que d’une part doncet le médecin 
et le particulier 
disent au sujet de cela, 
chacun comme il pense, 
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χαὶ ἰατρὸς χαὶ ἰδιώτης ἀφ᾽ ὅτου εἰχὸς ἦν γενέσθαι αὐτὸ, χαὶ 

x 7 , [2 » , « ς 1 - 4 

τας αἰτίας ἅστινας νομίζει τοσαύτης μεταδολῆς ἱχανὰς εἰναι. ν 

2 JE à , Ω + ἰόν τε ἐγίγνετο λέξω, χαὶ ἀφ’ ὧν ἄν τις σκοπῶν, εἴ m 
— 
€ O7 [QE [ἴω 

x Es Σ , 4 ποτε χαὶ αὖθις ἐπιπέσοι, μάλιστ 

2 -Ὡ “ ’ ᾽ , LA 4 3 4 , ἀγνοεῖν, ταῦτα δηλώσω αὐτός τε νοσήσας χαὶ αὐτὸς ἰδὼν 

ἄλλους πάσχοντας. 

XLIX. Τὸ μὲν γὰρ ἔτος, ὡς ὡμολογεῖτο x πάντων 
9. A ΓΙΑ 

μάλιστα δὴ ἐχεῖνο ἄνοσον ἐς τὰς ἄλλας ἀσθενείας ἐτύγχανεν 

ὙΠ αΓ ΘΝ RARES 1 , 3 γ᾿, Ὁ 3 , 
ον εἰ ὃς τὶς AOL προςχαμνε TL, ες τοῦτο HAVE ἀπεχρίθη. 

ὄντας πρῶτον μὲν τῆς χεφαλῆς θέρμαι ἰσχυραὶ χαὶ τῶν 

ὀφθαλμῶν ἐρυθήματα χαὶ φλόγωσις ἐλάμιδανε, χαὶ τὰ ἐντὸς, 
: ᾿" 

AA 

, εὐθὺς αἱματώδη ἦν χαὶ πνεῦμα Q À ἥ TE φάρυγξ χαὶ ἡ γλῶσ 

ἄτοπον χαὶ δυσῶδες ἠφίει 1- ἔπειτα ἐξ αὐτῶν πταρμὸς ai 

de ce fléau et de rechercher les causes capables d'opérer une 

telle perturbation; je me bornerai à décrire les caractères et 

les symptômes de cette maladie, afin qu’on puisse se mettre sur 

ses gardes, si jamais elle reparaît. J'en parlerai en homme qui 

fut atteint lui-même et qui vit souffrir d’autres personnes. 

XLIX. On s’accordait à reconnaître que cette année avait été 

particulièrement exempte des maladies ordinaires; celles qui 

venaient à se produire finissaient toutes par celle-là. En général 

on était frappé sans aucun signe précurseur, mais à l’improviste 

et en pleine santé. D'abord on ressentait de vives chaleurs de 

tête; les yeux devenaient rouges et enflammés; à l’mtérieur, le 

pharynx et la langue paraissaient couleur de sang; la respiration 

était irrégulière, l’haleine fétide. Venaient ensuite l’éternument 

ἄλλους ἀπ’ οὐδεμιᾶς προφάσεως, ἀλλ᾽ ἐξαίφνης ὑγιεῖς ἡ 
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ἀπὸ ὅτου 
εἰχὸς 
ὁ γενέσθαι, 

χαὶ τὰς αἰτίας 
τοσαύτης μεταδολῆς 
ἅστινας νομίζει 
εἶναι ἱχανὰς, 
ἐγὼ δὲ λέξω 
οἷόν τε ἐγίγνετο 
χαὶ δηλώσω ταῦτα, 
ἀπὸ ὧν 
τις σχοπῶν ἂν 
εἴ ποτε χαὶ αὖθις 
ἐπιπέσοι, 
ἔχοι ἂν μάλιστά 
τι 
προειδὼς 
μὴ ἀγνοεῖν, 
αὐτός τε νοσήσας, 
χαὶ αὐτὸς ἰδὼν ἄλλους 
πάσχοντας. 

XLIX. Τὸ μὲν γὰρ ἔτος, 
ὡς ὡμολογεῖτο 
ἐχ πάντων, 
ἐτύγχανεν ὃν 
μάλιστα δὴ ἐχεῖνο 
ἄνοσον 
ἐς τὰς ἄλλας ἀσθενείας" 
εἰ Ὁ τις ἂν 
προέχαμνέ τι, 
πάντα à 
ἀπεχρίθη ἐς τοῦτο. 
Πρῶτον δὲ μὲν 

θέρμαι ἰσχυραὶ. 
τῆς χεφαλῆς 
χαὶ ἐρυθήματα 
χαὶ φλόγωσις τῶν ὀφθαλμῶν 
ἐλάμδανεν ἄλλους 
ἀπὸ οὐδεμιᾶς προφάσεως, 
ἀλλὰ ἐξαίφνης, ᾿ 
ὄντας ὑγιεῖς; 
χαὶ τὰ ἐντὸς, | 
ἥ τε φάρυγξ 
χαὶ À γλώσσα, 
ἦν εὐθὺς 
αἱματώδη 
χαὶ ἠφίει πνεῦμα 

TOTOY χαὶ δυσῶδες " 
νυ ἔπειτὰ ἐξ αὐτῶν ᾿ 
πταρμὸς χαὶ βράγχος 

par-suite-de quoi 
il était vraisemblable 
cela arriver, 
et les causes 
d’un aussi-grand changement 
celles qu'il croit 
être suffisantes, 
moi d’autre part je dirai 
et quel était ce mal, 
et j'exposerai ces indices, 
d’après lesquels 
quelqu'un pouvant examiner, 
si quelque-jour encore de-nou- 
il survenait, [veau 
pourrait avoir le plus 
quelque donnée 
sachant (qu’il saurait)-d’avance 
pour ne pas le méconnaitre, 
et moi-même ayant été-malade, 
et moi-même ayant vu d’autres 
qui souffraient. née, 

XLIX. Car d’une part cette an- 
comme cela était reconnu 
de tous, 
se trouvait étant 
le plus elle certes 
exempte-de-maladies 
relativement aux autres malaises; 
d’autre part si quelqu’un encore 
était-malade-auparavant de quel- 
tous les maux (que mal, 
se ramenèrent à celui-là. 
Mais d’une part d’abord 
des chaleurs fortes 
de la tête 
et des rougeurs 
et une inflammation des yeux 
saisissaient les autres 
d’après nulle cause apparente, 
mais subitement, 
eux étant en-bonne-santé, 
et les organes du-dedans, 
et le gosier 
et la langue, 
étaient (devenaient) aussitôt 
sanguinolents 
et envoyaient une haleine 
étrange et fétide ; 
puis à la suite de ces symptômes 
éternument et enrouement 
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βράγχος ἐπεγίγνετο, χαὶ ἐν οὐ πολλῷ χρόνῳ χατέβαινεν ἐς τὰ 
0 £ , Ξ SN ὩΣ \ ΝΑ se L EPL s Je. στήθη ὁ πόνος μετὰ βηχὸς ἰσχυροῦ " χαὶ ὁπότε ἐς τὴν χαρδίαν 

στηρίξειεν, ἀνέστρεφέ τε αὐτὴν χαὶ ἀποχαθάρσεις χολῆς πᾶσαι 

ὅσαι ὑπὸ ἰατρῶν ὠνομασμέναι εἰσὶν ἐπῇσαν, χαὶ αὗται μετὰ 

ταλαιπωρίας μεγάλης. Λύγξ τε τοῖς πλείοσιν ἐέτεσε χενὴ, 

ὲ σπασμὸν ἐνδιδοῦσα ἰσχύρον, τοῖς μὲν μετὰ ταῦτα λωφήσαντα 

τοῖς dE χαὶ πολλῷ ὕστερον.Ψ Καὶ τὸ μὲν ἔξωθεν ἁπτομένῳ 

σῶμα οὔτ᾽ ἄγαν θερμὸν ἦν οὔτε χλωρὸν, ἀλλ᾽ ὑπέρυθρον, 
ΣΕ A > RE 4 “-“ « gn. _ 2€ 7 " A LE! πελιτνὸν, φλυχταίναις μιχραῖς χαὶ ἕλχεσιν ἐξηνθηχός " τὰ δὲ 

ἐντὸς οὕτως ἐχάετο ὥστε μήτε τῶν πάνυ λεπτῶν ἱματίων χαὶ 

σινδόνων τὰς ἐπιῤδολὰς μήδ᾽ ἄλλο τι ἢ γυμνοὶ ἀνέχεσθαι", 
᾽ e ἥδιστά τε ἂν ἐς ὕδωρ ψυχρὸν σφᾶς αὐτοὺς ῥιττεῖν " Καὶ πολλοὶ 

τοῦτο τῶν ἠμελημένων ἀνθρώπων χαὶ ἔδρασαν ἐς φρέατα, τῇ 

δίψῃ ἀπαύστῳ ξυνεχόμενοι" χαὶ ἐν τῷ ὁμοίῳ χαθειστήχει τό᾽ ?1 TK στε χορμ. , 1 μ. ῳ χᾶνειο χε 

τε πλέον χαὶ ἔλασσον ποτόν" Kai ἡ ἀπορία τοῦ μὴ ἡσυχάζειν 

et l’enrouement. Bientôt le mal descendait dans la poitrine, ac- 

compagné d'une toux violente; lorsqu'il atteignait l'estomac, il 

le soulevait avec des douleurs aiguës et déterminait toutes les 

évacuations bilieuses qui ont été spécifiées par les médecins. La 

plupart des malades étaient saisis d’un hoquet sans vomissements. 

et de fortes convulsions, qui chez les uns ne tardaient pas à se. 

calmer et qui se prolongeaient chez d’autres. A l'extérieur, le 

corps n’était ni brûlant au toucher ni blême; il était rougeûtre, 

livide, couvert de petites phlyctènes et d’ulcères ; mais la chaleur 

interne était telle, qu'on ne supportait pas même les vêtements 

les plus légers, les couvertures les plus fines. Les malades res- 

taient nus et se seraient volontiers plongés dans l’eau froide,. 

comme le firent quelques malheureux qui, abandonnés à eux- 

mêmes et dévorés d’une soif ardente, se précipitèrent dans des 

puits. Cette soif était toujours la même, qu’on bût peu ou beau- 

coup. Le malaise, résultant de l'agitation et de l’insomnie, ne 



LA PESTE D'ATHÈNES. 

ἐπεγίγνετο, 
χαὶ ἐν χρόνῳ οὐ πολλῷ 
ὁ πόνος χατέδαινεν ἐς τὰ στήθη 

μετὰ βηχὸς ἰσχυροῦ : 
χαὶ ὁπότε στηρίξειε 
ἐς τὴν χαρδίαν, 
ἀνέστρεφέ τε αὐτήν, 
χαὶ πᾶσαί ἀποχαθάρσεις χολῆς, 
ὅσαι εἰσὶν ὠνομασμέναι 
ὑπὸ ἰατρῶν, 
ἐπῆσαν, 
χαὶ αὗται 
μετὰ μεγάλης ταλαιπωρίας * 
λύγξ, τε χενὴ ' 
ἐνέπεσε τοῖς πλείοσιν, 
ἐνδιδοῦσα σπασμὸν ἰσχυρὸν, 
λωφήσαντα τοῖς μὲν 
μετὰ ταῦτα, 
τοῖς δὲ 
χαὶ πολλῷ ὕστερον. 

+ Καὶ τὸ μὲν ἔξωθεν 
σῶμα 
ἦν ἁπτομένῳ 
οὔτε ἄγαν θερμὸν, οὔτε χλωρὸν, 
ἀλλὰ ὑπέρυθρον, πελιτνὸν, 
ἐξηνθηχὸς μιχραΐῖς φλυχταίναις 
χαὶ ἕλχεσι᾽ 
τὰ δὲ ἐντὸς 
ἐχάετο οὕτως, 
ὥστε 
ἀνέχεσθαι 
μήτε τὰς ἐπιδολὰς 
τῶν ἱματίων πάνυ λεπτῶν 
χαὶ σινδόνων, 
μηδὲ ἄλλο τι À γυμνοὶ, 
ῥιπτεῖν τε ἄν σφᾶς αὐτοὺς 
ἥδιστα ᾿ 
ἐς ὕδωρ ψυχρόν. 
Καὶ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων ““ 
ἠμελημένων 
ἔδρασαν χαὶ τοῦτο 
ἐς φρέατα, 
ξυνεχόμενοι 
τῇ δίψῃ ἀπαύστῳ : 
χαὶ τὸ ποτὸν πλέον τε 
χαὶ ἔλασσον 
χαθειστήχει 
ἐν τῷ ὁμοίῳ. 
Καὶ ἡ ἀπορία 
τοῦ μὴ ἡσυχάζειν 
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survenaient, 
et dans un temps non long 
le mal descendait dans la poitrine 
avec une toux violente ; 
et quand il s’appesantissait 
sur l'estomac, 

“et il retournait lui (l’estomac), 
et toutes les évacuations de bile, 
toutes-celles-qui ont été nommées 
par les médecins, 
survenaient, 
et ces évacuations se faisaient 
avec une grande souffrance ; 
et un hoquet vide (sans vomisse- 
arriva à la plupart, (ments) 
causant une convulsion violente, 
qui s’apaisait chez les uns 
après cela (bientôt), 
chez les autres [ment. 
même beaucoup plus tard seule- 
Et d’une part à-l’-extérieur 
le corps 
n'était pour celui qui le touchait 
ni trop chaud, ni pâle, 
mais rougeâtre, livide, 
pullulant de petites pustules 
et de petits uleères ; 
d’autre part les organes du-dedans 
étaient-brülants tellement, 
que Les malades 
ne supporter (n'enduraient) 
ni l'imposition (le poids) 
des vêtements tout à fait légers 
et des toiles-fines, 
ni autre chose que d’être nus, 
et se jeter(se seraientjetés) eux- 
avec-le-plus-grand-plaisir [mêmes 
dans de l’eau froide. 
Et beaucoup des hommes 
négligés (non surveillés) 
exécutèrent aussi cela 
en se jetant dans des citernes, 
étant possédés 
de la (d’une) soif inextinguible ; 
et laboisson et plus abondante 
et moins abondante 
se trouvaient (étaient) 
à égalité (égalementinsuffisantes). 
Et le manque 
de se reposer (de repos) 
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χαὶ ἡ ἀγρυπνία ἐπέχειτο διὰ παντός. Kai τὸ σῶμα, ὅσονπερ 

χρόνον χαὶ à νόσος ἀχμάζοι, οὐκ ἐμαραίνετο, ἀλλ᾽ ἀντεῖχε 

παρὰ δόξαν τῇ ταλαιπωρίᾳ, ὥστε ἢ διεφθείροντο οἱ πλεῖστον 

ἐναταῖοι χαὶ ἑόδομαῖοι ὑπὸ τοῦ ἐντὸς χαύματος, ἔτι ἔχοντές 

τι δυνάμεως, À εἰ διαφύγοιεν, ἐπιχατιόντος τοῦ νοσήματος ἐς 

τὴν χοιλίαν χαὶ ἑλχώσεώς τε αὐτῇ ἰσχυρᾶς ἐγγιγνομένης χαὶ 

διαρροίας ἅμα ἀχράτου ἐπιπιπτούσης οἱ πολλοὶ ὕστερον δι’ 

αὐτὴν ἀσθενείᾳ ἀπεφθείροντο. Διεξῇήει γὰρ διὰ παντὸς τοῦ 
(ἃ 

σώματος ἄνωθεν ἀοξάμενον τὸ ἐν τῇ χεφαλῇ πρῶτον ἰδουθὲν “ . νως ωνξε αρς AU.E ντ vi] da χη ἐνὶ Ξ ς 

χαχὸν, Hal εἴ τις ἐκ τῶν μεγίστων περιγένοιτο, τῶν γε ἄχρω- 

τηρίων ἀντίληψις αὐτοῦ ἐπεσήμαινε. Ἰζ ατέσχηπτε γὰρ ἐς ἄχρας 

χεῖρας χαὶ πόδας, χαὶ πολλοὶ στερισχόμενοι τούτων διέφευγον, 

εἰσὶ δ᾽ οἱ vai τῶν ὀφθαλμῶν. Τοὺς dE χαὶ λήθη ἐλάμόανε 

παραυτίχα ἀναστάντας τῶν πάντων ὁμοίως χαὶ ἠγνόησαν 

σφᾶς τε αὐτοὺς χαὶ τοὺς ἐπιτηδείους. 

laissait point de relâche. Tant que le mal était dans sa période 

d'intensité, le corps, loin de dépérir, opposait à ses atteintes 

une résistance inattendue; en sorte que la plupart des malades 

conservaient encore quelque vigueur lorsque, au bout de sept ou 

de neuf jours, ils étaient emportés par l’inflammation intérieure; 

ou bien, 5115 franchissaient ce terme, le mal descendait dans les 

intestins, et y déterminait de fortes ulcérations, suivies d’une 
diarrhée opiniâtre et d’une atonie à laquelle la plupart finissaient 

par succomber. Ainsi la maladie, qui d’abord avait son siège 
dans la tête, parcourait graduellement tout le corps du haut en 

bas. Si l’on échappait aux accidents les plus graves, le mal frap- 

pait les extrémités, qui, dans ce cas, gardaient les traces de som 

passage ; il attaquait les doigts des mains et des pieds. Plusieurs 

en furent quittes pour la perte de ces membres, d’autres pour 

celle des yeux; d’autres enfin étaient totalement privés de mé- 

moire et, en se relevant, ne reconnaissaient ni leurs proches ni 

eux-mêmes. . 
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(αἱ ἡ ἀγρυπνία 
ἐπέχειτο 
διὰ παντός. « 
Kai, ὅσονπερ χρόνον χαὶ 
ἡ νόσος ἀχμάζοι, 
ὁ σῶμα οὐχ ἐμαραίνετο, 
ἰλλὰ ἀντεῖχε τῇ ταλαιπωρίᾳ 
ταρὰ δόξαν, 
ὕστε ἢ διεφθείροντο 
οἱ πλεῖστοι 
ναταῖοι 
(αἱ ἑδδομαῖοι 
JO τοῦ χαύματος ἐντὸς, 
ἔχοντες ἔτι 
Lu δυνάμεως, 
ἡ εἰ διαφύγοιεν, 
ΟὟ νοσήματος ἐπιχατιόντος 
6 τὴν χοιλίαν, 
(αἱ ἑλχώσεώς τε ἰσχυρᾶς 
γιγνομένης αὐτῇ 
καὶ ἅμα 
ιαρροίας ἀχράτου 
τπιπτούσης, 

ἱ πολλοὶ ἀπεφθείροντο ὕστερον 
᾿σθενεία διὰ αὐτήν. 
à γὰρ χαχὸν 
δρυθὲν πρῶτον 
ν τῇ χεφαλῇ 
ιεξήει διὰ παντὸς τοῦ σώματος 
ρξάμενον ἄνωθεν, 
ὶ εἴ τις περιγένοιτο 
τῶν μεγίστων, 

ντίληψις 
ὧν γε ἀχρωτηρίων 

οὗ 

αἱ λήθη 
ὧν πάντων ὁμοίως 

ανε τοὺς δὲ 
αὐτίχα ἀναστάντας, 
ἠγνόησαν 
ς τε αὐτοὺς 
ποὺς ἐπιτηδείους. 
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et l’insomnie 
pesaient-sur eux 
pendant tout Le temps. 
Et, tout le temps que aussi 
la maladie était-dans-sa-force, 
le corps ne se flétrissait pas, 
mais résistait à la souffrance 
contre foute opinion, 
de-sorte-que ou ils périssaient 

Ta plupart 
le-neuvième-jour 
"δὲ (ou) Te-septième-jour 
par H-CMATONE στ δάμη, 
ayant encore 
quelque peu de force, 
ou bien 515 échappaient ἃ ce terme, 
le mal descendant 
dans le bas-ventre 
et aussi une ulcération violente 
se formant-dans lui (le bas-ventre) 
et en-même-temps 
une diarrhée excessive 
survenant, 
la plupart périssaient plus tard 
de faiblesse par elle (la diarrhée). 
Car le mal 
siégeant d’abord 
dans la tête 
allait à travers tout le corps 
commençant d’-en-haut, 
et si quelqu'un survivait {[cidents, 
ayant échappé aux plus graves ac- 
l'invasion 
du moins des extrémités du corps 
de lui 
révélait-après-coup le mal. 
Car le mal se jetait 
et à l'extrémité des mains 
et des pieds, 
et beaucoup échappaient 
étant privés de ces membres, 
et il en est qui furent prives 
aussi des yeux. 
Et l'oubli 
de toutes choses pareillement 
s'emparait des autres 
aussitôt rétablis, 
et ils méconnurent 
et eux-mêmes 
et leurs proches. 
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L. T'evôpevoy γὰρ χρεῖσσον λόγου τὸ εἶδος τῆς νόσου τάν + 

τε ἄλλα χαλεπωτέρως ἣ χατὰ τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν TPOGN 

ἐπιπτεν ἑχάστῳ χαὶ ἐν τῷδε ἐδήλωσε μάλιστα ἄλλο τι ὃν ἢ 

+ A Ψ = ἃ τῶν ξυντρόφων τι" τὰ γὰρ ὄρνεα χαὶ τετράποδα ὅσα ἀνθρώΞ᾽ 

TOY ἅπτετα! πολλῶν ἀτάφων γιγνομένων ἢ οὐ προσήει ἢ, 
! : ᾿ 

. 

γευσάμενα διεφθείρετο. Τεχμήριον δέ" τῶν μὲν τοιούτων 

ς ἐγένετο, χαὶ οὐχ ἑωρῶντο οὔτε. 

wc οὔτε περὶ τοιοῦτον οὐδέν * οἱ dE χύνες μᾶλλον αἴσθησιν. 
5 

παρεῖχον τοῦ ἀποθαίνοντος διὰ τὸ ξυνδιαιτᾶσθαι. | 

LI. Τὸ μὲν οὖν νόσημα, πολλὰ χαὶ ἄλλα παραλιπόντο, 

ἀτοπίας, ὡς ἑχάστῳ ἐτύγχανέ τι διαφερόντως ἑτέρῳ TEE 
δῦ 

ἕτερον γιγνόμενον, τοιοῦτον ἦν ἐπὶ πᾶν τὴν ἰδέαν. Kai ἄλλο, 

, JR | - παρελύπει χατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρόνον οὐδὲν τῶν εἰωθότων : ὃ of, 

L χαὶ γένοιτο, ἐς τοῦτο ἐτελεύτα. “Ebvnoxov δὲ οἱ μὲν ἀμελε εἰᾳ,, î 

ἣν 
L. Il est impossible de dépeindre les ravages de ce fléau ; il 

sévissait avec une violence irrésistible. Ce qui prouve qu'il dif= 

férait de toutes les affections connues, c’est que les animaux. 

carnassiers, Oiseaux et quadrupèdes, n’approchaient point des 

cadavres, quoiqu'il y en eût une foule sans sépulture, ou péris= 

saient dès qu’ils y avaient touché. On s’en aperçut clairement à 

la disparition de ces animaux; on n’en voyait aucun autour des 

corps morts ni ailleurs. Cette circonstance était surtout frap= 

pante à l'égard des chiens, accoutumés à vivre en société avet 

l’homme. 

LI. Tel était, pour laisser de côté ies accidents exceptionnels 
et les variétés dépendant des individus, le caractère général de 

cette épidémie. Aussi longtemps qu’elle régna, aucune des ma= 

ladies ordinaires ne se fit sentir, ou bien elles aboutissaient 

toutes à celle-ci. Les uns mouraient sans secours, les autres 
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L. Τὸ γὰρ εἶδος τῆς νόσου 
γενόμενον χρεῖσσον 
λόγου 
προσέπιπτέ τε ἑχάστῳ 
τὰ ἄλλα 
χαλεπωτέρως 
ἢ χατὰ τὴν φ 
le, 
χαὶ ἐδήλωσε μάλιστα ἐν τῷδε 
ὃν ἄλλο τι 
ἥ τι τῶν ξυντρόφων᾽ 
τὰ γὰρ ὄρνεα 
χαὶ τετράποδα 
ὅσα ἅπτεται 
ἀνθρώπων, 
πολλῶν, 
γηνομένων ἀτάφων, 
ἢ οὐ προσήει, 
ἢ γευσάμενα διεφθείρετο. 
Τεχμήριον δέ * 
ἐπίλειψις μὲν 
τῶν ὀρνίθων τοιούτων 
ἐγένετο σαφὴς, 
χαὶ οὐχ ἑωρῶντο 
οὔτε ἄλλως 
οὔτε περὶ 
οὐδὲν τοιοῦτον " 
οἱ δὲ χύνες 
παρεῖχον μᾶλλον 
αἴσθησιν τοῦ ἀποθαίνοντος 
διὰ τὸ ξυνδιαιτᾶσθαι. 

LI. Τὸ μὲν OUV νόσημα, 
Rap), ιπόντι 
χαὶ πολλὰ ἄλλα 
ἀτοπίας, 
ὥς τι 
ἐτύγχονεν ἑχάστῳ 
γυνόμενον διαφερόντως 
ἑτέρῳ πρὸς ἕτερον, 
ἦν ἐπὶ πᾶν τοιοῦτον 
τὴν ἰδέαν. 
Καὶ χατὰ ἐχεῖνον τὸν χρόνον 
οὐδὲν ἄλλο τῶν εἰωθότων 
παρελύπει" 
ὃ δὲ χαὶ 
γένοιτο, 
ἐτελεύτα 
ἐς τοῦτο. 
Ἔθνησχον δὲ 
οἱ μὲν ἀμελεί“, 

ύσιν 

Ἀ 

L. Car ce genre de maladie 
ayant été plus fort 
que la parole{qu'on ne peut le dire) 
et tombait sur chacun 
dans les autres choses 
plus rigoureusement 
que selon la nature (les forces) 
humaine, 
et fit-voir surtout en ceci 
étant (qu'il était) autre chose; 
qu'aucune des maladies analogues; 
car les oiseaux 
et les quadrupèdes, 
tous-ceux-qui touchent 
aux corps des hommes, 
beaucoup de morts 
étant sans-sépulture, 
ou ne s’en approchaient pas, 
ou en ayant goûté périssaient. 
Or voici la preuve : 
d'une part le manque 
des oiseaux de-cette-espèce 
fut manifeste, 
et ils n’étaient vus 
ni autrement 
ni autour {davres); 
de rien de tel (de goûter des ca- 
d'autre part les chiens [core 
fournissaient (donnaient) plus en- 
le sentiment de ce qui arrivait 
àcause du eux vivre-avec l’homme. 

LI. D'une part donc la maladie 
à mot ayant omis (pour omettre) 
encore beaucoup d’autres cas 
d’étrangeté, 
selon-que quelque-chose 
arrivait à chacun 
étant différemment 
à l’un en-comparaison de-l’autre, 
était en général telle 
par l'apparence. 
Et pendant ce temps-là 
aucun autre de ux accoutumés 
n'affligeait-en-rème-temps ; 
d’ailleurs aussi fout mal qui 
arrivait, 
finissait en aboutissant 
à celui-là (à la peste). 
D'autre part les hommes mouraient 
les uns par manque-de-soins, 
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où δὲ χαὶ πάνυ θεραπευόμενοι. Ἕν τε οὐδὲ ἕν χατέστη ἴαμα, 

ὡς εἰπεῖν, ὅ τι χρῆν προσφέροντας ὠφελεῖν" τὸ γάρ τῳ 

ξυνενεγχὸν ἄλλον τοῦτο É6hante. Σῶμά τε αὔταρχες ὃν 

οὐδὲν διεφάνη πρὸς αὐτὸ ἰσχύος πέρι ἢ ἀσθένείας, ἀλλὰ 

πάντα ξυνήρει À χαὶ τὰ πάσῃ διαίτῃ θεραπευόμενα. Δεινότατον 

δὲ παντὸς ἦν τοῦ χαχοῦ ἥ τε ἀθυμία, ὁπότε τις αἴσθοιτο 

χάμνων (πρὸς γὰρ τὸ ἀνέλπιστον εὐθὺς τραπόμενοι τῇ γνώμῃ, 

πολλῷ μᾶλλον προΐεντο σφᾶς αὐτοὺς χαὶ οὐχ ἀντεῖχον), χαὶ 
2 ὅτι ἕτερος ἀφ᾽ ἑτέρου θεραπείας ἀναπιμπλάμενοι ὥσπερ τὰ 

προθά 

Εἴτε γὰρ μὴ θέλοιεν δεδιότες ἀλλήλοις προσιέναι, ἀπώλλυντο 

άτα ? ἔθνῃσχον " χαὶ τὸν πλεῖστον φθόρον τοῦτο ἐνεποίει. 

ἐρῆμοι, χαὶ οἰκίαι πολλαὶ ἐχενώθησαν ἀπορίᾳ τοῦ θεραπεύ- 

A 

σοντος * εἴτε προσίοιεν, διεφθείροντο, χαὶ μάλιστα οἱ ἀρετῆς 

τι μεταποιούμενοι " αἰσχύνῃ γὰρ ἠφείδουν σφῶν αὐτῶν, 
+ τους, ἐπεὶ χαὶ τὰς ὀλοφύρσεις τῶν ἀπογιγνο-- 

entourés de soins. On ne trouva, pour ainsi dire, pas un seul 
remède d’une efficacité reconnue; ce qui avait fait du bien à 

l’un faisait du mal à l’autre. Aucune constitution forte ou faible 

ne mettait à l'abri du fléau ; il enlevait tout, quel que füt le trai- 

tement suivi. Rien n’était plus fàächeux que l’abattement de ceux 

qui se sentaient frappés. Au leu de se raidir contre [6 mal, ils 

tombaient aussitôt dans le désespoir et dans une prostration com- 

plète. La contagion se propageait par les soins mutuels, et Les 

hommes périssaient comme des troupeaux. C’est là ce qui fit le 

plus de victimes@Ceux qui, par crainte, voulaient se séquestrer, 

mouraient dans l’abandon; plusieurs maisons se dépeuplèrent 

ainsi, faute de secours. Si au contraire on approchait des ma- 

lades, on était soi-même atteint. Tel fut surtout le sort de ceux 

qui se piquaient de courage; ils avaient honte de s’épargner et 

allaient soigner leurs amis; car les parents eux-mêmes, vaincus 
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οἱ δὲ 
χαὶ πάνυ θεραπευόμενοι. 
Ἕν τε οὐδὲ ἕν ἴαμα 
χατέστη, 
ὡς εἰπεῖν, 
ὃ τι χρῆν ὠφελεῖν 

σφέροντας " 
ge γὰρ ξυνενεγχόν 

τοῦτο ἔδλαπτεν ἄλλον. 
à Οὐδέν τε σῶμα διεφάνη 

ὃν αὔταρχες πρὸς αὐτὸ 
περὶ ἰσχύος ἣ ἀσθενείας, 
ἀλλὰ ξυνήρει - 
πάντα, 
χαὶ τὰ θεραπευόμενα 
πάσῃ διαίτῃ. 

ἦν À τε ἀθυμία, 
ὁπότε τις αἴσθοιτο 
χάμνων 

πρὸς τὸ ἀνέλπιστον, 
προΐεντο πολλῷ μᾶλλον 
σφᾶς αὐτοὺς, 
χαὶ οὐχ ἀντεῖχον), 
χαὶ ὅτι 
ἀναμπιπλάμενοι 

ἔθνῃσχον -" 
ὥσπερ τὰ πρόδατα: 
χαὶ τοῦτο ἐνεποίει 

τὸν πλεῖστον φθόρον. 
y Ἐτε γὰρ δεδιότες 
_ μὴ θέλοιεν 
προσιέναι ἀλλήλοις, 
ἀπώλλυντο ἐρῆμοι, 

᾿ χαὶ πολλαὶὲ οἰχίαι 
᾿ ἐχενώθησαν 
ἀπορίᾳ 
τοῦ θεραπεύσοντος " 
εἴτε προσίοιεν, 
διεφθείροντο, 

 χαὶ μάλιστα 
οἱ μεταποιούμενοί τι 
ιἀρετῆς " 

αἰσχύνη γὰρ 
ἠφείδουν σφῶν αὐτῶν 
ἐσιόντες παρὰ τοὺς φίλους, 

ἐπεὶ χαὶ 

ἕτερος ἀπὸ θεραπείας ἑτέρου 

les autres 
mème étant tout à fait soignés. 
Un, pas-même un remède 
n’exista, 
pour ainsi dire, 
qui dût être-utile 
à ceux qui l’appliquaient ; 
car ce qui avait fait-du-bien 
à quelqu'un 
cela nuisait à un autre. 
Et aucun corps ne se montra 
étant capable-de-résister à ce fléau 
pour cause de force ou de faiblesse, 
mais Le mal enlevait-à-la-fois 
tous Les corps, 
même ceux qui étaient soignés 
par tout genre de régime. 

Δεινότατον δὲ παντὸς τοῦ χαχοῦ Mais le plus terrible de toutle mal 
était et le découragement, 
quand quelqu'un se sentait 
étant-malade 

(τραπόμενοι: γὰρ εὐθὺς τῇ γνώμη (carse tournant aussitôt par l'esprit 
vers le désespoir, 
ils s’abandonnaïient beaucoup plus 
eux-mêmes, 
et ne résistaient pas), 
et ceci que 
étant remplis (atteints) du mal 
l’un par le soin de(donné à) l’autre 
ils mouraient 
comme les brebis; 
et cela causait 
la plus grande destruction. 

-Car et-si ayant-peur 
ils ne voulaient pas 
s'approcher les-uns-des-autres, 
ils périssaient abandonnés, 
et beaucoup de maisons 
furent vidées (éteintes) 
par manque [gnerait ; 
de celui (d'un homme) qui soi- 
et-s’ilss’approchaient des malade, 
ils étaient détruits (périssaient), 
et principalement 
ceux quis’attribuaient quelque peu 
de vertu : 
car par pudeur [mêmes 
ils ne-se-ménageaient-pas eux- 
entrant chez leurs amis, 
puisque aussi 
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μένων τελευτῶντες χαὶ οἱ οἰχεῖοι ἐξέχαμνον, ὑπὸ τοῦ πολλοῦ 

χαχοῦ νιχώμενοι. ᾿Επὶ πλέον δὲ ὅμως οἱ διαπεφευγότες τόν τε 

θνήσχοντα χαὶ τὸν πονούμενον φχτίζοντο, διὰ τὸ προειδένα( 
᾽ A τε χαὶ αὐτοὶ ἤδη ἐν τῷ θαρσαλέῳ εἶναι δὶς γὰρ τὸν αὐτὸν, 

ὥστε rai χτείνειν, οὐχ ἐπελαμόανε " nai ἐμαχαρίζοντό τε ὑπὸ 

τῶν ἄλλων, χαὶ αὐτοὶ τῷ παραχρῆμα περιχαρεῖ χαὶ ἐς τὸν 

ἔπειτα χρόνον ἐλπίδος τι εἶχον χούφης, μηδ᾽ ἂν ὑπ᾽’ ἄλλου 

γοσήματός ποτε ἔτι διαφθαρῆναι. 

LIT. ᾿Επίεσε δ᾽ αὐτοὺς μᾶλλον πρὸς τῷ ὑπάρχοντι πόνῳ 
\ 

« ε DA 2 - 2 - Σ \ » Ν ᾿ + 
AOL ἢ ξυγχομιδὴ εχ τῶν ἀγρὼν ἔς TO ἄστυ. ZAL οὐχ ἡσσον 

A οὺς ἐπελθόντας. Οἰχυῶν γὰρ οὐχ ὑπαρχουσῶν, ἀλλ᾽ ἐν χαλύ- 

Gars πνιγηραῖς ὥρᾳ ἔτους διαιτωμένων ὁ φθόρος ἐγίγνετο 

οὐδενὶ χόσμῳ, ἀλλὰ χαὶ νεχροὶ ἐπ’ ἀλλήλοις ἀποθνήσχοντες 
ΕΒ ἔχειντο, χαὶ ἐν ταῖς ὁδοῖς ἐχαλινδοῦντο χαὶ περὶ τὰς χρήνας 

4 ς , . A 3 πάσας ἡμιθνῆτες, τοῦ ὕδατος ἐπιθυμίᾳ. "Τά τε ἱερὰ ἐν οἷς ΩΦ» 

par l'excès du mal, avaient cessé d’être sensibles aux plaintes 

des mourants. Les plus compatissants pour les moribonds et pour 

les malades étaient ceux qui avaient échappé au trépas; US 

avaient connu la souffrance et ils se trouvaient désormais à 

couvert, les rechutes n’étant pas mortelles. Objets de l'envie des 

autres, ils étaient, pour le moment, remplis de Joie, et nourris- 

saient pour l'avenir une vague espérance de ne succomber à 

aucune autre maladie. 

LIT. Ce qui aggrava encore le fléau, ce fut l’entassement des 

campagnards dans la ville. Les nouveaux venus eurent partieu- 

lièrement à souffrir. Ne trouvant plus de maisons disponibles, 

ils se logeaient, au cœur de l’été, dans des huttes privées d’air; 

aussi mouraient-ils en foule. Les corps inanimés gisaient pêle- 

mêle. On voyait des infortunés se rouler dans les rues, autour 

de toutes les fontaines, à demi morts et consumés par la soif. 

TE Sage ET Data 

te tnh Ca Ts — 

ET νς. ὅὼὼς)ςο.. ..,. 
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χαὶ οἱ οἰχεῖοι 
τελευτῶντες 
ἐξέκαμνον 
τὰς ὀλοφύρσεις 
τῶν ἀπογιγνομένων, 
νιχώμενοι 
20 τοῦ πολλοῦ χαχοῦ. 
Ὅμως δὲ 
οἱ διαπεφευγότες 
χτίζοντο ἐπὶ πλέον 
τόν τε θνήσχοντα 
χαὶ τὸν πονούμενον, 
διὰ τὸ 
προειδέναι τε, 
χαὶ αὐτοὶ ἤδη , 
εἶναι ἐν τῷ θαρσαλέῳ " 
οὐκ ἐπελάμδανε γὰρ 
δὶς τὸν αὑτὸν, 
ὥστε χαὶ χτείνειν " 
χαὶ ἐμαχαρίζοντό τε 
ὑπὸ τῶν ἄλλων, 
χαὶ αὐτοὶ 
τῷ περιχαρεῖ παραχρῆμα 
εἶχον χαι 
ἐς τὸν χρόνον ἔπειτά 
τι ἐλπίδος χούφης, 
μηδὲ διαφθαρῆναι ἂν ἔτι 
ποτὲ 
ὑπὸ ἄλλου νοσήματος. 

#7 LIL. Πρὸς δὲ 
τῷ πόνῳ ὑπάρχοντι 
χαὶ À ξυγχομιὸ 
ἐκ τῶν ἀγρῶν ἐς τὸ ἄστυ 
ἐπίεσεν αὐτοὺς, 
χαὶ οὐχ ἡσσον 
τοὺς ἐπελθόντας. 
Οἰχιῶν γὰρ 
οὐχ ὑπαρχουσῶν,᾽ 
ἀλλὰ διαιτωμένων 
ὥρᾳ ἔτους 
ἐν χαλύδαις πνιγηραῖς, 
ὁ φθόρος ἐγίγνετο 
οὐδενὶ χόσμῳ, 
ἀλλὰ χαὶ ἀποθνήσχοντες 
ἔχειντο VEXPO 
ἐπὶ ἀλλήλοις, 
χαὶ ἐχαλινδοῦντο ἡμιθνῆτες 
ἐν ταῖς ὁδοῖς 
χαὶ περὶ ἁπάσας τὰς χρήνας, 

ψ ἐπιθυμίᾳ τοῦ ὕδατος. | 
MORC. DE THUCYDIDE 

même ceux de-la-maison 
finissant (à la fin,) 
étaient-insensibles-de-fatigue 
aux lamentations 
des mourants, 
étant vaincus 
par le grand (l'excès du) mal. 
D'autre part cependant 
ceux qui avaient échappé 
avaient-pitié davantage 
et de celui qui-mourait 
et de celui qui-était-malade, 
à cause de ceci 
et avoir connu-auparavyant le mal 
et eux-mêmes déjà 
être dans la sécurité ; 
car la maladie ne saisissait pas 
deux-fois le même homme, 
au point même de Le faire-périr ; 
et aussi ils étaient jugés-heureux 
par les autres, 
et eux-mêmes [ment 
par la joie-excessive sur-le-mo- 
ils avaient encore 
pour le temps d'-ensuite 
quelque peu d’un espoir léger 
eux ne devoir plus-même être dé- 
un jour [truits 
par une autre maladie. 

LII. D'autre part, outre 
le mal existant, 
aussi l’affluence-d’arrivants 
des champs à la ville 
pressa (accabla) eux, 
et n’accabla pas moins 
les survenants. 
Car des maisons 
n'étant pas, 
mais eux vivant 
dans la chaleur de l’année (l'été) 
dans des baraques étouffantes, 
la destruction d'eux avait-lieu 
sans aucun ordre (confusément), 
mais encore (et de plus) mourant 
ils gisaient morts 
les uns sur les autres, 
et ils se roulaient demi-morts 
dans les rues 
et autour de toutes les fontaines 
par désir de l’eau. 

10 
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ἐσχήνηντο νεχρῶν πλέα ἦν, αὐτοῦ ἐναποθνῃσχόντων " ὑπερόια-- 

ζομένου γὰρ τοῦ χαχοῦ οἱ ἄνθρωποι, οὐχ ἔχοντες ὅ τι 

γένωνται, ἐς ὀλιγωρίαν ἐτράποντο χαὶ ἱερῶν χαὶ ὁσίων 

ς ὁμοίως. Νόμοι τε πάντες ξυνεταράχθησαν οἷς ἐχρῶντο 

πρότερον περὶ τὰς ταφὰς, ἔθαπτον dE ὡς ἕχαστος ἐδύνατο. 

Kai πολλοὶ ἐς ἀναισχύντους θήχας ἐτράποντο σπάνει τῶν 

ἐπιτηδείων, διὰ τὸ συχνοὺς ἤδη προτεθνάναι σφίσιν " ἐπὶ 

πυρὰς γὰρ ἀλλοτρίας, φθάσαντες τοὺς νήσαντας, οἱ μὲν ἐπι- 

θέντες τὸν ἑαυτῶν νεχρὸν ὑφῆπτον, οἱ δὲ χαομένου ἄλλου 

ἄνωθεν ἐπιθάλοντες ὃν φέροιεν ἀπῇσαν. 

LIIT. Πρῶτον τε ἦρξε nai ἐς τἄλλα τῇ πόλει ἐπὶ πλέον 

ἀνομίας τὸ νόσημα. ‘Pä&ov γὰρ ἐτόλμα τις à πρότερον 

ἀπεχρύπτετο μὴ χαθ᾽ ἡδονὴν ποιεῖν, ἀγχίστροφον τὴν μετα- 

ὀολὴν ὁρῶντες τῶν τ᾽ εὐδαιμόνων χαὶ αἰφνιδίως θνῃσχόντων, 
᾿ς 

ὃς Ἦν. 
nn. 

Les lieux saints où l’on campait étaient jonchés de cadavres; car 

les hommes, atterrés par l’immensité du mal, avaient perdu le 

respect des choses divines et sacrées. Toutes les coutumes ob- 

servées jusqu'alors pour les inhumations furent violées; on en- 

terrait comme on pouvait. Les objets nécessaires aux funérailles 

étant devenus rares dans quelques familles, il y eut des gens 

qui eurent recours à des moyens infämes : les uns allaient dépo- 

ser leurs morts sur des bûchers qui ne leur appartenaient pas, 

et, devançant ceux qui les avaient dressés, ils y mettaient le 

feu; d’autres, pendant qu'un premier cadavre brüûlait, jetaient 

le leur par-dessus et s’enfuyaient. 

1111. Cette maladie donna dans la ville le signal d’un autre 

genre de désordres. Chacun se livra plus librement à des excès 

qu'il cachait naguère. A la vue de si brusques vicissitudes, de 

riches qui mouraient subitement, de pauvres subitement enri-* 
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Τά τε ἱερὰ ἐν οἷς 
ἐσχήνηντο 
nv πλέα νεχρῶν, 
ἐναποθνησχόντων αὐτοῦ" 
τοῦ γὰρ χαχοῦ 
ὑπερόιαζομένῳν, 
οἱ ἄνθρωποι, 
οὐχ ἔχοντες 
ὃ τι γένωνται, ͵ 
ἐτράποντο ἐς ὁλιγωρία) 
χαΐ ἱερῶν 
χαὶ ὁσίων ὁμοίως. 
Πάντες τε νόμοι, 
οἷς ἐχρῶντο πρότερον 
περὶ τὰς ταφὰς, 
ξυνεταράχθησαν, 
ἔθαπτον δὲ 
ὡς ἕχαστος ἐδύνατο. 
Καὶ πολλοὶ ἐτράποντο 
ἐς θήχας 
ἀναισχύντους 
σπάνει τῶν ἐπιτηδείων, 
διὰ τὸ 
συχνοὺς ἤδη 
προτεθνάναι σφίσιν " 
οἱ μὲν γὰρ ἐπιθέντες 
τὸν νεχρὸν ἑαυτῶν 
ἐπὶ πυρὰς ἀλλοτρίας, 
φθάσαντες 
τοὺς νήσαντας, 

ἧἥπτον, 
Υ δὲ 
ἄλλου χαομένου, 
ἐπιδαλόντες ἄνωθεν 
ὃν φέροιεν, “ 
ἀπῇσαν. 

LIL. Τό τε νόσημα 
πρῶτον ἦρξε 
τῇ πόλει 
χαὶ ἐς τὰ ἄλλα 
ἀνομίας 
ἐπὶ πλέον. 
Τὶς γὰρ ἐτόλμα ῥᾷον 
ἃ πρότερον 
ἀπεχρύπτετο μὴ ποιεῖν 
χατὰ ἡδονὴν, 
ὁρῶντες 

ν μεταδολὴν ἀγχίστροφον 
τῶν τε εὐδαιμόνων 
χαὶ θνησχόντων αἰφνιδίως, 

Et les temples dans lesquels 
ils avaient-fait-des-tentes 
étaient pleins de morts, 
Les malades mourant là; 
car le mal 
triomphant-par-la-violence, 
les hommes, 
n'ayant (ne sachant) pas 
ce qu’ils deviendraient, 
se tournaient vers le mépris 
et des choses sacrées 
et des choses justes pareillement. 
Et toutes les lois, 
dont ils usaient précédemment 
concernant les sépultures, 
furent bouleversées (violées), 
et ils ensevelissaient les morts 
comme chacun Le pouvait. 
Et beaucoup se tournèrent 
vers des ensevelissements 
impudents 
par manque des objets nécessaires, 
à cause de ceci 
de nombreux déjà 
être-morts-antérieurement à eux; 
car les uns ayant posé 
le mort d'eux-mêmes 
sur des bûchers d’-autrui, 
ayant devancé 
ceux qui Les avaient élevés, 
mettaient-le-feu-dessous, 
les autres 
un autre mort brülant, 
ayant jeté d’en-haut (par-dessus: 
celui qu’ils portaient, 
s’en allaient. 

LIIT. Et cette maladie 
la première fut-le-principe 
pour la ville 
aussi pour d’autres choses 
d'une illégalité 
pour davantage (plus grande). 
Car on osait plus facilehent 
ce que précédemment 
on se cachait de faire 
en-vue-du plaisir, 
voyant 
le changement soudain 
et des hommes heureux (fortunés 
et mourant subitement, 
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tot τῶν οὐδὲν πρότερον χεχτημένων εὐθὺς DE τἀχείνων 
᾿ 

ξ- ἠξίουν ποιεῖσθαι, ἐφήμερα τά τε σώματα χαὶ τὰ χρήματα 

€ , ε , A \ \ μὰς , 
ὁμοίως ἡγούμενοι, Kai τὸ μὲν προταλαιπωρεῖν τῷ δόξαντι 

᾿, ne CESSE _— , A EAN : " ne \ JS | JR 

χαλῷ οὐδεὶς πρόθυμος ἣν, ἄδηλον νομίζων. εἰ πρὶν ἐπ᾽ αὐτὸ 

ἐλθεῖν διαφθαρήσεται" ὅ τι ὃς ἤδη τε ἡδὺ χαὶ πανταχόθεν τὸ 

ἐς αὐτὸ χερδαλέον, τοῦτο χαὶ χαλὸν χαὶ χρήσιμον χατέστη. 
- \ \ 

Θεῶν dE φόῤδος ἢ ἀνθρώπων νόμος οὐδεὶς ἀπεῖργε, τὸ μὲν 

Fee Q ms ON χρίνοντες ' ἐν ὁμοίῳ χα ειν χαὶ μὴ, ἐκ τοῦ πάντας ὁρᾶν 

ἐν ἴσῳ ἀπολλυμένους, τῶν δὲ ἁμαρτημάτων οὐδεὶς ἐλπίζων Ξ 

"εξ pe Sr. ᾿ξ PE Ω, A A = 4 δον τα “ 

μέχρι τοῦ δίκην γενέσθαι βιοὺς ἂν τὴν τιμωρίαν ἀντιδοῦναι, 

æn)s Σ A4 hs "ἃ “ muy 2 δ _ A «ΗΠ τολὺ δὲ μείζω τὴν ἤδη χατεψηφισμένην σφῶν ἔϊπιχρεμασθῆναι, 

ἣν πρὶν ἐμπεσεῖν εἰκὸς εἶναι τοῦ βίου τι ἀπολαῦσαιςς 1 πρ μπτε εζος τ τ ; 
… 

LIV. Τοιούτῳ μὲν πάθει οἱ ᾿Αθηναῖοι περιπεσόντες 

chis, on ne pensait qu’à jouir et à jouir vite; la vie et la fortune 

paraissaient également précaires. Nul ne prenait la peine de 

poursuivre un but honorable; car on ne savait si l’on vivrait 

assez pour y parvenir. Allier le plaisir et le profit, voilà ce qui 

devint beau et utile. On n’était retenu ni par la crainte des 

dieux ni par celle des lois. Depuis qu’on voyait tant de monde 

périr indistinctement, on ne mettait plus aucune différence entre 

la piété δὲ l'impiété; d’ailleurs personne ne croyait prolonger 

ses jours jusqu’à la punition de ses crimes. Chacun redoutait 

bien davantage l'arrêt déjà prononcé contre lui et suspendu sur 

sa tête; avant d’être atteint, on voulait goûter au moins de Ja 

volupté. 

LIV. Tels étaient les fléaux qui s’appesantissaient-sur Athènes : 
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χαὶ τῶν χεχτημένων οὐδὲν 
πρότερον, 
ἐχόντων δὲ εὐθὺς 
τὰ ἐχείνων. 
Ὥστε ἠξίουν 
ποιεῖσθαι τὰς ἐπαυρέσεις 
ταχείας 
χαὶ πρὸς τὸ τερπνὸν, 
ἡγούμενοι τά τε σώματα 
χαὺ τὰ χρήματα 
πε -"- 
Kai οὐδεὶς μὲν nv πρόθυμος 
τὸ προταλαιπωρεῖν 
τῷ δόξαντι χαλῷ, 
νομίζων ἄδηλον 
εἰ διαφθαρήσεται 
πρὶν ἐλθεῖν ἐπὶ αὐτό" 
ὅ τι δὲ ἡδύ τε 
ἤδη 
χαὶ πανταχόθεν 
τὸ χερδαλέον . 
ἐς αὐτὸ, 
τοῦτο χατέστη 
χαὶ χαλὸν χαὶ χρήσιμον. 
Οὐδεὶς δὲ φόδος θεῶν 
ἢ νόμος ἀνθρώπων 
πεῖργε, 

τὸ μὲν χρίνοντξς 
ὁμοίῳ 

χαὶ σέδειν χαὶ μὴ, 
ἐχ τοῦ ὁρᾶν ἶ 
πάντας ἀπολλυμένους ἐν ἴσῳ, 
οὐδεὶς δὲ 
ἐλπίζων, 
ἀντιδοῦναι ἂν τὴν τιμωρίαν 
τῶν ἁμαρτημάτων 
βιοὺς 
μέχρι τοῦ δίχην 
γενέσθαι, 
τὴν δὲ 
ἤδη χατεψηφισμένην σφῶν 
πολὺ μείζω 
ἐπιχρεμασθῆναι, 
ἣν πρὶν ἐμπεσεῖν, 
εἶναι εἰχὸς 
ἀπολαῦσαί τι 
τοῦ βίου. 

LIV. Οἱ ̓ Αϑηναῖοι 
περιπεσόντες 
τοιούτῳ μὲν πάθει 

et de ceux quine possédaient rien 
auparavant, 

d'autre part quiavaient tout à coup 
les biens de ceux-là (des morts). 
De-sorte-qu'ils jugeaient-à-propos 
de se-faire les jouissances de ces 
promptes {biens 
et en-vue-de la volupté, 
estimant et leurs corps 
et leurs biens 
être éphémères. [disposé 
Et personne d’une part n'était 
à se donner-du-mal-d’avance 
pour la chose qui paraissait belle, 
jugeant incertain, 
s’il ne sera pas détruit (mort) 
avant d’être arrivé à elle ; 
mais et ce qui était agréable 
sur-le-champ, 
et de-tous-côtés (absolument) 
ce qui était profitable 
pour cela (pour le plaisir), 
cela fut établi (regardé comme) 
et beau et avantageux. [dieux 
D'autre part aucune crainte des 
ou (ni) aucune loi des hommes 
n'écartait (ne retenait) eur, 
d'un côté jugeant 
être à un degré égal [les dieux, 
et d’honorer et de ne pas honorer 
par suite du voir (en voyant) 
tous périssant également, 
de l’autre côté personne 
ne présumant 
devoir subir le châtiment 
de ses fautes 
ayant vécu 
jusqu’à ce que jugement 
avoir lieu (eût lieu), 
mais celui 
déjà voté (prononcé)-contre eux 
beaucoup plus gran 
être suspendu-au-d@us d'eux, 
lequel avant d'être ( fût) tombé 
être raisonnable [sur eux, 
de jouir en quelque chose 
de la vie. 

LIV. Les Athéniens : 
ayant rencontré (étant en butte à) 
un tel malheur d’une part 
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οντο, ἀνθρώπων τε ἔνδον θνῃσχόντων χαὶ γῆς ἔξω 
δῃουμένης. Ἔν δὲ τῷ χαχῷ, οἷα εἰχὸς, ἀνεμνήσθησαν χαὶ 
τοῦδε τοῦ ἔπους φάσχοντες οἱ πρεσθύτεροι πάλαι ἄδεσθαι, 
« ἥξει Δωριαχὸς πόλεμος χαὶ λοιμὸς ἅμ᾽ αὐτῷ. » ᾿Εγένετο 
μὲν οὖν ἔρις τοῖς ἀνθρώποις μὴ λοιμὸν ὠνομάσθαι ἐν τῷ ἔπει 
ὑπὸ τῶν παλαιῶν, ἀλλὰ λιμὸν, ἐνίκησε δὲ ἐπὶ τοῦ παρόντος 
εἰκότως λοιμὸν εἰρῆσθαι " οἱ γὰρ ἄνθρωποι πρὸς ἃ ἔπασχον 
τὴν μνήμην ἐποιοῦντο. Ἢν δέ γε οἶμαί ποτε ἄλλος πόλεμος 
χαταλάδῃ Δωριχὸς τοῦδε ὕστερος χαὶ ξυμόῇ Taie λιμὸν, 
χατὰ τὸ εἰκὸς οὕτως σονται. | Μνήμη ÔE ἐγένετο χαὶ τοῦ 
Λαχεδαιμονίων χρηστηρίου τοῖς εἰδόσιν, ὅτε ἐπερωτῶσιν 
αὐτοῖς τὸν θεὸν εἰ χρὴ πολεμεῖν ἀνεῖλε 1 εν χράτος πολε-- 

μοῦσι νύκην ἔσεσθαι, χαὶ αὐτὸς ἔφη ξυλλήψεσθαι. Περὶ μὲν ) 

’ + \ g “ Ψ οὖν τοῦ χρηστηρίου τὰ γιγνόμενα ἤιχαζον ? ὁμοῖα εἶναι, 
ἐσόεδληχότων δὲ τῶν ἸΠελοποννησίων ἡ νόσος ἤρξατο εὐθύς " 

au dedans la mortalité, au dehors la dévastation. Dans le mal- 
heur, selon l’usage, on se rappela une prédiction que les vieillards 
prétendaient avoir été chantée jadis : 

Viendra la guerre dorienne et la peste avec elle. 

À ce sujet, il s’éleva une contestation; quelques-uns soute- 
naient que, dans ce vers, il y avait anciennement, non pas la 

peste, mais la famine. Cependant le premier de ces mots préva- 

lut, comme de raison, à cause de la circonstance : les hommes 

mettaient leurs souvenirs en harmonie avec leurs maux. Mais 

que jamais il s'allume une nouvelle guerre dorienne, accompa- 

gnée de famine, on ne manquera pas, je pense, de préférer 

l'autre lecogg Les gens qui en avaient connaissance se rappe- 

laient 2 op rendu aux Lacédémoniens par le dieu de 

Delphes, lorsque, interrogé par eux sur l'opportunité de Ja 

guerre, il avait répondu que, s'ils la faisaient à outrance, ils au- 

raient la victoire et que lui-même les seconderait. C’est ainsi 

qu'on cherchait à faire concorder l’oracle avec les événements. 

Au reste la maladie commença immédiatement après l'entrée des 
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ἐπιέζοντο, 
ἀνθρώπων τε 
θνησχόντων ἔνδον 
χαὶ γῆς 
δηουμένης ἔξω. 
Ἔν δὲ τῷ χαχῷ, 
ἀνεμνήσθησαν χαὶ, 
οἷα εἰχὸς, 
τοῦδε τοῦ ἔπους, 
οἱ πρεσδύτεροι φάσχοντες 
ἄδεσθαι πάλαι" 
« Πόλεμος Δωριαχὸς ἥξει 
χαὶ λοιμὸς ἅμα αὐτῷ. » 
ἜΒρις μὲν οὖν ἐγένετο 
τοῖς ἀνθρώποις, 
μὴ λοιμὸν 
ὠνομάσθαι ἐν τῷ ἔπει 
ὑπὸ τῶν παλαιῶν,» 
ἀλλὰ λιμὸν, 
ἐπὶ δὲ τοῦ παρόντος 
λοιμὸν εἰρῆσθαι 
ἐνίχησεν εἰχότως " 
οἱ γὰρ ἄνθρωποι 
ἐποιοῦντο τὴν μνήμην 
πρὸς ἃ ἔπασχον. 
Ἢν δέ γέ ποτε 
ἄλλος πόλεμος Δωριχὸς 
ὕστερος τοῦδε 
χαταλάδῃ, 
χαὶ ξυμθῇ 
λιμὸν γενέσθαι, 
χατὰ τὸ εἰχὸς 
ἄσονται οὕτως, 
οἰμαι. 
Μνήμη δὲ ἐγένετο καὶ 
τοῖς εἰδόσι 
τοῦ χρηστηρίου 
Λαχεδαιμονίων, 
ὅτε αὐτοῖς ἐπερωτῶσι τὸν θεὸν 
εἰ χρὴ πολεμεῖν, - 
ἀνεῖλε νίχην ἔσεσθαι 
πολεμοῦσι 
χατὰ χράτος, 
χαὶ ἔφη αὐτὸς ξυλλήψεσθαι. 
Περὶ μὲν οὖν τοῦ χρηστηρίου 
ἤιχαζον τὰ γιγνόμενα 
εἶναι ὁμοῖα " 
τῶν δὲ Πελοποννησίων 
ἐσδεδληχότων, 
à νόσος ἤρξατο εὐθύς" 

étaient pressés (accablés) par lui, 
et les hommes 
mourant au-dedans 
et le territoire 
étant ravagé au-dehors. 
D'autre part dans le malheur, 
ils se rappelèrent aussi, 
comme il était naturel, 
ce vers-Ci, 
les plus vieux disant 
lui être chanté autrefois : 
« Une guerre dorienne viendra 
et une peste avec elle. » 
Or donc une discussion eut-lieu 
entre les hommes, 
non pas la peste 
avoir été nommée dans le vers 
par les anciens, 
mais la famine, 
toutefois dans le présent 
la peste avoir été dite 
prévalut naturellement ; 
car les hommes {souvenir 
se faisaient (arrangeaient, leur 
d’après les maux qu'ils souffraient. 
Mais certes si un jour 
une autre guerre dorienne 
postérieure à celle-ci 
survient, 
et qu’il arrive-en-même-temps 
une famine avoir-lieu, 
selon la vraisemblance 
ils chanteront ainsi, 
je crois. 
D'ailleurs mention fut faite aussi 
par ceux qui le savaient 
de l’oracle 
des Lacédémoniens, 
quand à eux interrogeant le dieu 
s’il faut(s’il fallait) faire-la-guerre, 
il répondit victoire devoir être 
à eux combattant 
de toutes leurs forces, 
et dit lui-même devoir Les aider. 
D'une part donc au sujet de l’oracle 
ils conjecturaient ce qui arrivait 
être conforme ἃ l’oracle ; 
d’autre part les Péloponnésiens 
ayant fait-invasion, 
la maladie commença aussitôt; 
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᾿ 

χα ἰἐεῦ y ΤΤελοπόννησον οὐχ ἐσῆλθεν, ὅ τι χαὶ ἄξιον εἰπεῖν, 

ἐενείματο ὃς ᾿Αθήνας μὲν μάλιστα, ἔπειτα δὲ χαὶ τῶν ἄλλων 

Fo τὰ πολυανθρωπότατα. Ταῦτα μὲν τὰ χατὰ τὴν νόσον 

γενόμενα. 
sf 

VII. PORTRAIT DE PÉRICLÉS. 
(Liv. II, 2 65.) 

LXV. Τοιαῦτα ὁ ΤΙεριχλῆς λέγων ἐπειρᾶτο τοὺς ᾿Αθηναίους 

τῆς τε ἐπ᾽ αὐτὸν ὀργῆς παραλύειν χαὶ ἀπὸ τῶν παρόντων 

δεινῶν ἀπάγειν τὴν γνώμην. Οἱ δὲ δημοσίᾳ μὲν τοῖς λόγοις 

ἀνεπείθοντο χαὶ οὔτε πρὸς τοὺς Λαχεδαιμονίους ἔτι ἔπεμπον 

ἔς τε τὸν πόλεμον μᾶλλον ὥρμηντο, ἰδίᾳ dE τοῖς παθήμασιν 

λυποῦντο, ὁ μὲν δῆμος ὅτι ἀπ’ ἐλασσόνων ὁρμώμενος 

ἐστέρητο χαὶ τούτων, οἱ δὲ δυνατοὶ χαλὰ χτήματα χατὰ τὴν 

χώραν οἰκοδομίαις τε χαὶ πολυτελέσι χατασχευαῖς ἀπολωλε-- 

= OO «ἡ m LR] D 
« OO O7 ογ 6 ms γιστον, πόλεμον ἀντ᾽ εἰρήνης ἔχοντες. Οὐ 

Péloponnésiens en Attique; elle n’attaqua pas le Péloponnèse, 
au moins d'une manière sérieuse; mais elle désola principale- 
ment Athènes et les endroits de l’Attique les plus peuplés. Telles 
furent les particularités relatives à la peste. 

VI 

LXV. Telles étaient les paroles par lesquelles Périclès cher- 
chait à désarmer le courroux des Athéniens et à détourner leurs 
esprits des calamités présentes. Le peuple céda à ses discours 
et, renonçant à toute nouvelle ambassade auprès des Lacédé- 
moniens, se passionna plus que jamais pour la guerre. Mais les 
particuliers ne pouvaient prendre leur parti de leur état de 
malaise. Le pauvre s’affigeait d’être privé du peu qu'il possé- 
daït; les riches d’avoir perdu leurs superbes domaïînes, leurs 

maisons, leurs meubles somptueux; tous d’avoir la guerre au 
lieu de la paix. L'irritation ne s’apaisa que lorsqu'on eut mis 
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χαὶ οὐχ ἐσῆλθε μὲν 
ἐς Πελοπόννησον, 
ὅ τι 
ἄξιον χαὶ εἰπεῖν, 
ἐπενείματο δὲ 
᾿Αθήνας μὲν μάλιστα, 
ἔπειτα δὲ 
χαὶ τῶν ἄλλων χωρίων 
τὰ πολυανθρωπότατα. 
Τὰ γενόμενα 
χατὰ τὴν νόσον. 
ταῦτα μὲν. 
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et elle n’entra pas à la vérité 
dans le Péloponnèse, 
en quelque chose qui soit 
valant la peine aussi de Le dire, 
mais elle ravagea 
d'une part Athènes surtout, 
d'autre part ensuite 
aussi des autres pays 
les plus populeux. 
Les choses qui-arrivèrent 
pendant la maladie 
sont celles-là certes. 

VII. PORTRAIT DE PÉRICLÉS. 

LXV. Ὁ Περιχλῇς 
λέγων τοιαῦτα 
ἐπειρᾶτο 
παραλύειν τε 
τοὺς ᾿Αθηναίους 
τῆς ὀργῆς ἐπὶ αὐτὸν 
χαὶ ἀπάγειν τὴν γνώμην 
ἀπὸ τῶν δεινῶν παρόντων. 
Οἱ δὲ δημοσίᾳ μὲν 
ἀνεπείθοντο τοῖς λόγοις, 
χαὶ οὔτε ἔπεμπον ἔτι 
πρὸς τοὺς Λαχεδαιμονίους, 
ὥρμηντό τε μᾶλλον 
ἐς τὸν πόλεμον, 
ἰδία δὲ 
ἔλυποῦντο 

. τοῖς παθήμασιν, 
᾿ ὁ μὲν δῆμος ὃ 

\/ 
Or, } 

τι ὁρμώμενος 
ἀπὸ ἐλασσόνων 
ἐστέρητο 
χαὶ τούτων, 
οἱ δὲ δυνατοὶ 
ἀπολωλεχότες 

χτήματα 
χατὰ τὴν χώραν 
χαλὰ οἰχοδομίαις TE 
χαὶ χατασχευαῖς πολυτελέσι, 
τὸ δὲ μέγιστον, 
ἔχοντες πόλεμον 
ἀντὶ εἰρήνης. 
Οὐ μέντοι 
οὗ ξύμπαντες 

LXV. Périclès 
disant de telles paroles 
s’efforçait 
et de détacher (faire revenir) 
les Athéniens 
de la colère contre lui 
et de détourner leur pensée 
des maux présents. 
Or eux en-public d’une part 
étaient persuadés par ses discours, 
et n’envoyaient plus de députés 
vers les Lacédémoniens, 
et se portaient davantage 
à la guerre, 
d'autre part en-particulier 
ils étaient affligés 
de leurs souffrances, 
le peuple d’un côté 
parce que partant 
de ressources plus petites 
il avait été dépouillé 
même de ces ressources, 
les puissants d’un autre eûté 
ayant (parce qu'ils avaient) perdu 
des possessions 
dans la campagne 
belles et par des constructions 
et par des installations coûteuses, 
etce qui élaitle plus grand chagrin 
ayant(parce qu'ils avaient)la guerre 
au-lieu-de la paix. 
Ni certes 
les ciloyens tous-ensemble 
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μέντοι πρότερόν γε οἱ ξύμπαντες ἐπαύσαντο ἐν ὀργῇ “χοντὲς 

αὐτὸν πρὶν ἐζημίωσαν χρήμασιν. Ὕστερον δ᾽ αὖθις οὐ πολλῷ, 

ὅπερ φιλεῖ ὅμιλος ποιεῖν, στρατηγὸν εἵλοντο χαὶ πάντα τὰ 
ι ͵ 

πράγματα ἐπέτρεψαν, ὧν μὲν περὶ τὰ οἰκεῖα ἕχαστος ἤλγει 
: 

ἀμόλύτεροι ἤδη ὄντες. ὧν δὲ ἡ ξύμπασα πόλις προσεδεῖτο LA ) ἢ φὺμ 

πλείστου ἄξιον νομίζοντες εἶναι. Ὅσον τε γὰρ χρόνον προύστη 

τῆς πόλεως ἐν τῇ εἰρήνῃ, μετρίως ἐξηγεῖτο χαὶ ἀσφαλῶς διεφύ-- 
ἡ 

λαξεν αὐτὴν, χαὶ ἐγένετο ἐπ᾽ ἐχείνου μεγίστη, ἐπεί τε ὁ πόλεμος 
3 , ε δὲ 1 PR 17e = A A δύ 9 χατέστη, ὁ δὲ φαίνεται χαὶ ἐν τούτῳ προγνοὺς τὴν δύναμιν “. 

᾿Επεδίω δὲ δύο ἔτη at μῆνας ἕξ " χαὶ ἐπειδὴ ἀπέθανεν, ἐπὶ 

πλέον ἔτι ἐγνώσθη ᾿ πρόνοια αὐτοῦ ἐς τὸν πόλεμον. O μὲν 

γὰρ ἡσυχάζοντάς τε χαὶ τὸ ναυτικὸν θεραπεύοντας χαὶ ἀρχὴν 

μὴ ἐπιχτωμένους ἐν τῷ πολέμῳ μηδὲ τῇ πόλει χινδυνεύοντας * 
Len neotéozoûaz * où SE τον , ; FPS ENS ἔφη περιέσεσθαι * οἱ ÔE ταῦτα TE πᾶντα ἐς TOUVEAY τίον ἐπραξαν 

͵ 

χαὶ ἄλλα ἔξω τοῦ πολέμου δοχοῦντα εἶναι ὁ χατὰ τὰς ἰδίας 

Périclès à l'amende; inais bientôt, par une inconséquence na- 

turelle à la multitude, on le réélut général et on lui confia le 

pouvoir suprême. C’est que les douleurs particulières commen- 

çaient à s’amortir et qu’on le regardait comme le seul homme 

capable de faire face aux nécessités publiques. Tout le temps 

qu'il fut à la tête des affaires, durant la paix, il gouverna avec 

modération, pourvut à la sûreté de l’État et le fit parvenir au 

faîte de la puissance: quand la guerre éclata, ce fut encore lui 

qui révéla aux Athéniens le secret de leurs forces. Il survécut 

deux ans et demi. Sa mort fit voir plus clairement encore la 

justesse de ses calculs. Il avait dit aux Athéniens que, s'ils res- 

taient en repos et se contentaient de soigner leur marine, sans 

chercher à étendre leur empire pendant la guerre et sans expoc- 

ser l'existence de la république, ils finiraient par triompher. 

Sur tous ces points, ils firent exactement l'inverse. Pour satis- 

faire des ambitions et des cupidités privées, ils formèrent, en 
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ἐπαύσαντο 
ἔχοντες αὐτὸν ἐν ὀργῇ 
πρότερόν γε 
πρὶν ἐζημίωσαν 
πον. 
Οὐ δὲ πολλῷ ὕστερον, 
ὅπερ ὅμιλος 
φιλεῖ ποιεῖν, 
“εἵλοντο αὖθις στρατηγὸν, 
χαὶ ἐπέτρεψαν 
πάντα τὰ πράγματα, 
ὄντες μὲν ἤδη ἀμόλύτεροι, 
ὧν ἕχαστος 
ἤλγει 
περὶ τὰ οἰκχεῖα, 
νομίζοντες δὲ 
εἶναι ἄξιον πλείστον 
ὧν ἡ πόλις 
ξύμπασα 
προσεδεῖτο. 
Ὅσον τε γὰρ χρόνον 
προύστη τῆς πόλεως 
ἐν τῇ εἰρήνη, 
ἐξηγεῖτο μετρίως 
χαὶ διεφύλαξεν αὐτὴν ἀσφαλῶς, 
'χαὶ ἐγένετο μεγίστη ἐπὶ ἐχείνον * 
ἐπεί τε ὁ πόλεμος ᾿ 
χατέστη, 
ὁ δὲ φαίνεται 
χαὶ ἐν τούτῳ 
προγνοὺς τὴν δύναμιν. 
᾿Ἐπεδίω δὲ 
δύο ἔτη χαὶ ἕξ μῆνας * 
χαὶ ἐπειδὴ ἀπέθανεν, 
À πρόνοια αὐτοῦ ἐς τὸν πόλεμον 
ἐγνώσθη ἐπὶ πλέον ἔτι. 
Ὁ μὲν γὰρ ἔφη 
περιέσεσθαι 
ἡσυχάζοντάς τε 
χαὶ θεραπεύοντας τὸ ναυτιχὸν 
χαὶ μὴ ἐπιχτωμένους 
ἀρχὴν 
ἐν τῷ πολέμῳ 
μηδὲ χινδυνεύοντας 
Th πόλει" 
οἱ δὲ ἔπραξάν τε 
πάντα ταῦτα 
ἐς τὸ ἐναντίον 
χαὶ ἐπολίτευσαν ἄλλα 
δοχοῦντα 
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ne cessèrent 
ayant (de traiter) lui avec colère 
précédemment au moins 
avant qu'ils l’eussent puni 
par de l'argent (par une amende). 
Mais non beaucoup après, 
ce que la multitude 
aime à (a coutume de) faire, 
ils l’élurent de nouveau stratège 
et lui remirent 
toutes les affaires, [sés 
étant d’une part déjà plus émous- 
au sujet des choses dont chacun 
était-affligé (ques, 
concernant ses affaires domesti- 
d'autre part pensant 
lui être digne du plus grand cas, 
pour les choses dont la ville 
tout-entière 
avait-besoin. 
Car et tout le temps que 
il fut-à-la-tête-de la ville 
pendant la paix, 
il La gouvernait modérément 
et il conserva elle en-sûreté, 
et elle devint très-grande sous lui ; 
et quand la guerre 
fut établie (eut lieu), 
lui certes est-évident 
encore dans cette guerre , 
ayant prévu la force de l'Etat. 
Or il vécut-encore 
deux ans et six mois ; 
et après qu'il fut mort, 
la prévoyance de lui pourla guerre 
fut connue davantage encore. 
Car lui d’une part disait 
eux devoir être-supérieurs 
et demeurant-tranquilles, 
et soignant la marine 
et n’acquérant-pas-en-plus 
de l'empire 
dans (pendant) la guerre 
ni ne courant-pas-de-risque 
du-côté-de la ville ; 
eux d’autre part et firent 
toutes ces choses 
dans le sens contraire [tres 

et en administrèrent (firent) d'au 
paraissant 
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φιλοτιμίας χαὶ ἴδια χέρδη χαχῶς ἔς τε σφᾶς αὐτοὺς χαὶ Τοὺς 
" 

A ξυμμάχους ἐπολίτευσαν, ἃ χατορθούμενα μὲν τοῖς ἰδιώταυς 
ΣῈ A L'ame A - ΣῊ ARE Δ᾽ ΡΝ ,ὕ 2 A τιμὴ χαὶ ὠφελία μᾶλλον ἦν, σφαλέντα δὲ τῇ πόλει ἐς τὸν 

πόλεμον βλάδη χαθίστατο. Αἴτιον δ᾽ ἦν ὅτι ἐχεῖνος μὲν 
A A “ ᾽ ’ ἘΞ ΕΟ. À L δυνατὸς ὧν τῷ TE ἀξιώματι χαὶ τῇ γνώμῃ, χρημάτων TE 

Ω 1 

. A 

διαφανῶς ἀδωρότατος γενόμενος, χατεῖχε τὸ πλῆθος ἐλευ-- 

θέρως, χαὶ οὐχ ἤγετο μᾶλλον ὑπ’ αὐτοῦ À αὐτὸς ἦγε, διὰ τὸ 
A ’ LL , 5 ’ A sf 

μὴ χτώμενος ἐξ οὐ προσηχόντων τὴν δύναμιν πρὸς ἡδονήν τι 
? 

λέγειν, ἀλλ᾽ ἔχων ἐπ’ ἀξιώσει χαὶ πρὸς ὀργήν TL ἀντειπεῖν. γξιν; χ ἱ 

Ὁπότε γοῦν αἴσθοιτό. τι αὐτοὺς παρὰ χαιρὸν ὕδρει θαδ-- 

σοῦντας, λέγων χατέπλησσεν ἐπὶ τὸ φοόεῖσθαι, χαὶ δεδιότας 
A αὖ ἀλόγως ἀντιχαθίστη πάλιν ἐπὶ τὸ θαρσεῖν " ἐγίγνετό τέ 

A 

τοῦ πρώτου ἀνδρὸς 

ἀρχή. Οὐδὲ ὕστερον, ἴσοι αὐτοὶ -μἄλλον πρὸς ἀλλήλους 

“ιν \ » SA ε λόγῳ μὲν δημοχρατία, ἔργῳ ὃ ὑπὸ 

dehors de la guerre, des entreprises non moins funestes pour 

eux que pour leurs alliés. Les succès n’auraient tourné qu'au 

profit et à l'honneur de quelques individus, tandis que les revers 

entraînaient nécessairement la ruine de l’État. La raison en est 

simple. Grâce à l’élévation de son caractère, à la profondeur de 

ses vues, à son désintéressement sans bornes, Périclès exerçait 

sur Athènes un incontestable ascendant. Il restait libre tout en 

dirigeant la multitude. Ne devant son crédit qu'à des moyens 

honnêtes, il n’avait pas besoin de flatter les passions populaires; 

sa considération personnelle lui permettait de les braver avec 

autorité. Voyait-il les Athéniens se livrer à une audace intem- 

pestive, il les terrifiait par sa parole; étaient-ils abattus sans 

motif, il avait l’art de les ranimer. En un mot la démocratie 

subsistait de nom; mais en réalité c'était le gouvernement du 

premier citoyen. Ceux qui lui succédèrent, n’ayant pas la même 
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εἶναι ἔξω 
τοῦ πολέμου 
χατὰ τὰς φιλοτιμίας ἰδίας 
χαὶ χέρδη ἴδια 
χαχῶς ἔς τε σφᾶς αὐτοὺς 
va rode ÉVHHAXONE, 

χατορθούμενα μὲν 
ἦν ἄλλον ΝΣ 
τιμὴ χαὶ ὠφελία 
τοῖς ἰδιώταις, 
σφαλέντα δὲ 
χαθίστατο 
λάθη τῇ πόλει 
ς τὸν πόλεμον. 
Ἢν δὲ αἴτιον, 
ὅτι ἐχεῖνος μὲν 
ὧν δυνατὸς , 
τῷ τε ἀξιώματι χαὶ τῇ γνώμῃ, 
γενόμενός τε διαφανῶς 
ἀδωρότατος 
χρημάτων, 
χατεῖχε τὸ πλῆθος 
ἐλευθέρως, 
χαὶ οὐχ ἤγετο ὑπὸ αὐτοῦ 
μᾶλλον À αὐτὸς ἦγε, 
διὰ τὸ 
μὴ λέγειν τι 
πρὸς ἡδονὴν 
χτώμενος 
τὴν δύναμιν 
ἐξ οὐ προσηχόντων, 
ἀλλὰ ἔχων ἐπὶ ἀξιώσει 
ἀντειπεῖν τι 
χαὶ πρὸς ὀργήν. 
Ὃπότε γοῦν αἴσθοιτο αὐτοὺς 
θαρσοῦντάς τι 
ὕόδρει 
παρὰ καιρὸν, 
λέγων χατέπλησσεν 
ἐπὶ τὸ φοῦδεῖσθαι, 
και QU 

ἀντιχαθίστη πάλιν 
ἐπὶ τὸ θαρσεῖν 
δεδιότας ἀλόγως * 
ἐγίγνετό τε λόγῳ μὲν 
δημοχρατία, 
ἔργῳ δὲ ἀρχὴ 
ὑπὸ τοῦ πρώτον ἀνδρός. 
Οἱ δὲ ὕστερον, 
ὄντες αὐτοὶ μᾶλλον ἴσοι 

être en-dehors-de (étrangères à) 
la guerre 
en-vue-des ambitions privées 
et des gains privés, 
mal et envers eux-mêmes 
et envers les alliés, 
choses qui d'une part réussissant 
étaient (auraient été) plutôt 
honneur et utilité 
aux particuliers, 
d'autre part ayant échoué 
devenaient 
un dommage fait à la ville 
pour la guerre. 
Or ceci en était cause, 
que celui-là (Périclès) d’une part 
étant puissant 
et par sa dignité et par sa sagesse, 
et ayant été manifestement 
le plus-incapable-de-recevoir-des- 
d'argent, [présents 
contenait la multitude 
par-des-moyens-libéraux, 
et n’était pas conduit par elle 
plus que lui-même ne la conduisait, 
à-cause-de ceci 
ne pas dire quelque chose 
en-vue-du plaisir du peuple 
en cherchant à acquérir 
la puissance {bles, 
à l’aide de moyens non convena- 
mais pouvantà-cause-de sa dignité 
contredire en quelque chose 
même avec colère. 
Quand donc il remarquait eux 
étant-audacieux en quelque chose 
avec insolence 
contre le temps (mal à propos), 
en parlant il Les abattait 
jusqu’à être effrayés, 
et derechef 
il relevait de-nouveau 
vers le avoir-confiance 
eux craignant sans-raisOn ; 
et c'était de nom à la vérité 
une démocratie, 
mais de fait une autorité-absolue 
sous le premier homme. [près lui) 
D'autre part ceux de plus tard (d’a- 
étant eux-mêmes plus égaux 
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L4 

ὄντες, χαὶ ὀρεγόμενοι τοῦ πρῶτος ἕχαστος γίγνεσθαι, ἐτράποντο 

228" ἡδονὰς τῷ δήμῳ χαὶ τὰ πράγματα ἐνδιδόναι. ᾿ΕΖ ὧν 

ἄλλα τε πολλὰ, ὡς ἐν μεγάλῃ πόλει χαὶ ἀρχὴν ἐχούσῃ, 

ἡμαρτήθη χαὶ ὁ ἐξ. Σιχελίαν πλοῦς, ὃς οὐ τοσοῦτον γνώμης Je LE x M NÉE 6) 96 PA 

ἁμάρτημα ἦν πρὸς οὗς 5 ἐπῇσαν, ὅσον οἱ ἐχπέμψαντες où τὰ 

πρόσφορα τοῖς οἰχομένοις ἐπιγιγνώσχοντες, ἀλλὰ χατὰ τὰς 

ἰδίας διαδολὰς περὶ τῆς τοῦ δήμου προστασίας τά τε ἐν τῷ 
Σ LA στρατοπέδῳ ἀμόλύτερα ἐποίουν χαὶ τὰ περὶ τὴν πόλιν πρῶτον 

ἐν ἀλλήλοις ἐταράχθησαν. Σφαλέντες. δ᾽ ἐν Σιχελίᾳ ἄλλῃ τε 

παρασχευῇ χαὶ τοῦ ναυτιχοῦ τῷ πλείονι μορίῳ, χαὶ χατὰ τὴν 

πόλιν ἤδη ἐν στάσει ὄντες, ὅμως δέχα μὲν ἔτη ἀντεῖχον τοῖς 

τε πρότερον ὑπάρχουσι πολεμίοις, χαὶ τοῖς ἀπὸ Σικελίας μετ᾽ 
ν ἊἝ 

. -ῳ « “Ὁ “Ὁ LA 

αὐτῶν, χαὶ τῶν ξυμμάχων ἔτι τοῖς πλείοσιν ἀφεστηχόσι, 

supériorité et aspirant tous au premier rôle, se mirent à flatter le 

peuple et à lui abandonner la conduite des affaires. De là toutes 

les fautes qu'on peut attendre d’une grande cité placée à la tête 

d’un empire; de là entre autres l’expédition de Sicile : elle 

échoua bien moins par une fausse appréciation des forces enne- 

mies que par l'ignorance de ceux qui Ja décrétèrent, et qui ne 

fournirent pas à l’armée les moyens dont elle avait besoin. 

Uniquement occupés de leurs luttes d’amour-propre ou d’in- 

fluence, ils paralysèrent les opérations et suscitèrent dans 

Athènes des discordes civiles, inconnues jusqu'alors. Cependant, 

même après le désastre de Sicile et l’anéantissement presque 

total de leur flotte, les Athéniens, tout divisés qu'ils étaient entre 

eux, ne laissèrent pas de résister pendant trois années à leurs 

anciens ennemis, renforcés par l’adjonction des Siciliens et de 

leurs propres sujets révoltés pour la plupart, enfin à Cyrus fils 
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πρὸς ἀλλήλους, 
χαὶ ὀρεγόμενοι 
ἕχαστος τοῦ γίγνεσθαι πρῶτος, 
ἐτράποντο 
χαὶ ἐνδιδόναι τὰ πράγματα 

τῷ δήμῳ 
χατὰ ἡδονάς. 
EE ὧν 
ἄλλα τε πολλὰ 
ἡμαρτήθη, 
ς 

ἐν πόλει μεγάλῃ 
χαὶ ἐχούσῃ ἀρχὴν, 
χαὶ ὁ πλοῦς ἐς Σιχελίαν, 
ὃς οὐχ ἣν τοσοῦτον 

ἁμάρτημα γνώμης 
πρὸς οὗς 
ἐπῆσαν, 
ὅσον 
οἱ ἐχπέμψαντες 
οὐχ ἐπιγιγνώσχοντες 
τὰ πρόσφορα 
τοῖς οἰχομένοις, 
ἀλλὰ f 
χατὰ τὰς διαδολὰς ἰδίας 
περὶ τῆς προστασίας τοῦ δήμου 
ἐποίουν τε 
ἀμδλύτερα 
τὰ ἐν τῷ στρατοπέδῳ, 
χαὶ πρῶτον 
ἐταράχθησαν ἐν ἀλλήλοις 
τὰ περὶ τὴν πόλιν. 
Σφαλέντες δὲ ἐν Σιχελία 
ἄλλη τε παρασχευῇ 
χαὶ τῷ πλείονι μορίῳ 
τοῦ ναυτιχοῦ, 
χαὶ ὄντες ἤδη ἐν στάσει: 
χατὰ τὴν πόλιν, 
ὅμως ἀντεῖχον μὲν 
τρία ἔτη 
τοῖς τε πολεμίοις 
ὑπάρχουσι πρότερον 
χαὶ τοῖς ἀπὸ Σιχελίας 
μετὰ αὐτῶν, 
χαὶ ἔτι 
τοῖς πλείοσι 
τῶν ξυμμάχων 
ἀφεστηχόσιν, 
ὕστερόν τε Κύρῳ 
παιδὶ βασιλέως 
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les uns envers les autres, 
et ambitionnant 
chacun le devenir le premier, 
se tournèrent (en vinrent) 
même à livrer les affaires 
au peuple 
selon son plaisir. 
Par suite de quoi 
et d’autres choses nombreuses 
furent faites-fautivement 
comme il arrive 
dans une ville grande 
et qui a la suprématie, 
et l’expédition-navale en Sicile, 
qui n'était pas autant 
une faute de jugement 
relativement aux forces de ceux 
ils allaient [contre lesquels 
qu'une faute de ceux 
qui avaient envoyé 
ne connaissant pas 
les choses utiles 
à ceux qui partaient, 
mais qui 
à-cause-de leurs inimitiés privées 
au-sujet-de la domination du peu- 
et rendaient (ple 
plus émoussées (plus faibles) 
les opérations faites à l'armée, 
et pour la-première-fois 
furent agités-de-troubles entre eux 
danslesa/faires concernantla ville. 
D'autre part ayant échoué enSicile 
et par le reste de leur appareil 
et par la plus grande partie 
de leur marine perdue, 
et étant déjà en sédition 
dans la ville, 
cependant ils résistaient certes 
trois ans 
et aux ennemis 
qui étaient ἃ eux précédemment 
et à ceux venus de Sicile 
avec eux (unis aux premiers), 
et de-plus 
aux plus nombreux 
de leurs alliés 
qui firent-défection, 
et plus tard à Cyrus 
fils duroi 
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Κύρῳ τε Dosepoy βασιλέως παιδὶ προσγενομένῳ, ὃς παρεῖχε 

χρήματα Πελοποννησίοις ἐς τὸ ναυτιχόν " χαὶ οὐ πρότερον 
3 15 "A 5" A 3 Ω LA A “7 \ ἐνέδοσαν ἢ αὐτοὶ ἐν σφίσι χατὰ-τὰς ἰδίας διαφορὰς περιπε- 
σόντες ἐσφάλησαν. Τοσοῦτον τῷ Πεβιιλεῖ ἐπερίσσευσε τότε 
3 ἀφ᾽ ὧν αὐτὸς προέγνω χαὶ πάνυ ἂν ῥᾳδίως Ζεριγενέσθαι τῶν 

ΤΙελοποννησίων αὐτῶν τῷ πολέμῳ. 

VIII. DISCOURS DE PHORMION. 
(Liv. II, 2 89.) 

LXXXIX. « Ὁρῶν ὑμᾶς, ὦ ἄνδρες στρατιῶται, πεφοδη-- 

μένους τὸ πλῆθος τῶν ἐναντίων AE οὐχ. ἀξιῶν τὰ μὴ 

δεινὰ ἐν ὀρρωδίᾳ ἔχειν. Οὗτοι γὰρ πρῶτον μὲν διὰ τὸ προνε- 

νιχῆσθαι ! χαὶ μηδὲ αὐτοὶ οἴεσθαι ὁμοῖοι jy εἶναι, τὸ πλῆθος 

το ἔπειτα ᾧ 

ον σφίσιν 
τῶν νεῶν χαὶ οὐχ ἀπὸ τοῦ ἴσου παρεσχευά 

μάλιστα πιστεύοντες προσέρχονται, ὡς προ 

ἀγδρείοις εἶναι, οὐ δι’ ἄλλο τι θαρσοῦσιν À διὰ τὴν ἐν τῷ 

πεζῷ ἐμπειρίαν τὰ πλείω χατορθοῦντες, χαὶ οἴονται σφίσι χαὶ 

du roi, qui fournit aux Péloponnésiens de l'argent pour leur 

marine. 5115 succombèrent, ce ne fut qu'après s'être épuisés par 

leurs dissensions intestines. Tant Périclès avait la parfaite intel- 

ligence des ressources d’Athènes, qui lui paraissaient assurer 

le triomphe facile de sa patrie sur les Péloponnésiens réduits à 

eux-mêmes ! 

VII 

LXXXIX. « Soldats, le nombre de vos ennemis, je 16 vois, vous 

inspire de l'inquiétude ; aussi vous ai-je convoqués pour dissiper 

une crainte mal fondée. D'abord, c’est à cause de leur première 
défaite et dans le sentiment de leur infériorité, qu’ils ont réumi 

ce grand nombre de navires, au lieu de se mesurer avec nous à 
forces égales. Ensuite, ce qui leur inspire cette confiance auda- 

cieuse, c’est uniquement leur habitude des combats sur terre; 

comme ils y sont ordinairement vainqueurs, ils se figurent que 
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προσγενομένῳ, 
ὃς παρεῖχε χρήματα 
Πελοποννησίοις 
ἐς τὸ ναυτιχόν * 
χαὶ οὐχ ἐνέδοσαν 
πρότερον ἣ αὐτοὶ 
περιπεσόντες ἐν σφίσι 
χατὰ τὰς διαφορὰς ἰδίας 
ἐσφάλησαν. 
Τοσοῦτον τότε 
ἐπερίσσευσε τῷ Περιχλεῖ 
ἀπὸ ὧν 
αὐτὸς προέγνω 
περιγενέσθαι ἂν 
χαὶ πάνυ ῥᾳδίως 
τῶν Πελοποννησίων αὐτῶν 
τῷ πολέμῳ. 
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qui s’adjoignit ἃ leurs ennemis, 
lequel fournissait de l'argent 
aux Péloponnésiens 
pour leur marine ; 
et ils ne cédèrent pas 
avant que eux-mêmes 
s'étant affaissés sur eux-mêmes 
par-suite-de leurs différends privés 
furent renyersés. 
Tant alors 
fut-en-abondance à Périelès 
de ces ressources par lesquelles 
lui-même avait prévu 
eux pouvoir triompher 
même tout à fait facilement 
des Péloponnésiens eux-mêmes 
dans la guerre. [(seuls) 

VIIL DISCOURS DE PHORMION. 

LXXXIX. « Ὁρῶν ὑμᾶς, 
ὦ ἄνδρες στρατιῶται, 
πεφοθημένους τὸ πλῆθος 
τῶν ἐναντίων 
ξυνεχάλεσα, 
οὐχ ἀξιῶν 
ἔχειν ἐν ὀρρωδίᾳ 
τὸ μὴ δεινά." 
Οὗτοι γὰρ πρῶτον μὲν 
διὰ τὸ 
“ππρονενιχῆσθαι 
χαὶ μηδὲ οἴεσθαι αὐτοὶ 
εἶναι ὁμοῖοι ἡμῖν, 
παρεσχευάσαντο 
τὸ πλῆθος τῶν νεῶν 
χαὶ οὐχ ἀπὸ τοῦ ἴσου " 
ἔπειτα, ᾧ πιστεύοντες μάλιστα 
προσέρχονται, 
ὡς προσῆχον σφίσιν 
εἶναι ἀνδρείοις, 
θαρσοῦσιν 
οὐ διά τι ἄλλο 
ἢ χατορθοῦντες 
τὰ πλείω 
διὰ τὴν ἐμπειρίαν 
ἐν τῷ πεζῷ, 
χαὶ οἴονται 
ποιήσειν σφίσι 

MORC. DE THUCYDIDE. 

LXXXIX. « Voyant vous, 
ὃ hommes soldats, 
effrayés de la multitude 
de vos adversaires, 
je vous ai convoqués 
ne trouvant-pas-juste 
vous avoir en épouvante (bles. 
les choses qui ne sont pas terri- 
Car ceux-ci d’une part d’abord 
à-cause-de ceci 
avoir été précédemment-vaincus 
et ne pas croire non-plus eux-mê- 
être égaux à nous, [mes 
ont préparé 
la multitude des vaisseaux 
etnon d’aprèsl’égalité denombre ; 
ensuite, pour ce en quoi se fiant ke 
115 s’avancent, {plus 
comme appartenant à eux 
d'être courageux, 
ils ont-confiance en cela 
non pour quelque autre cause 
que réussissant 
dans la plupart des occasions 
à-cause-de leur expérience 
dans le combat par-terre, 
et ils croient cette expérience 
devoir produire pour eux 

11 
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ἐν τῷ ναυτιχῷ ποιήσειν τὸ αὐτό. Τὸ δ᾽ ἐχ τοῦ διχαίου ἡμῖν 

μᾶλλον νῦν περιέσται, εἴπερ χαὶ τούτοις ἐν ἐχείνῳ, ἐπεὶ 

εὐψυχίᾳ γε οὐδὲν προφέρουσι, τῷ dE ἑχάτεροι ἐμπειρότεροε 

εἶναι θρασύτεροί ἐσμεν. Λαχεδαιμόνιοί τε ἡγούμενοι τῶν 

ξυμμάχων διὰ τὴν σφετέραν δόξαν ἄχκοντας προσάγουσι τοὺς 

πολλοὺς ἐς τὸν χίνδυνον, ἐπεὶ οὐχ ἄν ποτε ἐπεχείρησαν ἧσση-- 

θέντες παρὰ πολὺ αὖθις ναυμαχεῖν. Μὴ δὴ αὐτῶν τὴν τόλμαν 

δείσητε. Πολὺ dE ὑμεῖς ἐχείνοις πλέω Me παρέχετε Ha 
ὶ 

πιστότερον χατά τε τὸ προνενιχηχέναι χαὶ ὅτι οὐχ ἂν ἡγοῦνται 

"ἢ μέλλοντάς τι ἄξιον τοῦ παρὰ πολὺ πράξειν ἀνθίστασθαι ΡῈ = Ξ 

ἡμᾶς. ᾿Αντίπαλοι μὲν γὰρ οἱ πλείους, ὥσπερ. οὗτοι, τῇ δυνά-- 

per τὸ πλέον πίσυνοι ἢ τῇ γνώμῃ ἐπέρχονται οἱ δ᾽ ἐχ πολλῷ 

ὑποδεεστέρων χαὶ ἅμα οὐχ ἀναγχαζόμενοι, μέγα W τῆς δια- 

γοίας τὸ βέόαιον ἔχοντες ἀντιτολμῶσιν. “A λογιζόμενοι 

sur mer il en sera de même. Mais ici c’est à nous 4 Δρρατγίϊθηΐ 

l'avantage, s’il est vrai que sur terre 1] leur soit acquis. Nous ne 

leur cédons point en bravoure, et l’audace est toujours en pro- 

portion de l’expérience. Les Lacédémoniens, qui n’ont en vue 

que leur propre gloire, mènent au combat leurs alliés pour la 

plupart malgré eux. Autrement ils ne reviendraient pas d’eux- 

mêmes à la charge après une si rude défaite. Ne redoutez point 

leur valeur. C’est vous qui leur inspirez une terreur bien plus 

forte et plus motivée, soit à cause de votre première victoire, 

soit par la pensée que vous n’accepteriez pas la bataille si vous 

n’étiez résolus à montrer un courage qui compense l’inféricrité 

du nombre. À la guerre, on cherche communément à s'assurer 

l'avantage du nombre plutôt que de la valeur. Il n’y a que les 

braves qui, malgré leur infériorité numérique, résistent sans y 

être forcés. Cette remarque n’échappe point à nos adversaires. 
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τὸ αὐτὸ 
χαὶ ἐν τῷ ναυτιχῷ. 
Τὸ δὲ περιέσται 
ἡμῖν μᾶλλον νῦν 
Ex τοῦ δικαίου, 
εἴπερ καὶ τούτοις 
ἐν ἐχείνῳ, 
ἐπεὶ προφέρουσιν οὐδὲν 
εὐψυχίᾳ γε, 
ἐσμὲν δὲ 
θρασύτεροι 
ἑχάτεροι 
τῷ εἶναι ἐμπειρότεροι. 
Λαχεδαιμόνιοί τε 
ἡγούμενο: τῶν ξυμμάχων 
διὰ τὴν σφέτεραν δόξαν 
προσάγουσιν 
ἐς τὸν χίνδυνον, 
τοὺς πολλοὺς ἄχοντας, 
ἐπεὶ ἡσσηθέντες 
παρὰ πολὺ ' 
οὔ ποτε ἐπεχείρησαν ἂν 
ναυμαχεῖν αὖθις. 
Μὴ δὴ δείσητε 
τὴν τόλμαν αὐτῶν. 
Ὑμεῖς δὲ παρέχετε ἐχείνοις 
φόδον πολὺ πλέω 
χαὶ πιστότερον, 
χατά τε τὸ 
προνενιχηχέναι 
χαὶ ὅτι οὐχ ἡγοῦνται 
ἡμᾶς ἀνθίστασθαι ἂν, 
μὴ μέλλοντας πράξειν 
τι ἄξιον 
rs a el 
0 γὰρ πλείους 
” métis 
ἐπέρχονται, 
σπερ οὗτοι, 

πίσυνοι τῇ δυνάμει 
τὸ πλέον ἢ τῇ γνώμῃ᾽ 
οἱ δὲ 
ἐχ πολλῷ ὑποδεεστέρων, 
χαὶ ἅμα 
οὐχ ἀναγχαζόμενοι, 
ἔχοντές 
τι μέγα 
τὸ βέδαιον τῆς διανοίας 
ἀντιτολμῶσιν. 
‘A λογιζόμενοι 

le même effet 
même dans le combat naval. [plus 
Mais ceci (cet avantage) sera-en- 
à nous plutôt maintenant 
d’après la justice, 
s’il est aussi à ceux-ci 
dans cela (dans le combat deterre), 
puisqu'ils ne sont-supérieurs en 
par le courage du moins, {rien 
mais que nous sommes 
plus hardis dans notre élément 
les-uns-et-les-autres 
par le être plus expérimentés. 
Et les Lacédémoniens 
commandant leurs alliés 
en-vue-de leur propre gloire, 
les amènent 
au danger, 
la plupart malgré-eux, 
puisque ayant été vaincus 
de beaucoup [sayé 
jamaisils(lesalliés) n’auraient es- 
de combattre-sur-mer de-nou- 
Ne craignez donc pas (veau. 
l'audace d’eux. 
Mais vous, vous causez à eux 
une crainte beaucoup plus grande 
et plus fondée, 
et à-cause du 
avoir vaincu-précédemment 
et parce qu'ils ne pensent pas 
nous devoir résister, [faire 
ne devant (si nous ne devions) pas 
quelque chose de digne 
du étre inférieurs de beaucoup. 
Car d’un côté la plupart 
étant ennemis 
marchent-contre l'ennemi, 
comme ceux-ci, 
confiants en leur force  [rage); 
plus qu'en leur sentiment (cou- 
mais ceux qui marchent contre lui 
avec des moyens beaucoup plus 
et en-même-temps [faibles 
n'étant pas forcés, | + 
ayant {point élevé) 
en quelque-chose de grand (à un 
la fermeté de la résolution 
osent-résister. 
Choses auxquelles réfléchissant 
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οὗτοι τῷ οὐχ ξἰκότι πλέον πεφόδηνται ἡμᾶς À τῇ χατὰ λόγον 
» παρασχευῇ. ἸΤολλὰ dE χαὶ στρατόπεδα ἤδη ἔπεσεν ὑπ᾽ ἐλασ-- 

σ σόνων τῇ ἀπειρίᾳ, ἔστι dE ἃ nai τῇ ἀτολμίᾳ - ὧν οὐδετέρου 

, £ “ 

« Τὸν dE ἀγῶνα οὐχ ἐν τῷ χόλπῳ ! ἐχὼν εἶναι ποιήσομαι 
ῃ 

\ μή > S A 

ἐσπλεύσομαι ἐς αὐτόν. “Op γὰρ ὅτι πρὸς πολλὰς ναῦς 
, QU é ἀνεπιστήμονας ὀλίγαις ναυσὶν ἐμπείροις χαὶ ἄμεινον πλεούσαις 

ἡ στενοχωρία οὐ ξυμφέρει. Οὔτε γὰρ ἂν ἐπιπλεύσειέ τις ὡς 

χρὴ ἐς ἐμόολὴν μὴ ἔχων τὴν πρόσοψιν τῶν πολεμίων ἐκ 

πολλοῦ, οὔτε ἂν ἀποχωρήσειεν ἐν δέοντι πιεζόμενος" διέχπλοι 

, ἅπερ νεῶν ἄμεινον πλεουσῶν 
ΝΣ s 

ἔργα ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἀνάγχη ἂν εἴη τὴν ναυμαχίαν πεζομαχίαν 

χαθίστασθαι, χαὶ ἐν τούτῳ αἱ πλείους νῆες χρείσσους γίγνονται. 

Τούτων μὲν οὖν ἐγὼ ἕξω τὴν πρόνοιαν χατὰ τὸ δυνατόν " 

IIS sont plus effrayés de notre attitude imprévue qu'ils ne le se- 

raient d’un armement moins disproportionné. Que de fois n’a-t- 

on pas vu des armées plier devant des forces comparativement 

moindres, par défaut de tactique ou de valeur! À ce double 

égard, nous sommes sans inquiétude. 

« À moins d’absolue nécessité, je n’engagerai pas le combat 

dans le golfe; je me garderai même d’y entrer. A des vaisseaux 

peu nombreux, mais exercés et agiles, ayant affaire à une flotte 

considérable et peu habile à la manœuvre, une mer rétrécie 

n’est pas ce qui convient. Faute d’espace et de perspective, on 

ne peut ni heurter de l'avant, ni reculer à propos si l’on est 

serré de trop près, ni faire des trouées ou virer de bord, évolu- 

tions qui supposent des vaisseaux fins marcheurs. Le combat 

naval se transforme alors en une lutte de pied ferme; et, dans 

ce cas, l'avantage est au plus grand nombre. C’est mon affaire à 

moi d'y pourvoir autant que possible. Quant à vous, demeunrez 



DISCOURS DE PHORMION. 

οὗτοι πεφόθηνται ἡμᾶς 
τῷ οὐχ εἰχότι 
πλέον ἢ 
τῇ παρασχενῇ 
χατὰ λόγον. 
Πολλὰ δὲ χαὶ στρατόπεδα 
ἔπεσεν ἤδη 
ὑπὸ ἐλασσόνων 
τῇ ἀπειρία, 
ἔστι δὲ χαὶ 
ἃ 
τῇ ἀτολμίᾳ " 
ὧν ἡμεῖς νῦν 
μετέχομεν 
οὐδετέρου. 

« Οὐ ποιήσομαι δὲ 
εἶναι ἑχὼν 
τὸν ἀγῶνα ἐν τῷ χόλπῳ 
οὐδὲ ἐσπλεύσομαι 
ἐς αὐτόν. 
Ὁρῷ γὰρ 
ὅτι ἡ στενοχωρία 
οὐ ξυμφέρει 
ναυσὶν ὀλίγαις 
ἐμπείροις χαὶ πλεούσαις ἄμεινον 
πρὸς πολλὰς ναῦς 
ἀνεπιστήμονας. 
Οὔτε γάρ τις 
ἐπιπλεύσειε 
ὡς χρὴ ἐς ἐμδολὴν 
μὴ ἔχων ἐχ πολλοῦ, 
τὴν πρόσοψιν τῶν πολεμίων, 
οὔτε ἀποχωρήσειεν ἂν 
ἐν ét 
πιεζόμενος " 
διέχπλοι τε 
οὐχ εἰσίν, 
οὐδὲ ἀναστροφαὶ, 
ἄπερ ἐστὶν ἔργα 
νεῶν πλεουσῶν ἄμεινον, 
ἀλλὰ ἀνάγχη εἴη ἂν 
τὴν ναυμαχίαν 
χαθίστασθαι πεζομαχίαν, 
χαὶ ἐν τούτῳ 
αἱ νῆες πλείους 
γίνονται χρείσσους. 
᾿Εγὼ μὲν οὖν ἕξω 
τὴν πρόνοταν τούτων 
χατὰ τὸ δυνατόν * 
ὑμεῖς δὲ 

‘ceux-ci redoutent nous 

165 

[solution 
par l’invraisemblance de notre re- 
plus qu'ils ne Le feraient 
d’après les préparatifs 
selon la proportion. 
D'ailleurs beaucoup d’armées aussi 
sont tombées déjà 
sous de moins-nombreuses 
par l’inexpérience, 
d'autre part il en est aussi 
qui sont tombées 
par le manque-de-courage ; 
desquels vices nous à-présent 
nous ne participons 
ni-à-l’un-ni-à-l’autre. 

« D'ailleurs je ne ferai pas 
agissant de-mon-gré 
le combat dans le golfe, [viguant 
et je n’entrerai-même-pas-en-na- 
dans celui-ci. 
Car je vois 
que la place-resserrée 
n'est-pas-avantageuse 
à des vaisseaux en-petit-nombre 
expérimentés et naviguant mieux 
contre de nombreux vaisseaux 
inhabiles. 
Car ni quelqu'un 
ne pourrait-naviguer-contre eux 
comme il faut pour le choc 
n'ayant pas de loin 
la vue des ennemis, 
ni il ne pourrait se retirer 
en temps convenable 
étant pressé ; (ennemie 
et des passages-à-travers la flotle 
ne sont pas possibles, 
ni des retours, 
choses qui sont manœuvres 
de vaisseaux qui naviguent mieux, 
mais nécessité serait 
le combat-naval 
devenir combat-de-terre, 
et en cela 
les vaisseaux plus nombreux 
deviennent les plus forts. 
Moi d’une part donc j'aurai 
la prévoyance de ces choses 
selon le possible, 
vous d'autre part 
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ὑμεῖς dE εὔταχτοι [παρὰ ταῖς τε ναυσὶ ᾿Ἱμένοντες τά τε παραγ- 
λ γελλόμενα ὀξέως δέχεσθε, à λως τε χαὶ δι᾽ ὀλίγου τῆς ἐφορμή- 

σεως οὔσης, χὰὶ ἐν τῷ Es χόσμον χαὶ σιγὴν περὶ πλείστου 
ἡγεῖσθε, ὃ ἔς Te τὰ πολλὰ τῶν πολεμικῶν ξυμφέρει nai 
du: E. οὐχ ἥχιστα, ἀμύνασθε DE τούσδε ἀξίως τῶν προειρ-- 
γασμένων. Ὃ dE ἀγὼν μέγὰς ὑμῖν, À χαταλῦσαι Πελοποννη- 

! A es , - ge. CPR 2 LA ? σίων τὴν ἑλπίδα τοῦ ναυτικοῦ ἢ ἐγγυτέρω χαταστῆσαι ᾽Αθη- 
, \ , \ «27 » ’ , LA valots τὸν φόδον περὶ τῆς θαλάσσης, Αναμιμνήσχω δ᾽ αὖ 

ὑμᾶς ὅτι νενικήχατε αὐτῶν τοὺς πολλούς. Ἡ σσημένων δὲ 2 

DS ο , 201 “- D τς ᾽ AS , 

ἀγδὸρῶν οὐχ ἐθέλουσιν αἱ γνῶμαι πρὸς dé χινδύνους 

ς 

IX. ÉPISODE DU SIÈGE DE PLATÉE. 
(Liv. IIL, 22 20-24.) 

-" 2 er 4 Ca 2 - = # AJ 2 XX. Τοῦ δ᾽ αὐτοῦ χειμῶνος 5 οἱ Πλαταιῆς (ἔτι γὰρ ἐπο-- 
λιορχοῦντο ὑπὸ τῶν Πελοποννησίων χαὶ Βοιωτῶν) ἐπειδὴ 

τῷ τε σιτῷ ἐπιλιπόντι ἐπιέζοντο nai ἀπὸ τῶν ᾿Αθηνῶν 
- 

gi 

οὐδεμία ἐλπὶς ἦν τιμωρίας οὐδὲ ἄλλη σωτηρία ἐφαίνετο, 

en bon ordre, chacun à son bord. Soyez attentifs à saisir les 

commandements; cela est d'autant plus nécessaire que l'ennemi 
est plus rapproché. Observez dans l’action la discipline et le si- 
lence; rien n’est plus essentiel dans les batailles, surtout na- 

vales. Enfin montrez-vous dignes de vos précédents exploits. Le 
moment est décisif: il s’agit ou de ravir aux Péloponnésiens 
toute espérance maritime ou de faire craindre aux Athéniens la 
perte prochaine de leur empire sur la mer. Encore un coup, je 
vous rappelle que vous avez déjà battu la plupart de ceux que 
vous allez combattre; or des vaincus n’affrontent pas deux fois 
de suite avec une ardeur égale les mêmes dangers. » 

IX 

XX. Le même hiver, les Platéens, toujours assiégés par les 
Péloponnésiens et par les Béotiens, pressés d’ailleurs par la fa- 
mine et sans espoir de secours ni d'Athènes ni d’autre part, for- 

RCE CEE 
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ς εὔταχτοι 
ἃ ταῖς ναυσὶ 

δέχεσθέ τε ὀξέως 
τὰ παραγγελλόμενα, 
ἄλλως τε χαὶ 

ς ἐφορμήσεως 
σης διὰ ὀλίγον, 

xai ἐν τῷ ἔργῳ 
ἡγεῖσθε περὶ πλείστου 
χόσμον χαὶ σιγὴν, 
ὃ ξυμφέρει 
ἔς τε τὰ πολλὰ 
τῶν πολεμιχῶν, 
χαὶ οὐχ ἥχιστα 
ναυμαχίᾳ, 
ἀμύνασθε δὲ τούσδε 
ἀξίως 
τῶν Der. 
Ὁ δὲ ἀγὼν 
μέγας ὑμῖν, 
ñ oc τὴν ἐλπίδα 
Πελοποννησίων 
τοῦ ναυτιχοῦ, 
ἢ 207 - ἐγγυτέρω 
᾿Αθηναίοις 

᾿ τὸν φόθον περὶ τῆς θαλάσσης. 
᾿Αναμιμνήσχω δὲ αὖ 
ὑμᾶς 
ὅτι νενιχήχατε 
τοὺς πολλοὺς αὐτῶν. 
Αἱ δὲ γνῶμαι 
ἀνδρῶν ἡσσημένων 
οὐχ ἐθέλουσιν εἶναι ὁμοῖαι 
πρὸς τοὺς αὐτοὺς χινδύνους. » 

22 

restant en-bon-ordre 
auprès des vaisseaux 
et recevez attentivement 
les commandements, 
et autrement encore (surtout) 
l'attaque 
ayant-lieu à peu de distance, 
et dans l’action 
estimez au plus haut prix 
l'ordre et le silence, 
ce qui est-utile 
et pour la plupart 
des actions de-la-guerre, 
et non le moins 
dans un combat-naval, 
et repoussez ceux-ci (les ennemis) 
d'une-manière-digne 
des choses faites- précédemment. 
Or l’objet-de-la-lutte 
est grand pour vous, 
ou détruire l’ espérance 
des Péloponnésiens 
de (en) la marine, 
ou mettre plus près 
aux Athéniens 
la crainte au sujet de la mer. 
D’aiileurs je rappelle de-nouveau 
à vous 
que vous ayez vaincu 
la plupart d’entre eux. 
Or les sentiments 
d'hommes vaincus 
n’ont -pas-coutume d’être les mê- 
contre les mêmes dangers.» [me 

IX. ÉPISODE DU SIÈGE DE PLATÉE. 

XX. Τοῦ δὲ αὐτοῦ χειμῶνος 
οἱ Πλαταιῆς 
(ἐπολιορχοῦντο γὰρ ἔτι 
ὑπὸ τῶν Πελοποννησίων 
χαὶ Βοιωτῶν), 
ἐπειδὴ ἐπιέζοντο 
τῷ τε σίτῳ ἐπιλιπόντι, 
χαὶ οὐδεμία ἐλπὶς τιμωρίας 
ἦν ἀπὸ τῶν ᾿Αθηνῶν 
οὐδὲ ἄλλη σωτηρία 
ἐφαίνετο, 

XX. Or le même hiver, 
les Platéens 
(car ils étaient assiégés encore 
par les Péloponnésiens 
et par les Béotiens), 
comme ils étaient pressés 
et par le blé ayant manqué, 
et que nul espoir de vengeance 
n’était de-la-part d'Athènes 
ni qu’un autre salut 
n’était montré, 
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ἐπιδουλεύουσιν αὐτοί τε χαὶ ᾿Αθηναίων οἱ ξυμπολιορχούμενος 

πρῶτον μὲν πάντες ἐξελθεῖν χαὶ ὑπερόῆναι τὰ τείχη τῶν ἷ 1 Δ 

1. / A = ΓΚ , 3 # « “-- πολεμίων, ἢν δύνωνται βιάσασθαι, ἐσηγησαμένου τὴν πεῖραν 

αὐτοῖς Θεαινέτου τε τοῦ Τολμίδου, ἀνδρὸς μάντεως, χαὶ 
= 

Eÿrouridov τοῦ Δαϊμάχου, ὃς χαὶ ἐστρατήγει" ἔπειτα où 

μὲν ἡμίσεις ἀπώχνησάν πως τὸν χίνδυνον μέγαν ἡγησάμενοι, 

ἐς ὁξΣ ἄνδρας διαχοσίους χαὶ εἴχοσι μάλιστα ἐνέμειναν τῇ 
L 

ἐξόδῳ ἐθελονταὶ τρόπῳ τοιῷδε. Κλίμαχας ἐποιήσαντο ὕσας 

τῷ τείχει τῶν πολεμίων  ξυνεμετρήσαντο δὲ ταῖς ἐπιδολαῖς 

τῶν πλίνθων, À ἔτυχε πρὸς σφᾶς οὐχ ἐξαληλιμμένον 5 τὸ 

τεῖχος αὐτῶν  ἠρυθμοῦντο ὃς πολλοὶ ἅμα τὰς ἐπίδολὰς 

χαὶ ἔμελλον οἱ μέν τινες ἁμαρτήσεσθαι, οἱ δὲ πλείους τεύξε-- 

σῆα! τοῦ ἀληθοῦς er 4 ἄλλως τε χαὶ πολλάχις ἀριθμιοῦντες 
, 

χαὶ ἅμα οὐ πολὺ ἀπέχοντες, ἀλλὰ ῥᾳδίως χαθορωμένου ἐς ὃ 

mèrent, de concert avec les Athéniens enfermés dans Platée, le 

projet de sortir tous ensemble en franchissant de force, s’il était 

possible, la muraille des ennemis. Ce plan fut conçu par le devin 

Théénétos, fils de Tolmidas, et par le général Eupompidas, fils de 

Daiïmachos. Plus tard la moitié d’entre eux y renoncèrent, inti- 

midés par la grandeur du danger. Deux cent vingt volontaires 

persistèrent seuls dans ce projet d'évasion, qu'ils exécutèrent de 

la manière suivante. Ils firent des échelles de la hauteur du mur 

obsidional. La mesure en fut prise d’après le nombre des cou- 

ches de briques placées dans la partie qui les regardait, et qu’on 

avait négligé de crépir. Plusieurs à la fois comptaient ces cou- 

ches; si quelques-uns se trompaient, la plupart devaient rencon- 

trer juste. D'ailleurs ils répétaient souvent l'opération, et la dis- 

tance n’était pas si grande qu’on ne pût apercevoir distinctement 

a 

D SE, TT τῶσνω 

PE EEE “Ὁ 
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ἐπιδουλεύουσιν 
αὐτοί τε 
χαὶ οἱ ᾿Αθηναίων 
ξυμπολιορχούμενοι 
πρῶτον μὲν ἐξελθεῖν πάντες 
χαὶ ὑπερόῆναι 
τὰ τείχη τῶν πολεμίων, 
ἣν δύνωνται βιάσασθαι, 
Θεαινέτου τε 
τοῦ Τολμίδου, 
ἀνδρὸς μόντεως, 
χαὶ Εὐπομπίδου 
τοῦ Δαϊμάχου, 
ὃς χαὶ ἐστρατήγει, 
ἐσηγησαμένου αὐτοῖς 
τὴν πεῖραν * 
ἔπειτα οἱ μὲν 
ἡμίσεις 
ἀπώχνησάν πως 
ἡγησάμενοι τόν κίνδυνον 
μέγαν, 
ἐς δὲ διαχοσίους 
χαὶ εἴχοσιν ἄνδρας 
μάλιστα 
ἐνέμειναν ἐθελονταὶ 
τῇ ἐξόδῳ 
τοιῷδε τρόπῳ. 
᾿Εποιήσαντο χλίμαχας 
ἴσας τῷ τείχει 
τῶν πολεμίων ̓" 
ξυνεμέτρήσάντο δὲ 
ταῖς ἐπιόολαῖς τῶν πλίνθων, 

τὸ τεῖχος αὐτῶν 
οὐχ ἐξαληλιμμένον 
ἔτυχε πρὸς σφᾶς " 
πολλοὶ δὲ ἠριθμοῦντο 
ἅμα 
τὰς ἐπιδολὰς 
χαὶ οἱ μέν τινες 
ἔμελλον ἁμαρτήσεσθαι, 
οἱ δὲ πλείους 
τεύξεσθαι τοῦ λογισμοῦ 
ἀληθοῦς, 
ἄλλως τε χαὶ 

. ἀριθμοῦντες πολλάχις 
᾿ χαὶ ἅμα 

οὐχ ἀπέχοντες πολὺ, 
ἀλλὰ τοῦ τείχους 
εἰς ὃ. ἐδούλοντο 

méditent 
et eux-mêmes 
et ceux des Athéniens 
assiégés-avec eux 
d’abord certes de sortir tous 
et de franchir fnemis, 
les murs d'investissement des en- 
5115 peuvent Les forcer, 
et Théénétos, 
le fils de Tolmidas, 
homme devin, 
et Eupompidas 
le fils de Daïmachos, 
qui aussi était-stratège, 
ayant conseillé à eux 
cette tentative; 
ensuite ceux d'une part 
formant-la-moitié [manière 
reculèrent-par-peur en-quelque 
ayant estimé le danger 
grand, 
d'autre part jusqu’à deux-cents 
et vingt hommes 
environ 
ils persistèrent volontaires 
dans la sortie 
qu’ils firent de cette manière-ci. 
Ils se firent des échelles 
égales en hauteur au mur 
des ennemis ; 
or ils en avaientmesuré lahauteur 
d’après les rangées des briques, 
dans la partie où 
le mur d’eux (des assiégeants) 
n'ayant pas été crépi 
se trouva en-face-d’eux-mêmes ; 
or beaucoup comptaient 
en-même-temps 
les rangées [ques-uns 
et les uns qui n'étaient que quel- 
devaient se tromper, 
les autres plus nombreux 
trouver le compte 
vrai, 
et d’ailleurs aussi (surtout) 
comptant plusieurs-fois 
et en-même-temps 
n'étant pas éloignés beaucoup, 
mais le mur (la partie du mur) 
vers lequel ils voulaient regarder 
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ἐῤδούλοντο τοῦ τείχους. Τὴν μὲν οὖν ξυμμέτρησιν τῶν χλι- 
ATTRS ἥ ς ἔλαθ δωμρη “΄οὖῷὖὰν “τῶ τῶ, «λί ζω μάχων οὕτως ἐλαόον, ἐχ τοῦ πάχους τῆς πλίνθου εἰκάσαντες 

τὸ μέτρον. 

XXI. To ὃὲ τεῖχος ἦν τῶν Πελοποννησίων τοιόνδε τῇ 
2. À < ἜΦΥ - se 5 x it \e 1 = , . LE _ 

οἰχοδομήσει" εἶχε μὲν δύο τοὺς πε ἘΝ πρός τε IlAa- 
2 , 

ν dm ᾿Αθηνῶν ἐπίοι, διεῖχον δὲ οἱ «) «- LE] Mu TAN € D [0] 

» περίδολοι ἑχχαίδεχα πόδας μάλιστα ἀπ᾽ ἀλλήλων. Τὸ οὖν 

το [ν ἐχχαίδεχα πόδες] τοῖς φύλαξιν οἰχήματα 
, éva φχοδόμητο, χαὶ ἦν ξυνεχῆ, ὥστε ἕν φαίνεσθαι 

τεῖχος παχὺ, ἐπάλξεις xp? ἀμφοτέρωθεν. Διὰ δέχα δὲ 

σ εἶ , 

ἦσαν μεγάλοι χαὶ ἰσοπλατεῖς τῷ τείχει, 

διήχοντες ἔς τε τὸ ἔσω μέτωπον αὐτοῦ οἱ αὐτοὶ χαὶ τὸ ἔξω, 

DOTE πάροδον μὴ εἴνα: παρὰ πύργον, ἀλλὰ δι’ αὐτῶν μέσων 

διῆσαν. Τὰς οὖν νύ:τας, ὁπότε χειμὼν εἴη νοτερὸς, τὰς μὲν 

ἐχ dE τῶν πύργων, ὄντων OL ὀλίγου χαὶ 

la partie du mur qu'il s'agissait d'examiner. C’est ainsi qu'ils 

mesurèrent la hauteur des échelles, en la calculant d’après 

l'épaisseur d’une brique. 

XXI. La circonvallation consistait en une double enceinte. 

L'une de ses faces regardait Platée, l’autre était tournée vers 

l'extérieur pour s'opposer aux secours qui pouvaient venir 

d'Athènes. Entre les deux revers s’étendait un espace de seize 

pieds, distribué en logements pour l’armée de siège. Ces loge- 

ments étaient contigus, de telle sorte que le tout ensemble pré- 

sentait l'apparence d'un gros mur unique, crénelé des deux 

côtés. De dix en dix créneaux s’élevaient de grandes tours, 

d’une largeur égale à celle du mur et occupant tout l'intervalle 

compris entre les deux faces. On n'avait point réservé de che- 

min de ronde en dehors des tours; celles-ci communiquaient 

par des ouvertures pratiquées dans leur centre. La nuit, par les 

temps pluvieux, les sentinelles abandonnaient la garde des 

créneaux et se retiraient dans les tours, qui étaient couvertes 
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χαθορωμένου ῥᾳδίως. 
"Ἔλαδον μὲν οὖν οὕτως 

τὴν ξυμμέτρησιν 
τῶν χλιμάχων, 
εἰχάσαντες τὸ μέτρον 
ἐχ τοῦ πάχους 
τῆς πλίνθου. 

XXI. To δέ εῖχος 
τῶν Πελοποννησίων 
ἦν τοιόνδε 
τῇ οἰχοδομήσει : 
εἶχε μὲν TOUS περιδόλους 
δύο, 
πρός τε Πλαταιῶν 
χαὶ εἴ τις ἐπίοι ἔξωθεν 
ἀπὸ ᾿Αθηνῶν, 
οἱ δὲ περίδολοι 
Εν ἀπὸ ἀλλήλων 

δεχα πόδας μάλιστα. 
Τοῦτο οὖν τὸ μεταξὺ 
[οἱ éxxolôexa πόδες 
φχοδόμητο, 
οἰχήματα 
x fa am τοῖς φυλάξιν, 

ν ξυνεχῇ, 
à ἕν τεῖχος παχὺ 
αίνεσθαι, 
χον ἐπάλξεις 
ἀμφοτέρωθεν. 
Πύργοι δὲ μέγαλοι 
χαὶ ἰσοπλατεῖς τῷ τείχει 
ke 
διὰ δέχα 
σταδίων, 
οἱ αὐτοὶ διήχοντες 
ἔς τε τὸ μέτωπον ἔσω 
αὐτοῦ 
χαὶ τὸ ἔξω, 
ὥστε πάροδον μὴ εἶναι 
περὶ πύργον, 
ἀλλὰ διῆσαν 
διὰ αὐτῶν μέσων. 
Τὰς οὖν νύχτας, 
ὁπότε χείμων 
εἴη νοτερὸς, 
ἀπέλειπον μὲν 
τὰς ἐπάλξεις, 
ἐποιοῦντο δὲ τὴν φυλαχὴν 
ἐχ τῶν πύργων 
ὄντων διὰ ὀλίγου 

étant aperçue facilement. 
D'une part donc ils prirent ainsi 
la proportion-exacte 
des échelles, 
ayant conjecturé la mesure 
d’après la grosseur 
de la brique (des briques). 

XXI. Or le mur 
des Péloponnésiens 
était tel 
par la construction: 
d'une part il avait ses enceintes 
au nombre de deux, 
et-du côté des Platéens 
etsiquelqu'un attaquait du-dehors 
du-côté-d’Athènes, 
d'autre part ces enceintes 
étaient séparées l’une de l’autre 
de seize pieds environ. 
Or donc cet intervalle 
[ces seize pieds] 
avait été bâti, 
logements (en logements) 
distribués aux gardes, 
et ils étaient contigus, 
de-sorte-qu’un seul mur épais 
se montrer, 
ayant des créneaux 
des-deux-côtés 
D'autre part des tours grandes 
et égales-en-largeur au mur 
étaient 
par dix (de dix en dix) 
stades, 
ces mêmes fours s'étendant 
et vers la face à-l'-intérieur 
de lui (du mur), 
et vers celle à-l’-extérieur, 
de sorte-que passage n'être pas 
autour d'une tour, 
mais on passait [d’elles). 
par elles au-milieu (par le milieu 
Pendant donc les nuits, 
lorsque le temps-d'- -hiver 
était pluvieux, 
d'une part ils abandonnaient 
les créneaux, 
d'autre part ils” faisaient la garde 
du haut des tours 
étant à petite distance 
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2 ἄνωθεν στεγανῶν, τὴν φυλαχὴν ἐποιοῦντο. Τὸ μὲν οὖν τεῖχος 
2 Il . ἰ ν 

ᾧ περιεφρουροῦντο οἱ Πλαταιῆς τοιοῦτον ἦν. 

XXIL Οἱ δ᾽, ἐπειδὴ παρεσχεύαστο 1 αὐτοῖς, τηρήσαντες 
3 γύχτα χειμέριον ὕδατι χαὶ ἀνέμῳ χαὶ ἅμα ἀσέ ἤν. ἐξῇσαν " 

ἡγοῦντο δὲ οἵπερ χαὶ τῆς πείρας αἴτιοι ἦσαν Καὶ πρῶτον μὲν Ἢ" ν ς περ ν ς E0 Ξ ν᾽ il 5 p μ. 

τὴν τάφρον διέδησαν ἣ περιεῖχεν αὐτοὺς, ἔπειτα προσέμιξαν 

τῷ τείχει τῶν πολεμίων λαθόντες τοὺς φύλαχας, ἀνὰ. τὸ 

σχοτεινὸν μὲν οὐ προϊδόντων αὐτῶν, ψόφῳ ὃὲ τῷ ἐχ τοῦ 
, 

προσιέναι αὐτοὺς da ie τοῦ ἀνέμου: OÙ χαταχου-- 
À δὲ A \ ke ἡ e 4 © Α 

σάντων * ἅμα δὲ χαὶ διέχοντες πολὺ ἧσαν, ὅπως τὰ ὅπλα μὴ 

χρουόμενα πρὸς ἄλληλα αἴσθησιν παρέχοι. Ἦσαν dE εὐσταλεῖς 

τε τῇ ὁπλίσει: χαὶ τὸν ἀριστερὸν πόδα μόνον ὑποδεδεμένοι 

ς πρὸς τὸν πηλόν 5. Ἱζατὰ οὖν μεταπύργιον Q à -G ὡς ss m = Q [LA] m ) + om δε ὩΣ 5 

προσέμισγον πρὸς τὰς ἐπάλξεις, ΕΒ, ὅτι ἐρῆμιοί εἰσι, 
ἱ 

sr τον μὲν οἱ τὰς χλίμαχας φέροντες, χαὶ προσέθεσαν " ἔπειτα 
τ᾿ 

οἱ δώδεχα ξὺν ξυριδίῳ χαὶ θώραχι ἀνέόδαινον, ὧν ἡγεῖτο 
Ἔ-: 
L 

LL 

et peu distantes l’une de l’autre. Telle était la circonvallation de 

Platée. 

XXII. Quand tout fut prêt, les assiégés attendirent une nuit 

orageuse, où la pluie, de-vent et l'absence de lune favorisassent 

leur évasion. A la tête marchaient les auteurs de l’entreprise. 

Is franchirent premièrement le fossé qui les environnait ; 

puis ils atteignirent la circonvallation, sans être découverts par 

les sentinelles, qui ne pouvaient les apercevoir dans les ténèbres, 

ni les entendre à cause des mugissements du vent. D'ailleurs 

ils marchaient fort écartés les uns des autres, de peur que le 

choc de leurs armes ne les trahît. Ils étaient lestement équipés, 

et chaussés du pied gauche seulement, pour affermir leurs pas 

dans la glaise. Ils se dirigèrent vers une des courtines crénelées 

qui séparaient les tours et qu’ils savaient n'être pas gardées. 

D'abord ceux qui portaient les échelles les ἀΕΒΑΒΕΡΕΝΕ contre la 

muraille ; ensuite montèrent douze hommes armés à la légère, 
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χαὶ στεγανῶν ἄνωθεν. 
Τὸ μὲν οὖν τεῖχος 
ῳ οἱ Πλαταιῆς 
περιεφρουροῦντο 
ν τοιοῦτον. 
XXII. Οἱ δὲ, 

ἐπειδὴ παρεσχεύαστο αὐτοῖς, 
τηρήσαντες νύχτα 
χειμέριον ὕδατι κορωρμόνῳ 
χαὶ ἅμα ἀσένηνον, 
ἐξῆσαν. 
οἵπερ δὲ ἦσαν 
χαὶ αἴτιοι τῆς πείρας 
ἡγοῦντο. 
Καὶ πρῶτον μὲν 
διέδησαν τὴν τάφρον 
ἣ περιεῖχεν αὐτοὺς, 
ἔπειτα προσέμιξαν 
τῷ τείχει τῶν πολεμίων 
λαθόντες τοὺς φύλαχας, 
αὐτῶν 
οὐ προϊδόντων μὲν 
ἀνὰ τὸ σχοτεινὸν, 
οὐ χαταχουσάντων δὲ 
τοῦ ἀνέμου ἀντιπαταγοῦντος 

ψόφῳ 
τῷ ἐχ τοῦ αὐτοὺς προσιέναι" 
ἅμα δὲ χαὶ 
Ὥσαν πολὺ διέχοντες, 
ὅπως τὰ ὅπλα 
μὴ χρουόμενα 
πρὸς ἄλληλα 
D οι: αἴσθησιν. 

σαν δὲ 
εὐσταλεῖς τε τῇ ὁπλίσει 
χαὶ ὑποδεδεμένοι 
τὸν πόδα ἀρίστερον μόνον 
ἕνεχα ἀσφαλείας 
τῆς πρὸς τὸν πηλόν. 
Προσέμισγον οὖν 
χατὰ μεταπύργιον 
πρὸς τὰς ἐπάλξεις, 
εἰδότες ὅτι εἰσὶν ἐρῆμοι, 
πρῶτον μὲν 
οἱ φέροντες τὰς χλίμαχας;᾽ 
χαὶ προσέθεσαν : 
ἔπειτα δώδεχα Ψιλοὶ 
σὺν ξιφιδίῳ χαὶ θώραχι 
ἀνέθδαινον, 
ὧν ἡγεῖτο 

ὡς 

et couvertes en-haut. 
D'une part donc le mur 
par lequel les Platéens 
étaient investis 
était tel. 

XXII. Or ceux-ci, 
après que {out fut préparé par eux, 
ayant épié une nuit 
orageuse par l’eau Θέ θύοι 
et en-même-temps sans-lune 
sortirent ; 
et ceux qui étaient 
aussi les auteurs de la tentative 
les commandaient. 
Et d’une part d’abord 
ils franchirent le fossé 
qui entourait eux, 
puis ils s’approchèrent 
du mur des ennemis {[sentinelles, 
ayant échappé-aux-regards des 
eux (les assiégeants) [part 
n'ayant pas vu-devant eux d’une 
par l'obscurité, 
d’autre part n’ayant pas entendu 
le vent couvrant-de-son-bruit 
le bruit 
celui résultant du eur s'approcher ; 
et en-même-temps aussi 
ils marchaient fort écartés, 
afin que leurs armes 
n’étant pas choquées 
les unes contre les autres {[chose. 
ne donnassent pas sensation de la 
D'autre part ils étaient 
et lestes par leur armure 
et chaussés 
du pied gauche seul 
par précaution 
celle contre la boue. 
Ils s’approchaient donc 
par l’intervalle-entre-les-tours 
vers les créneaux, 
sachant qu'ils sont abandonnés, 
d’une part d’abord 
ceux portant les échelles, 
et il Les appliquèrent ; gère 
puis douze soldats armés-à-la lé- 
avec une courte-épée et une Cul- 
montarent, (rasse 
lesquels commandait 
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Αμμέας ὁ Kopoi6ou χαὶ πρῶτος ἀνέδη " μετὰ δὲ αὐτὸν οἱ 
Em - ac ΤΑ Eur Lacs “ 2 4 2 ze D | , ἑπόμενοι ἐξ ἐφ᾽ ἑχάτερον τῶν πύργων ἀνέόδαινον * ἔπειτα ψιλοὶ 

ἄλλοι μετὰ τούτους ξὺν δορατίοις ἐχώρουν, οἷς ἕτεροι 
-, La χατόπιν τὰς ἀσπίδας ν, ὅπως ἐχεῖνοι ῥᾷον προσδαίνοιεν, Mx 9 [0] 

το 
[9] 

χαὶ ἔμελλον δώσειν ὁπότε πρὸς τοῖς πολεμίοις εἶεν. ‘Qc δὲ 

ἄνω πλείους ἐγένοντο, ἤσθοντο οἱ ἐχ τῶν πύργων φύλαχες " 

ατέῤδαλε γὰρ τις τῶν ΤΠ]Πλαταιῶν ἀντιλαμδανόμενος ἀπὸ τῶν 

᾿ν tone ἣ πεσοῦσα δοῦπον ἐποίησε. Kai αὐτίκα Ms 

βοὴ ἦν, τὸ ὃὲ στρατόπεδον ἐπὶ τὸ τεῖχος ὥρμησεν " οὐ γὰρ 

ΠΕΣ ὅ τι ἣν τὸ δεινὸν σχοτεινῆς νυχτὸς χαὶ χειμῶνος ὄντος, 

χαὶ ἅμα οἱ ἐν τῇ πόλει τῶν Πλαταιῶν ὑπολελειμμέννι ἐξ- 

ἐλθόντες προσέδαλον τῷ τείχει. τῶν Πελοποννησίων ἐχ 
A ἜΣ. # . SU 2 δς cor “ “ 4 

τοὔμπαλιν ἢ οἱ ἄνδρες αὐτῶν ὑπερέῤαινον, ὅπως ἥχιστα πρὸς 
, x A “ # ᾽ “- x Ed A , 

αὐτοὺς τὸν νοῦν ἔχοιεν. ᾿Εθορυδοῦντο μὲν οὖν χατὰ χώραν 

μένοντες, βοηθεῖν dE οὐδεὶς ἐτόλμα ἐχ τῆς αὐτῶν φυλαχῆς, 

ἀλλ᾽ ἐν ἀπόρῳ ἦσαν εἰχάσαι τὸ γιγνόμενον. Καὶ οἱ τριαχόσιοι! 

avec l'épée et la cuirasse, conduits par Amméas fils de Corébos, 

qui escalada le premier. Après lui montèrent ses douze compa- 

gnons, six vers chacune des deux tours. Ils étaient suivis par 

d’autres soldats armés à la légère et munis simplement ἀρ. 

lances, afin de ne pas être gênés dans leur marche. D’autres, 

piacés derrière eux, portaient leurs boucliers, qu’ils devaient leur 

passer lorsqu'on serait près de l'ennemi. La plupart étaient déjà 

parvenus sur la muraille, lorsqu'ils furent découverts par les 

sentinelles retirées dans les tours. Un Platéen, en saisissant un 

créneau, avait détaché une brique. Au bruit de la chute, un cri 

s'élève ; en un clin d’œil les assiégeants se précipitent sur le 

ur, sans savoir, dans cette nuit sombre et orageuse, d’où pro- 

venait l'alarme. En même temps, les Platéens demeurés dans la 

ville font une fausse attaque contre la partie du mur opposée 

à celle par où leurs gens montaient. Les Péloponnésiens décon- 
certés restent immobiles, nul n’osant quitter son poste dans 

l'ignorance de ce qui se passait. Cependant les trois cents hom- 
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᾿Αμμέας ὁ Kopoiou 
τ ΡΥ πρῶτος" 

ὰ δὲ αὐτὸν 
οἱ ἑπόμενοι ἀνέθαινον 
Ἐξ ἐπὶ ἑχάτερον τῶν πυργῶν " 
ἔπειτα μετὰ τούτους 
ἐχώρουν ξὺν δορατίοις 
ἄλλοι ψιλοὶ, 
οἷς ἕτεροι χατόπιν 
ἔφερον τὰς ἀσπίδας, 
ὅπως ἐχεῖνοι προσθαίνοιεν 
ῥᾷον, 
χαὶ ἔμελλον δώσειν 
ὁπότε εἶεν 
πρὸς τοῖς πολεμίοις. 
Ὡς δὲ ἐγένοντο 
πλείους ἄνω, 
οἱ φύλαχες Ex τῶν πύργων 
ἤσθοντο : 
τὶς γὰρ τῶν Πλαταιῶν 
ἀντιλαμδανόμενος 
χατέδαλε χεραμίδα 
ἀπὸ τῶν ἐπάλξεων, 
ἣ πεσοῦσα 
ἐποίησε δοῦπον. 
Καὶ αὐτίχοα βοὴ ἦν, 
τὸ δὲ στρατόπεδον 
ὥρμησεν ἐπὶ τὸ τεῖχος " 
οὐ γὰρ ἤδει 
ὅ τι ἦν τὸ δεινὸν 
νυχτὸς σχοτεινῆς 
χαὶ χειμῶνος ὄντος, 
χαὶ ἅμα 
ne Πλαταιῶν 

εἐλειμμένοι ἐν τῇ πόλει 
ἐξελθόντες προσέδαλον 
τῷ τείχει τῶν Πελοποννησίων 
Ex τοῦ ἔμπαλιν 
ñ οἱ ἄνδρες αὐτῶν 
ὑπερέδαινον, 
ὅπως ἔχοιεν τὸν νοῦν 
ἥχιστα πρὸς αὐτούς. 
᾿Εθορυθοῦντο μὲν οὖν 
μένοντες χατὰ χώραν, 
οὐδεὶς δὲ ἔτολμα 
βοηθεῖν 
ἐχ τῆς φυλαχῆῇς αὐτῶν, 
ἀλλὰ ἦσαν ἐν ἀπόρῳ 
εἰχάσαι τὸ γιγνόμενον. 
Καὶ οἱ τριαχόσιοι αὐτῶν 

GA 

Amméas le fils de Corèbos 
et il monta le premier ; 
et après lui 
ceux qui suivaient montaient 
six sur chacune-des-deux tours; 
puis après ceux-là 
marchaient avec des javelots 
d'autres armés-à-la-légère, 
auxquels d'autres par-derrière 
portaient les boucliers, 
afin que ceux-là s’approchassent 
plus facilement, 
et auxquels il devaient Les donner 
lorsqu'ils seraient 
près des ennemis. 
D'autre part quand ils furent 
plus nombreux en haut, 
les sentinelles du haut des tours 
s’en aperçurent ; 
car un des Platéens 
en s’y attachant 
fit-tomber une tuile 
des créneaux, 
laquelle en tombant 
fit du bruit. 
Et aussitôt un cri était (s'élevait), 
d'autre part l’armée 
s’élança vers le mur ; 
car elle ne savait pas 
ce qu'était le danger 
une nuit obscure 
et de l'orage étant ; 
et en-mème-temps 
ceux des Platéens 
restés dans la ville 
étant sortis attaquèrent 
le mur des Péloponnésiens 
du côté opposé à celui 
par-où les hommes d'eux F 
franchissaient, (prèt 
afin que les ennemis eussent l’es- 
nullement fourné vers eux. 
D'une part donc ceux-ci étaient 
restant en place, [troublés 
d’autre part personne n'osait 
secourir, 
hors du poste d'eux-mêmes, 
mais ils étaient dans l'incertitude 
pour conjecturer ce quiavait-lieu. 
Et les trois cents d’entre eux 
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αὐτῶν, οἷς ἐτέταχτο παραδοηθεῖν εἴ τι δέοι, ἐχώρουν ἔξω 

rt “οἷν ΞΞ ξς- hs [2] ΑΝ nl re εκ - τοῦ τείχους πρὸς τὴν βοήν. Φρυχτοί τε ἤροντο ἐς τὰς Θήδας 

πολέμιοι {. ΤΙαρανῖσχον δὲ nai οἱ ἐχ τῆς πόλεως Πλαταιῆς 

ἀπὸ τοῦ τείχους φρυχτοὺς πολλοὺς πρότερον παρεσχευασμένους 

ἐς αὐτὸ τοῦτο, ὅπως se τὰ σημεῖα τῆς φρυχτωρίας τοῖς 

πολεμίοις ἧ χαὶ μὴ βοηθοῖεν. ἄλλο τι νομίσαντες τὸ γιγνό-- 
4 A « 

L LEVOY εἶναι ἢ τὸ ὄν. πρὶν σφῶν οἱ ἄνδρες οἱ «ἐξιόντες δια-- ἱ à . χ 

φύγοιεν χαὶ τοῦ ἀσφα οὗς ἀντιλάδοιντο. λ 

ΧΧΠΙ. Οἱ δ᾽ ὑπερδαίνοντες τῶν ΤΠλαταιῶν “ἐ») τούτῳ, ὡς 

οἱ EE αὐτῶν ἀνεδεδήχεσαν χαὶ τοῦ πύργου “ ἑχατέρου 

λαχας διαφθείραντες ἐχεχρατήχεσαν, τάς τε διόδους «ἢ [Ὁ -' 
5 
ς- 

τῶν πύργων ἐνστάντες αὐτοὶ ἐφύλασσον μηδένα δι’ αὐτῶν © 
7 

᾿Ξ 
εν χαὶ χλίμαχας προσθέντες ἀπὸ τοῦ τείχους. τοῖς 

» 

RE 48 za ἐπαναδιδά = à re « niv" eZ πύργοις χαὶ ἐπαναδιδάσαντες ἄνδρας πλείους, OÙ μὲν ἀπὸ τῶν 

πύργων τοὺς ἐπιδοηθοῦντας χαὶ χάτωθεν χαὶ ἄνωθεν εἴργον Ί ς 

βάλλοντες... οἱ δ᾽ ἐν τούτῳ οἱ πλείους πολλὰς προσθέντες Ὁ , 3 

mes qui avaient ordre d’accourir en cas d’alerte, s'avancent en 

dehors du mur vers l'endroit d'où partent les cris. Des signaux 

sont élevés pour donner l'éveil à Thèbes; mais les Platéens de 
la ville élèvent sur leurs murailles un grand nombre d’autres” 

signaux préparés dans ce but. Ils voulaient donner le change à 

l'ennemi et prévenir son arrivée, jusqu'à ce que leurs gens 

eussent effectué leur sortie et gagné un lieu de sûreté. 

XXIIT. Pendant ce temps, les Platéens exécutaient leur esca- 

lade. Les premiers arrivés au sommet s’'émparèrent des deux 

tours en massacrant les sentinelles, et occupèrent les passages 

pour les intercepter à l'ennemi. Ensuite ils appliquèrent des 

échelles de la plate-forme contre les tours et y firent monter 

quelques-uns des leurs, afin d’écarter à coups de traits, d'en 

haut comme d’en bas, les adversaires qui s'approchaient. Au 

même instant le reste des Platéens dresse à la fois beaucoup 
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οἷς ἐτέταχτο 
παραδοηθεῖν 
εἰ δέοι vw 
ἐχώρουν ἔξω τοῦ τείχους 
πρὸς τὴν βοήν. 
Φρυχτοί τε πολέμιοι 
| Lois 

τὰς Θήδας. 
Οἱ δὲ χαὶ Πλαταιῆς 
ἐχ τῆς πόλεως 
παρανῖσχον 
ἀπὸ τοῦ τείχους 
πολλοὺς φρυχτοὺς , 
παρεσχευασμένους πρότερον 
ἐς τοῦτο αὐτὸ, 
ὅπως τὰ σημεῖα 
τῆς φρυχτωρίας 
ῃ ἀσαφῆ τοῖς πολεμίοις, 
χαὶ νομίσαντες τὸ γιγνόμενον 
ειναί τι ἄλλο 
ἢ τὸ ὄν, 
μὴ βοηθοῖεν 
πρὶν οἱ ἄνδρες σφῶν 
οἱ ἐξιόντες 
διαφύγοιεν 
χαὶ ἀντιλάδοιντο τοῦ ἀσφαλοῦς. 

ΧΧΙΠΠ. Οἱ δὲ τῶν Πλαταιῶν, 
ὑπερόαίνοντες ἐν τούτῳ, 
ὡς οἱ πρῶτοι αὐτῶν 
ἀνεθεδήχεσαν 
χαὶ διαφθείραντες τοὺς φύλαχας 
ἐχεχρατήχεσαν 
τοῦ ἑχατέρου πύργου, 
ἔνσταντές τε 
ἐφύλασσον αὐτοὶ 
τὰς διόδους τῶν πύργων 
μηδένα ἐπιδοηθεῖν 
διὰ αὐτῶν, 
καὶ προσθέντες χλίμαχας 
ἀπὸ τοῦ τείχους 
τοῖς πυργοῖς 
χαὶ ἐπαναδιδάσαντες 
πλείους ἄνδρας, 
οἱ μὲν ἀπὸ τῶν πύργων 
εἶργον βάλλοντες 
χαὶ χάτωθεν χαὶ ἄνωθεν 
τοὺς ἐπιδοηθοῦντας, 
οἱ δὲ ἐν τούτῳ 
οἱ πλείους 
προσθέντες πολλὰς χλίμαχας 
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auxquels il avait été enjoint 
de venir-au-secours, 
s’il le fallait en quelque chose, 
marchaient hors du mur 
vers le cri. 
Et destorches signalant-l-ennemi 
étaient élevées 
dans-la-direction-de Thèbes. 
D'autre part les Platéens aussi 
de la ville 
élevaient-auprès 
du haut de leur mur 
beaucoup de torches 
préparées auparavant 
pour cela même, 
afin que les signaux 
de l’allumage-des-torches  [mis, 
fussent non-clairs pour les enne- 
et qu'ayant pensé ce qui avait-lieu 
être quelque autre chose 
que celle qui était, 
ils ne secourussent pas [mes 
avant que les hommes d’eux-mê- 
ceux sortant 
eussent échappé 
et eussent atteint le lieu sûr. 

XXIIL. Or ceux des Platéens 
franchissant Le mur pendant cela, 
comme les premiers d’entre eux 
étaient montés 
et qu'ayant tué les gardes 
ils s'étaient emparés 
de l’une-et-l'autre tour, 
et que s'étant placés-là 
ils gardaient eux-mêmes 
les passages des tours [cours 
pour personne n'arriver-au-se- 
par eux (par ces passages), 
et ayant appliqué des échelles 
du haut du mur 
contre les tours 
et y ayant fait-monter 
plusieurs hommes, 
les uns du haut des tours 
repoussaienten-lançant-des-traits 
et d’en-bas et d’en-haut 
ceux venant-au-secours, 
les autres pendant cela, 
les plus nombreux [les 
ayant appliqué beaucoup d’échel- 

12 
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χλίμαχας ἅμα χαὶ τὰς ἐπάλξεις ἀπώσαντες διὰ τοῦ μεταπυργίου 
ss 4 © BR 

ὑπερέδαινον. ‘O δὲ διαχομιζόμενος ἀεὶ ἵστατο ἐπὶ τοῦ χείλους 

ἧς τάφρου, χαὶ ἐντεῦθεν ἐτόξευόν τε χαὶ ἠχόντιζον, εἴ τις 

παραδοηθῶν παρὰ τὸ τεῖχος χωλυτὴς γίγνοιτο τῆς διαδάσεως. 
᾿ 

᾿Επεὶ δὲ πάντες διεπεπεραίωντο, οἱ ἀπὸ τῶν πύργων χαλεπῶς 

οἱ τελευταῖοι χαταδαίνοντες ἐχώρουν ἐπὶ τὴν τάφρον, χαὶ ἐν 

τούτῳ οἱ τριαχόσιοι αὐτοῖς ἐπεφέροντο λαμπάδας ἔχοντες. 

Οἱ μὲν οὖν Πήλαταιῆς ἐχείνους ἑώρων μᾶλλον ἐκ τοῦ σχότους 
e EX, | , A 2 , , 

ἑστῶτες ἐπὶ τοῦ χείλους τῆς τάφρου, χαὶ ἐτόξευόν τε χαὶ 
A A S 

ἐσηχόντιζον ἐς τὰ γυμνὰ, αὐτοὶ δὲ ἐν τῷ ἀφανεῖ ὄντες ἧσσον 

διὰ τὰς λαμπάδας χαθεωρῶντο, ὥστε φθάνουσι τῶν ΤΠ]λαταιῶν 
, \ «. e > ,Ὃ ΣΝ 

χαὶ οἱ ὕστατοι διαδάντες τὴν τάφρον, χαλεπῶς δὲ χαὶ βιαίως * 

χρύσταλλός τε γὰρ ἐπεπήγει οὐ βέόδαιος ἐν αὐτῇ ὥστ᾽ ἐπελ-- 

ἀλλ᾽ οἷος ἀπηλιώτου ! ὑδατώδης μᾶλλον, χαὶ À νὺξ 
À Là A A “ἣν 2 9 2 

τοιούτῳ ἀνέμῳ ὑπονιφομένη πολὺ τὸ ὕδωρ ἐν αὐτῇ ἔπε- 

d’échelles, arrache les créneaux et franchit la plate-forme. ἃ 

mesure qu'ils traversaient, ils s’arrêtaient sur le bord du fossé, 

d’où ils lancaient des flèches et des javelots contre les ennemis 

qui longeaient le mur pour s'opposer à leur passage. Quand 

tous eurent traversé, ceux qui étaient dans les tours descendirent 

les derniers, non sans peine, et gagnèrent le fossé. En ce mo- 

ment les trois cents s’avançaient contre eux avec des torches. 

Mais 165 Platéens, qui se trouvaient dans l'obscurité, les discer- 

naient mieux et, du bord du fossé, les perçaient de flèches et de 

javelots, en visant aux endroits découverts, tandis que l'ennemi, 

ébloui par la lueur des flambeaux, avait peine à les distinguer 

eux-mêmes au milieu des ténèbres. Ainsi tous les Platéens 

jusqu’au dernier parvinrent à franchir le fossé. Ce ne fut pas 

sans difficulté ni sans efforts ; car il s’y était formé une glace 

mince et sans consistance, comme il arrive par un vent d'est 

plutôt que de nord. La neige tombée pendant la nuit avait telle- 

PET EE CR - 

Ptit 00-40 AT Se ἀπο δὲ en 7 à ὦ 5 τ᾿ 
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| καὶ 
|. | τὰς ἐπάλξεις 
ὑπερέδαινον 
διὰ τοῦ μεταπυργίου. ..» 
Ὁ δὲ διαχομιζόμενος ἀεὶ 
ἵστατο ἐπὶ τοῦ χείλους 

ς τάφρου, 
τς ἐντεῦθεν 
ἐτόξευόν τε 
χαὶ ἐχόντιζον, 
εἴ τις παραδοηθῶν 

ὰ τὸ τεῖχος 
γίγνοιτο χωλυτὴς 
τῆς διαδάσεως. 
᾿Επεὶ δὲ πάντες 
διεπεπεραίωντο, 
οἱ ἀπὸ τῶν πύργων 
χαταθδαίνοντες 
ἐχώρουν οἱ τελευταῖοι 
χαλεπῶς 
ἐπὶ τὴν τάφρον, 
χαὶ ἐν τούτῳ οἱ τριαχόσιοι 
ἐπεφέροντο αὐτοῖς 
ἔχοντες λαμπάδας. 
Οἱ μὲν οὖν Πλαταιῆῇς 
ἐστῶτες ἐπὶ τοῦ χείλους 
τῆς τάφρου 
ἑώρων μᾶλλον ἐχείνους 
ἐκ τοῦ σχότους 
χαὶ ἐτόξευόν τε 
χαὶ ἐσηχόντιζον 
ἐς τὰ ‘éd 

ὄντες ἐν τῷ ἀφανεῖ 
χαθεώρωντο ἧσσον 
διὰ τὰς λαμπάδας, 
ὥστε χαὶ οἱ ὕστατοι: 
τῶν Πλαταιῶν 
φθάνουσι διαδάντες 
τὴν τάφρον, 
χαλεπῶς δὲ χαὶ βιαίως - 
χρύσταλλός τε γὰρ ᾿ 
ἐπεπήγει ἐν αὐτῇ 
οὐ βέδαιος 
ὥστε ἐπελθεῖν, 
ἀλλὰ μᾶλλον ὑδατωδὴς 
Des ἀπηλιώτου, ; 
χαὶ ἡ νὺξ ὑπονιφο 
ἀνέμῳ τοιούτῳ si 
ἐν αὐτῇ ἐπεποίηχει 

et en-mème-temps aussi 
ayant renversé les créneaux 
passaient 
par l’intervalle-des-tours. 
Or celui qui passaitsuccessivement 
s’arrêtait sur le bord 
du fossé 
et de-là 
et on lançait-des-flèches 
et on lançait-des-javelots, 
si quelqu'un venant-au-secours 
le-long du mur 
était empêchement 
du passage. 
Or, après que tous 
eurent passé, 
ceux du haut des tours 
descendant 
marchaient les derniers 
difficilement 
vers le fossé, 
et pendant cela les trois-cents 
se portaient-contre eux 
ayant des torches. 
D'une part donc les Platéens 
se-tenant sur le bord 
du fossé 
voyaient mieux eux 
du-milieu-de i’obscurité, 
et aussi lançaient-des-flèches 
et lançaient-des-javelots, 
contre les parties nues, 
d'autre part eux-mêmes 
étant dans l’obscurité 
étaient aperçus moins 
à cause des torches, 
de-sorte-que même les derniers 
des Platéens 
les préviennent en passant 
le fossé, 
mais difficilement et par-force ; 
car et de la glace 
s'était figée (formée) dans lui 
non solide 
au-point-de marcher-dessus, 
mais plutôt aqueuse 
telle qu’elle est par un vent-d'-est, 
et la nuit accompagnée-de-neige 
par un vent tel 
y avait fait (rendu) 
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τερέχοντες ἐπεραιώθησαν. ᾿Εγένετο δὲ χαὶ 
αὖτο Κρ ἢ οὐ διὰ τοῦ χειμῶνος τὸ μέγεθος. 

ΧΧΙ͂Υ. θην ες, dE ἀπὸ τῆς τάφρου οἱ Πλαταιῆς 

τὴν ἐς Θήδας φέρουσαν ὁδὸν, ἐν δεξιᾷ 

Me Ms 
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Es »: 
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᾿Ανδροχράτους ! ἧρῷον, joutéor el ἥχιστ᾽ ἂν 

σφᾶς ταύτην αὐτοὺς ὑποτοπῆσαι τραπέσθαι τὴν ἐς τοὺς πολε-- 
Ha xai ἅμα ἑώρων τοὺς Πελοποννησίους τὴν πρὸς 

Κιθαιρῶνα χαὶ Δρυὸς χεφαλὰς 5 τὴν ἐπ’ ᾿Αθηνῶν φέρουσαν LA] 

LA 

ν ἕξ ἢ ἑπτὰ σταδίους ΄ μετὰ λαμπάδων διώχοντας. Καὶ ἐπὶ μὲ 

οἱ Πλαταιῆς τὴν ἐπὶ τῶν Θηδῶν ἐχώρησαν, ἔπειθ᾽ ὑποστρέ-- 
Ἂς ἜΣ FPE 4 Lay C4 202 ἄρ ὍΝ 2 » 1 

ψαντες ἧσαν τὴν πρὸς τὸ ὄρος φέρουσαν ὁδὸν ἐς ᾿Ε!ρύθρας 

χαὶ Ὑσιὰς 3, χαὶ λαδόμενον τῶν ὀρῶν διαφεύγουσιν ἐς τὰς 
Hu ᾿Αθήνας, ἄνδρες δώδεχα χαὶ διαχόσιοι ἀπὸ πλειόνων " εἰσὶ 

γάρ τινες αὐτῶν οἱ ἀπετράποντο ἐς τὴν πόλιν πρὶν ὑπερόαί-- 

γειν, εἷς δ᾽ ἐπὶ τῇ ἔξω τάφρῳ τοξότης ἐλήφθη. Οἱ μὲν οὖν 
s Î - ï Ι Ι l 

Ξ Ὁ] STE Ξ € 

3 

ἐ 

ήσιοι χατὰ χώραν ἐγένοντο Ἴ βοηθείας παυσά- 
1 
ἐχ τῆς πόλεως Πλαταιῆζς τῶν μὲν γεγενημένων 

DE ἀποτραπομένων σφίσιν ἀπαγγειλάντων 

ment rempli d’eau le fossé qu’ils en eurent jusqu'aux aisselles. Au 
reste, la violence de l’orage facilita leur évasion. 

XXIV. A partir du fossé, les Platéens en colonne serrée prirent 
le chemin de Thèbes, en laissant à main droite le monument du 

héros Androcratès. Ils pensaient bien qu’on ne les soupçonnerait 

pas de tenir la route qui menait chez leurs ennemis. Cependant 
ils voyaient les Péloponnésiens les poursuivre avec des fiam- 
beaux sur le chemin qui conduit à Athènes par le Cithéren et 
les Têtes-de-chène. Durant six ou sept stades, les Platéens sui- 
virent la route de Thèbes; ensuite ils la quittèrent pour se 
jeter dans la montagne du côté d’Érythres et d’Hysies. Une fois 
sur les hauteurs, ils gagnèrent Athènes, où ils arrivèrent au 
nombre de deux cent douze. Ils étaient partis plus nombreux ; 
mais quelques-uns étaient rentrés dans la ville avant l'escalade ; 
un seul archer avait été pris sur le bord du fossé extérieur. 

Après une poursuite inutile, les Péloponnésiens reprirent leurs 
positions. Les Platéens restés dans la ville étaient dans une 
ignorance absolue; et, sur le rapport de ceux qui avaient 



SIÈGE DE PLATÉE. ἰδὲ 

τὸ ὕδωρ πολὺ, 
ὃ ἐπεραιώθησαν 
ὑπερέχοντες μόλις. 
Ἧ δὲ διάφευξις 
ἐγένετο xat αὐτοῖς 

λλον 
ιὰ τὸ μέγεθος τοῦ χειμῶνος. 
XXIV. Οἱ δὲ Πλαταιῆς 

ὁρμήσαντες ἀπὸ τῆς τάφρου 
ἐχώρουν ἀθρόοι 
τὴν ὁδὸν φέρουσαν 
ἐς Θέδας, 
ἔχοντες ἐν δεξία τὸ ἡρῷον 
τοῦ ᾿Ανδροχράτους 
νομίζοντες αὐτοὺς. | 
Vois ἂν ἥχιστα 

σφᾶς τραπέσθαι 
ταύτην 
τὴν ἐς τοὺς πολεμίους ς 
χαὶ ἅμα ἑώρων 
τοὺς Πελοποννησίους 
διώχοντας μετὰ λαμπάδων 
τὴν πρὸς Κιθαιρῶνα 
χαὶ Κεφαλὰς δρυὸς 
τὴν φέρουσαν ἐπὶ ᾿Αθηνῶν. 
Καὶ ἐπὶ μὲν ἕξ 
ἢ ἕπτα σταδίους 
οἱ Πλαταιῆς ἐχώρησαν 
τὴν ἐπὶ τῶν Θηύῶν, 
ἔπειτα ὑποστρέψαντες 
ἦσαν τὴν ὁδὸν 
φέρουσαν πρὸς τὸ ὄρος 
ἐς ̓ Ερύθρας χαὶ Υσίας, 
χαὶ λαδόμενοι τῶν ὀρῶν 
διαφεύγουσιν ἐς ᾿Αθήνας, 
ἄνδρες δώδεχα χαὶ διαχόσιοι 
ἀπὸ πλειόνων " 
τινὲς γὰρ αὐτῶν εἰσιν 
οἵ ἀπετράποντο ἐς τὴν πόλιν 
πρὶν ὑπερθαίνειν, 
εἰς δὲ τοξότης ἐλήφθη 
ἐπὶ τῇ τάφρῳ ἔξω. ᾿ 
Οἱ μὲν οὖν Πελοποννήσιοι 
ἐγένοντο χατὰ χώραν 
παυσάμενοι τῆς βοηθείας" 
οἱ δὲ Πλαταιῆς x τῆς πόλεως 
εἰδότες μὲν οὐδὲν - 
τῶν γεγενημένων, 
τῶν δὲ ἀποτραπομένων 
ἀπαγγειλάντων σφίσιν 

l’eau abondante, 
laquelle ils traversèrent 
la dépassant à peine. 
Or l'évasion 
avait eu lieu aussi pour eux 
plus facilement 
à cause de la grandeur de l'orage. 

XXIV. Or les Platéens 
s'étant élancés du fossé 
marchaient serrés 
par la route conduisant 
à Thèbes, 
ayant à droite la tombe-de-héros 
d'Androcratès, 
pensant eux 
devoir soupçonner le moins 
eux-mêmes se diriger 
par cette route 
celle vers les ennemis ; 
et en-même-temps ils voyaient 
les Péloponnésiens 
les poursuivant avec des torches 
par celle vers le Cithéron 
et les Tètes de chêne 
celle qui-conduisait à Athènes. 
Et d’une part sur six 
ou sept stades 
les Platéens marchèrent 
par celle menant à Thèbes, 
puis s'étant détournés 
ils allèrent par la route 
conduisant à la montagne 
vers Érythres et Hysies;  [gnes 
et ayant saisi (atteint) les monta- 
ils se réfugient à Athènes, 
hommes douze et deux cents 
de plus qu’ils avaient été ; 
car quelques-uns d’eux sont 
qui retournèrent dans la ville, 
avant de franchir le mur, 
d’autre partun archer avait été pris 
sur le mur à-l’extérieur. 
D'une part doncles Péloponnésiens 
furent (restèrent) en place 
ayant cessé le secours ; 
d'autre part les Platéens de la ville 
d’un côté ne sachant rien 
des faits ayant eu-lieu, [retournés 
d'un autre côté ceux qui étaient 
ayant annoncé à eux 
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ὃς οὐδεὶς περίεστι, χήρυχα ἐχπέμψαντες, ἐπεὶ ἡμέρά ἐγένετο, 
ἐσπένδοντο ἀναίρεσιν τοῖς νεχροῖς, μαθόντες δὲ τὸ ἀληθὲς 
ἐπαύσαντο. Οἱ μὲν δὴ τῶν Πλαταιῶν ἄνδρες οὕτως ὑπερδάντες 
9. 12 

ἐσώθησαν. 

X. DISCOURS DE DIODOTE SUR LES AFFAIRES 

DE MYTILÈNE. 
(Livre INT, 22 42-49.) 

XLIT. ς« Οὔτε τοὺς προθέντας τὴν διαγνώμην αὖθις" περὶ 
M ὑτιληναίων αἰτιῶμαι οὔτε τοὺς μεμφομένους. μὴ πολλάχυς # 

ν μεγίστων βουλεύεσθαι ἐπαινῷ, νομίζω τε δύο τὰ 
ep = AY ἘΣ ᾿ σ᾿" = em D ) LV T rata εὐδουλίᾳ elvar, τάχος TE Hal . ὀργὴν, ὧν τὸ μὲν 

ε φιλεῖ γίγνεσθαι: τὸ ὃὲ μετὰ ἀπαιδευσίας χαὶ 
ραχύτητος γν ἰῇ ns. Τούς τε λόγους ὅστις. διαμάχεται «μὴ 

πραγμάτων EL ἢ ἀξύνετός ἐστιν ἢ 

[ Ὅ Conde «ἢ ξι 

-“ς Q LS a ΠΣ 

Ὄντος. (δ δ] 1 

ἰδίᾳ τι αὐτῷ HAS ἃ ἀξύνετος μὲν, εἰ ἄλλῳ τινὶ ἡγεῖζαι 
περὶ τοῦ μέλλοντος δυνατὸν εἶναι Ἐρ αν ἐμφανοῦς φράσαι, 
ἣν + ᾽ 4 } - διαφέρει δ᾽ αὐτῷ, εἰ βουλόμενός τι αἰσχρὸν πεῖσαι εὖ μὲν 

rebroussé chemin, ils croyaient que personne n’était échappé. 
Dès qu'il fit jour, ils envoyèrent un héraut pour l’enlèvement 
des morts; mieux informés, ils se tinrent tranquilles. C’est 

ainsi que les Platéens s’évadèrent en traversant les lignes des 
ennemis. 

X 

XLIT. « Ce n’est pas moi qui me plaindrai de ce qu'on ἃ remis 
en discussion l'affaire des Mytiléniens, ou qui désapprouverai 
jamais qu’on délibère plus d’une fois sur des causes majeures: 
Deux défauts me paraissent surtout contraires à la sagesse des 
délibérations, savoir la précipitation et la colère. L'une provient 
de légèreté, l’autre d’entêtementet d’ignorance. Quant à celui qui 
soutient que le langage n’est pas l’inspirateur des actions, il faut 
qu’il soit ou aveugle ou intéressé : aveugle, s’il croit qu’il existe 
un autre moyen de jeter du jour sur les questions obscures ; 
intéressé, si, voulant proposer quelque turpitude et désespérant 
d’appuyer par de bonnes raisons une mauvaise cause, il cherche 
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ὥς οὐδεὶς περίεστι, 
ἐχπέμψαντες χήρυχα, 
"ἐπεὶ ἡμέρα ἐγένετο, 
ἐσπένδοντο 

εσιν τοῖς νεχροῖς, 
μαθόντες δὲ τὸ ἀληθὲς 
ἐπαύσαντο. 
Οἱ μὲν δὴ ἄνδρες 
τῶν Πλαταιῶν 
ὑπερόάντες οὕτως 
ἐσώθησαν. 

qu'aucun ne survit, 
ayant envoyé un héraut, 
après que le jour fut arrivé, 
négociaient-par-une-trève 
l'enlèvement pour les(des) morts, 
d'autre part ayant appris la vérité 
ils cessèrent. 
Or donc les hommes 
des Platéens 
ayant passé ainsi 
furent sauvés. 

X. DISCOURS DE DIODOTE SUR LES AFFAIRES 

XLIT. « Οὔτε αἰτιῶμαι 
τοὺς προθέντας αὖθις 
τὴν διαγνώμην 
περὶ Μυτιληναίων 
οὔτε ἐπαινῶ 
τοὺς μεμφομένους 
μὴ De 7 πολλάχις 
περὶ τῶν μεγίστων, 
νομίζω τε 
τὰ ἐναντιώτατα 
εὐθουλίᾳ 
εἶναι δύο, 
τάχος τε χαὶ ὀργὴν, 
ων τὸ μὲν φιλεῖ 
γίγνεσθαι μετὰ ἀνοίας, 
τὸ δὲ μετὰ ἀπαιδευσίας 
χαὶ βραχύτητος γνώμης. 
Ὅστις τε διαμάχεται 
τοὺς λόγους μὴ εἶναι 
τιδαρράλους 

τῶν πραγμάτων, 
ἢ ἐστιν ἀξύνετος, 
ἢ τι διαφέρει αὐτῷ 
ἰδίᾳ - 
ἀξύνετος μὲν, 
εἰ ἡγεῖται εἶναι δυνατὸν 
φράσαι τινὶ ἄλλῳ 
μὰν ὅς τοῦ μέλλοντος 
χαὶ μὴ ἐμφανοῦς, 
διαφέρει δὲ αὐτῷ, 
εἰ βουλόμενος πεῖσαί 
τι αἰσχρὸν 

DE ΝΥΤΙΠΕΝΕ. 

XLIT. « Ni je n’accuse [veau 
ceux qui ontmis-en-avant de-nou- 
la décision 
au-sujet des Mytiléniens 
nl je n'approuve 
ceux qui demandent-avee-blâme 
de ne pas délibérer plusieurs-fois 
sur les affaires les plus grandes, 
et je pense 
les choses les plus contraires 
à une bonne-délibération 
être deux, 
et précipitation et colère, 
dont l’une a-coutume 
de se-trouver avec la sottise, 
l’autre avec l'ignorance. 
et l'insuffisance d'esprit. 
Et quiconque soutient 
les discours n'être pas 
les maîtres (les inspirateurs) 
des actions, 
ou est inintelligent, 
ou quelque chose importe à lui 
en-particulier ; 
inintelligent d’une part, 
s'il pense être possible [moyen 
de s'expliquer par quelque autre 
sur la chose future 
et non apparente, [à Jui, 
d'autre partil importe (intérèt-est) 
si voulant persuader 
quelque chose de honteux 
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εἰπεῖν οὐχ ἂν ἡγεῖται περὶ τοῦ μὴ χαλοῦ δύνασθαι, εὖ δὲ 

διαδαλὼν ἐχπλῆξαι ἂν τούς τε ἀντεροῦντας χαὶ τοὺς ἀχουσο-- 
, ’ \ \ » A 14 μένους. Χαλεπώτατοι δὲ χαὶ οἱ ἐπὶ γρήμασι προσχατηγο-- 

ροῦντες ἐπίδειξίν : τινα. Hi μὲν γὰρ ἀμαθίαν χατῃτιῶντο, ὁ μὴ 

πείσας ἀξυνετώτερος ἂν δόξας εἶναι ἢ ἀδιχώτερος ἀπεχώρει " 

ἀδιχίας δ᾽ ἐπιφερομένης, πείσας τε ὕποπτος γίγνεται χαὶ μὴ 
# 

τυχὼν μετὰ ἀξυνεσίας χαὶ ἄδιχος. Ἥ τε πόλις οὐχ ὠφελεῖται 

ἐν τῷ τοιῷδε " φόῤδῳ γὰρ ἀποστερεῖται τῶν ξυμδούλων, χαὶ 
2 Ὰ - . “- . Ψ Ζ = # \ LA 

πλεῖστ᾽ ἂν ὀρθοῖτο ἀδυνάτους λέγειν ἔχουσα τοὺς τοιούτους 

τῶν πολιτῶν * ἐλάχιστα γὰρ ἂν πεισθείη ξυναμαρτάνειν. Χρὴ 

δὲ τὸν μὲν ἀγαθὸν πολίτην μὴ ἐχφοδοῦντα τοὺς ἀντεροῦντας, 

ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ ἴσου φαίνεσθαι ἄμεινον λέγοντα, τὴν δὲ σώφρονα 
ῃ 

πόλιν τῷ τε πλεῖστα εὖ βουλεύοντι μὴ προστιθέναι τιμὴν, 
N - δ, 155 ἐσ Σ᾽ εν , ΣῈ 4 S ΄ ἀλλὰ μηδ᾽ ἐλασσοῦν τῆς ὑπαρχούσης, χαὶ τὸν μὴ τυχόντα 

par d’adroites calomnies à intimider ses adversaires et ses audi- 

teurs. Mais la pire espèce est celle des gens qui accusent leurs 

antagonistes de trafiquer de l’art de la parole. S'ils se bornaient 

à les taxer d’ineptie, la défaite ferait perdre la réputation d’ha- 

bileté, non celle de probité ; mais, devant le reproche de corrup- 

tion, l’on a beau triompher, le soupçon reste ; et, si l’on succombe, 

- on paraît à la fois dénué de talent et de vertu. Tout cela ne fait 

pas le compte de la république; car la crainte la prive de ses 

conseillers. Les choses iraient bien mieux pour elle, si de tels 

citoyens étaient de moins habiles orateurs ; ils ne l’entraîneraient 

pas dans tant de fautes. Le bon citoyen n'use pas d'intimidation 

envers ses adversaires ; il lutte contre eux à armes égales et ne 

doit son triomphe qu’à la supériorité de ses avis. De son eôté, 

une sage république, sans refuser au meilleur conseilier les 

honneurs qu’il mérite, ne devrait pas les exagérer. Loin d'infiger 

σα: 

RE 
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ται 
οὐχ ἂν δύνασθαι 
εἰπεῖν μὲν εὖ 
περὶ τοῦ μὴ χαλοῦ, 
διαδαλὼν δὲ εὖ 
ἐχπλῆξαι ἂν 
τούς τε ἀντεροῦντας 
χαὶ τοὺς ἀχουσομένους. 
Χαλεπώτατοι δὲ χαὶ οἱ 
προσχατηγοροῦντές 
τινα ἐπίδειξιν 
ἐπὶ χρήμασιν. 
Εἰ μὲν γὰρ χατητιῶντο 
ἀμαθίαν, 
ὁ μὴ πείσας 
ἀπεχώρει ἂν 
δόξας εἶναι ἀξυνετώτερος 
ἢ ἀδιχώτερος " 
ἀδιχίας δὲ ἐπιφερομένης, 
πείσας τε 
γίγνεται ὕποπτος 
mr on 

υνεσίας 
αὶ ἄδιχος. 
Ἥ τε πόλις οὐχ ὠφελεῖται: 
ἐν τῷ τοιῷδε- 
ἀποστερεῖται γὰρ 
τῶν ξυμδούλων 
φόδῳ, 
χαὶ ὀρθοῖτο ἂν 
πλεῖστα 
ἔχουσα τοὺς τοιούτους 
τῶν πολιτῶν 
ἀδυνάτους λέγειν " 
πεισθείη γὰρ ἂν ἐλάχιστα 
ce. 

τὸν μὲν ἀγαθὸν πολιτὴν 
φαίνεσθαι 
μὴ ἐχφοδοῦντα 
τοὺς ἀντεροῦντας, 
ἀλλὰ λέγοντα ἄμεινον 
ἀπὸ τοῦ ἴσου, 
τὴν δὲ πόλιν σώφρονα 
μή τε προστιθέναι τιμὴν 
τῷ βουλεύοντι εὖ 
πλεῖστα, 
ἀλλὰ μηδὲ ἐλασσοῦν 
τῆς ὑπαρχούσης, 
χαὶ οὐχ ὅπως ζημιοῦν 

il pense [pas) 
ne pas pouvoir (qu'il ne pourrait 
d'une partparler bien 
sur la chose non belle, {bien 
d'autre part il pense calomniant 
pouvoir-intimider 
et ceux devant le contredire 
et ceux devant l'entendre. [ceux 
Mais les plus fàcheux sont encore 
qui-accusent-en-outre 
de faire une démonstration 
moyennant de l'argent. 
Car si d’une part ils accusaient 
d'ignorance, (persuadé) 
celuin’ayant pas (qui n'aurait pas 
se retirerait 
ayant paru être plus inintelligent 
que plus injuste (qu’injuste) ; 
mais l'injustice étant imputée 
et ayant persuadé 
il devient suspect 
et n'ayant pas atteint son but 
avec (outre) l’inintelligence 
il paraît encore étre injuste. 
Et la ville n’est pas aidée 
dans le ças tel; 
car elle est privée 
de ses conseillers 
par la crainte, 
etelle seraitrelevée(elle réussirait) 
dans des choses très nombreuses 
ayant (si elle avait) les tels 
descitoyens (ceux qui accusent les 
inhabiles à parler ; fautres) 
car elle serait persuadée très peu 
decommettre-des-fautes-avec eux. 
Or il faut 
d’une part le bon citoyen 
se montrer 
n'intimidant pas 
ceux devant le contredire, 
mais parlant mieux 
à égalité, 
d’autre part la ville sage 
et ne pas ajouter d'honneur 
à celui qui conseille bien 
des choses très nombreuses, 
mais-non plus ne diminuer 
de l'honneur existant-déjà, 
et non-seulement ne pas punir 
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γνώμης οὐχ ὅπως ζημιοῦν, ἀλλὰ und ἀτιμάζειν. Οὕτω 
3 ψρι γὰρ ὅ τε χατορθῶν ἥχιστα ἂν ἐπὶ τῷ ἔτι μειζόνων ἀξιοῦσθαι 

ee IE LE ss * A , τ “ ΙΝ “ παρὰ γνώμην τι χαὶ πρὸς χάριν λέγοι, ὅ TE μὴ ἐπιτυχὼν 

ὀρέγοιτο τῷ αὐτῷ, χαριζόμενός τε χαὶ αὐτὸς, προσάγεσθαι 
À - τὸ πλῆθος. 

XLIIT. « Ὧν ἡμεῖς τἀναντία δρῶμεν, χαὶ προσέτν ἤν τις 

χαὶ ὑποπτεύηται χέρδους μὲν ἕνεχα τὰ βέλτιστα δ᾽ ὅμως 

λέγειν, φθονήσαντες τῆς οὐ βεύαίου δοχήσεως τῶν χερδῶν 
ΟῚ τὴν φανερὰν ὠφελίαν τῆς πόλεως ἀφαιρούμεθα, Ἰζ αθέστηχε 

dE τἀγαθὰ ἀπὸ τοῦ εὐθέος λεγόμενα μηδὲν ἀνυποπτότερα 

ὥστε δεῖν ὁμοίως τόν τε τὰ δεινότατα 
3 4 CA a! A AJ βουλόμενον πεῖσαι ἀπάτῃ προσάγεσθαι τὸ πλῆθος χαὶ τὸν τὰ 

ἀμείνω λέγοντα ψευσάμενον πιστὸν γενέσθαι. Μόνην τε πόλιν 

διὰ τὰς περινοίας εὖ ποιῆσαι ἐχ τοῦ προφανοῦς μὴ ἐξαπα-- 
LE enT "δύ" ἈΞ e A διδοὶ ᾿ s A - s θὲ 

τήσαντα αουνατον O0 γὰρ LOOUG φανερῶς τι αγᾷ ον 

une peine ἃ l’orateur qui succombe, elle devrait ne lui témoigner 

aucune défaveur. De cette façon, le vainqueur se laisserait 

moins aller, par le désir de nouvelles distinctions, à parler contre 

son sentiment et pour plaire à la multitude, comme aussi le 

vaincu n'aurait pas recours à la flatterie pour regagner la popu- 

larité. 

XLIIL. « Nous faisons précisément le contraire. Ce n’est pas 

tout : pour peu qu’un orateur soit soupçonné de vues intéressées, 

quelle que soit l'excellence de ses conseils, nous nous méfions de 

sa vénalité prétendue et nous privons ainsi l’État d'avantages 

réels. Les choses en sont venues au point que les meilleures 

idées, émises sans détour, ne sont pas moins suspectes que les 

pires. D’où 1] résulte que, non-seulement l’auteur de la plus 

dangereuse proposition est obligé de recourir à l’artifice pour 

convaincre la multitude, mais lavis le plus utile ἃ besoin du 

mensonge pour se faire accepter. Avec celte humeur ombrageuse, 

notre ville est la seule qu'on ne puisse servir ouvertement et 

sans la tromper. Faites franchement une offre profitable, et 
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τὸν μὴ τύχοντα 
DNS, 

ζλλὰ μηδὲ ἀτιμάζειν. 
Οὕτω γὰρ 
ὃ τε χατορθῶν 
ἥχιστα λέγοι ἄν τι 
παρὰ γνώμην 
χαὶ πρὸς χάριν 
ἐπὶ τῷ ἀξιοῦσθαι 
ἔτι μειζόνων, 
ὅ τε μὴ ἐπιτυχὼν 
ὀρέγοιτο 
προσάγεσθαι τὸ πλῆθος 

τῷ αὐτῷ, 
χαριζόμενός τι 
χαὶ αὐτός. 

XLIIT. « Ὧν ἡμεῖς 
δρῶμεν τὰ ἐναντία, 
χαὶ προσέτι 
ἣν τις χαὶ ὑποπτεύηται 
λέγειν μὲν 
ἕνεχα χέρδους, 
Ag δὲ 
τὰ βέλτιστα, 
φθονήσαντες 
τῆς δοχήσεως τῶν χερδῶν 
οὐ βεδαίου 
ἀφαιρούμεθα τῆς πόλεως 
τὴν ὠφελίαν φανεράν. 
Καθέστηχε δὲ 
τὰ ἀγαθὰ λεγόμενα 
ἀπὸ τοῦ εὐθέος 
εἶναι μηδὲν ἀνυποπτότερα 
τῶν χαχῶν, 
ὥστε δεῖν ὁμοίως 
τόν τε βουλόμενον 
πεῖσαι τὰ δεινότατα 
ον ἀπάτη 
τὸ πλῆθος 
Aa τὸν λέγοντα τὰ ἀμείνω 
γενέσθαι πιστὸν 
ψευσάμενον. 
᾿Αδύνατόν τε 
ποιῆσαι εὖ 
ἐκ τοῦ προφανοῦς 
μὴ ἐξαπατήσαντα 
“4 πόλιν 
ιὰ τὰς περινοίας. 
Ὁ γὰρ διδοὺς φανερῶς 
τι ἀγαθὸν . 

celui qui n’a pas obtenu (faittriom- 
son avis, {pher) 
mais ne-pas-mème le mépriser. 
Car de-cette-façon 
et celui qui réussit 
ne dirait nullement quelque chose 
contre son avis 
et par flatterie 
pour le être jugé-digne 
d’honneurs encore plus grands, 
et celui qui n'aurait pas atteint son 
ne désirerait nullement (but 
attirer à soi la multitude 
par le même moyen, 
en flattant en quelque chose 
lui aussi. 

XLHIT. « Desquelles choses nous 
faisons les choses contraires, 
et en-outre 
si quelqu'un même est soupçonné 
de dire (de parler) d’une part 
en-vue-d’un profit, , 
d'autre part pourtant 
de dire les meilleures choses, 
l'ayant vu-avec-malveillance 
à cause de l’opinion des profits 
non certaine 
nous enlevons de (ôtons à) la ville 
l'avantage manifeste. 
Or il s’est établi 
les bonnes choses dites 
de la manière directe (sans détour) 
n'être en rien moins-suspectes 
que les mauvaises, 
de-sorte-qu'il faut également 
et celui qui veut gereuses 
persuader les choses les plus dan- 
attirer-à-soi par la tromperie 
la multitude [leures 
et celui quidit les choses les meil- 
être cru 
ayant menti (en mentant). 
Et il est impossible 
de faire du bien 
de la manière manifeste [per) 
et n'ayant pas trompé (sans trom- 
à celte ville seule 
à cause de ces finesses. 
Car celui qui donne visiblement 
quelque chose de bon 
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pavés πῃ πλέον ἕξειν. Χρὴ δὲ πρὸς τὰ μέγιστα 
τοιῷδε ἀξιοῦν TL ἡμᾶς περαιτέρω προνοοῦντας 

ν τῶν δι᾽ ὀλίγου σχοποῦντων, ἄλλως τε χαὶ ὑπεύθυ-- 

γον τὴν παραίνεσιν ἔχοντας πρὸς ἀ äve6Buvoy τὴν ὑμετέραν 

ἀχρόασιν. ΕΠ γὰρ ὅ τε πείσας nai ὁ ἐπισπόμενος ὁμοίως 

ἐόλάπτοντο, σωφρονέστερον ἂν ἐχρίνετε ” νῦν ÔE πρὸς ὀργὴν 
“ 

ἥντινα τύχητε ἔστιν ὅτε σφαλέν τὴν τοῦ πείσ αντος μίαν τες 
τὰν. ee ape er LATE ,Ὁ  FS ei }} = γνώμην ζημιοῦτε χαὶ οὐ τὰς ὑμετέρας αὐτῶν, εἰ πολλαὶ οὖσαι 

ξυνεξήμαρτον. 

XLIV. ς« ᾿Εγὼ δὲ παρῆλθον οὔτε ἀντερῶν περὶ Μυτιλη- 
“ 

ναίων, οὔτε χατηγορήσων. Οὐ γὰρ περὶ τῆς ἐχείνων ἀδιχίας 

ἰ 
Ὶ 

ἠδ ΓΑ ᾿ A = « ΠΤ Ξ y NJ — = € + | ἡμῖν ὁ ἀγὼν, εἰ σωφρονοῦμεν, ἀλλὰ περὶ τῆς ἡμετέρας 
L , # A 3 , _À 3 ᾽ \ , τε Ην τε γὰρ ἀποφήνω πάνυ ἀδιχοῦντας αὐτοὺς, οὐ 

διὰ τοῦτο χαὶ ἀποχτεῖναι χελεύσω, εἰ μὴ ξυμφέρον * ἤν τε χαὶ 
’ χοντάς τι ξυγγνώμης, ἐᾶν, εἰ τῇ πόλει μὴ ἀγαθὸν φαίνοιτο. 

aussitôt on vous soupçonne de rechercher secrètement quelque 

bénéfice personnel et plus grand. Vous devriez pourtant, quand 
les circonstances sont graves et dans un Cas tel que celui-ci, trouver 

bon que nous autres, orateurs, nous mettions dans nos avis plus de 

prévoyance que vous-mêmes n’en pouvez avoir, vous qui n’étudiez 

les questions qu’au dernier moment ; d'autant plus que nous 

sommes responsables de nos avis et que vous ne l'êtes pas de 

vos votes. Si du moins l’auteur d’un projet et celui qui l’adopte 

avaient les mêmes risques à courir, vos jugements seraient plus 

équitables ; mais non : sous l'influence du premier mouvement 
de colère si l’affaire tourne mal, vous sévissez contre celui qui 

vous ἃ persuadés et qui n’avait que sa propre opinion, et vous 

n'avez garde de vous en prendre à vous-mèmes, bien que votre 
faute ait été celle du grand nombre. 

XLIV. « Pour moi, si j'ai pris la parole au sujet des Mytiléniens, 
cen’estpour contredire ni pour accuser personne; car, à considérer 
sagement les choses, ce n’est pas de leurs torts qu’il s’agit, mais 
du meilleur parti à prendre pour nous-mêmes. Me füût-il démontré 
qu'ils sont coupables au premier chef, ce ne serait pas pour 

moi une raison de conclure à la mort, si nous n’y trouvions pas 

notre avantage ; comme aussi je ne leur ferais grâce qu’en tant 
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ἀνθυποπτεύεται 
ἕξειν ἀφανῶς πλέον 

Χρὴ δὲ 
πρὸς τ ἱστα 
ot à τῷ τοιῷδε 
ἀξιοῦν ἡμᾶς λέγειν 
προνοοῦντάς τι 
περαιτέρω 
ὑμῶν τῶν σχοπούντων 
διὰ ὀλίγου, 
ἄλλως τε χαὶ ἔχοντας 
τὴν παραίνεσιν ὑπεύθυνον 
πρὸς τὴν ὑμετέραν ἀχρόασιν 
ἀπεύθυνον. 
Εἰ γὰρ ὅ τε πείσας 
χαὶ ὁ ἐπισπόμενος 
ἐδλάπτοντο 
ὁμοίως, 
ἐχρίνετε ἂν σωφρονέστερον * 
νῦν δὲ 
πρὸς ὀργὴν 
ντινα τύχητε 
στιν ὅτε σφαλέντες 
ζημιοῦτε τὴν γνώμην μίαν 
τοῦ πείσαντος 
χαὶ οὐ τὰς ὑμετέρας ὑμῶν, 
εἰ οὖσαι πολλαὶ 
ξυνεξήμαρτον. 

XLIV. « Ἐγὼ δὲ 
παρῆλθον 
οὔτε ἀντερῶν 
οὔτε χατηγορήσων 
περὶ Μυτιληναίων. 
Ὁ γὰρ ἀγών ἐστιν ἡμῖν, 
εἰ σωφρονοῦμεν, 
οὐ περὶ τῆς ἀδιχίας ἐχείνων, 
ἀλλὰ περὶ 
τῆς εὐδουλίας ἡμετέρας. 
Ἢν τε γὰρ ἀποφήνω 
αὐτοὺς πάνυ ἀδιχοῦντας, 
οὐ χελεύσω διὰ τοῦτο 
χαὶ ἀποχτεῖναι, 
εἰ μὴ Evpeépoy fl 
ἣν τε χα 
ἔχοντάς τι ξυγγνώμης, 
ἐᾶν, 
ε 
μὴ φαίνοιτο 
ἀγαθὸν τῇ πόλει. 

est soupçonné-en-retour [vantage 
de devoir obtenir secrètement da- 
de-quelque-manière. 
Or il faut {(tantes 
pour les affaires les plus impor- 
et dans le cas tel 
trouver-bon nous parler 
prévoyant en quelque chose 
plus avant 
que vous qui examinez 
à petite distance, 
et nous d’ailleurs ayant 
l'action-de-conseiller responsable 
contre votre-manière-d'-écouter 
irresponsable. 
Car si et celui qui a persuadé 
et celui qui ἃ suivi Le conseil 
éprouvaient-du-dommage 
semblablement 
vous décideriez plus sagement ; 
mais maintenant 
selon la colère [trouvés 
dans laquelle vous vous serez 
il arrive qu'ayant échoué 
vous châtiez l'avis seul 
de celui qui vous ἃ persuadés 
et non les votes de vous-mèmes, 
méme si étant nombreux 
ils ont-concouru-à-la-faute. 

XLIV. « Or moi 
je me suis présenté 
ni devant contredire 
ni devant accuser 
au-sujet des Mytiléniens. 
Car la discussion est à nous, 
si nous sommes-sages, 
non sur l'injustice de ceux-là 
mais sur 
la bonne-délibération nôtre. 
Car et si je démontre 
eux tout à fait coupables, 
je n’engagerai pas pour cela 
de Les tuer aussi, 
si cela n’est pas utile : 
et si je démontre aussi, 
eux ayant quelque peu d'excuse, 
je n'engagerai pas pour cela de les 
si (laisser, 
cela ne paraissait pas 
bon pour la ville. 
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Νομίζω δὲ περὶ τοῦ μέλλοντος ὑμᾶς μᾶλλον βουλεύεσθαι à 

τοῦ παρόντος" χαὶ τοῦτο ὃ μάλιστα Ἰζλέων ἰσχυρίζεται, ἐς 
A A ἮΝ 

τὸ λοιπὸν ξυμφέρον ἔσεσθαι πρὸς τὸ ἧσσον ἀφίστασθαι 

θάνατον ζημίαν προθεῖσι, χαὶ αὐτὸς περὶ τοῦ ἐς τὸ μέλλον 
“᾿ » 3 VE » , Ν 

χαλῶς ἔχοντος ἀντισχυριζόμενος τἀναντία γιγνώσχω. Kai 

οὐχ ἀξιῶ ὑμᾶς τῷ εὐπρεπεῖ τοῦ ἐχείνου λόγου τὸ χρήσιμον 
(9 “ , Là A À , σὰ L A 

τοῦ ἐμοῦ ἀπώσασθαι. Διχαιότερος γὰρ ὧν αὐτοῦ ὁ λόγος πρὸς 
, 3 A τὴν νῦν ὑμετέραν ὀργὴν ἐς Μυτιληναίους τάχα ἂν ἐπισπά-- 

€ - ni ᾽ Ὡ»» 3 \ “ - σαντο ἡμεῖς δὲ οὐ διχαζόμεθα πρὸς αὐτοὺς, ὥστε τῶν 

ὐ 

ὸ 

διχαίων δεῖν, ἀλλὰ βουλευόμεθα περὶ αὐτῶν, ὅπως χρησίμως 

ἕξουσιν. 

XLV. « Ἔν οὖν ταῖς πόλεσι πολλῶν θανάτου ζημία πρό-- 
᾽ « χειται χαὶ οὐχ ἴσων τῷ O7 εξ, ἀλλ’ ἐλασσόνων ἁμαρτημάτων * 

e’ SA - 29 15 2 , N , A : 0. JP à ὅμως δὲ τῇ ἐλπίδι ἐπαιρόμενοι χινδυνεύουσι, χαὶ οὐδείς πω, 

χαταγνοὺς ἑαυτοῦ μὴ περιέσεσθαι τῷ ἐπιδουλεύματι, ἦλθεν ἐς 

τὸ δεινόν. Πόλις τε ἀφισταμένη τίς πω ἥσσω τῇ δοχήσει 

que le bien de l’État l’exigerait. J’estime que nous avons à 

délibérer sur l’avenir encore plus que sur le présent. Cléon sou- 

tient que la peine capitale sera utile dans la suite, parce qu’elle 

diminuera les défections ; et moi, la considération de nos inté- 

rêts futurs me conduit à une conclusion diamétralement opposée. 

Ne vous laissez pas engager par ce que son argumentation peut 

avoir de spécieux, à repousser ce qu'il y a de vraiment utile 

dans la mienne. Son discours, motivé par votre colère contre 

les Mytiléniens, est de nature à vous persuader ; toutefois nous 

n'avons point ici à leur faire leur procès ni à peser la justice de 
leur conduite, mais à délibérer sur ce que réclame notre intérêt 

à leur égard. 

XLV. « Dans la plupart des États, la peine de mort est établie 
contre plusieurs délits, dont quelques-uns sont loin d’égaler en 

gravité le crime des Mytiléniens. Cependant l’espérance induit- 

à braver ce danger. C’est que tout homme qui s’y expose compte 

sur la réussite de ses desseins ; comme aussi foute ville qui entre- 
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Νομίζω δὲ 
: υλεύεσθαι 

τοῦ μέλλοντος 
À τοῦ παρόντος * 

χαὶ τοῦτο ὃ Κλέων 
ἰσχυρίζεται μάλιστα 
ἔ “ξυμφέρον 
ἐς τὸ λοιπὸν 

θεῖσι 
θάνατον 

ν LA 

πρὸς τὸ ἧσσον ἀφίστασθαι, 
αὐτὸς 

ἀντισχυριζόμενος 
γιγνώσχω τὰ ἐναντία 
περὶ τοῦ ἔχοντος χαλῶς 
ἐς τὸ μέλλον. 
Καὶ ἀξιῶ ὑμᾶς 
οὐχ ἀπώσασθαι 
τῷ εὐπρέπει 
τοῦ λόγου ἐχείνου 
τὸ κῦμ τοῦ ἐμοῦ. 
Ὁ γὰρ λόγος αὐτοῦ 

διχαιότερος 
ς 

ν ὑμετέραν ὀργὴν νῦν 
ἐς Μυτιληναίους 
ἐπισπάσαιτο ἂν τάχα 
ἡμεῖς δὲ οὐ δικαζόμεθα 

αὐτοὺς, 
ὥστε δεῖν 
τῶν διχαίων, 
ἀλλὰ βουλευόμεθα περὶ αὐτῶν 

ὡς ἕξουσιν 

σίω. 
XLV. « Ἐν οὖν ταῖς πόλεσι 

ζημία θανάτου πρόχειται 
πολλῶν ἁμαρτημάτων 
χαὶ οὐχ ἴσων τῷδε 
ἀλλὰ ἐλασσόνων ’ 
ὅμως δὲ 
ἐπαιρόμενοι τῇ ἐλπίδι 
χινδυνεύουσι, 
χαὶ οὐδείς πω, 
χαταγοὺς ἑαυτοῦ 
μὴ περιέσεσθαι 
τῷ ἐπιδουλεύματι, 
ἦλθεν ἐς τὸ δεινόν. 
Τίς τε πόλις 

ἀφισταμένη 

D'autre part je pense 
nous délibérer 
sur l’avenir 
plutôt que sur le présent ; 
et quant à ce que Cléon 
soutient très fort 
devoir être utile 
dans le reste (dans l'avenir) 
à vous ayant proposé (si vous pro- 
la mort (posez) 
comme châtiment 
pour le moins faire-défection, 
moi-même aussi 
soutenant-le-contraire 
je pense les choses opposées, 
sur ce qui est beau (avantageux) 
pour l'avenir. 
Et je trouve-juste vous 
ne pas repousser 
par l'apparence spécieuse 
du discours de celui-là 
l'utilité du (qu'offre le) mien. 
Car le discours de lui 
étant plus juste (de droit plus strict) 
eu-égard-à 
votre colère de-maintenant | 
contre les Mytiléniens 
vous entrainerait peut-être ; 
mais nous, nous ne plaidons pas 
contre eux, 
de sorte que nous avons-besoin 
des choses Justes, 
mais nous délibérons sur eux 
comment ils seront 
utilement (utiles) pour nous. 

XLV. « Donc dans les villes 
peine de mort est placée-avant 
beaucoup de fautes 
et non égales à celle-ci 
mais moindres : 
et pourtant 
excités par l'espérance 
des hommess’exposent-au-danger, 
et personne encore 
s'étant condamné lui-même 
à ne pas devoir survivre 
à son entreprise, [danger. 
n’est venu dans (n’a encouru) le 
Et quelle ville 
faisant-défection 
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ἔχουσα τὴν παρασχευὴν ἢ οἰκείαν à ἄλλων ξυμμαχίᾳ τούτῳ 

ἐπεχείρησε ; ΠΠεφύχασί τε ἅπαντες χαὶ ἰδίᾳ χαὶ δημοσίᾳ ἁμαρ-- 

τάνειν, χαὶ οὐχ ἔστι νόμος ὅστις ἀπείρξει τούτου, ἐπεὶ διεξε-- | 

ληλύθασί γε διὰ πασῶν τῶν ζημιῶν οἱ ἄνθρωποι προστιθέντες, 

εἴ πως ἧσσον ἀδιχοῖντο ὑπὸ τῶν χαχούργων. Kai εἰκὸς τὸ 

πάλαι τῶν μεγίστων ἀδιχημάτων μαλαχωτέρας χεῖσθαι αὐτὰς, 
Ἀ 

παραδαινομένων dE τῷ χρόνῳ ἐς τὸν θάνατον αἱ πολλαὶ 

ἀνήχουσι " χαὶ τοῦτο ὅμως παραόδαίνεται. Ἢ τοίνυν δεινό-- h 

τερόν τι τούτου δέος εὑρετέον ἐστὶν, ἣ τόδε γε οὐδὲν ἐπίσχει τερον τι τοῦτο εος ευρέτε 7 Ἢ EYE σχει, 

ἊΣ 3 ᾿- Εν LA 2 D > τ “ a “ ? 2 ἀλλ᾽ ἡ μὲν πενία ἀνάγχῃ τὴν τόλμαν παρέχουσα, ἣ δ᾽ ἐξουσία 

ὕόῤρει τὴν πλεονεξίαν χαὶ φρονήματι, αἱ δ᾽ ἄλλαι ξυντυχίαι ᾿ 
, - Un ε LCL é AE CEE D) ide: 
ὀργῇ τὸν ἄνθρωπον, ὡς ἑχάστη τις χατέχεται ὑπ᾽ ἀνηχέστου 

τινὸς χρείσσονος, ἐξάγουσιν ἐς τοὺς χινδύνους. Ἥ τε ἐλπὶς ἡ 

prend une révolte ne le fait qu'avec la pensée de trouver en 

elle-même ou dans des alliances étrangères les moyens de la 

soutenir. Il est naturel à tous les hommes de commettre des | 

fautes, soit comme États, soit comme individus, et il n’y a pas de Ὁ 

loi qui puisse y mettre obstacle. On ἃ parcouru successivement # 

toute l’échelle des peines, en les aggravant sans cesse pour se | 

mettre en garde contre les malfaiteurs. [l est à croire qu’autrefois 

elles étaient plus douces pour les plus grands crimes; mais, ! 

comme on les bravait, elles ont fini avec le temps par aboutir | 

pour la plupart à la mort; et néanmoins on brave la mort elle- 

même. Il faut donc ou trouver un meilleur système d’intimidation, 
ou convenir que la peine de mort est une barrière illusoire. 

Tous les hommes sont poussés vers les dangers : le pauvre par 

l'audace de la nécessité; le riche par l’orgueil de l’opulence; 

les autres par l'irrésistible entraînement des passions dont chacun 

dans sa position est possédé. À ces causes si fécondes en mal- 

heurs, ajoutez encore l'espérance et la convoitise. Celle-ci ouvre 

la voie. celle-là s’y engage sur ses traces. L’une forme des pro- 
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ἐπεχείρησέ πω τούτῳ 
ἔχουσα τῇ δοχήσει 
τὴν παρασχευὴν 

οἰχείαν 
ξυμμαχίᾳ ἄλλων 
σσω; 
᾿Απαντές τε πεφύχασιν 
ἅμα άνειν 
xa ἰδίᾳ χαὶ δημοσίᾳ, 
χαὶ οὐκ ἔστι νόμος 
ὅστις ἀπείρξει τούτου, 
ἐπεὶ οἱ ἄνθρωποι 
διεξεληλύθασί γε 
διὰ πασῶν τῶν ζημιῶν 
προστιθέντες, 
εἰ πῶς 
ἀδιχοῖντο ἧσσον 
ὑπὸ τῶν χαχουργῶν. 
Καὶ εἰχὸς 
αὐτὰς τῶν μεγίστων ἀδικημάτων 
χεῖσθαι μαλαχωτέρας 
τὸ πάλαι, 
παραθαινομένων δὲ 
αἱ πολλαὶ ἀνήχουσιν 
ἐς τὸν θάνατον 
τῷ χρόνῳ " 
χαὶ τοῦτο ὅμως παραθαίνεται. 
Ἤ τοίνυν τι δέος 
τς cu ὕθα τούτου 
ἐστὶν εὑρετέον, 
| γε 

ἰσχει οὐδὲν, 
ἀλλὰ À μὲν πενία 
παρέχουσα τὴν τόλμαν 
ἀνάγκῃ, 
À δὲ ἐξουσία 
Ἐ re 
ÜGper χαὶ φρονήμοτι, 
ra δὲ ἄλλαι 348 
ργί 

ἐξάγουσι τὸν ἄνθρωπον 
ἐς τοὺς χινδύνους, 
ὡς ἐχάστη τις 
χατέχεται ὑπό τινος 
ἀνηχέστου 
χρείσσονος. 
Ἥ τε ἐλπὶς χαὶ ὁ ἔρως 
ἐπὶ παντὶ, 
μὲν ἡγούμενος, 

À δὲ ἐφεπομένη, 
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a entrepris encore (jüsqu’ ici) cela 
ayant dans son appréciation 
ses préparatifs 
ou domestiques [gers) 
ou par alliance d’autres (d’étran- 
insuflisants ? 
Et tous sont faits-naturellement 
pour faillir 
et privément et publiquement, 
et 1l n'est pas de loi 
qui préservera de cela, 
puisque les hommes 
ont passé certes 
par toutes les peines 
en ajoutant de nouvelles, 
pour voir si en-quelque-maniére 
ils seraient iésés moins 
par les malfaiteurs. 
Et il est vraisemblable 
celles des plus grandes fautes 
être établies plus douces 
dans le femps jadis,  [(brav ées) 
mais ces peines étant transgressées 
la plupart aboutissent 
à la mort 
par le temps (à la longue); 
etcela pourtant esttransgressé. 
Ou donc quelque crainte, 
plus terrible que celle-là 
est à-trouver, [certes 
ou il faut reconnaître que celle-ci 
n'arrête rien, 
mais la pauvreté d’une part 
inspirant l'audace 
par nécessité, 
d'autre part la puissance 
inspirant la cupidité 
par insolence et orgueil, 
d'autre part les autres situations 
par une violente-passion 
poussent l'homme 
dans les dangers, 
selon-que chacune de ces situations 
est dominée par quelque passion 
incurable 
et plus puissante. 
Et l'espérance et la convoitise 
dessus le tout, 
l’une conduisant, 
l'autre suivant, 
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μὲν τὴν ἐπιδολὴν ἐχφροϑτίζων, ἣ dE’ τὴν εὐπορίαν τῆς τύχης 

ὑποτιθεῖσα, πλεῖστα βλάπτουσι, χαὶ ὄντα ἀφανῆ χρείασω. ἐστὶ 

τῶν ὁρωμένων δεινῶν. Καὶ À τύχη ἐπ᾽ αὐτοῖς οὐδὲν ἔλασσον 

ξυμόόλλεται ἐς τὸ ἐπαίρειν “ ἐδ μετ γὰρ ἔστιν ὅτε παρῖστα-- 

μένη χαὶ ἐκ τῶν ὑποδεεστέρων χινδυνεύειν τινὰ προάγει χαὶ 
ἷ 

οὐχ ἧσσον τὰς πόλεις, ὅσῳ περὶ τῶν μεγίστων, ἐλευθερίας ἢ 

ἄλλων ἀρχῆς, καὶ μετὰ πάντων ἕχαστος ἀλογίατως ἐπὶ πλέον 

τι αὑτὸν ἐδόξασεν. ᾿Απλῶς τε ἀδύνατον χαὶ πολλῆς εὐηθείας, 

ὅστις οἴεται τῆς ee φύσεως ὁρμωμένης προθύμως TL 

εἰ ἢ ἀποτροπὴν τινα ἔχειν ἢ νόμων ἰσχύϊ ἢ. ἄλλῳ τῳ. 

-- 
LVL. Q Οὐχ οὖν χρὴ οὔτε τοῦ θανάτου τῇ «ζημίᾳ, ὡς 

ἐχεγγύῳ πιστεύσαντας χεῖρον βουλεύσασθαι, οὔτε "ἀνέλπιστον 

χαταστῆσαι τοῖς ἀποστᾶσιν ὡς οὐχ. ἔσται '., μεταγνῶναι χαὶ 

ὅτι ἐν βραχυτάτῳ “κὴν ἁμαρτίαν χαταλῦσαι. Σχέψασθε γὰρ 

ὅτι νῦν μὲν, ἤν mic χαὶ ἀποστᾶσα πόλις γνῷ μὴ περιεσομένη, 

ἔλθοι ἂν ἐς ξύμδασιν δυνατὴ οὖσα ἔτι τὴν δαπάνην ἀποδοῦναι 

jets, l’autre compte sur le hasard pour les réaliser; et, comme 

elles agissent dans l'ombre, elles sont plus redoutables que les 

dangers manifestes. Enfin la fortune y joint ses excitations. 

LES elle surgit à l’improviste et précipite les faibles dans 

le péril. C’est surtoutle cas pour les États, parce qu’il s’agit pour 

eux des plus grands äntérêts, la liberté ou l’empire ; οἱ que 

chaque citoyen, se voyant appuyé par la masse, s’exagère folle- 

ment ses propres forces. En un mot, il est absurde, il seraït d’une 

insigne naïveté de croire que la nature humaine, une fois lancée 

à la poursuite de quelque objet, se laissera maîtriser par le frein 

des lois ou par toutesauire crainte. 

-XLVE. « I ne faut donc pas, par trop de confiance end'éfficasité 

de la peine de mort, prendre une résolution fàcheuse, en: ôtant 

aux insurgés toute idée de repentir et d’une prompte réparation 

de leur faute. Réfléchissez que, dans l’état actuel des choses, 

lorsqu'une ville révoltée se voit dans l'impossibilité de résister, 

elle capitule pendant qu’elle est encore à même de rembourser 
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χαὶ ὁ μὲν ἐχφροντίζων 
τὴν ἐπιδολὴν, 
ἡ δὲ ὑποτιθεῖσα 
τὴν εὐπορίαν τῆς τυχῆς, 
βλάπτουσι πλεῖστα, 
χαὶ ὄντα ἀφανῆ 
ἐστι χρείσσω 
τῶν δεινῶν ὁρωμένων. 
Καὶ ἡ τύχη ἐπὶ αὐτοῖς 
ξυμδάλλεται οὐδὲν ἔλασσον 
ἐς τὸ ἐπαίρειν * 
ἔστι γὰρ ὅτε 
παρισταμένη ἀδοχήτως 
προάγει τινὰ 
χινδυνεύειν 
χαὶ ἐχ τῶν ὑποδεεστέρων 
χαὶ οὐχ ἧσσον τὰς πόλεις, 
ὅσῳ περὶ τῶν μεγίστων, 
ἐλευθερίας 
À ἀρχῆς ἄλλων, 
χαὶ ἕχαστος μετὰ πάντων 
ἐδόξασεν αὑτὸν 
ἀλογίστως 
ἐπί τι πλέον. 

᾿"Απλῶς τε ἀδύνατον 
χαὶ πολλῆς εὐηθείας, 
ὅστις οἴεται 
τῆς φύσεως ἀνθρωπείας 
ὁρμωμένης προθυμῶς 
πρᾶξαί τι, 
ἔχειν τινὰ ἀποτροπὴν 
ἢ ἰσχύϊ νόμων 
ἢ τῳ ἄλλῳ δεινῷ. 

XLVI. « Οὐ χρὴ οὖν 
οὔτε πιστεύσαντας 
τῇ ζημίᾳ τοῦ θανάτου 
ὡς ἐχεγγύῳ 
βουλεύσασθαι χεῖρον, 
οὔτε χαταστῆσαι ἀνέλπιστον 
τοῖς ἀποστᾶσιν 
ὡς οὐχ ἔσται 
μεταγνῶναι 
χαὶ χαταλῦσαι τὴν ἁμαρτίαν 
ἐν ὅτι βραχυτάτῳ. 
Σχέψασθε γὰρ ὅτι 
νῦν μὲν, 
ἦν τις πόλις χαὶ ἀποστᾶσα 

ᾧ μὴ περιεσομένη, 
Got ἂν ἐς ξύμδασιν 

οὖσα ἔτι δυνατὴ 

et l’une méditant 
le moyen-d’-enatreprendre, 
l'autre suggérant 
la facilité du hasard, 
nuisent très fort, 
et fout en étant invisibies 
sont plus puissantes 
que les dangers qui sont vus. 
Et la fortune outre ces choses, 
ne contribue en rien moins 
à exciter Les esprits ; 
car 1l arrive que 
se présentant à-l’-improviste 
elle pousse quelqu'un 
à s-exposer-au-danger [sources 
même avec les plus faibles res- 
et non moins les villes, 
d'autant que c’est pour les plus 
la liberté grandes choses, 
ou l'empire d’autres peuples, 
et que chacun avec (uni à) tous 
s’est apprécié soi-même 
sans-réflexion [mérite. 
à quelque chose de plus qu’il ne 
Et en-un-mot il est impossible 
et d’une grande simplicité, 
quiconque croit (que de croire) 
la nature humaine 
se-lançant avec-ardeur 
à faire quelque chose, [tourner 
avoir quelque moyen-de-la-dé- 
ou par la force des lois 
ou par quelque autre danger. 

XLVI. « Il ne faut donc 
ni nous étant fiés 
à la peine de la mort 
comme à une garantie 
décider une chose pire, 
ni rendre sans-espoir 
pour ceux qui ont fait-défection 
comme quoi 1l ne sera pas-possible 
dese-repentir [(la possibilité) 
et d'effacer leur faute 
dans le fempsle plus court possible. 
Car examinez que 
maintenant d’une part, [fection 
si quelque viile aussi ayant fait-dé- 
reconnaît ne devant pas avoir-le- 
elleviendrait à composition[dessus, 
étant encore capable 
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χαὶ τὸ λοιπὸν ὑποτελεῖν * ἐχείνως δὲ τίνα οἴεσθε ἥντινα οὐχ 

ἄμεινον μὲν ἢ νῦν παρασχευάσεσθαι, πολιορχίᾳ τε παρατενεῖ- 

σθαι ἐς τοὔσχατον, εἰ τὸ αὐτὸ δύναται σχολῇ χαὶ ταχὺ 

ξυμόῆναι:; Ἡμῖν τε πῶς οὐ βλάδη δαπανᾶν χαθημένοις διὰ 

τὸ ἀξύμόατον. χαὶ ἣν ἕλωμεν πόλιν, ἐφθαρμένην παραλαβεῖν 

χαὶ τῆς προσόδου τὸ λοιπὸν ἀπ᾽ αὐτῆς στέρεσθαι ; EXP 
“ S 

dE πρὸς τοὺς πολεμίους τῷδε. “Ὥστε οὐ διχαστὰς ὄντας δεῖ 

ἡμᾶς μᾶλλον τῶν EE Don ἀχριδεῖς βλάπτεσθαι, ἢ 

ὁρᾶν ὅπως, ἐς τὸν ἔπειτα χρόνον μετρίως χολάζοντες, ταῖς 

πόλεσιν ἕξομεν ἐς χρημάτων λόγον ἰσχυούσαις χρῆσθαι, χαὶ 

τὴν φυλαχὴν μὴ ἀπὸ τῶν νόμων τῆς δεινότητος ἀξιοῦν 

οιεῖσθαι, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν ἔργων τῆς ἐπιμελείας. Οὗ νῦν 

τἀναντία δρῶντες, ἢν τινα ἐλεύθερον χαὶ βίᾳ ἀρχόμενον 

εἰκότως πρὸς FRS DhpEAEX ἀποστάντα χειρωσώμεθα, χαλεπῶς 

όμεθα χρῆναι τιμωρεῖσθαι. Χρὴ δὲ τοὺς ἐλευθέρους οὐχ 
LA A \ ἀφισταμένους σφόδρα χολάζειν, ἀλλὰ πρὶν ἀποστῆναι σφόδρα 

[Ὁ] Ὧν 

les frais de la guerre et de payer le tribut pour l'avenir; mais, 

dans l’autre hypothèse, croyez-vous qu'il y en eût une seule qui 

ne fitles plus grands préparatifs et ne se défendit jusqu’à la 

dernière extrémité, s’il ne devait y avoir aucune différence entre 

une prompte soumission et une résistance désespérée ? Et com- 

ment ne serait-ce pas un dommage pour nous de faire à grands 

frais le siège d’une place déterminée à ne pas se rendre, ou, si 

nous la prenons, de la trouver ruinée et de perdre pour toujours 

les subsides qu’elle nous fournissait ? Ce sont pourtant ces tributs 

qui soutiennent notre puissance. Gardons-nous donc de nous 

nuire à nous-mêmes en frappant les coupables avec la dernière 

sévérité. Cherchons plutôt, par des punitions mitigées à laisser 

aux villes des ressources pécuniaires suffisantes. Plaçons notre 

sûreté, non dans la rigidité de nos lois, mais dans la vigilance 

de nos actes. Aujourd’hui nous faisons l’inverse. Si un peuple 

libre, assujetti à notre empire, essaye — comme c’est naturel — 

de s’y soustraire, et que nous parvenions à le réduire, nous nous 

croyons obligés de le punir sévèrement. Ce qu'il faudrait, ce 

n’est pas de châtier avec rigueur des hommes libres qui se ré- 
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ἀποδοῦναι τὴν δαπάνην 
χαὶ ὑποτελεῖν 
τὸ λοιπόν" 
ἐχείνως δὲ 
τίνα οἴεσθε ἥντινα 
οὐ μὲν παρασχευάσεσθαι 
ἄμεινον ἢ νῦν, 
παρατενεῖσθαί τε 
πολιορχίᾳ 
ἐς τὸ ἔσχατον, 
εἰ ξυμόῆναι 
σχολῇ χαὶ ταχὺ 
δύναται τὸ αὐτό: 
Πῶς τε 
οὐ βλάῤδη ἡμῖν 
δαπανᾶν χαθημένοις 
διὰ τὸ ἀξύμόατον, 
χαὶ ἢν ἕλωμεν πόλιν, 
παραλαθδεῖν ἐφθαρμένην, 
χαὶ στέρεσθαι τὸ λοιπὸν 
τῆς προσόδου ἀπὸ αὐτῆς; 
ἰσχύομεν δὲ τῷδε 
πρὸς τοὺς πολεμίους. 
Ὥστε οὐ δεῖ 
ἡμᾶς ὄντας διχαστὰς ἀχριθεῖς 
τῶν ἐξαμαρτανόντων 
βλάπτεσθαι μᾶλλον, 
ἡ ὁρᾶν ὅπως, 
ἐς τὸν χρόνον ἔπειτα 
χολάζοντες μετρίως, 
ἕξομεν χρῆσθαι ταῖς πόλεσιν 
ἰσχυούσαις 
ἐς λόγον χρημάτων, 
χαὶ μὴ ἀξιοῦν 
ποιεῖσθαι τὴν φυλαχὴν 
ἀπὸ τῆς δεινότητος τῶν νόμων, 
ἀλλὰ ἀπὸ τῆς ἐπιμελείας 
τῶν ἔργων. 
Οὐ δρῶντες νῦν 
τὰ ἐναντία, 
ἣν χειρωσώμεθά 
τινα ἔλεύθερον 
χαὶ ἀρχόμενον βία 
ἀποστάντα εἰχότως 
πρὸς αὐτονομίαν, 
οἰόμεθα χρῆναι 
τιμωρεῖσθαι χαλεπῶς. 
Χρὴ δὲ 
οὐ χολάζειν σφόδρα 
τοὺς ἐλευθέρους ἀφισταμένους, 
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de rendre la dépense 
et de payer-tribut 
pour le reste (pour l'avenir); 
mais de-cette-façon-là [qu’elle-soit 
quelle ville croyez-vous quelle- 
d’une part ne pas devoir se prépa- 
mieux que maintenant, (rer 
et ne pas devoir prolonger 
le siège (la résistance) 
jusqu’au dernier moment, 
si traiter 
tard et (ou) tôt (effet)? 
vaut la même chose (a le mème 
Et comment 
ne serait-il pas du dommage à nous 
de dépenser en assiégeant  [ter, 
à cause de l’impossibilité-de-trai- 
et si nous prenonsune ville, 
de la recevoir ruinée, (nir) 
et d’être privés pour le reste (l’ave- 
du revenu d’elle ? [(ces revenus) 
or nous sommes-puissants par cela 
contre les ennemis. 
De-sorte-qu'il ne faut pas 
nous étant juges rigoureux 
de ceux commettant-des-fautes 
être lésés plutôt 
que de voir comment 
dans le temps d’ensuite 
châtiant modérément 
nous pourrons nous servir desvilles 
étant-puissantes 
au point-de-vue del'argent, 
et il ne faut pas croire devoir 
faire la garde 
par la rigueur des lois, 
mais par la vigilance 
des actes. [nant 
De laquelle chose faisant mainte- 
le contraire, 
si nous soumettons 
quelque peuple libre 
et gouverné de force 
ayant-fait-défection naturellement 
pour recouvrer son indépendance, 
nous pensons falloir 
le punir durement. 
Or il faut 
ne pas châtier fort 
les hommeslibresfaisant-défection, 
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φυλάσσειν χαὶ προχαταλαμόάνειν ὅπως μηδ᾽ ἐς ἐπίνοιαν 

τούτου ἴωσι, χρατήσαντάς τε ὅτι ἐπ᾽ ἐλάχιστον τὴν αἰτίαν 
2 , 

ἐπιφέρειν. 

οσ 

νουτε Κλέωνι. πειθόμενοι. Νῦν μὲν γὰρ ὑμῖν ὁ δῆμος ἐν 

πάσαις ταῖς πόλεσιν εὔνους ἐστὶ χαὶ ἢ οὐ ξυναφίσταται τοῖς 

ὀλίγοις ἣ, ἐὰν βιασθῇ, ὑπάρχει τοῖς ἀποστήσασι “πολέμιος 

εὐθὺς, χαὶ τῆς ἀντιχαθισταμένης πόλεως τὸ πλῆθος ξύμμαχον 

ἔχοντες ἐς TE ἐπέρχεσθε. ἘΠῚ δὲ διαφθερεῖτε τὸν δῆμον 
» 

ὧν Μυτιληναίων, ὃς οὔτε μετέσχε τῆς ἀποστάσεως, ἐπειδή τε 
ν᾿ ͵ 

λων ἐχράτησεν, ἑχὼν παρέδωχε τ τ ἣν πόλιν 1, πρῶτον μὲν 
ἀδικήσετε τοὺς εὖ és γέτας χτείνοντες, ἔπειτα EE τοῖς 

δυνατοῖς τῶν ἀνθρώπων ὃ ao à μάλιστα * ἀφιστάντες 

γὰρ τὰς πόλεις, τὸν δῆμον εὐθὺς ξύμμαχον ἕξουσι, προδει-- 

ξάντων ὑμῶν τὴν αὐτὴν ζημίαν τοῖς τε ἀδικοῦσιν ὁμοίως 
ἡ ἢ τοῖς μή. Δεῖ δὲ, χαὶ εἰ ἠδίχησαν, μὴ προσποιεῖ-- 

ὄνον ἡμῖν ἔτι ξύμμαχόν. ἐστι μὴ πολέμιον 

voltent, mais de les garder avec rigueur avant leur rébellion, 
afin de leur en ôter jusqu’à la pensée, ou, après les avoir sou- 

mis, de n’imputer leur crime qu’au petit nombre. 
XLVIL. « Considérez encore quelle énorme faute vous com- 

mettriez en suivant l’avis de Cléon. Pour le moment, dans toutes 
les villes, le peuple ἃ de la sympathie pour vous; il ne se joint 
pas aux soulèvements des aristocrates, ou, s’il y est contraint, 
il ne tarde pas à se tourner contre ceux qui l’y ont poussé ; en 
sorte que vous avez un auxiliaire dans la population des villes 
que vous allez combattre. Mais si vous frappez le peuple de My- 
tilène, qui n’a point trempé dans la rébellion, et qui n’a pas 
piutôt eu des armes qu'il s’est empressé de vous ouvrir les portes, 
d’abord vous commettrez une injustice en immolant des bien- 
faiteurs, ensuite vous donnerez beau jeu aux aristocrates. Sitôt 
qu'ils voudront insurger un État, ils auront le peuple pour eux, 
parce que vous aurez montré que la même punition attend les 
innocents comme les coupables. Et quand le peuple serait eou- 
pable, encore faudrait-il fermer les yeux, afin de ne pas nous 
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ἀλλὰ φυλάσσειν σφόδρα. 
πρὶν ἀποστῆναι 
χαὶ προχαταλαμθάνειν 
ὅπως μηδὲ ἴωσιν 
ἐς ἐπίνοιαν τούτου; 
χρατήσαντάς τε 
ἐπιφέρειν τὴν αἰτίαν 
ἐπὶ ὅτι de | 

XLVIT. 
ὅσον ἁμαρτάνοιτε äv 
χαὶ τοῦτο 
πειθόμενοι. Κλέωνιυ. 
Νῦν μὲν γὰρ 
ὁ δῆμος ἐν πάσαις ταῖς πόλεσιν 
ἐστὶν εὔνους ὑμῖν 
χαὶ ἢ οὐ ξυναφίσταται 
τοῖς ὀλίγοις 
ἢ, ἐὰν βιασθῇ, 
ὑπάρχει εὐθὺς 
πολ μιος τοῖς ἀποστήσασι, 
χαὶ ἐπέρχεσθε ἐς πόλεμον 
ἔχοντες ξύμμαχον 
τὸ πλῆθος τῆς πόλεως 
ἀντιχαθισταμένης. 
Εἰ δὲ διαφθερεῖτε 
τὸν δῆμον τῶν Μυτιχηναίων, 
ὃς οὔτε μετέσχε 
τῆς ἀποστάσεως, 
ἐπειδή τε ἐχράτησεν 
οπλων, 
παρέδωχεν ἑχὼν 
τὴν πόλιν, 
πρῶτον μὲν ἀδικήσετε 
χτείνοντες τοὺς εὐεργέτας, 
ἔπειτα χαταστήσετε 
τοῖς δυνατοῖς τῶν ἀνθρώπων 
ὃ βούλονται μάλιστα’ 
ἀφίσταντες γὰρ τὰς πόλεις, 
ἕξουσιν εὐθὺς τὸν δῆμον 
ξύμμαχον, 
ὑμῶν προδειξάντων 
τὴν αὐτὴν ζημίαν. 
χεῖσθαι ὁμοίως 
τοῖς τε ἀδιχοῦσι 
χαὶ τοῖς μή: 
Δεῖ δὲ, 
χαὶ εἰ ἠδίκησαν. 
προσποιεῖσθαι μὴ, 
ὅπως ὃ μόνον 
στὶν ἔτι ξύμμαχον ἡμῖν 

« Ὑμεῖς δὲ σχέϑασθε 

mais veiller fort 
avanteux faire-défection - - 
et prévenir 
afin qu'ils ne viennent même-pas 
à la pensée degela (de la défeetien ), 
etil faut nous étant-vainqueurs 
imputer la faute 
sur le plus petit nombre passible. 

XLVIL. « Vous d'autre part con- 
combien vous failliriez {sidérez 
encore en cecl 
en obéissant à Cléon. 
Maintenant d’une part en effet 
lé peuple dans toutes les villes 
est bienveillant pour vous 
et ou ne fait-pas-défection-avec 
lesspeu-nombreux (Foligarchie) 
ou, s’il y est contraint, 
il devient aussitôt [feetion, 
ennemi à(de)ceux qui ont fait-dé- 
et vous allez en guerre 
ayant pour alliée 
la multitude de la ville 
qui-est-adversaire, 
D'autre part si vous faites-périr 
le peuple des Mytiléniens, 
lequel et-n’a pas participé 
à la défection, 
et après qu'il s’est emparé 
des armes, 
aremis volontaire (volontairement) 
la ville, [justement 
d’une part d’abord vous agirez-in- 
en tuant vos bienfaiteurs, 
ensuite vous établirez (vous ferez) 
pour les puissants d’entre les hom- 
ce qu'ils veulent le plus: [mes 
car poussant-à-la-défection les vil- 
ils auront aussitôt le peuple Îles, 
comme allié, 
vous ayant montré-antérieurement 
la même peine 
être établie semblablement 
et pour ceux agissant-injustement 
et pour ceux n'agissant pas ainsi. 
D'autre part 1 faut, 
même s'ils ont agi- injustement, 
feindre que non, 
afin que ce qui seul 
est encore allié à nous 
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γένηται. Kai τοῦτο πολλῷ ξυμφορώτερον ἡγοῦμαι ἐς τὴν 

χάθεξιν τῆς ἀρχῆς, ἑχόντας ἡμᾶς ἀδικηθῆναι ἢ διχαίως οὖς 
x ᾽ μὴ δεῖ διαφθεῖραι" χαὶ τὸ Κλέωνος τὸ αὐτὸ δίκαιον noi 

ξύμφορον τῆς τιμωρίας οὐχ εὑρίσχεται ἐν αὐτῷ δυνατὸν ὃν 

ἅμα γίγνεσθαι. 

XLVIIT. « Ὑμεῖς dE γνόντες ἀμείνω τάδε εἶναι χαὶ μήτε 
y 2 , κ᾿ οἴχτῳ πλέον νείμαντες μήτ᾽ ἐπιειχείᾳ, οἷς οὐδὲ ἐγὼ ἐῶ προσ- 

ἀγεσθαι, ἀπ’ αὐτῶν δὲ τῶν παραινουμένων πείθεσθέ μοι 
’ 

Μυτιληναίων οὖς μὲν ἐτέχης ἃ ἀπέπεμψεν ὡς ἀδιχοῦντας χρῖναι 

χαθ᾽ ἡσυχίαν, τοὺς δ᾽ ἄλλους ἐᾶν οἰκεῖν. Τάδε γὰρ ἔς τε τὸ 
LA 

μέλλον ἀγαθὰ rai tot ἀπὲ ίοις ἔτη φοθδερά" ς 190 9 
.- 
= 

, ἐν 
εν βουλεύετα! πρὸς τοὺς ἐναντίους χρείσσων ἐστὶν 

2 

ἰσχύος ἀνοίᾳ ἐπιών. D 

XLIX. Τοιαῦτα δὲ ὁ Διόδοτος εἶπε. ἹΡηθεισῶν δὲ τῶν 

νωμῶν τούτων μάλιστα ἀντιπάλων πρὸς ἀλλήλας, οἱ ᾿Αθη- 
’ 

ναῖον ἦλθον μὲν ἐς ἀγῶνα ὅμως τῆς δόξης χαὶ ἐγένοντο ἐν τῇ 

aliéner le seul allié qui nous reste. Enfin je crois qu'il est beau- 

coup plus avantageux pour le maintien de notre empire d’en- 

durer patiemment une offense que de frapper, avec toute la 

rigueur du droit, des hommes que nous devons épargner. Cléon 

a beau dire, il est impossible que, dans ce châtiment, lintérêt 

se rencontre avec la justice. 

XLVIIL. « Reconnaissez donc la supériorité de mon avis; et 

sans trop accorder à la pitié ni à l'indulgence, — contre les- 

quelles je serais le premier à vous prémunir, — écoutez uni- 

quement la voix de la raison. Jugez de sang-froid ceux des 
Mytiléniens que Pachès a envoyés comme coupables, et laissez 

les autres dans leurs foyers. C'est pour l'avenir le parti le plus 
sage, et c’est celui qui dans le présent effrayera le plus nos 

ennemis. Contre des adversaires, la prudence est une arme plus 

sûre que la force aveugle. » 

XLIX. Ainsi parla Diodote. Les Athéniens, après avoir en- 

tendu ces deux opinions contradictoires, demeurèrent indécis, 
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μὴ γένηται πολέμιον. 
Καὶ ἡγοῦμαι τοῦτο 
πολλῷ ξυμφορώτερον 
ἐς τὴν χάθεξιν τῆς ἀρχῆς, 
ἡμᾶς ἀδικηθῆναι 

ΟΝ ιαφθεῖραι διχαίως 
οὗς μὴ δεῖ 
χαὶ τὸ Κλέωνος 
τὸ αὐτὸ τῆς τιμωρίας 
δίχαιον 
χαὶ AE 
οὐχ εὺρ σχεται 
ὃν δύνατον γίγνεσθαι ἅμα 
ἐν αὐτῷ. 
ΧΕΥΤΙ. « Ὑμεῖς δὲ γνόντες 

τάδε εἶναι ἀμείνω 
χαὶ νείμαντες πλέον 
μήτε οἴχτῳ 
μήτε ἐπιεικείᾳ, 
οἷς οὐδὲ ἐγὼ 
ἐῶ προσάγεσθαι, 
ἀπὸ δὲ αὐτῶν 
παραινουμένων ᾿ 
πείθεσθέ μοι 
χρῖναι χατὰ ἡσυχίαν 
Μυτιληναίων 
οὃς μὲν Πάχης ἀπέπεμψεν 
ὡς ἀδιχοῦντας, 
ἐᾶν δὲ τοὺς ἄλλους 

| ne. 
Téde y 

| πος τε ἔς τὸ μέλλον 
χαὶ φοδερὰ ἤδη 
τοῖς πολεμίοις" 
ὅστις γὰρ βουλεύεται εὖ 
πρὸς τοὺς ἐναντίους 
ἐστὶν χρείσσων 
ἢ ἐπιὼν ἀνοίᾳ 
μετὰ ἰσχύος ἔ 

XLIX. ‘O δὲ TAu ; TER 
εἶπε τοιαῦτα᾽ 
τούτων δὲ τῶν γνωμῶν 
ἄλιστα ἀντιπάλων 

πρὸς ἀλλήλας 
ῥηθεισῶν, 
οἱ ᾿Αθηναῖοι 
ἦλθον μὲν ὅμως 
ἐς ἀγῶνα τῆς δόξης 
χαὶ ἐγένοντο ἀγχώμαλοι 
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ne devienne pas ennemi. 
Et je pense ceci 
étre beaucoup plus utile 
pour le maintien de notre empire 
ἃ savoir nous être lésés 
volontaires (volontairement) 
que de faire-périr justement 
ceux qu’il ne faut pas faire périr ; 
et ce mot de Cléon 
la même chose de la vengeance (la 
étre juste [même vengeance) 
et utile 
n’est pas trouvé [me-temps 
étant susceptible d'exister en-mê- 
dans cela. 

XLVIIT. « Or vousayantreconnu 
ces choses-ci être meilleures [faut 
et n'ayant accordé plus qu’il ne 
ni à la compassion 
ni à l’indulgence, 
par lesquelles pas-même moi 
je permets vous être attirés, 
mais par-suile des choses mêmes 
étant conseillées 
obéissez à (écoutez) moi conseillant 
de juger en repos (de sang-froid) 
ceux d’entre les Mytiléniens 
que d’une part Pachès ἃ envoyés 
comme agissant-injustement, 
d'autre part de laisser les autres 
habiter leur patrie. 
Car ces choses sont 
et bonnes pour l'avenir 
etredoutables dès-maintenant 
pour les ennemis: 
car quiconque délibère bien 
contre les ennemis 
est plus puissant 
qu'attaquant sans-4atelligence 
avec la force des actes (matériel- 

XLIX. Or Diodote [le). » 
dit des choses telles : 
et ces avis 
tout à fait égaux-en-force 
l'un par rapport-à-l’autre 
ayant été exprimés, 
les Athéniens 
vinrent d’une part pourtant 
en lutte de l'opiaion 
etfurent presque-égaux-ennombre 
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χειροτονίᾳ ἀγχώμαλοι, ἐχράτησε δὲ ἡ τοῦ: Διοδότου.." Καὶ 

τροιΐοη εὐθὺς ἄλλην ἀπέστελλον χατὰ σπουδὴν.: ὅπως pue 1 
φθασάσης τῆς προτέρας εὕρωσι διεφθαρμένην “τὴν πόλιν" 

προεῖχε δὲ ἡμέρᾳ χαὶ νυχτὶ μάλιστα. ἸΠαρασχευασάντων δὲ 

τῶν Μυτιληναίων πρέσόεων τῇ νηὶ οἶνον χαὶ GX@ita χαὶ 

μεγάλα ὑποσχομένων εἰ φθάσαιεν, ἐγένετο σπουδὴ τοῦ. πλοῦ 

τοιαύτη ὥστε ἤσθιόν TE ἅμα ἐλαύνοντες οἴνῳ χαὶ ἐλαίῳ 

ἄλφιτα πεφυραμένα, où οἱ μὲν ὕπνον ἡροῦντο χατὰ μέρος, οἱ ἄλφιτα πεφυραμέξνα, % μὲν ὕπνον ἣρ κατὰ μέρος, 

ÔE ἤλαυνον.. Kat τύχην dE πνεύματος οὐδενὸς ἐνανπιωθέντοι 

χαὶ τῆς μὲν προτέρας νεὼς οὐ σπουδῇ πλεούσης ἐπὶ πρᾶγμο 

ἀλλόχοτον. ταύτης δὲ τοιούτῳ τρόπῳ ἐπειγομιέϑης, ἣ μὲ" ? Ô 0 ? 

ἔφθασε τοσοῦτον ὅσον Iléynra ἀνεγνωχέναι «τὰ φήφισμο 

χαὶ μέλλειν δράσειν τὰ δεδογμένα, ἡ δ᾽ ὑστέρα αὐτῆς ἐπιχατά- 

γεται ai διεχώλυσε μὴ 1 διαφθεῖραι, Παρὰ τοσοῦτον μὲν 

Μυτιλήνη ἦλθε χινδύνου. 

et les voix se partagèrent presque à égalité. Néammoins l’avis dt 
Diodote prévalut. On expédia donc en toute hâte une nouvellk 

trirème, de peur que l’autre, qui avait un jour et une πὰ] 

d'avance, n'arrivât la première, et que les Mytiléniens ne fussen 

égorgés. Les députés de Mytilène approvisionnèrent le bâtimen 

de vin et de farine; ils promirent à l'équipage une forte ré 

compense s’il arrivait à temps. Aussi les matelots firent-ils um 

telle diligence, que, tout en ramant, ils mangeaient de. la farine 

délayée dans du vin et de l'huile, se relevant alternativemen 

pour ramer et pour dormir. Par bonheur, aucun vent ne contra: 

ria leur marche. D'ailleurs le premier vaisseau; porteur: d'u 

message de deuil, ne s'était guère pressé, tandis que l’autr 

faisait force de rames. Le premier ne devança donc le secon 

que du temps nécessaire à Pachès pour lire le décret et semettr 

en devoir de l’exécuter ; l’arrivée du second l’arrêtà.. À cela tin 

que Mytilène ne füt détruite. 
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ἐν τῇ χειροτονίᾳ, 
δὲ τοῦ Διοδότου 
ράτησε. 

Καὶ εὐθὺς ἀπέστελλον 
ἄλλην τριήρη 
χατὰ σπουδὴν, 
ὅπως τῆς προτέρας 

φθασάσης 
ψὴ δὰ τὴν πόλιν 
διεφθαρμένην : 
-προεῖχε δὲ 
ἡμέρᾳ χαὶ νυχτὶ μάλιστα. 

Τῶν δὲ πρέσδεων Μυτιληναίων. 
παρασχευασάντων τῇ νηὶ 
οἶνον χαὶ ἄλφιτα, à 
χαὶ ὑποσχομένων μεγάλα 
εἰ φθάσαιεν, 
σπουδὴ τοῦ πλοῦ 
ἐγένετο τοιαύτη 
DOTE ἤσθιόν τε 

ἐλαύνοντες 
ἄλφιτα πεφυραμένα ᾿ 
οἴνῳ χαὶ ἐλαίῳ, 
rai οἱ μὲν ἡροῦντο ὕπνον 
“χατὰ μέρος, 
οἱ δὲ ἤλαυνον. 
Κατὰ τύχην δὲ 
οὐδενὸς πνεύματος 

τιωθέντος 
χαὶ τῆς μὲν προτέρας νεὼς 
οὐ πλεούσης σπουδῇ 
ἐπὶ πρᾶγμα ἀλλόχοτον, 

ὕτης δὲ ἐπειγομένης 
“τοιούτῳ τρόπῳ, 
ἡ μὲν ἔφθασε 
à 0 ES 
TT α ωὠχέναι 
τὸ πδνοιμα 
χαὶ μέλλειν δράσειν 
τὰ δεδογμένα, 
ἡ δὲ ἐπιχατάγεται 
ὑστέρα αὐτῆς 
χαὶ διεχώλυσε μὴ διαφθεῖραι. 
Ἧ μὲν Μυτιλήνη ἦλθε 
παρὰ τοσοῦτον χινδύνου. 
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dans le vote, 
cependant celui de Diodote 
prévalut. 
Et aussitôt ils envoyaient 
une autre trière 
en hâte, 
afin que la première 
n'ayant pas devancé 
ils ne trouvassent pas la ville 
détruite : 
or la premiere précédait 
d’un jour et d’une nuit environ. 
D'autre part les députés mytilé- 
ayant fourni au navire [niens 
vin et farines, (penses 
et ayantpromis de grandes récom- 
si ils (les matelots) devançcaient, 
l’ardeur de la navigation [l'autre, 
fut telle 
486 οἱ ils mangaient [mant) 
tout en poussant le navire (en ra- 
des farines délayées 
dans du vin et de l'huile, 
et que lesunsprenaientdusommeil 
par partie (tour à tour), 
el queles autres poussaient le na- 
Et par hasard [vire (ramaient). 
aucun souffle 
ne s'étant opposé 
et d’une part le premier navire 
ne naviguant pas avec hâte 
vers une affaire (mission) étrange, 
et celui-là se pressant 
d’une telle manière, 
l’un devança 
autant que (juste assez pour) 
Pachès avoir lu 
le déeret 
et s’apprèter à faire 
les choses résolues, 
l’autre arrive-après 
postérieur à celui-ci 
et il empêcha de détruire la ville. 
Mytilène d’une part vint 
auprès d'autant de danger. 
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XI. LES TROUBLES DE CORCYRE ET L'ÉTAT MORAL 
DE LA GRÈCE. 
(Liv. ΠῚ, 22 81-83.) 

LXXXI, Οἱ μὲν οὖν Πελοποννήσιοι τῆς νυχτὸς εὐθὺς χατὸϊ 

τάχος ἐχομίζοντο ! ἐπ’ οὔἴχου παρὰ τὴν γῆν" χαὶ ὑπερενεγχόντει 

τὸν Λευχαδίων ἰσθμὸν 3 τὰς ναῦς, ὅπως μὴ περιπλέοντε! 

ὀφθῶσιν, ἀποχομίζονται. ἹΚερχυραῖοι dE αἰσθόμενοι τάς τὶ 

᾿Αττιχὰς ναῦς προσπλεούσας τάς τε τῶν πολεμίων οἰχομένας 
; LA » \ L4 LA ͵ = L 

Aabovrtes τούς τε Μησσηνίους " ἐς τὴν πόλιν ἤγαγον To0TEpO 
# Ψ A A “ “Ὡ , Δ - À , 

ἔξω ὄντας, χαὶ τὰς ναῦς περιπλεῦσαι χελεύσαντες ἃς ἐπλήρω- 

2 mc} Lee PS DS TE SES | ἐχθρῶν εἴ τινα λάδοιεν, ἀπέχτεινον " “ χαὶ ἐχ τῶν νεῶν ὅσουι 

ἔπεισαν ἐσόῆναι ἐχόιδάζοντες ἀπεχρῶντο, ἐς τὸ “Ηραιόν τι 

ἐλθόντες, τῶν ἱχετῶν ὡς πεντήχοντα ἄνδρας δίχην ὑποσχεῖ; 

ἔπεισαν χαὶ χατέγνωσαν πάντων θάνατον. Οἱ δὲ πολλοὶ τῶν 

ΧΙ 

LXXXI. Les Péloponnésiens se hätèrent done de partir cette 

nuit même. Ils serrèrent la côte, firent passer leurs vaisseaux 

par-dessus l’isthme de Leucade, parce qu'ils craignaient d’être 
découverts en doublant le cap, et regagnèrent leurs foyers. 

Quand les Corcyréens connurent l’arrivée de la flotte athénienne 

et la retraite des ennemis, ils firent entrer dans la ville les Mes- 

séniens, qui jusque-là étaient restés dehors, etenvoyèrent dansle 

portHyllaïqueles vaisseaux qu’ils avaient équipés.Pendant ce trajet, 

ils égorgèrent ceux de leurs adversaires qu’ils purent saisir. 
Quant à ceux qu'ils avaient engagés à monter sur les vaisseaux, ils 

les firent descendre à terre et les massacrèrent jusqu’au dernier; 
puis, allant au temple de Junon, ils obtinrent d’une cinquantaine 

de suppliants qu'ils se soumissent à un jugement et les con-k 

damnèrent tous à mort. Ceux qui n’avaient pas été leurs dupes,h 



LES TROUBLES DE CORCYRE. 205 

XI. LES TROUBLES DE CORCYRE ET L'ÉTAT MORAL 
᾿ DE LA GRÈCE. 

LXXXI. Οἱ μὲν οὖν 
Τίελοποννήσιοι 
εὐθὺς τῆς νυχτὸς 
ἐχομίζοντο χατὰ τάχος 
ἐπὶ οἴχου 
παρὰ τὴν γῆν᾽ 
χαὶ ὑπερενεγχόντες 
τὸν ἰσθμὸν Λευχαδίων 
τὰς ναῦς, 
ὅπως μὴ ὀφθῶσιν 
περιπλέοντες 
ἀποχομίζονται. 
Κερχυραῖοι δὲ αἰσθόμενοι 

τε ναῦς ᾿Αττιχὰς 
προσπλεούσας 
τάς τε τῶν πολεμίων 
οἰχομένας, 
λαθόντες τε τοὺς Μεσσηνίους 
ἤγαγον ἐς τὴν πόλιν 
ντας ἔξω πρότερον, 

χαὶ χελεύσαντες 
τὰς ναῦς ἃς ἐπλήρωσαν 
περιπλεῦσαι 
ἐς τὸν λιμένα Ὑλλαϊχὸν, 
ἐν ὅσῳ 
περιεχομίζοντο, 
ἀπέχτεινον εἰ λάδοιέν 
τινα τῶν ἐχθρῶν: 
χαὶ ἐχδιδάζοντες Ex τῶν νεῶν 
ὅσους ἔπεισαν 
ἐσδῆναι, 
ἀπεχρῶντο, 
ἔλθόντες τε ἐς τὸ Ἥραιον, 
ἔπεισαν 
ὡς πεντήχοντα ἄνδρας 
τῶν ἱχετῶν 
ὑποσχεῖν διχὴν 
χαὶ χατέγνωσαν πάντων 
θάνατον. 
Οἱ δὲ πολλοὶ 
τῶν ἱχετῶν, 
ὅσοι οὐχ ἐπείσθησαν, 

LXXXI. D'une part donc les 
Péloponnésiens 
aussitôt la nuit 
étaient portés (allaient) en hâte 
vers leur maison (chez eux) 
le long-de (en serrant) la terre ; 
et ayant transporté-par-dessus 
l'isthme des Leucadiens 
leurs vaisseaux, 
afin qu'ils ne soient pas vus 
naviguant-à-l’entour, 
ils reviennent chez eux. [aperçus 
D'autre part les Corcyréens s'étant 
et les vaisseaux attiques 
naviguant-(naviguer)-vers eux, 
et ceux des ennemis 
étant partis, 
et ayant pris les Messéniens 
conduisirent dans la ville 
eux étantdehors précédemment, 
et ayant ordonné [(équipés) 
les navires qu'ils avaient remplis 
naviguer-en-tournant-la-ville 
vers le port Hyllaïque, 
dans autant de temps que 
les navires étaient portés-autour, 
ils tuaient s'ils prenaient 
quelqu'un de leurs ennemis: 
etfaisant-sortir des navires 
tous-ceux-qu'ils avaient persuadés 
d'y entrer, 
ils Les tuaient, [non, 
et étant allés dans le temple de-Ju- 
ils persuadèrent 
environ à cinquante hommes 
d’entre les suppliants 
de subir un jugement 
et prononcèrent-contre tous 
la mort 
D'autre part la plupart 
des suppliants, [suadés, 
tous-ceux-qui n’avaient pas été per- 
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ἱχετῶν, ὅσοι οὐχ ἐπείσθησαν, ὡς ἑώρων τὰ γιγνόμενα, 

διέφθειραν αὐτοῦ ἐν τῷ ἱερῷ ἀλλήλους χαὶ ἐχ τῶν δένδρων 

τινὲς ἀπήγχοντο, οἱ δ᾽ ὡς ἕχαστοι ἐδύναντο ἀνηλοῦντο. 
᾿ LA re y, δ. - ΄ 4 ἌΝ Ἶ £ 1 LES Ημέρας τε ἑπτὰ, ἃς ἀφιχόμενος ὁ Edpuuéôuv ταῖς ἑξήχοντα 

γαυσὶ παρέμεινε, Keprupaïor σφῶν αὐτῶν τοὺς ἐχθροὺς. 

δοχοῦντας εἶναι ἐφόνευον, τὴν μὲν αἰτίαν ἐπιφέροντες τοῖς 

τὸν δῆμον χαταλύουσιν. ΠΑ͂Ν οΥ δέ τινες χαὶ ἰδίας ἔχθρας 

ἕνεχα, χαὶ ἄλλοι. χρημάτων σφίσιν ὀφειλομένων ὑπὸ τῶν. 
‘ r 

y λαδόντων᾽ πᾶσά τε ἰδέα χατέστη θανάτον, xai οἷον φιλεῖ ἐν. 

τῷ τοιούτῳ γίγνεσθαι, οὐδὲν ὅ τι οὐ ξυνέδη χαὶ ἔτι περαιτέρω, 

Καὶ γὰρ πατὴρ “παῖδα ἀπέχτεωε, χαὶ ἀπὸ τῶν ἱερῶν" RE 

σπῶντο, χαὶ πρὸς αὐτοῖς ἐχτείνοντο, οἱ δέ τινες MG περιοικος 

δομηθέντες ἐν τοῦ Διονύσου “τῷ ἱερῷ ἀπέθανον. 

LXXXIL Οὕτως ὠμὴ ἡ στάσις τρουχίὰ APCE, χαὶ ἔδοξε, 
- .1 -- -- - ἐπε μᾶλλον, διότι ἐν τοῖς ὁ πρώτη ἐγένετο ἐπεὶ ὕστερόν γε καὶ, 

πᾶν ὡς εἰπεῖν τὸ ᾿Ελληνιχὸν ἐχινήθη. διαφορῶν οὐσῶν ἔχαστα-- 

χοῦ τοῖς τε τῶν δήμων προστάταις τοὺς ᾿Αθηναίους ἐπάγε- 
Den 

— g£'était le plus grand nombre, — voyant ce qui se passait, se. 

tuèrent mutuellement dans le temple même; quelques-uns se“ 

pendirent aux arbres; enfin chacun se donna la mort comme il" 

put. Durant les sept jours que la flotte d'Eurymédon fut à Cor-" 

cyre, les Corcyréens massacrèrent tous ceux qu'ils regardaients 

comme ennemis de la démocratie. Quelques-uns furent victimes * 

d'inimitiés particulières ; des créanciers furent tués par leurs. Ζ 

débiteurs. La mort parut sous mille formes. De toutes les hor-f 

reurs communes en pareille circonstance, il n’y en eunt-point” 

qui ne fût commise et même surpassée. Le père tuait ‘son fils; 

on arrachaïit des asiles sacrés les suppliants ou on les σῶς 

au pied des autels. Enfin quelques-uns périrent murés-dans le” 

temple de Bacchus. à 

LXXXII. Tant fut atroce cette sédition: elle le parut encore 
davantage, parce qu'elle fut la première. Plus tard la Grèce en! 

totalité fut ébranlée. La division régnant partout, les chefs du" 

parti populaire appelaient les Athéniens, l'aristocratie les Lacé- 
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δοχοῦντας εἶναι ἐχθ ροὺς, 
ἐπιρέροντες μὲν τὴν αἰτίαν 
τοῖς χαταλύουσι 

ὑπὸ τῶν λαδόντων 
χρημάτων ὀφειλομένων σφίσιν " 
πᾶσά τε ἰδέα θανάτου 

χαὶ οἷον φιλεῖ γίγνεσθαι 

χαὶ es 
ἀπὸ τῶν ψῳ 

ἐναρ ΤῊ" 
οἱ δέ ὦ μαννα 
περιοϊχοῦο 

| RAS AT EU Διονύσου. 
LXXNIL. Οὕτως ἡ στάσις 

ἐπεὶ ὕστερόν γε 
Aa τὸ ᾿Ἑλληνιχὸν 
ὡς εἰπεῖν 

ἐχινήθη, 
διαφορῶν οὐσῶν ἑχασταχοῦ 
τοῖς τειπροστάταις 
τῶν δήμων 

αι 

comme ils voyaient 
les choses ayant-lieu, 
se tuèrent les uns-les autres 
là-mème dans le temple 
et quelques-uns se pendaient 
aux arbres, 
les autres se détruisaient 
comme chacun ils pouvaient. 
Et pendant sept jours 
pendant lesquels Eurymédon 
étant arrivé 
avec ses soixante vaisseaux 
resta-auprès de Corcyre, 
les Corcyréens assassinaient 
ceux! ’entre-eux mêmes 
paraissant être ennemis, 
portant d’une part l'accusation 
contre ceux détruisant (voulant dé- 
le peuple (la démocratie), [truire) 
d'autre part quelques-uns périrent 
aussi à cause d'inimitié privée 
et d’autres perirent 
de la main de ceux qui l’avarentrecu 
a cause de l'argent dû à eux ; 
et toute forme de mort 
s'établit (se présenta), 
et comme il a-coutume d'advenir 
dans le cas tel, 
il n’est rien qui n’arrivàt 
et encore plus au delà. 
Car le père tuait le fils, 
et ils (les uns) étaient arrachés 
des lieux sacrés 
‘et'étaient tués près d'eux, 
les autres quelques-uns moururent 
ayant été murés 
dans le temple de Bacchus. 
LXXXIL. Tantla sédition 

.s’avança cruelle, 
et elle parut davantage, 
parce qu'elle fut la-première 
-parmileschosés étant [65 premieres; 
attendu quepostérieurement.certes 
aussi tout le monde grec 
pour ainsi dire 
fut ébranlé, [lieu 
des différends étant en-chaque- 
οἴ entre les chefs 
des peuples (des démocraties) 
pour faire-venir 
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5 \ - 7 ΙΝ, ‘ \ ÿ 4 
σθαι, nai τοῖς ὀλίγοις τοὺς Λαχεδαιμονίους " χαὶ ἐν μὲν 
HS JE PC , A 2 , List ESS Ἀδὰ “ εἰρήνῃ οὐχ ἂν ἐχόντων" πρόφασιν, οὐδ᾽ ἑτοίμων παραχαλεῖν 

αὐτοὺς, πολεμουμένων ὃξ χαὶ ξυμμαχίας ἅμα ἑχατέροις τῇ 

τῶν ἐναντίων χαχώσε! χαὶ σφίσιν αὐτοῖς ἐχ τοῦ αὐτοῦ προσ-- 

ποιήσει ῥᾳδίως αἱ ἐπαγωγαὶ τοῖς νεωτερίζειν τι βουλομένοις 

ἐπορίζοντο. Kai ἐπέπεσε πολλὰ nai χαλεπὰ χατὰ στάσιν ταῖς 

πόλεσι, γιγνόμενα μὲν χαὶ ἀεὶ ἐσόμενα, ἕως ἂν ἣ αὐτὴ φύσις 

τῶν ἀνθρώπων ἧ, μᾶλλον dE? χαὶ ἡσυχαίτερα ua τοῖς εἴδεσι 

διηλλαγμένα. ὡς ἂν ἕχασται ai μεταδολαὶ τῶν ξΖυντυγιῶν JAAGY : μ ( 
A A . ἐφιστῶνται. ᾿Εν μὲν γὰρ εἰρήνῃ χαὶ ἀγαθοῖς πράγμασιν αἵ τε 

πόλεις χαὶ οἱ ἰδιῶται ἀμείνους τὰς γνώμας ἔχουσι διὰ τὸ μὴ 

ἐς ἀχουσίους ἀνάγχας πίπτειν" ὁ δὲ πόλεμος, ὑφελὼν τὴν 5) 

εὐπορίαν τοῦ χαθ᾽ ἡμέραν, βίαιος διδάσχαλος, χαὶ πρὸς τὰ 

παρόντα τὰς ὀργὰς τῶν πολλῶν ὁμοῖοι. ᾿Ε'στασίαζέ τε οὖν τὰ 

τῶν πόλεων, χαὶ τὰ ἐφυστερίζοντά που ἐπιπύστει τῶν προγε- 

démoniens. En temps de paix, on n'aurait eu ni le prétexte ni 

l'idée d’attirer ces auxiliaires ; mais, une fois la guerre allumée 

et les deux partis acharnés à s’entre-détruire, le recours à l’in- 

tervention étrangère devint plus facile aux agitateurs. Ces déchi- 

rements occasionnèrent aux États des calamités sans nombre, 

calamités qui sont et seront toujours le partage de la nature 

humaine, quoique, selon les conjonctures, elles puissent varier de 

violence ou de caractère. Durant la paix et la prospérité, les 

États et les individus ont un meilleur esprit, parce qu’ils ne sont 

pas sous le joug «une nécessité impérieuse ; mais la guerre, 

détruisant le bien-être journalier, est un maître brutal, qui règle 

les passions de la multitude sur les circonstances du moment, 

Les villes étaient en proie aux dissensions. Si l’une d'elles 

était restée en arrière des autres, elle aspirait à renchérir sur 

--ι παρ νίσειι 
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τοὺς ̓ Αθηναίους, 

χαὶ τοῖς ὀλίγοις 
τοὺς Λαχεδαιμονίους " 
χαὶ ἐν μὲν εἰρήνῃ 
οὐχ ἂν ἐχόντων πρόφασιν, 
οὐδὲ ἑτοίμων 
παραχαλεῖν αὐτοὺς, 
πολεμουμένων δὲ 
χαὶ αἱ ἐπαγωγαὶ 
ἐπορίζοντο ῥᾳδίως 
τοῖς βουλομένοις νεωτερίζειν τι 
ξυμμαχίας 
ἑχατέροις ἅμα 
τῇ χαχώσει τῶν ἐναντίων 
χαὶ προσποιήσει 
σφίσιν αὐτοῖς 
ἐχ τοῦ αὐτοῦ. 
Καὶ πολλὰ χαὶ χαλεπὰ 
ἐπέπεσε ταῖς πόλεσι 
χατὰ στάσιν, 
γιγνόμενα μὲν 
χαὶ ἐσόμενα ἀεὶ, 
ἕως φύσις τῶν ἀνθρώπων 
ñ ἂν ἡ αὐτὴ, 
μᾶλλον δὲ 
χαὶ ἡσυχαίτερα 
χαὶ διηλλαγμένα τοῖς εἴδεσιν, 
ὡς ἕχασται αἱ μεταδολαὶ 
τῶν ξυντυχιῶν 
ἐφιστῶνται ὄψις 
Ἔν μὲν γὰρ ξίρήνη 
χαὶ ἀγαθοῖς πράγμασι 
αἵ τε πόλεις 
χαὶ οἱ ἰδιῶται ἔχουσι 
τὰς γνώμας ἀμείνους 
διὰ τὸ μὴ πίπτειν 
ἐς ἀνάγχας 
ἀχουσίους " 
ὁ δὲ πόλεμος, 
ὑφελὼν 
τοῦ χατὰ ἡμέραν 
τὴν εὐπορίαν, 
διδάσχαλος βίαιος, 
χαὶ ὁμοιοῖ 
τὰς ὀργὰς τῶν πολλῶν 
πρὸς τὰ παρόντα. 
Τὰ οὖν τῶν πόλεων 
ἐστασίαζέ τε, 
χαὶ τὰ ἐφυστερίζοντά 
που 

MORC. DE THUCYDIDE 

les Athéniens, loligarques) 
et entre les peu-nombreux (les 
pour faire venir les Lacédémoniens; 
et dans la paix d’une part 
eux ne pouvant avoir de prétexte 
ni ne pouvant être disposés 
à Les appeler, 
d'autre part étant-en-hostilité, 
les appels des étrangers aussi 
fournissaient facilement {chose 
à ceux qui voulaient innover quelque 
des secours (temps 
aux-uns-et-aux-autres en-même 
pour la perte de leurs adversaires 
et pour l'attribution du pouvoir 
à eux mêmes 
du mème coup. 
Et des maux nombreux et durs 
fondirent-sur les villes 
pendant celle division, 
maux arrivant d’une part 
et devant exister toujours, 
tant que la nature des hommes 
sera la même, 
ou plutôt 
et plus doux 
et différents par les espèces, 
selon-que chaque changement 
des conjonctures 
survient. 
Car d’une part dans la paix [périté) 
et dans les bonnes affaires (la pros- 
et les villes 
et les particuliers ont 
les sentiments meilleurs 
à-cause-de le ne pas tomber 
dans des nécessités 
qui-contraignent-la-volonté ; 
d'autre part la guerre 
ayant retranché 
de la vie de chaque jour 
l'abondance, 
est un maitre violent, 
et assimile {règle) [foule) 
les passions de la plupart (de la 
aux circonstances présentes. 
Les affaires donc des villes (les 
et étaient-en-sédition [villes) 
et celles étant-en-retard 
quelque-part 

14 
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vouévuwy πολλὴν ἐπέφερε τὴν ὑπερδολὴν ἐς τὸ χαινοῦσθαι τὰς 

διανοίας τῶν τ᾽ ἐπιχειρήσεων περιτεχνήσει χαὶ τῶν τιμωριῶν 

ἀτοπίᾳ. Kai τὴν εἰωθυῖαν ἀξίωσιν τῶν ὀνομάτων ἐς τὰ ἔργα 

ν᾽ el , » A 4 4 ἀντήλλαξαν τῇ δικαιώσει. Τόλμα μὲν γὰρ ἀλόγιστος ἀνδρία 

φιλέταιρος ἐνομίσθη, μέλλησις δὲ προμηθὴς δειλία εὐπρεπὴς, 

τὸ δὲ σῶφρον τοῦ ἀνάνδρου πρόσχημα, χαὶ τὸ πρὸς ἅπαν 

ξυνετὸν ἐπὶ πᾶν ἀργόν " τὸ δ᾽ ἐμπλήχτως ὀξὺ ἀνδρὸς μοίρᾳ 

ἐπιδουλεύσασθαι, ἀποτροπῆς πρό-- m- a 
, U ’ Ν 

προσετέθη, ἀσφαλείᾳ ὃ 

φασις εὔλογος. Kai ὁ μὲν χαλεπαίνων πιστὸς ἀεὶ, ὁ δ᾽ ἀντι- 
» 

λέγων αὐτῷ ὕποπτος. ᾿Επιδουλεύσας δέ τις τυχών τε, ξυνετός" 

χαὶ ὑπονοήσας, ἔτι δεινότερος " προδουλεύσας δὲ ὅπως μηδὲν 

αὐτῶν δεήσει, τῆς τε ἑταιρίας διαλυτὴς χαὶ τοὺς ἐναντίους 

ἐχπεπληγμένος. ᾿Απλῶς τε ὁ φθάσας τὸν μέλλοντα χαχόν τι 

leur exemple à imaginer de nouveaux excès, .àgraffiner sur 

l’atrocité des vengeances. On en vint à changer arbitrairement 

l’acception des mots. L’audace irréfléchie passa pour courage 

et dévouement à ses amis ; la lenteur prudente pour une làcheté 

déguisée; la modération pour un prétexte de la timidité; une 

grande intelligence pour une grande inertie. L’emportement 

aveugle devint le trait distinct de l’homme de cœur; la circons- 

pection, un spécieux subterfuge. L'homme le plus irascible fut 

regardé comme le plus sûr; celui qui osait lui tenir tête fut 

déclaré suspect. C'était faire preuve de finesse que d’attirer ses 

ennemis dans le piège et surtout de l’éluder. Prenait-on ses me- 

sures pour se passer de ces artifices, on était taxé de trahison ou 

de pusillanimité. Rien ne valait plus d’éloges que de prévenir une 
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ἐπιπύστε. τῶν προγενομένων 
ρε πολλὴν 

τὴν ὑπερδολὴν 
ἐς τὸ 
τὰς διανοίας χαινοῦσθαι 
περιτεχνήσει τε 
τῶν ἐπιχειρήσεων 
χαὶ ἀτοπίᾳ τῶν τιμωριῶν. 
Καὶ ἀντήλλαξαν 
τὴν ἀξίωσιν εἰωθυῖαν 
τῶν ὀνομάτων 
ἐς τὰ ἔργα 
τῇ διχαιώσει. 
όλμα μὲν γὰρ 

ἀλόγιστος 
ἐνομίσθη ἀνδρία 
φιλέταιρος, 
pr δὲ προμηθὴς 
εἰλία εὐπρεπὴς, 

τὸ δὲ σῶφρον 
πρόσχημα τοῦ ἀνάνδρου, 
χαὶ τὸ ξυνετὸν πρὸς ἅπαν 
ἀργὸν 
ἐπὶ πᾶν : 
τὸ δὲ ἐμπλήχτως ὀξὺ 
προσετέθη μοίρᾳ 

δρὸς, 
τὸ δὲ ἐπιδουλεύσασθαι 
ἀσφαλείᾳ, 
πρόφασις εὔλογος 
ἀποτροπῆς. 

Ko ὁ μὲν 
χαλεπαίνων 
ἀεὶ πιστὸς, 
ὃ δὲ ἀντιλέγων αὐτῷ 
ποπτος. 

Τὶς δὲ ἐπιθουλεύσας 
τυχών τε, 
ξυνετός " 
χαὶ ὑπονοήσας, 
ἔτι δεινότερος " 
προθδουλεύσας δὲ 
ὅπως δεήσει 
μηδὲν 
αὐτῶν 
διαλυτής τε 
τῆς ἑταιρίας 
χαὶ ἐχπεπληγμένος 
τοὺς ἐναντίους. 
᾿Απλῶς τε ὁ φθάσας 

sur le bruit des choses ayant eu- 
apportaient grande (heu-déjà 
l’exagération 
dans ceci 
leurs pensées être changées 
et par l'invention 
des entreprises 
et par l’étrangeté des vengeances. 
Et ils changèrent (on changea) 
la valeur habituelle 
des mots 
par-rapport aux actes 
par la justification d’actes coupables. 
Car d’une part l'audace 
irréfléchie 
fut réputée courage 
dévoué-à-ses-amis, {dente 
d'autre part la temporisation pru- 
[ut réputée lächeté spécieuse, [tée 
d'autre partla modération fut répu- 
prétexte de (dont se couvre)la timi- 
et l'intelligence pourtout  [dité, 
fut réputée impropre-à-agir 
pour tout; (violence) 
et le follement violent (la folle 
fut attribué au compte 
de l’homme-de-cœur, 
et le tendre-des-embûches 
fut attribué à la précaution, 
prétexte honnète (l'agression). 
du détournement (de détourner 
Et d’une part celui 
qui se-mettait-en-colère 
était répute toujours sûr, [sait 
d'autre part celui qui le contredi- 
était réputé suspect. {bûches 
Et quelqu'un ayant tendu-des-em- 
et ayant atteint Le but, 
était réputé intelligent ; [dai É 
etayant soupçonné qu’on lui enten- 
encore plus habile ; [res 
et quelqu'un ayant pris-des-mesu- 
comment il n’aura besoin 
en rien 
de ces précautions là 
était reputé et destructeur 
de l'amitié 
et craignant-extrêèmement 
ses adversaires. 
Et en-un-mot celui ayant prévenu 
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δρᾶν ἐπῃνεῖτο, χαὶ ὁ ἐπιχελεύσας τὸν μὴ διανοούμενον. Kai 

μὴν χαὶ τὸ ξυγγενὲς τοῦ ἑταίριζκοῦ ἀλλοτριώτερον ἐγένετό διὰ 
\ ᾿ , 

τὸ ἑτοιμότερον εἶναι ἀπροφασίστως τολμᾶν " οὐ γὰρ μετὰ 

τῶν χειμένων νόμων ὠφελίᾳ αἱ τοιαῦται ξύνοδοι, ἀλλὰ παρὰ 

τοὺς χαθεστῶτας πλεονεξίᾳ. Kai τὰς ἐς σφᾶς αὐτοὺς πίστεις 

’ L4 LA 

où τῷ θείῳ νόμῳ μᾶλλον ἐχρατύνοντο ἢ τῷ χοινῇ τι Tapavo— 
A 

μῆσαι. Τά τε ἀπὸ τῶν ἐναντίων χαλῶς λεγόμενα ἐνεδέχοντο 

ἔργων φυλαχῇ, εἰ προύχοιεν, χαὶ οὐ γενναιότητι. ᾿Αντιτιμω-- 
͵ r , TA ph 4 KA A Pen Ν A 

ρήσασθαί τέ τινα περὶ πλείονος ἦν ἢ αὐτὸν μὴ προπαθεῖν. 

Καὶ ὅρχοι εἴ που ἄρα γένοιντο ξυναλλαγῆς, ἐν τῷ αὐτίχα 
\ \ # € L 4 # 5° 3 L4 δ 

πρὸς τὸ ἄπορον ἑχατέρῳ διδόμενοι ἴσχυον, οὐχ ἐχόντων 

ἄλλοθεν δύναμιν ἐν δὲ τῷ παρατυχόντι, ὁ φθάσας θαρ- 

σῆσαι, εἰ ἴδοι ἄφραχτον, ἥδιον διὰ τὴν πίστιν ἐτιμωρεῖτο 

perfidie ou ΑὟ exciter celui qui n’y songeait pas. Les liens du 

sang étaient moins forts que l'esprit de parti, parce que celui-€i 

inspirait plus de dévouements à toute épreuve; en effet, de telles 

associations n'étaient pas formées sous l’égide des lois, en vue 

d’une utilité légitime, mais plutôt contre elles et dans un but 

coupable; elles ne reposaient pas sur la crainte des dieux, 

mais sur la complicité du crime. Accueillait-on les ouvertures 

d’un adversaire, e’était par mesure de prudence et non par 

générosité. On attachait bien plus de prix à se venger d’unê 

offense qu’à ne l’avoir pas reçue. Les serments de réconciliæ= 

tion qu’on prêtait quelquefois n’avaient qu’une force passagère, 

arrachés qu’ils étaient à l'embarras des partis; mais que loc- 

casion füt donnée, et le premier qui reprenait courage en 

voyant son rival sans défense l’attaquait plus volontiers en 
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λοντα 
τι χαχὸν 

νεῖτο, 

ὁ ἐπιχελεύσας 
τὸν μὴ διανοούμενον. 
Καὶ μὴν 
χαὶ τὸ ξυγγενὲς ἐγένετο 
ἀλλοτριώτερον τοῦ ἑταιριχοῦ 
διὰ τὸ 
εἶναι ἑτοιμότερον 
τολμᾶν ἀπροφασίστως 
αἱ γὰρ ξύνοδοι τοιαῦται 
οὐ μετὰ τῶν νόμων χειμένων 

ὠφελίᾳ, 
ἀλλὰ παρὰ τοὺς χαθεστῶτας 
πλεονεξίᾳ, 
Καὶ ἐχρατύνοντο 
τὰς πίστεις 
ἐς σφᾶς αὐτοὺς 
οὐ τῷ νόμῳ θείῳ 
μᾶλλον ἣ 
τῷ παρανομῆσαί τι 
χοινῇ. 
᾿Ενεδέχοντό τε 
τὰ λεγόμενα χαλῶς 
ἀπὸ τῶν ἐναντιῶν 
φυλαχῇ ἔργων, 
εἰ προύχοιεν, 
χαὶ οὐ γενναιότητι. 
Ἢν τε περὶ πλείονός 
τινα ἀντιτιλωρήσασθαι 
oi 

προπαθεῖν. 
Καὶ Ë που ἄρα 
γον ξυναλλαγῆς 

VOLVTO, 
ιδόμενοι 

ἑχα τέρῳ 
πρὸς τὸ ἄπορον 
ἴσχυον 
ἐν τῷ αὐτίχα, 
οὐχ ἐχόντων δύναμιν 
ἄλλοθεν" 
ἐν δὲ τῷ παρατυχόντι, 
ὁ φθάσας 
θαρσῆσαι, 
εἰ ἴδοι ἄφραχτον, 
ἐτιμωρεῖτο ἥδιον 
διὰ τὴν πίστιν 

celui qui s’apprêtait 
à lui faire quelque mal 
était loué, 
et (ainsi que) [ἃ un autre 
celui ayant engagé à faire du mal 
celui qui n’y songeait pas. 
Et certes 
et la parenté fut 
plus étrangère que la camaraderie 
à-cause-de ceci 
la camaraderie être plus disposée 
à oser sans-chercher-d’excuse : 
car les associations telles [blies 
avaient-lieu non avec les lois éta- 
pour une utilité, 
mais contre celles établies 
pour l’acquisition-de-plus. ἢ 
Et ils affermissaient 
leur confiance [les autres) 
envers eux mêmes (les uns envers 
non par la loi divine 
plutôt que [quelque chose 
par le avoir agi-illégalemént en 
en commun. 
Et ils accueillaient [ment) 
les choses dites bien (honorable- 
par leurs adversaires 
par précaution contre des actes, 
si ceux-ci étaient-supérieurs, 
et non par générosité. 
Et il était d’un plus grand prix 
quelqu'un se venger-à-son-tour 
que soi-même 
n'avoir pas souffert-le-premier. 
Et si par hasard certes 
des serments de réconciliation 
avaient-lieu, 
étant donnés 
par chacun-des-deux-partis[rassée 
à cause de leur situation embar- 
ils avaient-de-la-force 
dans le présent, [46 force 
eux (les contendants) n'ayant pas 
d’ailleurs ; 
mais dans l’occasion se présentant, 
celui ayant été-le-premier 
à s’enhardir, [fense, 
s'il voyait son adversaire sans-dé- 
s'en vengeait plus volontiers [lui 
grâce à la confiance de l’autre en 
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“ἡ - A \ 17 se ἣ ἀπὸ τοῦ προφανοῦς, χαὶ τό τε ἀσφαλὲς ἐλογίζετο χαὶ ὅτι 

ἀπάτῃ περιγενόμενος ξυνέσεως ἀγώνισμα προσελάμθανε. 
A ss “ “2 2 Α Ἅ) 

Ῥᾷον δ᾽ οἱ πολλοὶ χαχοῦργοι ὄντες δεξιοὶ χέχληνται ἣ 
3 ἀμαθεῖς ἀγαθοὶ, χαὶ τῷ μὲν αἰσχύνονται, ἐπὶ dE τῷ ἀγάλ- 

λονται. Πάντων δ᾽ αὐτῶν αἴτιον ἀρχὴ ἡ διὰ πλεονεξίαν χαὶ 

φιλοτιμίαν " ἐχ δ᾽ αὐτῶν χαὶ ἐς τὸ φιλονικεῖν χαθισταμένων τὸ 
CS , ? , ἐν ταῖς πόλεσι προστάντες μετ᾽ ὀνόματος 

e , ÉXATEPOL EURE 

LA \ 

πρόθυμον. Οἱ γὰρ 

εποῦς, πλήθους τε ἰσονομίας πολιτιχῆς χαὶ 

, Là 

ἀριστοχρατίας σώφρονος προτιμήσει, τὰ μὲν χοινὰ λόγῳ 

D ἐραπεύοντες ἄθλα ἐποιοῦντο, παντὶ dE τρόπῳ ἀγωνιζόμενοι 
- ’ " 7 ἀλλήλων περιγίγνεσθαι, ἐτόλμησάν τε τὰ δεινότατα, ἐπεξῇσάν 

τε τὰς τιμωρίας ἔτι μείζους, οὐ μέχρι τοῦ δικαίου χαὶ τῇ 
, 4 , , 2 \ A 2 LA 2 πόλει ξυμφόρου προστιθέντες, ἐς dE τὸ ἑχατέροις που ἀεὶ 

17 ἡδονὴν ἔχον ὁρίζοντες, xai 
—* 

μετὰ ψήφου ἀδίχου χαταγνώ- 

trahison qu’à visage découvert. Il y trouvait deux avantages : 

l'un de frapper à coup sûr, l’autre de se faire une réputation 

d'habileté en ne devant son triomphe qu’à l’astuce. Or la plupart 

aiment mieux passer pour adroits que pour simples et hon- 

nêtes. On rougit de la maladresse; on tire vanité de la méchan- 

ceté. Tous ces maux eurent leur source dans la fureur de domi- 

ner, inspirée par la cupidité et par l’ambition ; puis, les riva- 

lités éveillées, la passion s’en mêla. Les chefs du parti prenaient 

pour mot d'ordre, ceux-ci l'égalité des droits, ceux-là une 

aristocratie tempérée; et, sous le masque du bien publie, ils 

ne travaillaient qu'à se supplanter mutuellement. Ils donnaient 

un libre cours à leur audace et à leurs vengeances, sans nul 

souci de ja justice ou de l'intérêt commun, sans autre règle 

que leur caprice. Une fois au pouvoir à l’aide de sentences 
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ἢ ἀπὸ τοῦ προφανοῦς, 
χαὶ ἐλογίζετο 
τό τε ἀσφαλὲς 
χαὶ ὅτι περιγενόμενος 
ἀπά τῇ 
mue 

wyloux ξυνέσεως. 
RU 7 
χέχληνται ῥᾷον 
εξιοὶ 

ὄντες χαχοῦργοι 
ἢ ἀμαθεῖς ἀγαθοὶ, 
χαὶ αἰσχύνονται τῷ μὲν, 
ἀγάλλονται ἐπὶ τῷ δέ. 
Αἴτιον δὲ 
πάντων αὐτῶν 

ἀρχὴ 
ἡ διὰ πλεονεξίαν 
χαὶ φιλοτιμίαν * 
τὸ δὲ πρόθυμον 
ἐξ αὐτῶν 
χαθισταμένων 
ἐς τὸ Φιλονιχεῖν. 
Οἱ γὰρ προστάντες 
ἐν ταῖς πόλεσι 
ἑχάτεροι 
μετὰ ὀνόματος εὐπρεποῦς, 
προτιμήσει 
ἰσονομίας τε πολιτιχῆς πλήθους 
χαὶ σώφρονος ἀριστοχρατίας, 
θεραπεύοντες μὲν λόγῳ 
τὰ χοινὰ 
ἐποιοῦντο ἀθλα, 
ἀγωνιζόμενοι δὲ 
παντὶ τρόπῳ 
περιγίγνεσθαι ἀλλήλων, 
ἐλ , μησάν τε 
τὰ δεινότατ 
ἐπεξῆσάν τε τὰς τιμωρίας 
ἔτι μείζους, 
προστιθέντες 
οὐ μέχρι τοῦ διχαίου 
χαὶ USA τὴν τῇ πόλει, 
ὁρίζοντες 
ἐς τὸ ἔχον 
που ἀεὶ ἡδονὴν 
ἑχατέροις, 
χαὶ χτώμενοι 
τὸ χρατεῖν 
À μετὰ χαταγνώσεως 

que de la maniere ouverte, 
et il songeait 
et à la sûreté 
et que ayant eu-le-dessus 
par l’artifice 
il recevait-en-outre 
le prix de l'intelligence. 
Or la plupart [volontiers) 
sont appelés plus facilement (plus 
adroits 
en étant méchants 
qu'ignorants en étant vertueux, 
et ils rougissent de l’un, 
se glorifient de l'autre. 
Or la cause 
de toutes ces choses mêmes 
fut le pouvoir [pidité 
celui recherche à-cause-de la cu- 
et de l’ambition; 
et l’ardeur 
résultant de ces passions 
les hommes étant disposés 
à rivaliser. 
Car ceux qui-commandaient 
dans les villes 
les uns-et-les-autres 
avec un nom spécieux [préférence) 
par la préférence (la déclaration de 
et de l'égalité politique de la foule 
et d’une sage aristocratie, 
prenant-soin d’une part en parole 
des affaires communes 
en faisaient le prix-du-combat, 
d'autre part luttant 
de toute manière [tres, 
pour se surpasser les-uns-les-au- 
et ils osèrent 
les choses les plus terribles, 
et poursuivirent les vengeances 
encore plus grandes 
en ajoutant de nouvelles 

. non jusqu’à la limite utile 
et avantageuse à la ville, 
mais les limitant 
à ce qui avait (offrait) 
presque toujours du plaisir 
aux-uns-et-aux-autres, 
et acquérant 
le être-puissant (le pouvoir) 
ou avec (par) la condamnation 
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σεως, ἢ χειρὶ χτώμενοι TO χρατεῖν, ἑτοῖμοι ἦσαν τὴν. αὐτίχα 

φιλονικίαν ἐχπιμπλάναι. Ὥστε εὐσεδείᾳ μὲν οὐδέτεροι ἐνό-- 

μιζον, εὐπρεπείᾳ de λόγου οἷς ξυμόαίη ἐπιφθόνως τὺ διαπρά- 

΄ Où τέρων ἢ ὅτι οὐ ξυνηγωνίζοντο ἢ φθόνῳ τοῦ PRE EE 
Ep e ξυνηγωνίζοντο ἢ φθόνῳ τοῦ περιεῖναι die 

μετέχει, χαταγελασθὲν ἠφανίσθη, τὸ dE ἀντιτετάχθαι ἀλλήλοις 

τῇ γνώμῃ ἀπίστως ἐπὶ πολὺ διήνεγχεν " οὐ γὰρ ἦν ὁ διαλύσων 

οὔτε λόγος ἐχυρὸς οὔτε Oproc φούδερὸς, rpelocops δὲ ὄντες 

ἅπαντες λογισμῷ ἐς τὸ ἄνέλπιστον τοῦ βεόαίου, wi παθεῖν 

μᾶλλον προεσχόπουν ἢ πιστεῦσαι ἐδύναντο. Kai οἱ φαυλότεροι 

γνώμην ὡς τὰ πλείω περνεγίγνοντο" τῷ γὰρ δεδιέναι τό τε 

ni ques ou à force ouverte, ils s’empressaient, de satisfaire 

leurs inimitiés actuelles. Ni les uns ni les autres ne ré@pectaient 

la bonne foi; mais ceux qui, au mépris des lois divines, réus- 

sissaient à commettre quelque noirceur, palliée. d’un nom ἢθη- 

nête, étaient les plus estimés. Les citoyens qui se tenaient à 

l’écart tombaient sous les «coups des deux partis, soit paree qu'ils 

refusaient de prendre part à la lutte, soit parce qu'on était 

jaloux de leur tranquillité. 

LXXXHII C'est ainsi que les Gissensions remplirent la 

Grèce de toute sorte de crimes, La candeur, compagne de la 

droiture de caractère, devint un objet de risée et disparut; 

on éleva bien plus haut la duplicité cauteleuse. Ni langage ne. 

fut assez fort ni serment assez terrible pour cimenter une ré- 

conciliation. Ne pouvant compter sur personne, on cherchait 

à se mettre à couvert plutôt qu’à faire preuve d’une confiante 

loyauté. Ceux qui avaient le plus d'avantages étaient les hom- 

mes d’une intelligence bornée. La conscience de leur änhabi- 
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τὴν φιλονικίαν αὐτίχα. 
"a στε 

ἐπιφθόνως 
ἤχουον ἄμεινον. 
Τὰ δὲ μέσα 
τῶν πολιτῶν 
διεφθείροντο ὑπὸ. ἀμφοτέρων 

ὅτι 
οὐ ξυνηγωνίζοντο 
ἢ φθόνῳ 
τοῦ περιεῖναι. 
LXXXIHL Οὕτω 

πᾶσα ἰδέα χαχοτροπίας 
χατέστη τῷ  Λλληνιχῷ 
διὰ τὰς στάσεις, 
χαὶ τὸ εὔηθες, 
οὗ τὸ γενναῖον 
μετέχει πλεῖστον, 
χαταγελασθὲν ἠφανίσθη, 
τὸ δὲ ἀντιτετάχθαι 

ὄντες δὲ ἅπαντες χρείσσους 
ἐς τὸ ἀνέλπιστον 
λογίσμῳ 
τοῦ βεδαίον, 
προεσχόπουν μὴ παθεῖν 
μᾶλλον ἢ ἐδύναντο 
πιστεῦσαι. 
Καὶ οἱ φαυλότεροι γνώμην 
περιεγίγνοντο 
ὡς τὰ πλείω" 

"γὰρ δεδιέναι 
τό τε ἐνδεὲς αὑτῶν -. 

d’un vote injuste, 
ou par la main {par force), 
ils étaient prêts 
à remplir (à satisfaire) 
leur jalousie du-moment. 
De-sorte-que 
ni-les-uns-ni-les-autres [part 
n'-usaient -communément d’une 
de la piété, ; [nête 
d'autre part par l’apparence-hon- 
du mot 
ceux à qui il arrivait 
de faire quelque chose 
d’une-manière-odieuse 
entendaient parler d'eux en mieux. 
D'autre part les neutres 
d’entre les citoyens 
étaient détruits par les deux partis 
ou parce que 
ils ne luttaient-pas-avec eux, 
ou par jalousie 
du eux rester ainsi. 

LXXXIII. Ainsi 
toute forme de perversité 
s'établit pour le monde grec 
à-cause des factions, 
et la simplicité, 
de laquelle la générosité 
participe le plus, 
raillée disparut, 

“d'autre part lerester-rangé-en-face 
les-uns-des-autres 
par l'esprit avec-défiance 
prévalut de beaucoup : 
car il n’était 
ni discours fort 
ni serment terrible (fier), 
le devant (quidût) les séparer (paci- 
mais étant tous plus forts 
contre l’imprévu 
par le raisonnement 
aque par l'assurance solide, [mages 
iisavisaientàne pas souffrir de dom- 
plutôt qu'ils ne pouvaient 
se fier ἃ quelque garantie. 
Et les plus nuls par l'esprit 
ayaient-le-dessus 
comme le plus souvent ; 
car par le craindre 1 
et l'insuffisance d'eux-mêmes 
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\ A 

αὑτῶν ἐνδεὲς χαὶ τὸ τῶν ἐναντίων ξυνετὸν, μὴ λόγοις τὲ 

ἥσσους ὦσι χαὶ ἐχ τοῦ πολυτρόπου αὐτῶν τῆς γνώμης φθά- 

σωσι προεπιθουλευόμενοι, τολμηρῶς πρὸς τὰ ἔργα ἐχώρουν. 

Οἱ ὃὲ χαταφρονοῦντες χἂν προαισθέσθαι, χαὶ ἔργῳ οὐδὲν σφᾶς 

δεῖν λαμόάνειν ἃ γνώμῃ ἔξεστιν, ἄφραχτοι μᾶλλον διεφθεί- 

POYTO. 

XII. PRISE DE SPHACTÉRIE. 

(Liv. LV, 22 26-41.) 

XXVI. ᾽Ἔν δὲ τῇ Πύλῳ ἔτι ἐπολιόρχουν τοὺς ἐν τῇ νήσῳ { τῇ 1 VA 
me οἱ ᾿Αθηναῖοι, χαὶ τὸ ἐν τῇ ἠπείρῳ στρατό-- 

το τ , A , » ᾽ 7 πεὸον τῶν Πελοποννησίων χατὰ χώραν ἔμενεν. ᾿Επίπονος 

δ᾽ ἦν τοῖς ᾿Αθηναίοις ἣ φυλαχὴ σίτου τε ἀπορίᾳ χαὶ ὕδατος" 

οὐ γὰρ ἣν χρήνη ὅτι μὴ μία ἐν αὐτῇ τῇ ἀχροπόλει τῆς Πύλου 
δ πος ἀρ το ᾽ ΒΕΔ 72. 2 N , = L 2 χαὶ αὕτη οὐ μεγάλη, ἀλλὰ διαμώμενοι τὸν χάχληχα “, οἱ 

πλεῖστοι ἐπὶ τῇ θαλάσσῃ ἔπινον οἷον εἰχὸς ὕδωρ. Στενοχωρία 

τε ἐν ὀλίγῳ στρατοπεδευομένοις ἐγίγνετο, χαὶ τῶν νεῶν ὅ, οὐχ 

leté et du talent de leurs adversaires leur faisant craindre d’être 

dupes des beaux discours de leurs ennemis ou de leur souplesse 
d'esprit, ils allaient droit au but; tandis que les autres, pleins 
de dédain pour leurs adversaires, pensaient prévoir leurs des- 
seins et croyaient l’action superflue là où l'adresse semblait suf- 
fire, se trouvaient désarmés et succombaient. 

XII ᾿ 

XXVI Devant Pylos, les Athéniens tenaient toujours les 
Lacédémoniens bloqués dans l’île, tandis que l’armée pélopon- 
nésienne conservait ses positions sur le continent. Le manque 
de vivres et d’eau rendait aux Athéniens le blocus excessive- 
ment pénible. L’unique source, et encore peu abondante, était 
dans la citadelle même de Pylos; aussi la plupart creusaient 
des trous dans le sable sur le bord de la mer, et buvaient l’eau 
qu'on peut croire. Campés dans un espace étroit, ils étaient 
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na τὸ ξυνετὸν 
τῶν ἐναντίων, 

τε ὡσι 
σσους λόγοις, 

χαὶ φθάσωσι 
προεπιδουλευόμενοι 
ἐχ τοῦ πολυτρόπου 
τῆς γνώμης αὐτῶν, 
| sample 
a ς τὰ ἔργα. 

δὲ χαταφρονοῦντες 
χαὶ ἂν προαισθέσθαι, 
χαὶ δεῖν 
σφᾶς λαμβάνειν ἔργῳ 
κὰν ἃ ἔξεστι 
γνώ 
a + οΣ μᾶλλον ἄφροαχτοι. 

et l'intelligence 
de leurs adversaires, 
de peur que et ils ne fussent 
inférieurs en paroles (éloquence), 
et qu'ils ne fussent-les-premiers 
étant (à être)attaqués 
par suite de la souplesse {saires), 
de l'esprit d'eux (de leurs adver- 
ils allaient audacieusement 
aux actes. 
Mais les autres qui les méprisaient 
etmême pensaient prévoir leurs des- 
et falloir {seins 
eux ne se procurer par l'action 
aucune des choses qu'il est-permis 
de se procurer par l'esprit, 
étaient détruits plutôt sans-défense. 

XII. PRISE DE SPHACTÉRIE. 

XXVI. Ἐν δὲ τῇ Πύλῳ 
οἱ ̓ Αθηναῖοι 
ἐπολιόρχουν ἔτι 
τοὺς ; Λαχεδαιμονίο υς 
ἐν τῇ νήσῳ, 
χαὶ τὸ στρατόπεδον 
τῶν Πελοποννησίων 
ἐν τῇ ἠπείρῳ, 

ε χατὰ χώραν. 
Ἧ δὲ φυλαχὴ 
Εν τοῖς ᾿Αθηναίοις 

οἶτον τε ze ὕδατος" 

γὰρ ἣν χρήνη 
ὅτι μὴ μία 
ἐν τῇ ΜΉΠΩ αὐτῇ 

τὸν αὐ ua 
οἱ πλεῖστοι ἔπινον 
ἐπὶ τῇ θαλάσσῃ 
ὕδωρ οἷον εἰχός. 
Στενοχωρία τε ἐγίγνετο 
στρατοπεδευομένοις 
ἐν ὀλίγῳ, 
χαὶ τῶν νεῶν, 

XXVI. Or à (devant) Pylos 
les Athéniens 
assiégeaient encore 
les Lacédémoniens 
qui étaient dans l'ile, 
et l’armée 
des Péloponnésiens 
sur le continent 
restait en place. 
D'autre part la surveillance 
était pénible pour les Athéniens 
par manque 
et de blé et d’eau; 
car il n’était pas de source 
sinon une seule 
dans la citadelle même 
de Pylos 
et cette source non grande, 
mais mettant-en- tas” 
le caillou (les cailloux du rivage) 
la plupart buvaient 
auprès de la mer (qu’elle fut. 
de l’eau telle qu’il était naturel 
Et étroitesse-du-lieu était 
pour eux étant campés 
dans un petit espace, 
et des vaisseaux 
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ἐχουσῶν ὅρμον, αἱ μὲν σῖτον ἐν τῇ γῇ ἡροῦντο ! χατὰ μέρος», 

αἱ δὲ μετέωροι ὥρμουν. ᾿Αθυμίαν τε πλείστην ὁ χρόνος. 

παρεῖχε παρὰ λόγον ἐπιγιγνόμενος, οὗς ᾧοντο 5 ἡμερῶν 

ὀλίγων ἐχπολιορχήσειν, ἐν νήσῳ τε ἐρήμη χαὶ ὕδατι ἁλμυρῷ. 

χρωμένους. Αἴτιον dE ἦν οἱ Λαχεδαιμόνιοι προειπόντες ἐς 

τὴν νῆσον ἐσάγειν σῖτόν τε τὸν βουλόμενον ἀληλεσμένον, χαὶ 

οἶνον, χαὶ τυρὸν, χαὶ εἴ τι ἄλλο βρῶμα οἷον ἂν ἐς πολιορχίαν 

ξυμφέροι, τάξαντες ἀργυρίου πολλοῦ, χαὶ τῶν Εἱλώτων τῷ 

ἐσαγαγόντι ἐλευθερίαν ὑπισχνούμενοι. Kai ἐσῆγον ἄλλοι τε 

παραχινδυνεύοντες χαὶ μάλιστα οἱ Ἐϊΐλωτες, ἀπαίροντες ἀπὸ 

τῆς ἸΠελοποννήσου ὁπόθεν τύχοιεν χαὶ χαταπλέοντες ἔτι 

γυχτὸς2 ἐς τὰ πρὸς τὸ πέλαγος τῆς νήσου. Μάλιστα δὲ 
D 7. . EVA = AE = ne LS x Δ “ ἐτήρουν ἀνέμῳ χαταφέρεσθαι" ῥᾷον γὰρ τὴν φυλαχὴν τῶν 

τριήρων ἐλάνθανον, ὁπότε πνεῦμα ἐχ πόντου εἴη" ἄπορον 
A γὰρ ἐγίγνετο περιορμεῖν, τοῖς δὲ ἀφειδὴς ὁ χατόπλους χαθ- 

ειστήχει" ἐπώχελλον γὰρ τὰ πλοῖα τετιμημένα χρημάτων, χαὶ 

exposés à toutes les privations. Comme 1] n’y avait point de 

mouillage pour les vaisseaux, une partie des équipages pre- 

nait ses repas à terre, tandis que l’autre restait au large Ce. 

qui achevait de les décourager, c'était de voir le blocus se pro- 

longer indéfiniment. Ils avaient cru qu’il suffirait de peu de 

jours pour avoir raison de gens enfermés dans une île déserte 

et réduits à s’abreuver d’eau saumäâtre. Mais les Lacédémoniens 

avaient offert des prix très élevés à qui porterait dans l’île du | 

blé moulu, du vin, du fromage ou toute autre espèce de comes-" Ὁ 

tibles nécessaires à des troupes assiégées; ils avaient même 

promis la liberté aux Hilotes, qui en introduiraient. Bien des 

gens, surtout des Hilotes, y parvenaient au péril. de leur wie. ! 

[15 partaient de tous les points du Péloponnèse et abordaient de 

nuit dans la partie de l’île qui regarde la haute mer. Hs profi- 

taient des temps d'orage, parce qu'alors les trirèmes ne pou-: 

vant croiser au large, il y avait chance d'échapper. Ils s’é- 
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οὐχ ἐχουσῶν. ὅρμον, 
Δ ΣΕ 1 σῖτον 

ος, 
ἈΣ ὥρμουν μετέωροι. 

τε χρόνός 
ἐπιγιγνόμενος παρὰ λόγον 
παρεῖχε 
“πλείστην ἀθυμίαν, 
οὃς ᾧοντο 
ἐχπολιορχήσειν 

ἱίγων ἡμερῶν, 
2 ae τε ἐρήμη 

ΠΝ ὕδατι ἁλμυρῷ. 
AE TES 
oi προ θᾶ he 
προειπόντες τὸν βουλόμενον 
ἐσάγειν 
σἴτόν τε ἀληλεσμένον, 
χαὶ οἶνον, χαὶ τυρὸν, 
καὶ εἴ τι ἄλλο βρῶμα 
οἷον ξυμφέροι ἂν 
ἐς πολιο PT PES 
τάξαντες 
πολλοῦ ἀργυρίου, 
καὶ ὑπισχνούμενοι ἐλευθερίαν 
τῷ τῶν Εἱλώτων 
ἐσαγαγόντι. 
Καὶ ἄλλοι τε ἐσῆγον 
παραχινδυνεύοντες 
χαὶ μάλιστα οἱ Εἵλωτες, 
ἀπαίροντες 
ἀπὸ τῆς Πελοποννήσου 
ὁπόθεν τύχοιεν 
χαὶ χαταπλέοντες νυχτὸς ἔτι 
ἐς τὰ τῆς νήσου 
“ἘΞ τὸ πέλαγος. 
RE υν δὲ μάλιστα 

χαταφέρεσθαι 
ἀνέμῳ 
ἐλάνθανον γὰρ 
ῥᾷον 
τὴν φυλαχὴν τῶν τριήρων, 
ὁπότε πνεῦμα 
εἴη ἐχ πόντου" 
ἐγίγνετο γὰρ ἄπορον 
περιορμεῖν, 
τοῖς δὲ ὁ χατάπλους 
χαθειστήχει ἀφειδής" 
ἐπώχελλον γὰρ τὰ πλοῖα 
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n'ayant pas de mouillage dans l'ile, 
les uns prenaient leur repas 
à térré 
tour à tour, [large. 
les autres mouillaient étant-au- 
Et le temps (la prolongation) du 
arrivantcontre l'attente (Siege 
causait 
le plus grand découragemient 
ἃ eux assiégeant des gens qu'ils 
devoir prendre [croyaient 
en peu de jours, 
et étant dans une île déserte 
et usant d’eau salée. 

À Or Ta cause en était 
les Lacédémoniens 
ayant engagé celui qui le voudrait 
à 7 introduire 
et du blé moulu, 
et du vin, et du fromage 
et s’il y avait quelque autre aliment 
tel qu'il püt être utile 
pour un siège, 
ayant taxé ce service 
à beaucoup d'argent, 
et promettant la liberté 
à celui des Hilotes 
y en ayant introduit. 
Εἰ d’autres aussi en introduisaient 
s’exposant-au-danger 
et surtout les Hilotes 
partant 
du Péloponnèse 
de-là-où ils se-trouvaiént, 
et abordant de nuit encore 
dans les parties de 1118 
vers la haute-mer. 
Mais ils guettaient surtout 
d’être (le moment d’être) poussés 
par le vent ; 
car ils se-dérobaient 
plus facilement 
à la surveillance des trirèmes, 
lorsque le vent 
était (soufflait) de la mer ; 
car il devenait alors impossible 
de mouillér-autour-de-l’ile, 
mais pour eux l’action-d’'-aborder 
était sans-ménagement ; 
car ils échouaïient leurs barques 
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où ὁπλῖται ! περὶ τὰς χατάρσεις τῆς νήσου ἐφύλασσον. Ὅσοι 

δὲ γαλήνῃ χινδυνεύσειαν, ἡλίσχοντο. ᾿Εἰσένεον dE χαὶ χατὰ 

τὸν λιμένα χολυμδηταὶ δρύδρον χαλῳδίῳ ἐν ἀσχοῖς ἐφέλχοντες 

μήχωνα μεμελιτωμένην ai λίνου σπέρμα χεχομμένον ?* ὧν 

τὸ πρῶτον λανθανόντων φυλαχαὶ ὕστερον ἐγένοντο. |αντί 

τε τρόπῳ ἑχάτεροι ἐτεχνῶντο, οἱ μὲν ἐσπέμπειν τὰ σιτία, οἱ 

δὲ μὴ λανθάνειν σφᾶς 

XXVII. Ἔν δὲ ταῖς ᾿Αθήναις πυνθανόμενοι περὶ τῆς 

στρατιᾶς ὅτι ταλαιπωρεῖται χαὶ σῖτος τοῖς ἐν τῇ νήσῳ ὅτι 

ἐσπλεῖ, ἠπόρουν χαὶ ἐδεδοίχεσαν μὴ σφῶν χειμὼν τὴν φυλαχὴν 

ἐπιλάδοι, ὁρῶντες τῶν τε ἐπιτηδείων τὴν περὶ τὴν Πελοπόν-- ὶ ͵ ' 
δύ 2 π γησον χομιδὴν ἀδύνατον ἐσομένην ἅμα ἐν χωρίῳ ἔρήμῳ χαὶ 

οὐδ᾽ ἐν θέρει οἷοί γε APTE ἱκανὰ περιπέμπειν, τόν τε ἔφορμον 

χωρίων ἀλιμένων ὄντων ? οὐχ ἐσόμενον, ἀλλ᾽ À σφῶν ἀνέντων 

τὴν φυλαχὴν περιγενήσεσθαι τοὺς do tou à ἢ τοῖς πλοίοις ἃ τὸν 

chouaient sans ménagement, certains d’être indemnisés pour la 

perte de leurs barques; d’ailleurs tous les abords de l’ile étaient 

gardés par des hoplites; mais, lorsqu'ils se risquaient par un 

temps calme, ils étaient pris. Π y avait même des plongeurs 

qui traversaient le port en nageant entre deux eaux, et qui 

traîinaient des outres pleines de pavot emmiellé ou de graine de 

lin pilée. D'abord ils passèrent inaperçus; mais ensuite on les 

surveilla. Bref, il n’y avait pas de stratagème que les deux 

partis n’imaginassent pour introduire des vivres ou pour en em- 

pêcher l'introduction. 

XXVII. Lorsqu'on apprit à Athènes que l’armée était en souf- 

france et [116 ravitailléce, on fut dans un grand embarras. On 

craignait que la mauvaise saison ne surprit les troupes expé- 

ditionnaires, et qu’il ne devint impossible de leur envoyer des 

vivres en faisant le tour du Péloponnèse, puisqu’en été même 

on ne pouvait leur en envoyer suffisamment dans un pays désert. 

La flotte ne saurait plus où mouiller sur cette côte sans port. 

Pour peu que la croisière fût moins active, les assiégés auraient 

moyen de se procurer des vivres ou même de s'échapper 
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τετιμημένα χρημάτων, 
χαὶ οἱ ὁπλῖται ἐφύλασσον 
περὶ τὰς χατάρσεις 
A νήσου. 

σοι δὲ χινδυνεύσειαν 

ἤνῃ 
λίσχοντο. 

᾿Ἐσένεον δὲ χαὶ 
χατὰ τὸν λιμένα 
χολυμδηταὶ ὕφυδροι 
ἐφέλχοντες χαλῳδίῳ 
ἐν ἀσχοῖς 
μήχωνα μεμελιτωμένην 
χαὶ σπέρμα λίνου χεχομμένον " 
ὧν λανθανόντων 
τὸ πρῶτον 
φυλαχαὶ ἐγένοντο ὕστερον. 
‘Exdrepor τε 
ἐτεχνῶντο παντὶ τρόπῳ, 
οἱ μὲν ἐσπέμτιειν 
τὰ σιτία, 
οἱ δὲ 

λανθάνειν σφᾶς. 
XXVII. Ἔν δὲ ταῖς ᾿Αθήναις 

πυνθανόμενοι 
περὶ τῆς στρατιᾶς 
ὅτι ταλαιπωρεῖται 
χαὶ ὅτι σῖτος ἐσπλεῖ 
τοῖς ἐν τῇ νήσῳ, 
ἠπόρουν, 
χαὶ ἐδεδοίχεσαν 
μὴ χειμὼν ἐπιλάδοι 
τὴν φυλαχὴν σφῶν, 
ὁρῶντες 
ἣν τε χομιδὴν 
τῶν ἐπιτηδείων 
περὶ τὴν Πελοπόννησον 
or ον 

μα ἐν χωρίῳ ἐρήμῳ 
χαὶ οὐδὲ Ὧν Mr À 
ἐν θέρει 
περιπέμπειν ἱχανὰ, 
τόν τε ἔφορμον 
οὐχ ἐσόμενον 
χωρίων ὄντων ἀλιμένων, 
ἀλλὰ ἢ σφῶν ἀνέντων 
τὴν φυλαχὴν 
τοὺς ἄνδρας 
περιγενήσεσθαι, 
ἢ τηρήσαντας χειμῶνα 

évaluées à prit d'argent, 
et les hoplites veillent 
autour des endroits-abordables 
de 1116. | 

Χ Mais tous-ceux-qui s’exposaient 
par le calme 
étaient pris. [l'ile 
D'autre part nageaient aussi vers 
par le port 
des plongeurs allant-sous-l’eau, 
trainant avec une corde 
dans des outres 
du pavot emmiellé 
et de la graine de lin pilée; 
desquels étant-inaperçus 
d’abord 
surveillances eurent-lieu ensuite. 
Et les-uns-et-les-autres 
s’ingéniaient de toute manière, 
les uns à introduire 
les vivres, 
les autres (d'eux-mêmes; 
à ce que cela ne fût-pas-inaperçu 

XXVIL. Or à Athènes 
les citoyens apprenant 
au-sujet-de l’armée 
qu'elle souffre 
et que des vivres arrivent-par-eau 
à ceux qui sont dans l'ile, 
étaient-embarrassés, 
etcraignaient 
que l'hiver ne surprit 
la garde (le corps d’observation) 
voyant [d’eux-mêmes, 
et le transport 
des choses nécessaires 
autour du Péloponnèse 
devant être alors impos#ble pnué 
en-même-temps dans un pays dé- 
et eux n’étant pas-même capables 
dans l'été 
d'envoyer les choses suffisantes, 
et voyant le mouillage 
ne devant pas être 
ces parages étant sans-port, 
mais ou eux-mêmes ayant reläché 
la surveillance 
les hommes (les ennemis) 
devoir rester (subsister), 
ou ayant épié un mauvais-temps 



224 FAUCYDIDE, 

σῖτον αὐτοῖς ἦγε χειμῶνα τηρήσαντας ἐχπλεύσεσθαι. Πάντων 
δὲ ἐφοόδοῦνποι μάλιστα τοὺς Λαχεδαιμονίους, ὅτι ἔχοντάς τι 

σχυρὸν αὐτοὺς ἐνόμιζον οὐχέτι σφίσιν ἐπιχηρυχεύεσθαι nai | 
͵ 

+ 

μετεμέλοντο τὰς σπονδάς οὐ δεξάμενοι". Ἰζλέων δὲ, γνοὺς ἢ 

αὐτῶν τὴν ἐς αὑτὸν ὑποψίαν. περὶ τῆς χωλύμης. τῆς ξυμθά- 

σεως, οὐ τἀληθῆ ÉvA λέγεϊν τοὺς ἐξαγγέλλοντας. Tapar- | 

γούντων δὲ τῶν. ἀφιγμένων, εἰ μὴ σφίσι πιστεύουσι, χατο-- 
4 A , ῳ ὡς δὲ LES LA ( 

σχοπους τινὰς πέμφαι, ἠῤέθη χατάσχοπος αὐτὸς μετὰ Θεαγένους | 

ὑπὸ ᾿Αθηναίων. Kai γνοὺς ὅτι ἀναγκασθήσεται ἢ ταὐτὰ 

λέγειν οἷς διέδαλλεν ἢ τἀναντία εἰπὼν ψευδὴς φανήσεσθαι, | 

παρήνει τοῖς ᾿Αθηναίοις, ὁρῶν αὐτοὺς χαὶ ὡρμημένους τι τὸ 

πλέον τῇ γνώμῃ στρατεύειν, ὡς χρὴ χατασχόπους μὲν μὴ | 

πέμπειν μηδὲ διαμέλλειν χατρὸν παριέντας, εἰ δὲ δοχεῖ αὐτοῖς" 

ἀληθῆ εἶναι τὰ ἀγγελλόμενα, πλεῖν ἐπὶ τοὺς ἄνδρας. Kai ἐς! 

Νιχίαν τὸν Νικηράτου στρατηγὸν ὄντα ἀπεσήμαϊνεν, ἐχθρὸς! 
La . A 7 , «τ | 

Ov, χαὶ ἐπιτιμῶν ῥάδιον εἶναν παρασχευῇ, εἰ ἄνδρες εἶεν οὗ 

sur les embarcations qui leur en apportaient et à la faveur d’un 

gros temps. On appréhendait surtout que les Lacédémontens! 
rassurés ne songeassent plus à négocier, et l’on était aux! 
regrets de n’avoir pas accepté leurs propositions pacifiques.{ 

Cléon s’apercevant qu’on lui en voulait pour s’être opposé à! 

l'accommodement, prétendit que les nouvelles étaient fausses,k 

et comme ceux qui arrivaiént de Pylos demandaient, si on né 

les croyait pas, qu'on envoyät sur les lieux pour faire une 

enquête Mes Athéniens choisirent dans ce but Cléon lxi-mêmél! 

et Théagène. Alors Cléon sentit qu'il serait obligé de confir- 
mer le rapport de ceux qu'il calomniait ou que, s'il disait [6 
contraire, il serait convaincu d’imposture. Voyant d’ailleurs les! 
Athéniens incliner à la guerre, il leur conseilla de renoncerà 

une enquête qui entrainerait des longueurs; mais, si les nou- 

velles leur paraissaient vraies, de cingler immédiatement contre 

les ennemis. Lançant ensuite une insinuation contre le général 
Nicias, fils de Nicératos, le chef de l’armée, et dont il était l'en- 
nermni, il déclara que, si les généraux étaient des hommes, il} 

leur serait aisé, avec les forces dont ils disposaient, d'aller s’em-h 

| 
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ἐχπλεύσεσθαι τοῖς πλοίοις 
ἃ ἦγεν αὐτοῖς τὸν σῖτον. 
᾿Ἐφοδοῦντο δὲ 
ἧς μενα πάντων 
τοὺς Λαχεδαιμονίους, 
ὅτι ἐνόμιζον 
αὐτοὺς ἔχοντάς τι ἰσχυρὸν 
οὐχέτι ἐπιχηρυχεύεσθαι 
σφίσιν 
χαὶ μετεμέλοντο 
οὐ δεξάμενοι τὰς σπονδάς. 
Κλέων δὲ, 
ge τὴν ὑποψίαν αὐτῶν 
ς αὑτὸν ; 

περὶ τῆς χωλύμης 
τῆς ξυμδάσεως, 
ἔφη τοὺς ἐξαγγέλλοντας 
οὗ λέγειν τὰ ἀληθῆ. 
Τῶν δὲ ἀφιγμένων 
παραινούντων, 
εἰ μὴ πιστεύουσι σφίσι, 
πέμψαι τινὰς χατασχόπους, 
αὐτὸς ἡρέθη 
ὑπὸ ᾿Αθηναίων 
χατάσχοπος 

à Θεαγένους. 
χα γνοὺς 

X 

ὅτι ἀναγχασθήσεται 
λέγειν τὰ αὐτὰ 
οἷς διέδαλλεν, 
ἢ εἰπὼν τὰ ἐναντία 
φανήσεσθαι Ψευδὴς, 
παρήνει τοῖς ᾿Αθηναίοις, 
ὁρῶν αὐτοὺς 
χαὶ ὡρμημένους τῇ γνώμῃ 
τι τὸ πλέον 
στρατεύειν, 
ὡς χρὴ 
μὴ μὲν πέμπειν 
χατασχόπους 
μηδὲ διαμέλλειν 
παριέντας χαιρόν, 
εἰ δὲ τὰ ἀγγελλόμενα 
δοχεῖ αὐτοῖς ειναι ἀληθῆ, 
πλεῖν ἐπὶ τοὺς ἄνδρας. 
Καὶ ἀπεσήμαινεν ἐς Νιχίαν 
τὸν Νιχηράτου 
ὄντα στρατηγὸν, 
ὧν ἐχθρὸς, 
χαὶ ἐπιτιμῶν εἶναι ῥάδιον 

MORC. DE THUCYDIDE, 

devoirs’embarquersur les barques 
qui apportaient à eux les vivres. 
D'autre part ils redoutaient 
le plus de tout 
les Lacédémoniens, 
parce qu'ils pensaient 
eux ayant quelque espoir solide 
ne-plus négocier 
avec eux 
et ils se-repentaient [trêve. 
n'ayant (de n’avoir) pas accepté la 
Cléon d'autre part, 
ayant reconnu le soupçon d'eux 
à-l’égard-de lui, 
au sujet de l’obstacle {convention, 
de la (qu’il avait apporté à la) 
disait ceux qui annonçaient cela 
ne pas dire les choses vraies. 
Or ceux étant arrivés 
conseillant, 
si ils ne croient pas eux, 
d'envoyer des inspecteurs, 
lui-même (Cléon) fut choisi 
par les Athéniens 
comme inspecteur 
avec Théagène. 

7% Et ayant reconnu 
qu'il sera forcé 
de dire les mêmes choses 
que ceux qu’il calomniait, 
ou disant les choses contraires 
devoir être-évidemment menteur, 
il conseillait aux Athéniens, 
voyant eux 
poussés aussi par leur sentiment 
en quelque chose plus (plutôt) 
à faire-la-guerre, 
qu'il faut 
d’une part ne pas envoyer 
des inspecteurs 
ni différer 
laissant-échapper l’occasion, [cées 
d’autre part si les nouvelles annon- 
paraissent à eux être vraies, [mis.) 
aviguer vers les hommes(les enne- 

Etil faisait-allusion à Nicias 
le fils de Nicératos 
qui était stratège, , 
lui, Cléon, étant son ennemi, 
et disant-avec-reproche être facile 

15 
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στρατηγοὶ, πλεύσαντας λαδεϊν τοὺς ἐν τῇ νήσῳ, χάϊ ἅ αὐτός 

γ᾽ ἂν, εἰ ἦρχε; ποιῆσαι τοῦτό. | 
» - 

ΧΧΥΠΙΙ. Ὁ δὲ Νυχίας, τῶν τε ᾿Αθηναίων τὶ ὑποθορυδης 

σάντων ἐς τὸν Κλέωνα, ὅ τι οὐ χαὶ νῦν πλεῖ, εἰ ἰ ῥᾳδιόν TE 
L4 αὐτῷ φαίνεται, χαὶ ἅμά δρῶν αὐτὸν ἐπιτιμῶντα, ἐχέλευεν 

3 A ἥντινα βούλέται δύναμιν λαδόντα τὸ ἐπὶ σφᾶς εἶναι 5 ἐπίχειξ 
Ν ρεῖν. Ὁ δὲ τὸ μὲν πρῶτον οἰόμενος αὐτὸν λόγῳ. μόνον 

ἀφιέναι, ἑτοῖμος ἢν, γνοὺς ὃὲ τῷ ὄντι παραδωσείοντα, 

ἀνεχώρεϊ, χαὶ οὐχ ἔφη αὐτὸς ἀλλ᾽ ἐχεῖνον στῥάτηγεῖν, δεδιὼς 
Π 

EE A . »: εἶν A ὃ = δ - 4 . ἤδη χαὶ οὐχ ἂν οἰόμενός οἱ αὐτὸν τολμῆσαι ὑποχωρῆσαι. 

αὖθις dE © Νιχίὰς ἐκέλεύε,; χαὶ ἐξίστατο “τῆς ét Τεδλῷ 

ἀρχῆς, χαὶ μαρτύρας τοὺς ᾿Αθηναίους ἐποιεῖτο. Où δὲ, οἷον 

ἐ . 
ὄχλος φιλεῖ ποιεῖν, ὅδῳ μᾶλλον ὁ Κλέων ὑπέφευγε τὸν πλοῦν 

parer des guüérriefs de l’île; ajoutant que lui-même, s’il était gé- 

néral, il n’hésiterait pas à le faire. 

XXVIIL. Les Athéniens murmuraient contre Cléon et disaient : 

« Que ne part-il sur-le-champ, si la chose lui paraît facile ? » 

Nicias, attaqué directement, répondit que les généraux l’auto- 

risaient pour leur part à prendre toutes les troupes qu’il vous 

drait et à tenter l’entreprise. Cléon, ne croyant pas d’abord que 

cette offre füt sérieuse, y donnait les mains ; mais, lorsqu'il vit” 

que c'était tout de bon, 1] tergiversa, disant qu'après tout, ce 

n’était pas lui, mais Nicias, qui était général. ἢ commençait à 

craindre, sans le croire toutefois, qu'il ne lui cédât effectivement 

la place. Alors Nicias, revenant à la charge, se démit du com- 

mandement de Pylos, et en prit l'assemblée à témoin. A me- 

sure que Cléon reculait et rétractait ses paroles, le peuple, par 

‘un de ces mouvements familiers à la multitude, criait à Nicias 
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πλεύσαντας 
: ασχευΐ ᾿ 

᾿ ν τοὺς ἐν τῇ νήσῳ, 
εἰ οἱ στρατηγοὶ 
εἶεν ἄνδρες, 
ai αὐτός γε 
ποιῆσαι ἂν τοῦτο, 
εἰ npxev. 
NAIL. Ὃ δὲ Νικίας, 

τῶν τε ᾿Αθηναίων 
ὑποθορυδησάντων τι 
ἐς τὸν Κλέωνα, 
ὃ τι 
οὐ πλεῖ 
χαὶ νῦν, 
εἰ φαίνεται αὐτῷ 
ῥάδιόν γε, 
χαὶ ἅμα ὁρῶν αὐτὸν 
ἐπιτιμῶντα, 
ἐχέλευεν λαθόντα δύναμιν 
ντινα 
οὔλεται 

τὸ εἶναι 
ὡς σφᾶς 

ειρεῖν, 
‘Oo À ; 
οἰόμενος τὸ μὲν πρῶτον 
αὐτὸν ἀφιέναι 
λόγῳ μόνον, 
Ἣν ἑτοῖμος, 
γνοὺς δὲ 
παραδωσείοντα τῷ ὄντι, 

ἐχώρει, 
χαὶ ἔφη οὐχ αὐτὸς 
ἀλλὰ ἐχεῖνον στρατηγεῖν, 
δεδιὼς ἤδη 
χαὶ οὐχ οἰόμενος 
αὐτὸν τολμῆσαι ἂν 
ὑποχωρῆσαί οἱ" 
ὁ δὲ Νικίας 
ge αὖθις; | 
χαὶ ἐξίστατο τῆς ἀρχῆς 
ἐπὶ Πύλῳ, oi 
χαὶ ἐποιεῖτο μάρτυρας 
τοὺς ᾿Αθηναίους. 
Οἱ δὲ, 
οἷον ὄχλος φιλεῖ ποιεῖν, 
ἐπεχελεύοντο τῷ Νιχίᾳ 
παραδιδόναι τὴν ἀρχὴν 
χαὶ ἐπεθόων ἐχείνῳ 

19 19 1 

ayant navigué 
avec des préparatifs suffisants 
de prendre ceux qui étaient dans 
siles stratèges (l'ile, 
étaient des hommes, 
et lui-même certes 
pouvoir faire cela, 
s'il commandait. 

XXVIIE. Or Nicias, 
el les Athéniens 
ayant murmuré quelque-peu 
contre Cléon, 
demandant pourquoi 
il ne s’embarque pas 
encore maintenant, 
puisque la chose parait à lui 
facile certes, 
et en-même-temps voyant lui 
le critiquant lui-même, 
l’'engageait ayant pris des forces 
quelles-que-soient-celles-que 
il veut prendre 
en ce qui était 
au-pouvoir-d’eux (les stratèges) 
d'entreprendre la chose. 
Mais lui 
croyant d'une part d’abord [ment 
celui-là renoncer au commande- 
en parole seulement, 
était disposé, 
d'autre part ayant reconnu lité, 
luiayant-envie-de-le-céderen réa- 
il reculait, 
et disait non lui-même 
mais celui-là être-stratège, 
craignant déjà, 
et ne croyant pas 
lui (Nicias) pouvoir oser 
se-retirer-devant lui-même ; 
d'autre part Nicias 
l’engageait de-nouveau, 
et se-désistait du commandement 
auprès de (devant) Pylos, 
et faisait-pour-lui témoins 
les Athéniens. 
D'autre part ceux-ci, 
comme la foule a-coutume de faire, 
ordonnaient à Nicias 
de remettre le commandement 
et criaient à celui-là 
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, 

παραδιδόναι τὴν ἀρχὴν χαὶ ἐχείνῳ ἐπεδόων πλεῖν. “Ὥστε oùx! 
LA Ν “ “ ᾿ , LA ss «Ὁ - 

ἔχων ὅπως τῶν εἰρημένων ἔτι ἐξαπαλλαγῇ, ὑφίσταται τὸν 

πλοῦν, χαὶ παρελθὼν οὔτε' φὌοεῖσθαι ἔφη Λαχεδαιμονίους, 
͵ ͵ 

ς πόλεως οὐδένα, Λημνίους dE 

\ ? \ , \ Ν " ἢ ν᾿ 

χαὶ "Iu6pious τοὺς παρόντας, χαὶ πελταστὰς οἱ ἧσαν ἔχ τε 

Αἴνου ὃ βεδοηθηχότες, χαὶ ἄλλοθεν τοξότας τετραχοσίους᾽" 
- \ Ν᾿ # à "Ὡ 3» , , " 4 

ταῦτα de ἔχων ἔφη πρὸς τοῖς ἐν Πύλῳ στρατιώταις ἐντὸς 
Ὶ 

ἡμερῶν εἴχοσιν ἢ ἄξειν Λαχεδαιμονίους ζῶντας À αὐτοῦ 

ἀποχτενεῖν. Τοῖς δὲ ᾿Αθηναίοις ἐνέπεσε μέν τι χαὶ γέλωτος τῇ 

, ERA , 1 ὯΝ “ a. 7 = 4 En ἧς 

χουφολογίᾳ αὐτοῦ, ἀσμένοις δ᾽ ὅυιως ἐγίγνετο * τοῖς σώφροσι 
᾿ 

τῶν ἀνθρώπων, λογιζομένοις δυοῖν ἀγαθοῖν τοῦ ἑτέρου τεύ-- 
' 

ξεσθαι, ἢ Κλέωνος ἀπαλλαγήσεσθαι, ὃ μᾶλλον ἤλπιζον, ἢ 
» ’ ’ Lu LA 

σφαλεῖσι γνώμης Λαχεδαιμονίους σφίσι χειρώσεσθαι. 

XXIX. Καὶ πάντα διαπραξάμενος ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ, χαὶ 

de se démettre, et ἃ Cléon de partir. Ainsi pris au mot, Cléon se 

décide à s’embarquer. Il déclare devant le peuple qu'il n’a pas 

peur des Lacédémoniens ; qu’il n'emmènera personne de la ville, 

mais seulement les Lemuiens et les Imbriens, alors à Athènes, 

des peltastes venus d'Énos en qualité d’auxiliaires, et quatre 

cents archers d’autres pays. Avec ces troupes, réunies à l'armée 

déjà sur les lieux, il se fait fort d'amener dans vingt jours les 

Lacédémoniens captifs ou de les tuer sur place.X{Les Athéniens 

riaient de la fatuité de ce langage; mais les gens sensés s’applau- 

dissaient en pensant que de deux biens l’un était infaillible : ou 

d’être débarrassés de Cléon, ce qui leur paraissait le plus pro- 

bable ; ou, dans le cas contraire, de tenir les Lacédémoniens 

en leur pouvoir. 

XXIX. Après avoir pris toutes les dispositions dans l'assem- 
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πλεῖν 

Fe ὁ Κλέων 
φευγε μᾶλλον 

τὸν πλοῦν 
. χαὶ ἐξανεχώρει 
τὰ εἰρημένα. 

No Eu 
ὅπως ἐξαπαλλαγῇ ἔτι 
τῶν εἰρημένων, 
ὑφίσταται τὸν πλοῦν, 
χαὶ παρελθὼν ἔφη 
οὔτε φοδεῖσθαι 
Λαχεδαιμονίους, 
πλεύσεσθαί τε 
λαδὼν μὲν οὐδένα 
ἐχ τῆς πόλεως, 
Anuvious δὲ 
χαὶ ᾿Ιμδρίους 
τοὺς παρόντας, 
χαὶ πελταστὰς 
οἱ ἦσαν βεθοηθηχότες 
ἔχ τε Aïvou, 
χαὶ τετραχοσίους τοξότας 
ἄλλοθεν" 
ἔφη δὲ ἔχων ταῦτα 
πρὸς τοῖς στρατιώταις 
ἐν Πύλῳ 
ἢ ἄξειν Λαχεδαιμονίους 
ζῶντας 
ἢ ἀποχτενεῖν αὐτοῦ 
ἐντὸς εἴχοσιν ἡμερῶν. 

τ δὲ χαὶ γέλωτος 
ἐνέπεσε μὲν 
τοῖς ᾿Αθηναίοις 
τῇ χουφολογίσ 
αὐτοῦ, 
ὅμως δὲ ἐγίγνετο 
τοῖς σώφροσι τῶν ἀνθρώπων 
ἀσμένοις, 
λογιζομένοις τεύξεσθαι 
δυοῖν ἀγαθοῖν τοῦ ἑτέρου, 
ἢ ἀπαλλαγήσεσθαι Κλέωνος, 
ὃ ἤλπιζον μᾶλλον, 
ἢ χειρώσεσθαι 
Λαχεδαιμονίους 
σφίσι σφαλεῖσι γνώμης. 

XXIX. Καὶ 
διαπραξάμενος πάντα 

429 

de prendre-la-mer 
d'autant plus 
que Cléon 
esquivait davantage 
la navigation (l'expédition) 
et reculait 
quant aux choses dites par lui. 
De-sorte-que 
n'ayant pas (ne sachant pas) 
comment il se dégagera encore 
des choses dites par lui. 
il se charge de la navigation, 
et s'étant avancé il dit 
et-ne pas craindre 
les Lacédémoniens, 
et devoir prendre-la-mer 
n'ayant pris d'une part personne 
de la ville, [niens 
d'autre part ayant pris des Lem- 
et des Imbriens 
ceux qui étaient-présents, 
et des peltastes 
qui étaient ayant porté-secours 
d'Enos aussi, 
et quatre-cents archers 
venus d’autre-part : 
et il dit lui ayant ces forces 
outre les soldats 
dans (devant) Pylos [niens 
ou devoir amener les Lacédémo- 
vivants 
ou devoir les tuer là-même 
dans-l-’espace -de vingt jours. 
Or quelque-peu de rire aussi 
tomba d'une part 
sur les Athéniens (gage, 
par suite de la légèreté-de-lan- 
de lui, [rivait 
d'autre part Ant la chose ar- 
pour les sensés d’entre les hommes 
satisfaits (les satisfaisait), 
songeant eux devoir obtenir 
de deux biens l'un, 
ou devoir être débarrassés de Cléon, 
ce qu’ils prévoyaient plutôt, 
ou Cléon devoir s'emparer 
des Lacédémoniens 
pour eux déçus de leur attente. 

XXIX. Et 
ayant achevé toutes ces choses 
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ψηφισαμένων ᾿Αθηναίων αὐτῷ τὸν πλοῦν, τῶν τε ἐν Πύλῳ 

στρατηγῶν ἕνα προσελόμενος ̓ . Δημοσθένη, τὴν ἀναγωγὴν 

διὰ τάχους ἐποιεῖτο. Τὸν δὲ Δημοσθένη προσέλαδε πυνθα- 

νόμενος τὴν ἀπόδασιν αὐτὸν ἐς τὴν νῆσον διανοεῖσθαι. Οἱ 
Ὁ 3 ΄ τῇ ἀπορίᾳ, γὰρ στρατιῶται, χαχοπαθοῦντες τοῦ χωρίου 

χαὶ μᾶλλον πολιορχούμενοι ἢ πολιορχούμενο! ὥρμηντο δια-- 

χινδυνεῦσαι. Καὶ αὐτῷ ἔτι ῥώμην χαὶ ἡ νῆσος ἐμπρὴ- 
ὑτῆς ὑλώδους σχε. ΤΙρότερον μὲν γὰρ οὔσης α 

3 

ς 

χαὶ ἀτριδοῦς διὰ ve ἀεὶ ἐρημίαν, égobelto, χαὶ 
΄. 

ς τῶν πολεμίων τοῦτο ἐνόμιζε μᾶλλον εἶναι * πολλῷ γὰρ 

ἂν στρατοπέδῳ ἀποδάντι ἐξ ἀφανοῦς χωρίου προσδάλλοντας 
2 Σὰ = , \ A » ᾽ , L LA \ 

αὐτοὺς βλάπτειν * “σφίσι μὲν γὰρ τὰς ἐχείνων ἁμαρτίας Aa 
\ € \ - e ᾽ A ε , ΡΞ Ὕ “ »} 

παρασχευὴν ὑπὸ τῆς ὕλης οὐχ ἂν ὁμοίως δῆλα εἶναι, τοῦ δὲ 
A αὐτῶν στρατοπέδου χαταφανῆ ἂν εἶναι πάντα τὰ ἁμαρτή- 

— C7 ” 4 ν a Ὰ ἦ , ματα, ὥστε προσπίπτειν y αὐτοὺς ἀπροσδοχήτως 7 βού- 
2 , A 

λοιντο᾽ ἐπ᾽ ἐχείνοις γὰρ ἂν εἶναι τὴν ἐπιχείρησιν. Ei δ᾽ αὖ 

blée et reçu à cet effet les suffrages du peuple, Cléon accéléra 

le départ. De tous les généraux qui étaient à Pylos, il ne s’ad- 

joignit pour collègue que Démosthène. C’est qu’il avait appris 

que ce général songeait lui-même à faire une descente dans 

1116. En effet ses soldats qui souffraient de leur dénüment et 

qui étaient moins assiégeants qu'assiégés, brülaient d’en venir 

à une action décisiv@n incendie survenu dans l’île avait achevé 

de l’y déterminer. Jusque-là il avait craint de s'engager sur un 

terrain fourré, désert et sans chemins battus. Cette circonstance 

lui paraissait favorable aux ennemis, qui pourraient, en sortant 

de leurs retraites obscures, faire beaucoup de mal à une ar- 

mée même nombreuse descendue à terre. Leurs dispositions et 

les fautes qu'ils pourraient commettre seraient masquées par 

l'épaisseur de la forêt, tandis que celles des Athéniens seraient 

à découvert. Maître de choisir son terrain, l’ennemi pourrait, 

dans un moment donné, tomber sur eux à l’improviste. Si les 
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ss ἐχχλησίᾳ, 
ὶ ᾿Αθηναίων ψηφισαμένων 

ἂν πλοῦν αὐτῷ, 
δροκιλόμενός τε ἕνα 

ατηγῶν ἐν Πύλῳ 
δ ένη, 

τὸ τὴν ἀναγωγὴν 
τάχους. 
οσέλαδε δὲ 

τὸν Δημοσθένη, 
πυνθανόμενος αὐτὸν 
διανοεῖσθαι 
τὴν ἀπόθασιν ἐς τὴν νῆσον. 
Θὲ γὰρ στρατιῶται, 
χαχοπαθοῦντες 
τῇ ἀπορίᾳ τοῦ χωρίον, 
χαὶ μᾶλλον πολιορχούμενοι 
ἢ πολιορχοῦντες, 
ὥρμηντο. 
διακινδυνεῦσαι. 
Καὶ ἔτι 
χαὶ ἡ νῆσος ἐμπρησθεῖσα 
oi αὐτῷ 

© FEES γὰρ 

ΧΕ 

4 πρότερον ὑλώδους 
τὸ πολὺ 

δὶ ἀτριδοῦς 
sk πεν ἀεὶ, 

τ évite τοῦτο εἶναι 
μᾶλλον πρὸς τῶν πολεμίων᾽ 
αὐτοὺς γὰρ προσδάλλοντας 

χωρίου ἀφανοῦς 
πολλῷ ed ἀποθάντι 

το τας, μὲν e ἁμαρτίας 
παρασχευὴν ἐχείνων 

où εἶναι ἂν ὁμοίως 
δῆλα σφίσιν 

ὑπὸ τῆς ὑλῆς, 
πάντα δὲ τὰ ἁμαρτήματα 
τοῦ στρατοπέδου αὐτῶν 
εἶναι ἂν καταφανῆ, 
ὥστε αὐτοὺς. 
προσπίπτειν ἂν ἀπροσδοχήτως 
otre 

γὰρ ἐπιχείρησιν 
εἶναι: ἐπὶ ἐχείνοις. 
Εἰ δὲ αὖ 

X 

951 

dans l'assemblée 
et les Athéniens ayant voté 
la navigation pour lui, 
etayantchoisi- -pour-collègue un seul 
des stratèges à (devant) Pylos 
Démosthène, 
il faisait son départ 
en hâte. 
D'autre part il prit-avee lui 
Démosthène, 
apprenant lui 
songer 
à la descente dans l'ile. 
Car les soldats 
souffrant [pays, 
par le manque-de-ressources du 
et plutôt assiégés 
qu'assiégeants, 
étaient poussés à (impatients de) 
s’exposer-au-danger. 
Et en-outre 
l'île ‘aussi incendiée 
fournit à lui 
de la force (un motif décisif). 
Car elle d’une part 
étant auparavant boisée [tie 
sur la grande (la plus grande) par- 
et non-frayée 
à-causé-de la solitude de toujours, 
il avait-peur, 
etil pensait cela être 
plutôt en-faveur des ennemis ; 
car eux se-Jetant 
d’un heu obscur [quée 
‘surune nombreuse armée débar- 
pouvoir lui nuire ; 
car d’une part les fautes 
et les préparatifs de ceux-là 
ne pouvoir être également [niens) 
visibles pour eux-mêmes (les Athé- 
par- -suite-de la forêt, 
d'autre part toutes les fautes 
de l’armée d'eux-mêmes 
pouvoir être apparentes, ἢ 
de-sorte-que ceux-là [viste 
pouvoir tomber@sur eux à-l'impro- 
par-où ils voudraient ; 
car l'attaque 
être au-pouvoir-de ceux-là. 
Si d'autre part au-contraire 



232” THUCYDIDE. 

ἐς δασὺ χωρίον βιάζοιτο ὁμόσε ἰέναι, τοὺς ἐλάσσους, ἐμπεί-- 

ρους δὲ τῆς χώρας, χρείσσους ἐνόμιζε τῶν πλεόνων ἀπείρων " 

λανθάνειν τε ἂν τὸ ἑαυτῶν στρατόπεδον πολὺ ὃν διαρθειρό-- 

μενον, οὐχ οὔσης τῆς προσόψεως À χρῆν ἀλλήλοις ἐπιδοηθεῖν. 

XXX. ᾿Απὸ δὲ τοῦ Αἰτωλικοῦ πάθους ', ὃ διὰ τὴν ὕλην 
μέρος τι ἐγένετο, οὐχ ἥχιστα αὐτὸν ταῦτα ἐσει. Τῶν δὲ 

στρατιωτῶν ἀναγχασθέντων διὰ τὴν στενοχωρίαν τῆς νήσου 

τοῖς ἐσχάτοις προσίσχοντας ἀριστοποιεῖσθαι διὰ προφυλαχῆς, 

χαὶ ἐμπρήσαντός τινος χατὰ μιχρὸν τῆς ὕλης ἄχοντος, ἐπεὶ 

ἀπὸ τούτου πνεύματος ἐπιγενομένου τὸ πολὺ αὐτῆς ἔλαθε 

χαταχαυθέν * οὕτω δὴ, τούς τε Λαχεδαιμονίους μᾶλλον χατ-- 

ιδὼν πλείους ὄντας, ὑπονοῶν 5 πρότερον ἐλάσσοσι τὸν σῖτον 

αὐτοὺς ἐσπέμπειν, τήν τε νῆσον εὐαποδατωτέραν οὖσαν, τότε 

ὡς ἐπ᾽ ἀξιόχρεων τοὺς ᾿Αθηναίους μᾶλλον σπουδὴν ποιεῖσθαι, 

Athéniens s’efforçaient d’en venir aux mains dans le fourré, il 

sentait que des troupes moins nombreuses, mais connaissant 

les localités, auraient nécessairement l'avantage sur des forces 

plus considérables, auxquelles cette expérience manqueraïit ; en 

sorte que sa grande armée courrait le risque de périr en dé- 

tail, sans que les différents corps pussent se prêter un mutuel 
appui. 

XXX. Ces craintes lui étaient suggérées par le souvenir de son 
désastre d’Étolie, occasionné en partie par une forêt. Mais le ha- 

sard voulut que, les Athéniens ayant été contraints par Île 

manque d'espace d'aborder sur la lisière de l'ile pour y pré- 

parer leur repas sous la garde d’un avant-poste, un soldat, par 

inadvertance, mit le feu à des broussailles ; l'incendie, attisé par 

le vent, gagna de proche en proche, et la plus grande partie de 

la forêt fut consumée. Cet accident permit à Démosthène de 

mieux juger du nombre des ennemis. Il le trouva plus considé- 

rable qu'il ne l’ayait cru d’après la quantité de vivres qu’on leur 

faisait passer. Dès lors il pensa que les Athéniens redoubleraient 

de zèle pour une entreprise qui ne manquait pas de grandeur ; 

enfin il s’assura que l’abord de l’ile était moins difficile qu'il ne 

se l'était figuré ; il se disposa donc à effectuer la descente. Il 
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βιάζοιτο 
ἐς χωρίον δασὺ 
ἰέναι ὁμόσε, 
ἐνόμιζε τοὺς ἐλάσσους, 
ἐμπείρους δὲ τῆς χώρας, 
χρείσσους 
τῶν πλεόνων ἀπείρων 
τό τε στρατόπεδον ἑαυτῶν 
ὃν πολὺ 
λανθάνειν ἂν 
διαφθειρόμενον, 
τῆς προσόψεως 
À χρῆν ἐπιδοηθεῖν 
ἀλλήλοις 
οὐχ οὔσης. 
XXX. Ταῦτα δὲ ἐσήε!’ 

αὐτὸν 
οὐχ ἥκιστα 
ἀπὸ τοῦ πάθους Αἰτωλιχοῦ, 
ὃ ἐγένετο μέρος τι 
διὰ τὴν ὕλην. 
Τῶν δὲ στρατιωτῶν 
ἀναγχασθέντων 
διὰ τὴν στενοχωρίαν 
προσίσχοντας τοῖς ἐσχάτοις 
τῆς νήσου 
ἀριστοποιεῖσθαι 
διὰ 
προφυλαχῆς, 
χαί τινος ἐμπρήσαντος 
ἄχοντος 
χατὰ μιχρὸν τῆς ὕλης, 
ἐπεὶ πνεύματός ἐπιγενομένου 
ἀπὸ τούτου 
τὸ πολὺ αὐτῆς 
ἔλαθε 
χαταχαυθέν᾽ 
οὕτω δὴ, 
χατιδών τι μᾶλλον 
τούς τε Λαχεδαιμονίους 
ὄντας πλείους, 
ὑπονοῶν πρότερον 
αὐτοὺς ἐσπέμπειν τὸν σῖτον 
ἐλάσσοσι, ᾿ 
τήν τε νῆσον οὖσαν 
εὐαποδατωτέραν, 
παρεσχευάζετο τότε 
τὴν ἐπιχείρησιν, 
ὡς ἐπὶ dou» 
τοὺς ᾿Αθηναίους ποιεῖσθαι 

il poussait 
dans un endroit fourré  [battre), 
pour aller à-la-rencontre (les com- 
il pensait les moins nombreux, 
mais connaissant le pays, 
être plus forts {naissant-pas : 
que les plus nombreux ne-le-con- 
et l’armée d'eux-mêmes 
étant nombreuse 
pouvoir n’être-pas-aperçue 
étant détruite (être détruite insen- 
le moyen-de-voir {siblement), 
par-où il fallait se secourir 
les-uns-les-autres 
n'étant pas ἃ eux. [venues 
XXX. Or ces pensées étaient 

à lui (Démosthène) 
non très peu (surtout) 
par-suite-du désastre étolien, 
qui était arrivé en partie 
à-cause-de la forêt. 
Mais les soldats 
ayant été forcés 
à-cause-de l’étroitesse du lieu 
abordant aux extrémités 
de l’ile 
de préparer-leurs-repas 
au moyen (sous la garde) 
d'un avant-poste, 
et quelqu'un ayant mis-le-feu 
involontaire (sans le vouloir) 
sur un petit espace de la forêt, 
après que le vent étant survenu 
à la-suite-de cela [d'elle 
la grande (la plus grande) partie 
ne-fut-pas-aperçue 
étant consumée (eût été consumée 
aussi(alors)donc,{[insensiblement); 
Démosthene ayant vu mieux 
et les Lacédémoniens (croyait, 
étant plus nombreux qu'il ne 
lui qui soupçonnait auparavant 
eux envoyer les vivres f[n’étaient, 
à de moins nombreux qu'ils 
et l’île étant 
d'un accès-plus-facile, 
préparait alors 
l'attaque 
comme pour une entreprise digne 
que les Athéniens y missent 
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τὴν ἐπιχείρησιν παρεσχενάζετο, στρατιάν TE μεταπέμπων EX 

τῶν ἐγγὺς ξυμμάχων χαὶ τὰ ἄλλα ἑτοιμάζων. Ἰζλέων δὲ, 

ἐχείνῳ τε προπέμψας ἄγγελον ὡς ἥξων, χαὶ ἔχων στρατιὰν 
A τς , - 
ἣν ἠτήσατο, ἀφιχνεῖται ἐς Πύλον. Καὶ ἜΣ γενόμενοι 

τὴς πέμπουσι πρῶτον ἐς τὸ ἐν τῇ ἠπείρῳ στρατόπεδον χήρυχα, 
:] Pur ei βούλοιντο ἄνευ χινδύνου τοὺς ἐν τῇ νήσῳ 

ἄνδρας σφίσι τά τε ὅπλα χαὶ σφᾶς αὐτοὺς χελεύειν παραδοῦ-- 

ναι, ἐφ᾽ ᾧ φυλαχῇ τῇ μετρίᾳ τηρήσονται, ἕως ἄν τι περὶ τοῦ 

πλέονος ξυμιθαθῆ. 

ΧΧΧΙ. Οὐ προσδεξαμένων dE αὐτῶν μίαν “μὲν ἡμέραν 

ἐπέσχον, τῇ “δ᾽ ὑστεραίᾳ ἀνηγά ἄάγοντο μὲν γυχτὸς, ἐπ᾿ ὀλίγας 

γαῦς τοὺς ὁπλίτας πάντας ἐπιδιξάσαντες, πρὸ δὲ τῆς ἕω 

έ ὀλίγον ἀπ τῆς νήσου ἑχατέρωθεν, ἔχ τε τοῦ πελάγους 

αἱ πρὸς τοῦ ὍΝ. ὀχταχόσιοι μάλιστα ὄντες ὁπλῖται, χαὶ 
« ἐχώρουν δρόμῳ ἐπὶ τὸ πρῶτον φυλαχτήριον τῆς νήσου. Ωδε 

γὰρ διετετάχατο ἐν ταύτῃ μὲν τῇ πρώτῃ φυλαχῇ ὡς τριά-- 

demanda des renforts aux alliés du voisinage οἱ fit tous les autres’ 

préparatifs. Sur ces entrefaites, Cléon, après l'avoir averti qu'il 

approchait avec les troupes demandées, arrive à Pylos. Aussitôt 

réunis, ils envoient un héraut à l’armée du continent pour de- 

mander aux Lacédémoniens s'ils veulent ordonner aux guerriers 

de 1116 de se rendre sans combat, eux et leurs armes, à condi- 

tion que les Athéniens les tiendront dans une captivité modérée 

jusqu’à la conclusion d’un armistice définitif. 
XXXI. Cette proposition ayant été rejetée, les généraux athé- 

niens attendirent encore un jour. Le lendemain, ils levxèrent 

l'ancre pendant la nuit, après avoir embarqué tous leurs hoplites 

sur un petit nombre de vaisseaux. Un peu avant l'aurore, ils des- 

cendirent sur les deux flanes de l'ile, du côté de la haute mer et 

du côté du Pot Les hoplites, au nombre d'environ huit :cents, 

se portèrent à la course contre l’avant-poste ennefides Lacé- 

démoniens étaientéchelonnés de Ja manière suivante” n premier 
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μᾶλλον σπουδὴν, 
μεταπέμπων τε στρατιὰν 
ξυμμάχων Ex τῶν ἐγγὺς 
χα ῥέζων τὰ ἄλλα. 

᾽ 

μψας τε ἐχείνῳ 
ον 

ἥξων, 
ὧν στρατιὰν 

ἣν ἡτήσατο, 
ιχνεῖται ἐς Πύλον. 
αἱ γενόμενοι ἅμα 

πέμπουσι πρῶτον χήρυχα 
ἐς στρατόπεδον 
τὸ ἐν τῇ ἠπείρῳ, 
προχαλούμενοι 
εἰ βούλοιντο 
χελεύειν 
τοὺς ἄνδρας ἐν τῇ νήσῳ, 
παραδοῦναι τά τε ὅπλα 
χαὶ σφᾶς αὐτοὺς 
πὸ χινδύνου 
σφίσιν, 
ἐπὶ ᾧ τηρήσονται 
τῇ φυλαχῇ μετρία, 
ἕως τι 

μδαθῆ ἂν 
περὶ τοῦ πλέονος. 
ΣῊ, “Na δὲ 

ὦ προσδεξαμένων, 
Hi μὲν 
μίαν ἡμέραν, 
H Le ὑστεραίᾳ 

γάγοντο μὲν νυχτὸς 
FD FR | 
ἐπὶ ὀλίγας ναῦς 
πάντας τοὺς ὁπλίτας, 
ὀλίγον δὲ πρὸ τῆς ἕω 
ἀπέθαινον 
ἑχατέρωθεν τῆς νήσου 
ἔχ τε τοῦ πελάγους 
χαὶ πρὸς τοῦ λιμένος, 
ὄντες μάλιστα 
ὀχταχόσιοι ὁπλῖται, 
χαὶ ἐχώρουν δρόμῳ 
ἐπὶ τὸ πρῶτον φυλαχτήριον 
τῆς νήσου. 
Mr γὰρ 

ἐν ταύτῃ μὲν τῇ πρώτῃ 

davantage de l’ardeur, 
et faisant-venir des troupes 
des alliés d’auprès, 
et préparant les autres choses. 
D'autre part Cléon, 
et ayant envoyé-devant à celui-là 
un message (qu'il venait), 
comme devant venir (annoncer 
et ayant les troupes 
qu'il avait demandées-pour-lui, 
arrive à Pylos. 
Et étant ensemble (réunis) 
ils envoient d’abord un héraut 
au camp ennemi 
celui sur le continent, 
invitant [pas) 
s'ils voulaient (s'ils ne voulaient 
ordonner 
les hommes dans 1116 
livrer et leurs armes 
et eux mêmes 
sans péril (sans combat) 
à eux {les Athéniens), 
moyennant quoi ils seront gardés 
par la garde (la captivité) modérée, 
Jusqu'à ce que quelque chose 
ait été convenu 
sur la question majeure. 

XXXI. Mais eux (les ennemis) 
n'ayant pas accueilli La proposition, 
d’un côtéils suspendirent l’altaque 
un seul jour, 
d’un autre côté le jour suivant 
ils s’avancèrent de nuit d’une part, 
ayant fait-monter 
sur peu de vaisseaux 
tous les hoplites, 
d'autre part peu avant l'aurore 
ils débarquaient 
de-chaque-côté de l’île, 
et du-côté-de la haute-mer 
et-du-côté-du port, 
étant environ 
huit-cents hoplites, 
et ils allaient par la course 
au premier poste 
de l’île. [été disposés 
ar ils (les Lacédémoniens) avaient 

ainsi : 
d’une part dans ce premier 
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χοντα ἦσαν ὁπλῖται, μέσον δὲ χαὶ ὁμαλώτατόν TE χαὶ περὶ τὸ 

ὕδωρ οἱ πλεῖστοι αὐτῶν χαὶ ᾿Επιτάδας ὁ ἄρχων εἶχε, μέρος 

τέ τι οὐ πολὺ αὐτὸ τὸ ἔσχατον ἐφύλασσε τῆς νήσου τὸ πρὸς 

τὴν Πύλον, ὃ ἦν ἔχ τε θαλάσσης ἀπόχρημνον χαὶ Ex τῆς γῆς 

ἥχιστα ἐπίμαχον " χαὶ γάρ τι χαὶ ἔρυμα αὐτόθι ἦν παλαιὸν 

λίθων λογάδην πεποιημένον, ὃ ἐνόμιζον σφίσιν ὠφέλιμον ἂν 

εἶναι, εἰ χαταλαμόδάνοι ἀναχώρησις βιαιοτέρα. Οὕτω μὲν 

τεταγμένοι ἦσαν. 

ΧΧΧΙΠ. Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι τοὺς μὲν πρώτους φύλακας, οἷς 
9 γὼ , Ν - ᾽ -" 

ἐπέδραμον. are διαφθείρουσιν, ἔν τε ταῖς εὐναῖς ἔτι ἀνα-- 

αμδάνοντας τὰ ὅπλα χαὶ λαθόντες τὴν ἀπόδασιν, οἰομένων 

ς ἌΣ χατὰ τὸ ἔθος ἐς ἔφορμον τῆς νυχτὸς πλεῖν. 

Αμα dE ἕῳ γιγνομένῃ χαὶ ὁ ἄλλος στρατὸς ἀπέδαινον, ἐκ μὲν 

γεῶν ἑδδομήχοντα χαὶ ὀλίγῳ πλειόνων πάντες πλὴν θαλαμίων!" 
+ " ᾿ L4 Α ᾿ , 

ὡς ἕχαστοι ἐσχευασμένοι, τοξόται dE ὀχταχόσιοι χαὶ πελτᾶ-- 

σταὶ οὐχ ἐλάσσους τούτων, Μεσσηνίων τε οἱ βεδοηθηχότες 

détachement se composait d’une trentaine d’hoplites. Au centre 

de l'ile, près de l’eau, sur un terrain uni, était le gros de la 

troupe, commandé par Épitadas. Une faible réserve gardait l’ex- 

trémité de l’île en face de Pylos. Cet endroit était coupé à pic du 

côté de la mer et difficilement abordable du côté de la terre. Il 

s’y trouvait un vieux retranchement de pierres sèches, que les 

Lacédémoniens comptaient utiliser dans le cas où ils seraient 

forcés de battre en retraite. Telles étaient leurs dispositions. 

XXXII. Les Athéniens fondent au pas de course sur l’avant- 

poste. En un clin d'œil ils massacrent les soldats encore couchés 

ou prenant à peine leurs armes. La descente s'était opérée 

avec tant de silence, que les ennemis l’avaient prise pour le mou- 

vement ordinaire des vaisseaux dans leur station de nuit. Au 

point du jour, le reste des soldats, chacun selon son arme spéciale, 

débarqua de soixante et dix naviges ou un peu plus, sur lesquels 

on ne laissa que le dernier rañg de rameurs. Il y avait huit 

cents archers, autant de peltastes, les Messéniens auxiliaires, 
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ἦα 

σαν ὡς τριάχοντα 
ἴται, 

οἱ δὲ πλεῖστοι αὐτῶν 
χαὶ ᾿Επιτάδας ὁ ἄρχων 
εἶχε μέσον 
pa ὁμαλώτατόν TE 
χαὶ περὶ τὸ ὕδωρ, 
τί τε μέρος οὐ πολὺ 
ἐφύλασσε τὸ ἔσχατον αὐτὸ 
τῆς νήσου, 
τὸ πρὸς τὴν Πύλον, 

ν ὃ ἢ 
ἀπόχρημνόν τε ἐχ θαλάσσης 
χαὶ Le ἐπίμαχον 
Ex τῆς γῆς" 
χαὶ γὰρ 
χαΐ τι ἔρυμα παλαιὸν 
πεποιημένον λίθων λογάδην 
ν αὐτόθι, 
ἐνόμιζον εἶναι ἂν 

ὠφέλιμον σφίσιν, 
εἰ ἀναχώρησις βιαιοτέρα 
χαταλαμόάνοι. 
ὕτω μὲν 
Gay τεταγμένοι. 
XXXII. Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι 

διαφθείρουσι μὲν εὐθὺς 
τοὺς πρώτους φύλαχας 
οἷς ἐπέδραμον, 
ἐν τε ταῖς εὐναῖς ἔτι 
ἀναλαμόδάνοντας τὰ ὅπλα, 
χαὶ λαθόντες 
τὴν ἀπόδασιν, 
αὐτῶν οἰομένων 
τὰς ναῦς πλεῖν 
χατὰ τὸ ἔθος 
τῆς νυχτὸς ἐς ἔφορμον. 
“μα δὲ ἕῳ γιγνομένῃ 
χαὶ ὁ ἄλλος στρατὸς 
ἀπέφαινον, 
ἐχ μὲν νεῶν ἑδδομήχοντα 
χαὶ ὀλίγῳ πλειόνων 
πάντες 
πλὴν θαλαμίων, 
ὡς ἐσχευασμένοι ἕχαστοι, 
ὀχταχόσιοι δὲ τοξόται 
χαὶ πελτασταὶ 
οὐκ ἐλάσσους τούτων, 
οἱ τε Μεσσηνίων 

poste 
étaient environ trente 
hoplites, {d’entre eux 
d'autre part les plus nombreux 
et Epitadas leur chef 
en avait (occupaient) le milieu 
et la partie la plus plate aussi 
et celle auprès de l’eau(de la source), 
et une partie non nombreuse 
gardait l'extrémité mème 
de l'île, 
celle en-face-de Pylos, 
laquelle était 
et escarpée du-côté-de la mer 
et très peu attaquable 
du-côté-de la terre ; 
et en effet 
aussi une ancienne forteresse 
faite de pierres de-choix 
était là-même, 
laquelle ils pensaient pouvoir être 
utile à eux  {sité defaire retraite) 
siune retraite plus forcée (la néces- 
les surprenait. 
Ainsi d’une part 
ils avaient été disposés. 

XXXII. Or les Athéniens 
tuent d’une part sur-le-champ 
les premiers gardes 
sur lesquels ils avaient couru, 
et dans leurs lits encore 
prenant leurs armes, [ché 
eteux(les Athéniens)/eur ayant ca- 
leur descente, 
ceux-là pensant 
les vaisseaux naviguer (aller) 
selon la coutume 
la nuit au mouillage. 
D'autre part avec l'aurore venant 
aussi l’autre (le reste del’) armée 
débarquaient, [de soixante-dix 
d’une part de vaisseaux au nombre 
ou mème un peu plus 
tous les hommes 
excepté les thalamites, 
selon-qu’ils étaient armés chacun, 
d’autre part huit-cents archers 
et des peltastes 
non-moins nombreux que ceux-ci, 
etceux des Messéniens 
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\ 

χαὶ ἄλλοι ὅσοι περὶ Πύλο» χατεῖχον πάντες πλὴν τῶν ἐπὶ τοῦ 

τείχους φυλάχων. Δημοσθένους dE τάξαντος διέστησαν χατὰ 

διαχοσίους τε χαὶ πλείους, ἔστι δ᾽ ἦ ἐλάσσους, τῶν χωρίων τὰ 
(l 

’ , “ e 

μετεωρότατα λαδόντες, ὅπως ὅτι πλείστη ἀπορία ἢ τοῖς 
CA , L4 \ 4 4 [ὦ 

πολεμίοις πανταχόθεν χεχυχλωμένοις χαὶ μὴ ἔχωσι πρὸς ὅ τι 

ἀντιτάξωνται, ἀλλ᾽ ἀμφίδολοι γίγνωνται τῷ πλήθει, εἰ μὲν 

τοῖς πρόσθεν ἐπίοίεν, ὑπὸ τῶν χατόπιν βαλλόμενοι, εἰ δὲ 
- » L . Ν “ Ω LA Le ! A τοῖς πλαγίοις, ὑπὸ τῶν ἑχατέρωθεν παρατεταγμένων. Κατὰ 

γώτου τε ἀεὶ ἔμελλον αὐτοῖς, À χωρήσειαν, οἱ πολέμιοι 

ἔσεσθαι χαὶ οἱ ἀπορώτατοι, τοξεύμασι χαὶ ἀχοντίοις χαὶ 

λίθοις χαὶ σφενδόναις ἐκ πολλοῦ ἔχοντες ἀλχὴν, οἷς μηδὲ 

[4 TÉC ἐπελθεῖν οἷόν τε ἦν " φεύγοντές τε γὰρ ἐχράτουν χαὶ ἀναχω- 

ροῦσιν ἐπέχειντο. murs μὲν γνώμῃ ὁ Δημοσθένης τό τε 
& 16 y 1 se αὖ 4 ἃ 

πρῶτον τὴν ἀπόδασιν ἐπενόει χαὶ ἐν τῷ ἔργῳ ἔταξεν. 

enfin toute la garnison de Pylos, excepté ceux qui étaient de 

garde sur le rempart. Démosthène les distribua par groupes de 

deux cents ou davantage, auxquels il fit occuper les hauteurs. H 

voulait que les Lacédémoniens, cernés de toutes parts, ne sussent 

de quel côté faire face, assaiïllis en tous sens par la multitude, 

pris à dos s’ils avançaient, en flanc s’ils se portaient à droite ou à 

gauche/Tls ne pourraient faire un pas sans avoir derrière eux 

les troupes légères, insaisissables ennemis, qui les attaqueraient 

de loin à coups de flèches, de javelots, de pierres ou de frondes, 

et qu'il n’y aurait pas moyen de poursuivre; car elles triom- 

phaient même en fuyant; et, dès que l'ennemi rétrogradait, elles 

revenaient à la charge. Tel était le plan d’attaque précédemment 

conçu par Démosthène et qu'il mit alors à exécution. 



| 
L 

PRISE DE SPHACTÉRIE. 239 

᾿ ὁΐες .. 

χαὶ rw οι ὅσοι. 
χατεῖχον περὶ Πύλον ᾿ 
τόνος πλὴν τῶν φυλάχων 
ἐπὶ τοῦ τείχους, 

μοσθένους δὲ 
τάξαντος 
44 ᾽ 

LU 

HAT διαχοσίους TE 
χαὶ πλείους, 
ἔστι δὲ γ). 
ἔλάσσους, ‘ . 
λαθόντες τὰ μετεωρότατα 
τῶν χωρίων, 
ὅπως ἀπορία 
ὅτι. πλείστη 
ἥ τοῖς πολεμίοις 
χυχλωμένοις πανταχόθεν 
χαὶ μὴ ἔχωσι 
πρὸς ὃ τι ἀντιτάξωνται, 
ἀλλὰ γίγνωνται 
ἀμφίόδολοι 
τῷ πλήθει, 
αλλόμενοι, 
δον ἐπίοιεν ᾿ 
τοῖς πρόσθεν 
ὑπὸ He χατόπιν, 
εἰ δὲ 
τοῖς πλαγίοις, 
ὑπὸ τῶν παρατεταγμένων 
ἐχατέρωθεν. 
ἴ τε πολέμιοι 
χαὶ οἱ ἀπορώτατοι 
ἔμελλον ἔσεσθαι ἀεὶ αὐτοῖς 
χατὰ νώτου, 
'χωρήσειαν, 
οντες ἀλχὴν 

ἐχ πολλοῦ 
τοξεύμασι χαὶ ἀχοντίοις 
χαὶ λίθοις χαὶ σφενδόναις, 
οἷς μηδὲ ἦν 
οἷόν τε ἐπελθεῖν : 
ἐχράτουν τε γὰρ φεύγοντες, 
χαὶ ἐπέχειντο 
ἀναχωροῦσιν. 
Ὁ μὲν Δημοσθένης 
τό τε πρῶτον ἐπενόει 
τὴν ἀπόδασιν 
χαὶ ἔταξεν ἐν τῷ ἔργῳ 
τοιαύτη γνώμη. 

ayant porté-secours 
et les autres tous-ceux-qui 
se-tenaient autour de Pylos 
tous excepté. les gardes 
qui etaient sur le mur. 

Ν 

“ D'autre part Démostiène 
les ayant disposés 
ils se-divisèrent 
et par deux-cents 
et par plus, {[droïts) 
et il estpar-où (et en certains en- 
par moins, 
ayant oceupé les plus élevés 
des endroits, 
afin que l'embarras 
le plus grand possible 
fût aux ennemis 
cernés de-toutes-parts 
et qu'ils n’eussent (ne sussent pas) 
en-face-de quoi ils se rangeraient, 
mais qu'ils fussent (attaques 
exposés - des - deux -côtés- aux - 
de la multitude, 
frappés, | 
si d’une part ils marchaient 
contre eeux étant devant, 
par ceux éfant derrière, 
si d'autre part ilsmarchaient contre 
ceux étant de-eôté, 
par ceux rangés 
dé-chacun-des-deux-côtés. 
Et les ennemis 
etles plus gènants 
devaient être toujours à eux 
à dos (par derrière) 
où-qu’ils s'avançassent, 
ayant force (combattant) 
d’une grande distance 
avec des flèches et des javelots 
et des pierres et des frondes, 
contre lesquels il n’était pas-même 
possible de marcher ; 
car et ils vainquaient en fuyant, 
et ils pressaient 
leurs adversaires se-retirant. 

- Démosthène d’une part 
et d'abord concevait 
la descente 
et il La régla dans l’action 
avec un tel esprit. 
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XXXIII. Οἱ δὲ περὶ τὸν ᾿Επιτάδαν χαὶ ὅπερ ἦν πλεῖστον 

τῶν ἐν τῇ νήσῳ, ὡς εἶδον τό τε πρῶτον φυλαχτήριον διε- 

φθαρμένον χαὶ στρατὸν σφίσιν ἐπιόντα, ξυνετάξαντο χαὶ τοῖς 

ὁπλίταις τῶν ᾿Αθηναίων ἐπῇσαν, βουλόμενοι ἐς χεῖρας! 

ἐλθεῖν: ἐξ ἐναντίας γὰρ οὗτοι χαϑειστήχεσαν, ἐκ πλαγίου 

O7 
x n \ A A ᾽ὔ Η “ à x 4 ε , ᾽ ἱ 

ë οἱ φιλοὶ χαὶ χατὰ νώτου" τοῖς μὲν οὖν ὁπλίταις οὐκ 

ἐδυ ME προσμίξαι οὐδὲ τῇ σφετέρᾳ ἐμπειρίᾳ ! χρήσασθαι" 

οἱ γὰρ ψιλοὶ ἑχατέρωθεν βάλλοντες εἴργον, χαὶ ἅμα ἐχεῖνοι | 

οὐχ ἀντεπῇσαν, ἀλλ᾽ ἡσύχαζον τοὺς dë φιλοὺς, À μάλιστα ᾿ 

αὐτοῖς προσθέοντες προσχέοιντο, ἔτρεπον, χαὶ οἱ ὑποστρέ- ᾿ 

φοντες ἠμύνοντο, ἄνθρωποι χούφως τε ἐσχευασμένοι χαὶ᾿ 

προλαμόάνοντες ῥᾳδίως τῆς φυγῆς χωρίων τε χαλεπότητι Ha 
Ὗ δ 7 Ὶ . nr r \ 2 \ -α 2 ἘΣ = ὑπὸ τῆς πρὶν ἐρημίας τραχέων ὄντων, ἐν οἷς οἱ Λαχεδαι- 

μόνιοι οὐχ ἐδύναντο διώχειν ὅπλα ἔχοντες. 

XXXIV. Χρόνον μὲν οὖν τινα ὀλίγον οὕτω πρὸς ἀλλήλους. 

ἠχροδολίσαντο" τῶν ὃὲ Λαχεδαιμονίων οὐχέτι ὀξέως ἐπ- 

XXXIII. Les soldats d’Épitadas, qui formaient le gros de la 
troupe, voyant leur avant-poste massacré et une armée en mou- 

vement contre eux, se rangèrent en bataille et se porlèrentcontre 

les hoplites athéniens qu'ils avaient en tête, au lieu que les 

troupes légères étaient répandues sur leurs flancs ou derrière eux: 

Mais ils ne purent joindre les hoplites ni faire usage de leur 

habileté; car ils étaient contenus par les troupes légères, qui 

les couvraient de javelots; et les hoplites athéniens, au lieu de 

marcher à leur rencontre, demeuraient immobiles. Quand les 

troupes légères s’approchaient trop, les Lacédémoniens les 

mettaient en fuite; mais ces hommes lestement équipés com= 

battaient en se retirant et dans leur fuite prenaient aisément 

l’avance ; car les aspérités äu sol, dans ces lieux longtemps in- 

habités, de la poursuite aux Lac édémoniens | 

pesamment armés. 

XXXIV. Quelques moments se passèrent ainsi en escarmouches ; 

mais bientôt les Lacédémoniens devinrent incapables de se porter 
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XXXIIT. Où δὲ 
spi ᾿Επιτάδαν 

on ὅπερ nv πλεῖστον 
τῶν ἐν τῇ νήσῳ, 
ὡς εἶδον 
τὸ τε πρῶτον φυλαχτήριον 
διεφθαρμένον 
᾿χαὶ στρατὸν ἐπιόντα σφίσι, 
ξυνετάξαντο | 
᾿χαὶ ἐπῇσαν τοῖς ὁπλίταις 

τῶν ᾿Αθηναίων, 
βουλόμενοι ἐλθεῖν ἐς χεῖρας “ 
οὔτοι γὰρ. χαθειστήχεσαν 
ἐξ ἐναντίας, . 

-ot δὲ ψιλαὶ 
ἐχ πελαγίου 
χαὶ χατὰ νώτου * 
οὐ μὲν οὖν ἐδυνήθησαν 
προσμίξαι τοῖς ὁπλίταις 
οὐδὲ χρήσασθαι 
τῇ σφετέρᾳ ἐμπειρία" 

οἱ γὰρ. ψιλοὶ 
ξεν 

τβάλλοντες 
ἔρωθεν, 

"χαὶ ἅμα ἐχεῖνοι 
οὐχ ἀντεπῆσαν, 
ἀλλὰ ἡσύχαζον" 
ἔτρεπον δὲ 
τοὺς Ψιλοὺς 
Ἢ προσθέοντες αὐτοῖς 

“προσχέοιντο μάλιστα, 
καὶ οἱ ὑποστρέφοντες, 
ἠμύνοντο, ἡ 
ἄνθρωποι. 
᾿ ἐσχευασμένοι τε χούφως 
᾿χαὶ προλαμόάνοντες ῥᾳδίως 
τῆς φυγῆς. ἢ 
“χαλεπότητί τε χωρίων 
χαὶ ὄντων τραχέων 
ὑπὸ τῆς ἐρημίας. πρὶν, 
ἐν οἱς... ὦ ᾿ 

οἱ Λαχεδαιμόνιοι 
“οὐχ ἐδύναντο διώχεέιν 
-ἔχοντες: ὅπλα... 

. XXXIV. Τινὰ μὲν οὖν 
ὀλίγον χρόνον 

«ὐἠχροδολίσαντο. οὕτω 
πρὸς ἀλλήλους" 
τῶν δὲ Λαχεδαϊμονίων 

το MORC. DE THUCYDIDE 

XXXIIT. D'autre part ceux 
autour d'Epitadas [rable 
et la partie qui était la plus considé- 
de ceux dans Pile, 
dès qu'ils virent 
et le premier poste 
détruit 
et l’armée marchant-contre eux, 
se-rangèrent-en-bataille 
et marchèrent-contre les hoplites 
des Athéniens, 
voulant en venir aux mains ; 
car ceux-ci se-tenaient 
de face, [légère 
mais les soldats - armés - à - la - 
de côté 
et par derrière; 
d’une part donc ils ne purent 
joindre les hoplites 
ni profiter 
de leur habileté ; 
car les soldats-armés-à-la-légère 
les repoussaient 
en les frappant 
de-chacun-des-deux-côtés, [plites 
eten-même-temps ceux-là (les ho- 
ne marchaient-pas-contre eux, 
mais restaient-en-repos ; 
d'autre part ils mettaient-en-fuite 
les soldats-armés-à-la-légère 
par-où ceux-ci courant-sur eux 
Les pressaient le plus, 
et ceux-ci fout en fuyant 

-combattaient, 
hommes 
et équipés légèrement 
et prenant-les-devants facilement 
de (par) la fuite 
et par la difficulté des lieux 
étant rudes aussi [vant, 
par-suite-de la solitude d’-aupara- 
dans lesquels lieux 
les Lacédémoniens 
ne pouvaient les poursuivre 
ayant des armes (une armure). 
XXXIV. D'une part pendant quel- 

peu de temps [que 
ils lancèrent-des-traits-de-loin 
les-uns-contre-les-autres ; [ainsi 
d'autre part les Lacédémoniens 
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εχθεῖν ἢ προσπίπτοιεν δυναμένων, γνόντες αὐτοὺς ot φιλοὶ 
4 

βραδυτέρους ἤδη ὄντας τῷ ἀμύνεσθαι, χαὶ αὐτοὶ τῇ τε ὄφει 

τοῦ θαρσεῖν τὸ πλεῖστον εἰληφότες πολλαπλάσιοι φαινόμενοι, 
͵ 

χαὶ ξυνειθισμένοι μᾶλλον μηχέτι δεινοὺς αὐτοὺς ὁμοίως σίσι 

φαίνεσθαι, ὅτι οὐχ εὐθὺς ἄξια τῆς προσδοχίας ἐπεπόνθεσαν, ? 

ὥσπερ ὅτε πρῶτον ἀπέδαινον τῇ γνώμη δεδουλωμένοι ὡς ἐπὶ 

y ? = « — ἘΣ PS « ) 2 A -ε , Λαχεδαιμονίους, χαταφρονήσαντες χαὶ ἐμδοήσαντες ἀθρόοι 

ὥρμησαν ἐπ᾽ αὐτοὺς, χαὶ ἔδαλλον λίθοις τε χαὶ τοξεύμασι χαὶ 

ἀχοντίοις, ὡς ἕχαστός τι πρόχειρον εἶχε. Γενομένης ÔE τῆς 

βοῆς ἅμα τῇ ἐπιδρομῆ, ἔχπληξίς τε ἐνέπεσεν ἀνθρώποις 
2,1 πὸ -Ξ re ΑΝ κ € 2, A 1 (4 a e 4 

ἀήθεσι τοιαύτης μάχης, χαὶ ὁ χονιορτὸς τῆς ὕλης νεωστὶ 

χεχαυμένης ἐχώρει πολὺς ἄνω, ἄπορόν τε ἦν ἰδεῖν τὸ πρὸ ἐχαυμενὴς ἐχώρει π ς > ἅπορ τ € ρ 

€ -" αὑτοῦ ὑπὸ τῶν τοξευμάτων χαὶ λίθων ἀπὸ πολλῶν ἀνθρώπων 

μετὰ τοῦ χονιορτοῦ ἅμα φερομένων. Τό τε ἔργον ἐνταῦθα 

assez promptement sur les points menacés, et les troupes légères 

s’aperçurent qu'ils mettaient moins de vivacité dans leur défense. 

Elles, au contraire, sentirent leur courage doublé en se voyant 

si supérieures en nombre. Déjà elles s’habituaient à ne plus avoir 

peur des Lacédémoniens, parce qu’elles ne les avaient pas trou- 

vés d’abord tels qu’elles s’y attendaient. Au premier instant, elles 

n'avaient pu se défendre d’un sentiment d’effroi à la pensée 

qu’elles allaient combattre des Lacédémoniens ; mais la crainte 

fit place au dédain, et, poussant un cri terrible, elles se précipi- 

tèrent sur eux en masse avec des pierres, des traits, des javelots, 

chacun avec la première arme venue. Leurs clameurs, jointes à 

cette incursion soudaine, frappèrent d’épouvante des hommes 

peu faits à ce genre de combat. Les cendres de la forêt nouvel- 

lement consumée s’élevaient en tourbillons dans les airs, et, 

mélées à la grêle de traits et de pierres, interceptaient le jour. 

Dès ce moment les Lacédémoniens se trouvèrent dans une posi- 
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οὐχέτι δυναμένων 
ἐπεχθεῖν ὀξέως 
ἢ προσπίπτοιεν, 
οἱ ψιλοὶ 

ὄντες αὐτοὺς 
ντας ἤδη βραδυτέρους 

τῷ ἀμύνασθαι, 
χαὶ αὐτοὶ εἰληφότες 
τὸ πλεῖστον 
τοῦ θαρσεῖν 
τῇ τε ὄψει 
φαινόμενοι πολλαπλάσιοι, 
χαὶ μᾶλλον ξυνειθισμένοι 
αὐτοὺς μηχέτι φαίνεσθαι 
ὁμοίως 
δεινοὺς σφίσιν, 
τὶ οὐχ ἐπεπόνθεσαν 

εὐθὺς 
ἄξια 
τῆς προσδοχίας, 
ὥσπε 
ὅτε πρῶτον ἀπέδαινον 
δεδουλωμένοι τῇ γνώμῃ 
ὡς ἐπὶ Λαχεδαιμονίους, 
χαταφρονήσαντες 
χαὶ ἐμδοήσαντες 
ὥρμησαν ἀθρόοι ἐπὶ αὐτοὺς, 
χαὶ ἔδαλλον 
λίθοις τε χαὶ τοξεύμασι 
χαὶ ἀχοντίοις, 
ὡς ἕχαστος εἶχέ τι 
πρόχειρον. 
Τῆς δὲ βοῆς γενομένης 
ἅμα τῇ ἐπιδρομῇ, 
ἔχπληξίς τε ἐνέπεσεν 
ἀνθρώποις ἀήθεσι 

τοιαύτης μάχης, 
χαὶ ὁ χονιορτὸς τῆς ὕλης 
νεωστὶ χεχαυμένης 
ἐχώρει ἄνω 
πολὺς, 
ἣν τε ἄπορον ἰδεῖν 
τὸ πρὸ αὑτοῦ 
ὑπὸ τῶν τοξευμάτων 
χαὶ λίθων 
φερομένων ἅμα 
ἀπὸ πολλῶν ἀνθρώπων 
μετὰ τοῦ χονιορτοῦ. 
Τό τε ἔργον 
χαθίστατο ἐνταῦθα χαλεπὸν 

ne pouvant plus 
s’élancer vivement 
où Les ennemis assaillaient, 
les soldats-armés-à-la-légère 
ayant reconnu eux 
étant déjà plus lents 
pour le se-défendre, 
et eux-mêmes ayant pris 
la plus grande partie [confiance) 
du avoir-confiance (la plus grande 
par la vue aussi (breux, 
se montrant beaucoup-plus-nom- 
et plus habitués aux Lacédémoniens 
de sorte que ceux-cine-plus paraître 
également (aussi) 
redoutables à eux, . 

—parce"qu'ils n’avaient pas éprouvé 
d’abord 
des choses dignes 
de leur attente, [ver 
comme celles qu'ils croyaient éprou- 
lorsque d’abord ils débarquaient 
asservis (abattus) par l'esprit 
comme allant contre des Lacédé- 
les ayant méprisés [moniens, 
et ayant crié 
ils s’'élancèrent serrés contre eux, 
et il Les frappaient 
et avec des pierres et des flèches 
et des javelots, [chose 
selon-que chacun avait quelque 
sous-la-main. [poussé) 
Et le cri ayant-eu-lieu (ayant été 
avec l’attaque, 
et l’effroi tomba-sur 
des hommes non-accoutumés 
à un tel combat, 
et la cendre de la forêt 
récemment brülée 
allait en-haut (s'élevait) 
considérable, 
etilétaitimpossibledevoir 
la chose devant soi 
par-suite-des flèches 
et des pierres 
lancées à-la-fois 
par beaucoup d'hommes  [ecla. 
avec la cendre (la cendre jointe à 

Y Et l'affaire 
devenait alors difficile 
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χαλεπὸν τοῖς Λαχεδαιμονίοις χαθίστατο  oÙte yàp.ot πῖλοι 
τα, 

ἔστεγον τὰ τοξεύματα, δοράτιά τε ἐναπεχέχλαστο. βαλλομέ-- 

\ Te ΟΝ Ν « 214 νων, εἶχόν τε οὐδὲν σφίσιν αὐτο Le ἀποχεχλῃμένοι 

μὲν τῇ ὄψει τοῦ προορᾶν, ὑπὸ δὲ τῆς μείζονος βοῆς τῶν 

πολεμίων τὰ ἐν αὑτοῖς παραγγελλόμενα οὐχ ἐσαχούοντες, 

χινδύνου τε πανταχόθεν περιεστῶτος χαὶ οὐχ ἔχοντες ἐλπίδα 

χαθ᾽ ὅ τι χρὴ ἀμυνομένους σωθῆναι ; ANR γῴε ἐπ τ ρεν 8 kids 
TYW A, XXXV. Τέλος δὲ τραυματιζομένων “ἤδη πολλῶν διὰ τὸ 

ἀεὶ ἐν τῷ αὐτῷ ἀναστρέφεσθαι, ξυγχλήσαντες ἐχώρησᾶν. ἐς 

τὸ ἔσχατον ἔρυμα τῆς νήσου, ὃ οὐ πολὺ ἀπεῖχε, Χαὶ τοὺς 

ἑαυτῶν φύλαχας. ‘Qc dE ἐνέδοσαν, ἐνταῦθα ἤδη πολλῷ ἔτι 

πλέονι βοῇ τεθαρσηχότες ot Ψιλοὶ ἐπέχειντο, χαὶ τῶν Λᾶχε- 

δαιμονίων ὅσοι μὲν ὑποχωροῦντες ἐγχατελαμόάνοντο, ἀπ-- 
+ ἐθνῃσχον, οἱ δὲ΄ πολλοὶ διαφυγόντες ἐς τὸ ἔρυμα μετὰ τῶν 

a ταύτῃ φυλάχων ἐτάξαντο παρὰ πᾶν ὡς ἀμυνούμενοι ἧπερ ἣν 

tion désastreuse. Leurs cuirasses de feutre neles mettaient pas à 

l'abri des flèches; les dards dont 115 étaient criblés s’y enfon- 

çaient en se brisant. Ils ne savaient où donner de la tête, mca- 

pables de rien voir devant eux et d'entendre les commande- 

ments, que couvraient les cris des ennemis. Accablés de toutes 

parts, ils n’entrevoyaient aucune espérance de ser dégager en 

combattant. 

XXXV. Déjà un grand nombre d’entre eux étaient couverts de 

blessures; car 115 n'avaient fait que tournoyer à la même place. 

Enfin, serrant leurs rangs, ils se replièrent sur le dernier retran- 

chement de l'ile et sur ie poste qui le gardait. Les troupes lé= 

gères, les voyant céder, redoublèrent de cris et d’audace; elles 

les assaillirent dans leur retraite et tuèrent tous ceux qu'elles 

purent attemdre. La plupart cependant parvinrent à gagner le 

retranchement, et, réunis à ceux qui l’occupaient, ils se dispo- 

sèrent à défendre tous les points accessibles. Les Athémiens les 
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τοῖς Λαχεδαιμονίοις * 
οἵ τε γὰρ minor 
οὐχ ἔστεγον 
τὰ τοξεύματα, 
δοράτιά τε 
ἐναπεχέχλαστο 
βαλλομένων, 
εἶχόν τε 
χρήσασθαι οὐδὲν 
σφίσιν αὐτοῖς, 
ἀποχεχλημένοι μὲν᾽ 
τῇ ὄψει 
τοῦ προορᾶν, 
οὐ δὲ ἐσαχούοντες 
ὑπὸ τῆς βοῆς μείζονος 
τῶν πολεμίων 
τὰ παραγγελλόμενα 
ἐν αὑτοῖς, 
χινδύνου τε περιεστῶτος 
πανταχόθεν 
χαὶ οὐχ ἔχοντες ἐλπίδα 
χατὰ ὃ τι χρὴ ᾿᾿ 
σωθῆναι ἀμυνομένους. 
XXXV. Τέλος δὲ 

πολλῶν τραυματιζομένων ἤδη 
διὰ τὸ ἀναστρέφεσθαι ἀεὶ 
ἐν τῷ αὐτῷ, 
ξυγχλήσαντες ἐχώρησαν 
ἐς τὸ ἔσχατον ἔρυμα 
τῆς νήσου, 
ὃ οὐχ ἀπεῖχε πολὺ, 
χαὶ τοὺς ἑαυτῶν 
ὕλαχας. 

Ὡς δὲ ἐνέδοσαν, 
ἐνταῦθα ἤδη 
οἱ ψιλοὶ 
τεθαρσηχότες 
ἐπέχειντο βοῇ 
ἔτι πολλῷ πλέονι, 
χαὶ τῶν Λαχεδαιμονίων 
ὅσοι μὲν ἐγχατελαμδάνοντο 
ὑποχωροῦντες 
ἀπέθνησχον, 
οἱ δὲ πολλοὶ 
διαφυγόντες ἐς τὸ ἔρυμα 
ἐτάξαντο 
μετὰ τῶν φυλάχων ταύτῃ 
παρὰ πᾶν 
ἧπερ ἦν ἐπίμαχον 
ὡς ἀμυνούμενοι. 

pour lés Lacédémoniens ; 
car et les laines-foulées 
ne protégeaient-pas-contré 
les flèches, 
et les javelots [çant) 
se brisaient-dedans (en s’y enfon- 
les Lacédémoniens étant frappés, 
et ils n'avaient (ne pouvaient) 
se servir en rien 
d'eux-mêmes, 
exclus (privés) d’une part 
quant à la vue 
du voir-devant eux, 
d'autre part n’entendant pas 
par-suite du cri plus grand 
des ennemis 
les choses commandées 
parmi eux (dans leurs rangs), 
et le danger les entourant 
de-toute-part 
et n'ayant pas d'espoir 
relativement-à ce qu’il faut faire 
pour se sauver en se défendant. 
— XXXV. D'autre part enfin 
beaucoup étant blessés déjà 
à-cause du se tourner sans cesse 
dans la même place, 
s’étant serrés ils marchèrent 
vers la dernière forteresse 
de [116 
qui n’était pas éloignée beaucoup, 
et vers ceux d’entre eux 
qui en élaient les gardes. 
Mais dès qu’ils reculèrent, 
alors dès-ce-moment 
les soldats-armés-à-la-légère 
s'étant enhardis 
les pressaient avec un eri 
encore de beaucoup plus fort, 
et des Lacédémoniens [pris 
tous-ceux-qui d’une part étaient 
en se-retirant, 
mouraient, 
d'autre part la plupart 
s’étantréfugiés dans la forteresse 
se rangèrent 
avec les gardes qui étaient là 
devant tout endroit [quable 
là-où Le retranchement était atta- 
comme devant se-défendre. 
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ἐπίμαχον. Καὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι ἐπισπόμενοι περίοδον μὲν αὐτῶν 

χαὶ χύχλωσιν χωρίου ἰσχύϊ οὐχ εἶχον, προσιόντες δὲ ἐξ ἐναν-- 
, LA » "- \ , Α \ ᾿ 

τιας ὥσασθαι ἐπειρῶντο. χαν χϑονον μεν πολὺν χαὶ τῆς 

+ Ζ ᾿Ξ Σ “7 Ν - #" , “ ΩΣ ἧ 4 ἡμέρας τὸ πλεῖστον ταλαιπωρούμενοι ἀμφότεροι ὑπό TE τῆς 
ἧς ᾿ δι! ᾿ PU ‘ “7. -τ y e ἱ _ μάχης χαὶ δίψους χαὶ ἡλίου ἀντεῖχον, πειρώμενοι οἱ μὲν 

ἐξελάσασθαι ἐχ τοῦ μετεώρου, οἱ δὲ μὴ ἐνδοῦναι" ῥᾷον δ᾽ οἱ 
2. εἰ ΣΥΝ ΤΊ δὶ Ἂ ; Ἔρος τας Ἢ 2 # re =. 

Λακχεδαιμόνιοι ἠμύναντο À ἐν τῷ πρὶν, οὐχ οὔσης σφῶν τῆς 
A 

χυχλώσεως ἐς τὰ πλάγια. 

XXXVI. ᾿Επειδὴ δὲ ἀπέραντον ἦν ', προσελθὼν ὁ τῶν 

Μεσσηνίων στρατηγὸς Κλέωνι χαὶ Δημοσθένει ἄλλως ἔφη 

πονεῖν σφᾶς εἰ dE βούλονται ἑαυτῷ δοῦναι τῶν τοξοτῶν 

μέρος τι χαὶ τῶν Φιλῶν περιιέναι χατὰ νώτου αὐτοῖς ὁδῷ À 

& 
LA 

‘vous, 3 "- , LA LA L:4 « D » - 

δι τοῦ ἀφανοῦς ορμῆσας, ὡστε μὴ ἰδεῖν ἐχε 

χατὰ τὸ ἀεὶ παρεῖχον τοῦ χρημνώδους τῆς νήσου προθαίνων 
s + ς χαὶ ἦ οἱ Λαχεδαιμόνιοι χωρίου ἰσχύϊ πιστεύσαντες οὐχ 

suivirent; mais, ne pouvant tourner la position, à cause de l’es- 

carpement du terrain, ils l’abordèrent de front. La lutte fut opi- 

niâtre; pendant la plus grande partie du jour, les deux partis 

combattirent, malgré la lassitude, la soif et l’ardeur du soleil. Ils 

s’efforçaient, les uns d’enlever la hauteur, les autres de s’y main- 

tenir. Au surplus, la défense était plus facile pour les Lacédémo - 

niens depuis que leurs flancs n'étaient plus découverts. 

XXXVI. Comme on ne faisait aucun progrès, le chef de 

Messéniens, s'adressant à Cléon et à Démosthène, leur dit qu’on 

se fatiguait en vain; que, s'ils voulaient lui donner un certain 

nombre d’archers et de peltastes, il se faisait fort de tourner la 

position par le chemin qu'il saurait trouver et de forcer le passage. 

ΗΠ obtint ce qu'il demandait, partit sans bruit, et, dérobant sa 

marche aux ennemis, il se glissa le long des escarpements, par 

tous les endroits praticables, vers le point que les Lacédémoniens 

avaient cru assez fort pour se passer de défense. Il y parvint à 
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Καὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι 
ἐπισπόμενοι 
οὐχ εἶχον μὲν 
ἰσχύϊ χωρίου 
Ἐν 
χαὶ χύχλωσιν αὐτῶν, 
προσιόντες δὲ ἐξ ἐναντίας 
ἐπειρῶντο 
ὥσασθαι, 
χαὶ μὲν 
χρόνον πολὺν 
χαὶ τὸ πλεῖστον τῆς ἡμέρας 
ἀμφότεροι ταλαιπωρούμενοι 
ὑπό τε τῆς μάχης 
χαὶ δίψους χαὶ ἡλίου 
ἀντεῖχον, 
οἱ μὲν πειρώμενοι 
ἐξελάσασθαι ἐχ τοῦ μετεώρου, 
οἱ δὲ μὴ ἐνδοῦναι" 
οἱ δὲ Λαχεδαιμόνιοι 
ἠμύναντο ῥᾷον 
ἢ ἐν τῷ πρὶν, 
τῆς χυχλώσεως σφῶν 
ἐς τὰ πλάγια 
οὐχ οὔσης. 
XXXVI. ’᾿Επειδὴ δὲ 

ἦν ἀπέραντον, 
ὃ στρατηγὸς τῶν Μεσσηνίων 
προσελθὼν 
Κλέωνι χαὶ Δημοσθένει 
ἔφη σφᾶς πονεῖν ἄλλως 
εἰ δὲ βούλονται 
δοῦναι ἑαυτῷ 
τι μέρος τῶν τοξοτῶν 
χαὶ τῶν ψιλῶν 
περιιέναι αὐτοῖς χατὰ νώτου 
ὁδῷ ἢ 
αὐτὸς εὕρη ἂν, 
δοχεῖν βιάσεσθαι τὴν ἔφοδον. 
Λαῤδὼν δὲ 
ἃ ἠτήσατο, 
ὁρμήσας ἐχ τοῦ ἀφανοῦς, 
ὥστε ἐχείνους 
μὴ ἰδεῖν, 
προδαίνων χατὰ τὸ 
ἀεὶ παρεῖχον 
τοῦ χρημνώδους τῆς νήσου, 
χαὶ ἡ οἱ Λαχεδαιμόνιοι 
πιστεύσαντες ἰσχύϊ χωρίον 
οὐχ ἐφύλασσον, 
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Etles Athéniens 
les ayant suivis 
n'avaient pas d’une part 
à-cause-de la force du lieu 
entourage (moyen de tourner) 
et investissement d’eux (moyen de 
mais attaquant de face [lesinvestir), 
ils s’efforcaient 
de les repousser, 
et d’une part 
pendant un temps considérable 
et la plus grande partie du jour 
les-uns-et-les autres souffrant 
et du combat 
et de la soif et du soleil 
tenaient-ferme, 
les uns s’efforçant 
de Les chasser de la hauteur, 
les autres de ne pas céder ; 
d'autre part les Lacédémoniens 
se-défendaient plus facilement 
que dans le femps d'-auparavant, 
l'investissement d'eux 
sur les côtés 
n'étant pas. 
XXXVI. Or comme la chose 

était sans-fin, 
le stratège des Messéniens 
étant-allé-vers 
Cléon et Démosthène 
dit eux se-fatiguer vainement ; 
mais 5115 veulent 
donner à lui-même 
une partie des archers 
et des soldats-armés-à-la-légère 
de manière à tourner eux par der- 
par une route que (rière 
lui-même aura trouvée, 
lui penser devoir forcer le passage. 
Or ayant obtenu 
les choses qu’il avait demandées, 
étant parti à la dérobée, 
pour ceux-là (les ennemis) 
ne pas le voir, 
s’avançant par l'endroit 
successivement le permettant 
de l’escarpement de l’île, 
et où les Lacédémoniens, 
s'étant fiés à la force du lieu 
ne veillaient pas, 
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ἐφύλασσον, χαλεπῶς τε χαὶ μόλις περιελθὼν ἔλαθε; καὶ ἐπὶ 

τοῦ μετεώρου ἐξαπίνης ἀναφανεὶς χατὰ νώτου αὐτῶν, τοὺς, 

μὲν τῷ ἀδοχήτῳ ἐξέπληξε: τοὺς dE ἃ προσεδέχοντο. ἰδόντας. 

τε ἀμφοτέρωθεν ἤδη. nai γιγνόμενοι ἐν τῷ αὐτῷ ξυμπτώματι,. 

ὡς μιχρὸν μεγάλῳ εἰχάσαι, τῷ ἐν Θερμοπύλαις. (ἐχεῖνοί Te! 

Ἱὰρ τῇ ἀτραπῷ ' περιελθόντων τῶν ἹἸΠερσῶν διεφθάρησαν, 

οὗτοί τε32), ἀμφίόολοι ἤδη ὄντες οὐχέτι ἀντεῖχον, ἀλλὰ 

πολλοῖς τε ὀλίγοι μαχόμενοι χαὶ ἀσθενείᾳ ne διὰ τὴν 
€ 2 

σιτοδείαν, ὑπεχώρουν * ai où ᾿Αθηναῖοι ἐχράτουν, ἤδη TON 

XXXVII. Τοὺς δὲ ὁ Κλέων χαὶ ὁ Δημοσθένης ὅτι": a 

χαὶ ὁποσονοῦν μᾶλλον ἐνδώσουσι, διαφθαρησομένους αὐτοὺς 
᾿ 0 

- "à “στρ δ χω \ hs σ 
νπο τῆς σφετερας στρατιᾶς, ἔπ ταῦ σαν ue μάχην χαὶ τοὺς 

ἑαυτῶν ἀπεῖρξαν, βουλόμενοι: ἀγαγεῖν αὐτοὺς ἌΝ ΩΝ 

ζῶντας é , εἴ πως τοῦ χηρύγματος ἀχούσαντες ἐπικλασθεῖ y τῇ: 
3 

grand’peine et après de longs détours. Tout à coup il se montras 

derrière eux sur la hauteur. [15 furent consternés de cette appa=, 

rition soudaine, tandis que les Athéniens qui l’attendaient em 

concurent une nouvelle ardeur. Dès lors les Lacédémoniens,: 

attaqués des deux côtés à la fois, se trouvèrent, toute proportion 

gardée, dans la même situation que les défenseurs des Thermo 

pyles, quand les Perses les tournèrent par le sentier et les taillèrent 

en pièces. Enveloppés de toutes parts, ils ne résistaient plusy 

mais, accablés par le nombre, exténués par la faim, ils reculaient. 

Les Athéniens étaient maîtres du passage. 

XXXVII. Cléon et Démosthène, sentant que, pour peu qu'ils ? 

pliassent encore, ils seraient exterminés par l’armée athénienne,. | 

firent cesser le combat et retinrent les leurs. Ils aspiraïent à 

conduire à Athènes les ennemis vivants, si du moins ceux-ci, 
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4 TE χαὶ HONG: 
αθε, 

χαὶ ἀναφανεὶς ἐξαπίνης 
ἐπὶ τόῦ μετεώρον 
χατὰ νώτου αὐτῶν, 

ἔπληξε τοὺς .μὲν 
ἀδοχήτῳ, 

ἐπέρρωσε πολλῷ μᾶλλον 
τοὺς δὲ ἰδόντας 
ἃ προσεδέχοντο. 
Καὶ οἱ Λαχεδαιμόνιοι 
| 4 {mes τε ἀμφοτέρωθεν 
δὴ | 

χαὶ γιγνόμενοι ἰ 
ἐν τῷ αὐτῷ συμπτώματι; 
ὡς εἰχάσαι 

μιχρὸν μεγάλῳ, 
τῷ ἐν Θερμοπύλαις 
(ἐχεῖνοί τε γὰρ 
τῶν Περσῶν περιελθόντων 
τῇ ἀτραπῷ 
διεφθάρησαν, 
οὗτοί te), 
ὄντες ἤδη 
ἀμφίδολοι 
οὐχέτι ἀντεῖχον, 
ἀλλὰ μαχόμενοι 
ὀλίγοι τε πολλοῖς 
ai ἀσθενείᾳ σωμάτων 
διὰ τὴν σιτοδείαν, 
ὑπεχώρουν - 
χαὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι 
ἐχράτουν ἤδη 
τῶν ἐφόδων. bp dc 
XXXVIL Ὁ δὲ Κλέων 

χαὶ ὁ Δημοσθένης γνοὺς ὅτι, 
εἰ ἐνδώσουσι μᾶλλον 
χαὶ ὁποσονοῦν, 
αὐτοὺς |, 
διαφθαρησομένους 

ὁ τῆς σφετέρας στρατιᾶς, 
ἔπαυσαν τὴν μάχην 
χαὶ ἀπέῖρξαν τοὺς ἑαυτῶν, 
βουλόμενοι ἀγαγεῖν 
αὐτοὺς ζῶντας 
᾿Αθηναίοις, 
εἴ πως | 
ἀχούσαντες τοῦ χηρύγματος 
ἐπιχλασθεῖεν τῇ γνώμῃ 

ayant fait-le-tour Ὁ ΠῚ | 
et difficilement et avec-peine 
il ne fut-pas-aperçu, 
et ayant paru tout à coup 
sur la hauteur 
sur le dos d’eux, 
il effraya les uns 
par l'imprévu (la surprisé), 
il encouragea bien dayantage 
les autres ayant vu 
ce qu'ils attendaient: 
Et les Lacédémoniens 
et frappés des-deux-cûlés 
dès-lors 
et se-trouvant 
dans le même cas, 
pour comparer 
le petit au grand, {pyles 
que celui dans les (des) Thermo- 
(car etceux-là (ceux des Thermo- 
les Perses les ayant tournés fpyles) 
par le sentier 
furent tués (même), 
et ceux-ci furent tournés et {ἰὸς de 
étant dès-lors 
exposés-à-deux-attaques 
ne tenaient plus, 
mais combattant 
et peu contre beaucoup  [affaiblis) 
etavec faiblesse de corps (des corps 
à-cause du'manque-de-nourriture, 
ils se-retiraient ; 
et les Athéniens 
étaient-maîtres dès-lors 
des abords: 
XXXVII. Or Cléon 

et Démosthène ayant reconnu que, 
si les ennemis cèdent davantage 
même si-peu-que-ce-soit, 
eux (les ennemis) 
devant (devoir) être détruits 
par leur armée, 
ficent-cesser le combat [mêmes, 
et arrêtèrent les soldats d’eux- 
voulant conduire 
eux(les Lacédémoniens) vivants 
aux Athéniens, 
pour voir si par hasard 
ayant entendu la proclamation 
ils étaient abattus par l'esprit 
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γνώμῃ χαὶ ἡσσηθεῖεν τοῦ παρόντος δεινοῦ. ᾿Εχήρυξάν τε εἶ 

βούλοιντο τὰ ὅπλα παραδοῦνα. χαὶ σφᾶς αὐτοὺς ᾿Αθηναίοις, 
͵ 

ν n = 2 A on pe 

ὥστε βουλεῦσαι ὅ τι ἂν ἐχείνοις δοχῇ. 

XXXVIIT. Οἱ δὲ ἀχούσαντες παρεῖσαν ' τὰς ἀσπίδας οἱ 

πλεῖστοι χαὶ τὰς χεῖρας ἀνέσεισαν. δηλοῦντες προσίεσθαι τὰ 
᾿ς ? l 

4 rene A Le: 7 2 RE χεχηρυγμένα. Μετὰ δὲ ταῦτα γενομένης τῆς ἀνοχωχῆς Évy- 

ἦλθον ἐς λόγους ὅ τε Κλέων χαὶ ὁ Δημοσθένης χαὶ ἐχείνων 
ΕἸ La 

Στύφων ὁ Φάραχος, τῶν πρότερον ἀρχόντων τοῦ μὲν πρώτου 

᾿Επιτάδου. τοῦ δὲ μετ᾽ αὐτὸν ᾿Ιππαγρέτου ἐφη- 
? 4 Ti 

L d D 

ρημένου ἐν τοῖς νεχροῖς ἔτι ζῶντος χειμένου ὡς τεθνεῶτος, 

αὐτὸς τρίτος ἐτηρημένος ἄρχειν χατὰ νόμον, εἴ τι ἐχεῖνοι 

πάσχοιεν. Ἔλεγε ὃὲ ὁ Στύφων χαὶ οἱ μετ’ αὐτοῦ ὅτι βού- 

λονται διαχηρυχεύσασθαι πρὸς τοὺς ἐν τῇ ἠπείρῳ Λαχεδαι- 
L σ κ᾿ " me, Ν 3 Σ Α 9 , 

uovious ὅ τι χρὴ σφᾶς ποιεῖν. Kai ἐχείνων μὲν οὐδένα 

ἀφέντων, αὐτῶν dE τῶν ᾿Αθηναίων χαλούντων ἐχ τῆς ἠπείρου 
͵ 

y} D δ᾽ δι A “ re “ἢ e PA ni s æcle 7 χήρυχας χαὶ γενομένων ἐπερωτήσεων δὶς À τρὶς, ὁ τελευταῖος 

vaincus par leurs maux, humiliaient leur orgueil jusqu’à deman- 

der quartier. Ils les firent donc sommer par un héraut de mettre 

bas les armes et de se rendre à discrétion aux Athéniens. 

XXXVIII. A cette proclamation, la plupart abaissèrent leurs 

boucliers et agitèrent les mains en signe d’adhésion. Une sus- 

pension d'armes ayant été convenue, Cléon et Démosthène s’a- 

bouchèrent avec Styphon fils de Pharax. Des chefs précédents, 

Épitadas, le premier, avait été tué ; le second, Hippagrétas, laissé 

pour mort, quoique respirant encore. Styphon avait été désigné 

d’après la loi pour commander en troisième, s’il arrivait malheur 

aux deux autres. D'accord avec les siens, il déclara qu'ils dési- 

raient communiquer avec les Lacédémoniens du continent sur 

le parti à prendre. Les Athéniens ne permirent à personne de 

s’écarter; mais ils appelèrent des hérauts du continent. Après 

deux ou trois allées et venues, le dernier envoyé de la part des 



rat ἡσσηθεῖεν 
"00 δεινοῦ παρόντος. 
Εχήρυξάν τε 
" βούλοιντο 
ταραδοῦναι ᾿Αθηναίοις 
‘à ὅπλα καὶ σφᾶς αὐτοὺς, 
date βουλεῦσαι 
j τι δοχῇ ἂν ἐχείνοις. 
ΧΧΧΥΠ,Ι. Οἱ δὲ 

ταρεῖσαν τὰς ἀσπίδας 
tal ἀνέσεισαν τὰς χεῖρας, 
Ἰηλοῦντες προσίεσθαι 
à χεχηρυγμένα. 
Μετὰ δὲ ταῦτα 
ἧς ἀνοχωχῆς γενομένης 
ς λόγους ξυνῆλθον 
i τε Κλέων χαὶ Δημοσθένης 
ταὶ ἐχείνων 
ὕὑτύφων ὁ Φάραχος, 
τῶν ἀρχόντων πρότερον 
τοῦ μὲν πρώτου, ᾿ΙΞπιτάδου, 
τεθνηχότος, 
τοῦ dE ἐφηρημένου. 
χλετὰ αὐτὸν 
ἱππαγρέτου 
τιειμένου ἐν τοῖς νεχροῖς 
τι ζῶντος 
ds τεθνεῶτος, 
χὐτὸς ἐφηρημένος τρίτος 
ιατὰ νόμον 
ἄρχειν, 
À πάσχοιέν τι. 
Ὁ δὲ Στύφων ἔλεγε 
«αἱ οἱ μετὰ αὐτοῦ 
ὅτι βούλονται 
λιαχηρυχεύσασθαι 
πρὸς τοὺς Λαχεδαιμονίους 
ἐν τῇ ἠπείρῳ 
3 τι χρὴ 
σφᾶς ποιεῖν. 
Kat τῶν ᾿Αθηναίων 
ἀφέντων μὲν 
οὐδένα ἐχείνων, 
αὐτῶν δὲ χαλούντων χήρυχας 
ἐχ τῆς ἠπείρου, 
καὶ ἐπερωτήσεων 
ἐνομένων δὶς ἢ τρὶς, 

ὃ ἀνὴρ διαπλεύσας αὐτοῖς 

PRISE DE SPHACTÉRIE. 251 

et étaient moins-forts 
que le mal présent. 
Et ils demandèrent-par-héraut 
s'ils voulaient 
livrer aux Athéniens 
les armes et eux-mêmes, 
pour ceux-ci décider 
ce qui aura plu à eux. 

XXXVILIL. Or ceux-ci 
ayant écouté cette proposition 
la plupart 
lâchèrent leurs boucliers 
et agitèrent-en-l’air les mains, 
montrant soi accepter 
les choses publiées. 
Or après cela [lieu 
la suspension-d'-armes ayant eu- 
en conférences se-réunirent 
et Cléon et Démosthène 
et de ceux-là (des Lacédémoniens) 
Styphon le filsde Pharax, [ment 
de ceux commandant précédem- 
le premier d’une part, Epitade, 
étantimort, 
celui d'autre part ayant été choisi 
après lui 
Hippagrète 
gisant parmi les cadavres 
quoique encore vivant 
comme étant mort, 
lui-même ayant été choisi troisième 
conformément à la loi 
pour commander, (chose. 
si ceux-là éprouvaient quelque 
Or Styphon disait (lui 
et (ainsi que) ceux qui étaient avec 
qu'ils veulent 
envoyer-un-héraut 
vers les Lacédémoniens 
qui sont sur le continent 
pour savoir ce qu'il faut 
eux faire. 
Et les Athéniens 
n'ayant laissé-partir d’une part 
aucun d'eux, [des hérauts 
d'autre part eux-mêmes appelant 
du continent 
et des questions (fois, 
ayant eu-lieu deux-fois ou trois- 
l’homme ayant passé-vers eux 
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διαπλεύσας αὐτοῖς ἀπὸ τῶν. ἐχ τῆς ἠπείρου Λαχεδαιμονίέ 

ἀνὴρ ἀπήγγειλεν ὅτι € οἵ, “tte χελεύουσιν. ÿ ἃ 

αὐτοὺς περὶ ὑμῶν αὐτῶν. βουλεύεσθαι, μηδὲν. αἰσχρὸν ποιοῦν 

τας. » Οἱ δὲ χαθ᾽ ἑαυτοὺς βουλευσάμενοι τὰ ὅπλα παρέδοσα 

χαὶ σφᾶς αὐτούς. Kai ταύτην μὲν τὴν ἡμέραν xa τὴν moi 

σαν νύχτα ἐν φυλακῇ εἶχον αὐτοὺς οἱ ᾿Αθηναῖοι * τῇ δ᾽ dot: 

paix οἱ μὲν ᾿Αθηναῖοι τροπαῖον στήσαντες ἐν. τῇ, νήσῳ τὶ 

ἄλλα διεσχευάζοντο ὡς ἐξ πλοῦν χαὶ τοὺς ἄνδρας τοῖς τρι 

ἡράρχοις διεδίδοσαν ἐς φυλαχὴν, οἱ δὲ Λαχεδαιμόνιοι χήρυχ 

pr τοὺς. νεχροὺς διεχομίσαντο. ᾿Απέθανον. δ᾽ ἐν τ 
x - 3 ῳ χαὶ ζῶντες. ἐλήφθησαν τοσοίδε - εἴχοσι' μὲν OT (= 

ss ne 

διέδησαν χαὶ τετράχόσιοι οἱ πάντες " τούτων ζῶντες EXO 
ὯΝ 

σθησαν ὀχτὼ ἀποδέοντες τριαχόσιοι, οἱ ὃξ ἄλλοι ἀπέθανον 

Καὶ Σπαρτιᾶται τούτων ἦσαν τῶν ζώντων περὶ εἴχοσι 
δ: “ἤν ? " 17 > ᾿ ΦΙΩ ὴ , ἑχατόν. ᾿Αθηναίων δὲ οὐ πολλοὶ διεφθάρησαν " À γὰρ μάν 

οὐ σταδία ἦν. 

XXXIX. Χρόνος dE ὁ ξύμπας ἐγένετο ὅσον οἱ ἄνδρες οἵ 

Lacédémoniens apporta cette réponse : « Les Lacédémoniens ve 

invitent à délibérer vous-mêmes sur ce qui vous concerne, 5 

rien faire de honteux.» Après s'être consultés, ils se rendi 

eux et leurs armes. Pendant ce jour et la nuit suivante, les Athé- 

niens les tinrent sous bonne garde ; le lendemain ils dressère 

un trophée dans l'ile, firent leurs préparatifs de départ, et € 

fièrent les prisonniers à la garde des triérarques. Les Lacét 

moniens envoyèrent un héraut et obtinrent d’enlever ε 

morts. Voici le chiffre de ceux qui périrent et de ceux qui fu 

pris vivants. Quatre cent vingt hoplites en tout avaient passé d ᾿ 

l'ile; de ce nombre, deux cent quatre-vingt-douze furent em- 

menés captifs ; [6 reste avait été tué. Parmi les prisonniers étaien!| 

cent vingt Spartiates. La perte des Athéniens fut légère ; car AU 

n'avait pas combattu de pied ferme. 

XXXIX. La durée totale du blocus, depuis la bataille naväl 

, 



ἣν. 223 80 
ἐχ τῆς ἠπείῃ {pou 

ἐν ὅτι 
«. 

αὐτοὺς βουλεύεσθαι 
περὶ ὑμῶν αὐτῶν, 

Ὁἱὲ δὲ βουλευσάμενοι 
ἑαυτοὺς 

παρέδοσαν. τὰ ὅπλα 
αὐτούς. 

Καὶ ταύτην μὲν τὴν ἡμέραν 
ἡ νύχτα ἐπιοῦσαν 

4: ̓Αθηναῖοι 
εἶχον αὐτοὺς ἐν φυλαχῇ " 

δὲ ὑστεραίᾳ ᾳ 
τ πὰ ̓Αθηναῖοι. 

σαντες τροπαῖον 
ἐν τῇ νήσῳ 
διεσχευάζοντο τὰ ἄλλα 
ὡς ἐς πλοῦν 

| ma διεδίδοσαν τοὺς ἄνδρας 

His Res 

| à ἐ ὑλαχεδαιμόνιοι 
πέμψαντες χήρυχα 

ιεχομίσαντο τοὺς νεχρούς. 
Τοσοίδε δὲ 
ΕΡνον ἐν τῇ νήσῳ 
χἀὶ ἐλήφθησαν ζῶντες" 

σι μὲν χαὶ τετραχόσιοι 
ὁπλῖται. 
διέδησαν οἱ πάντες" 
τούτων τριαχόσιοι 
ἀποδέοντες ὀχτὼ 
" πον ζῶντες, 

ë ἄλλοι ἀπέθανον. 
PA τούτων τῶν ζώντων 
Σπαρτιᾶται ἦσαν 
περὶ εἴχοσι χαὶ ἐχατόν.᾿ 
Οὐ δὲ πολλοὶ ᾿Αθηναίων 
διεφθάρησαν᾽ 
À γὰρ μάχη 
οὐχ ΕΗ “σταδία. | 

XXXIX. Ὁ δὲ χρόνος 
δήμπας. 
σον οἱ ἄνδρες 

ὀὲ ἐν τῇ νήσῳ 
ἐκολιορχήθησαν, | 

Λαχεδαιμόνιοι χελεύουσιν 

ποιοῦντας μηδὲν αἰσχρόν. » 

PRISE DE SPHACTÉRIE. 253 

le dernier 
de-la-part des Lacédémoniens 
du continent 
annonça que : 
« les Lacédémoniens engagent 
vous-mêmes délibérer 
sur vous-mêmes, 
ne faisant rien de honteux.» 
Or ceux-ci ayant délibéré 
par eux-mêmes (seuls) 
‘livrèrent-leurs armes 
et-eux-mêmes. 
Et ce jour d’une part 
et Iænuit suivante 
les Athéniens 
avaient eux en garde ; 
d'autre part le jour d’-après 
d'un côtéles Athéniens 
ayant élevé un trophée 
dans Pile 
préparaient les autres choses 
comme pour la navigation 
et distribuaient les hommes 
aux triérarques 
pour la garde; 
d’un autre côté les Lacédémoniens 
ayant envoyé un héraut 
emportèrent leurs morts. 
Or autant 
moururent dans l'ile 
et furent pris vivants; 
d’une part vingt et quatre-cents 
hoplites 
avaient passé eux tous (en tout) ; 
de ceux-ci trois-cents 
manquant de huit 
furent emmenés vivants, 
d'autre part les autres moururent. 
Et parmi ces vivants 
les Spartiates étaient 

“environ vingt et cent. {[niens 
D'autre part non beaucoup d’Athé- 
.périrent ; 
car le combat 
ne fut pas de-pied-ferme. 
XXXIX. D'autre part la durée 

tout-entière 
pendant laquelle les hommes 

οὐ éeux qui étaient dans l’île 
τ ‘furent assiégés, 
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τῇ νήσῳ ἐπολιορχήθησαν, ἀπὸ τῆς ναυμαχίας μέχρι τῆς ἕν 
τῇ νήσῳ μάχης, ἐδδομήβοντα ἡμέραι χαὶ δύο. Τ᾿ούτων περι 

εἴχοσιν ἡμέρας, ἐν αἷς οἱ πρέσδεις περὶ τῶν σπονδῶν ἀπῆσαν", | 
“1 ἐσιτοδοτοῦντο, τὰς dE ἄλλας τοῖς ἐσπλέουσι λάθρᾳ διετρέ- 

φοντο᾽ χαὶ ἦν σῖτος ἐν τῇ νήσῳ χαὶ ἄλλα βρώματα ἐγχατξ- 

ne La ὁ γὰρ ἄρχων Enréèac ἐνδεεστέρως ἑχάστῳ παρεῖχεν, 

ἣ πρὸς τὴν ἐξουσίαν. Οἱ μὲν δὴ ᾿Αθηναῖοι χαὶ οἱ Πελοπον-᾿ 

γήσιοι ἀνεχώρησαν τῷ στρατῷ ἐχ τῆς Πύλου ἑχάτεροι ἐπ᾿ 

οἴχον, χαὶ τοῦ Κλέωνος χαίπερ μανιώδης οὖσα ἡ ὑπόσχεσις, 

ἀπέθδη " ἐντὸς γὰρ εἴχοσιν ἡμερῶν ἤγαγε τοὺς ἄνδρας, ὥσπερ 

ὑπέστη. | 

XL. ἸΠαρὰ γνώμην τε δὴ μάλιστα τῶν χατὰ τὸν πόλεμον. 
τοῦτο τοῖς Emo ἐγένετο * τοὺς γὰρ Λαχεδαιμονίους οὔτε | 

λιμῷ οὔτ᾽ ἀνάγκῃ οὐδεμιᾷ ἠξίουν τὰ ὅπλα παραδοῦναι, ἀλλὰ 

ἔχοντας χαὶ μαχομένους ὡς ἐδύναντο ἀποθνήσχειν. AT M 

στοῦντές τε μὴ εἶναι τοὺς παραδόντας τοῖς τεθνεῶσιν ὁμοίους, | 

χαί τινος ἐρομένου ποτὲ ὕστερον τῶν ᾿Αθηναίων ξυμμάχων 

jusqu’au dernier combat livré dans l’île, fut de soixante et douze | 

jours, sur lesquels il y en eut vingt où les Lacédémoniens reçu= 

rent des vivres, savoir pendant l'absence des envoyés chargés | 

de parlementer. Le reste du temps ils ne vécurent que d’impor- | 

tations clandestines. On trouva cependant encore dans l’ile du | 

blé et d’autres substances alimentaires; car le général Épitadas 
avait réduit les rations. Les armées d'Athènes et du Péloponnèse | 

quittèrent Pylos et rentrèrent dans leurs foyers. Ainsi fut accom- | 

plie, malgré son extravagance, la promesse de Cléon : en | 

moins de vingt jours il amena 168 guerriers, comme il l'avait 
promis. 

XL. La nouvelle de cet événement produisit en Grèce une 

sensation extraordinaire. On avait cru que ni la faim ni aucune 

extrémité n’engagerait les Lacédémoniens à mettre bas les 

armes, mais qu'ils se feraient tuer plutôt que de se rendre. On ne 
pouvait se persuader que les captifs fussent de la même trempe 

que ceux qui étaient morts. Il y eut même un desalliés d'Athènes, 
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ἀπὸ τῆς vavpayias 
ρι τῆς μάχης ἐν τῇ νήσῳ, 

ἐγένετο ἑδδομήχοντα ἡμέραι 
χαὶ δύο. 
Περὶ εἴκοσιν ἡμέρας τούτων, 
ἐν αἷς οἱ πρέσδεις 
ἀπῆσαν περὶ τῶν σπονδῶν, 
ἐσιτοδοτοῦντο, 
τὰς δὲ ἄλλας 
διετρέφοντο 
τοῖς ἐσπλέουσι 
λάθρα: 
χαὶ σῖτος ἦν ἐν τῇ νήσῳ 
χαὶ ἄλλα βρώματα 
ἐγχατελήφθη᾽" 
ὁ γὰρ ἄρχων ᾿Επιτάδας 
παρεῖχεν ἑχάστῳ ἐνδεεστέρως 
ἢ πρὸς τὴν ἐξουσίαν. 
Οἱ μὲν δὴ ᾿Αθηναῖοι 
χαὶ οἱ Πελοποννήσιοι 
ἀνεχώρησαν τῷ στρατῷ 
ἑχάτεροι ἐχ τῆς Πύλου 
ἐπὶ οἴχου, 
χαὶ ἡ ὑπόσχεσις 
τοῦ Κλέωνος 
καίπερ οὖσα μανιώδης 
ἀπέδη" 
ἐντὸς γὰρ εἴχοσιν ἡμερῶν 
ἤγαγε τοὺς ἄνδρας, 
σπερ ὑπέστη. 
XL. Τοῦτό τε δὴ 

τῶν χατὰ τὸν πόλεμον 
ἐγένετο 
μάλιστα παρὰ γνώμην 
τοῖς Ἕλλησιν" 

ἠξίουν γὰρ 
τοὺς Λαχεδαιμονίους 
παραδοῦναι τὰ ὅπλα 
οὔτε λιμῷ 
οὔτε οὐδεμία ἀνάγχῃ 
εἰ τῳ: pe a 
χοντας χα ομένου 
ὡς rar ας res 
’Απιστοῦντές TE 
τοὺς παραδόντας 
μὴ εἶναι ὁμοίους 
kr τεθνεῶσιν, 
χαΐ τινος τῶν ξυμμάχων 
᾿Αθηναίων ΨΥ 
ἐρομένου ποτὲ ὕστερον 

depuis le combat-naval 
jusqu’au combat dans l'ile 
fut soixante-dix jours 
et deux. (ceux-là, 
Pendant environ vingt jours de 
ceux dans lesquels les députés 
furent-absents au-sujet-de la trêve, 
ils recevaient-des-vivres, 
mais pendant les autres 
ils étaient nourris 
parles vivres arrivant-par-mer 
secrètement ; 
et du blé était dans l'île 
et d’autres aliments 
y-furent-saisis ; 
car le chef Epitadas 
donnait à chacun moins 
que eu-égard-à la possibilité. 
D'une part donc les Athéniens 
et les Péloponnésiens 
se-retirèrent avec leur armée 
les-uns-et-les-autres de Pylos 
vers la maison (chez eux), 
et la promesse 
de Cléon 
quoique étant insensée 
sortit son effet; 
car en vingt Jours 
il amena les hommes, 
comme il s’y était engagé. 

XL. Et cela certes (guerre 
des choses arrivées pendant la 
fut 
le plus contre l'attente 
pour les Grecs; 
car ils pensaient 
les Lacédémoniens 
ne livrer leurs armes 
ni par faim 
ni par aucune nécessité, 
mais mourir 
les gardant et combattant 
comme ils pouvaient. 
Et se-défiant 
ceux ayant livré leurs armes 
ne pas être semblables 
à ceux étant morts, 
et quelqu'un des alliés 
des Athéniens [suite 
ayant demandé un jour dans-la- 
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δι’ ἀχθηδόνα ἕνα τῶν ἐχ τῆς νήσου αἰχμαλώτων εἰ οἱ τε- 

θνεῶτες αὐτῶν χαλοὶ χἀγαθοὶ, ἀπεχρίνατο αὐτῷ πολλοῦ ἂν 

ἄξιον εἶναι τὸν ἄτραχτον, λέγων τὸν οἰστὸν, εἰ τοὺς ἀγαθοὺς 

διεγίγνωσχε, δήλωσιν ποιούμενος ὅτι ὁ ἐντυγχάνων τοῖς TE 

λίθοις χαὶ τοξεύμασι διεφθείρετο. | 

XLI. ἸΚομισθέντων dE τῶν ἀνδρῶν ot ᾿Αθηναῖοι ἐδού- 

λευσαν δεσμοῖς μὲν αὐτοὺς φυλάσσειν μέχρι οὗ τι ξυμδῶσιν" 

ἣν δ᾽ οἱ Πελοποννήσιοι πρὸ τούτου ἐς τὴν γῆν ἐσδάλλωσιν; 

ἐξαγαγόντες ἀποχτεῖναι. Τῆς δὲ ΤΠύλου φυλαχὴν χατεστή- 

σᾶντο, χαὶ οἱ-ἐχ τῆς Ναυπάχτου Μησσήνιοι 1 ὡς ἐς πατρίδα 

ταύτην 5 (ἔστι γὰρ ἡ Πύλος τῆς Μεσσηνίδος ποτὲ οὔσης fs) 

πέμ ψανζες σφῶν ᾿αὐτῶν “τοὺς ἐπιτηδειοτάτους AE τὴν 

Λαχωνιχὴν χαὶ πλεῖστα ἔδλαπτον ὁμόφωνοι ὄντες ὅ. Où δὲ 

Λαχεδαιμόνιοι. ἀμαθεῖς. ὄντες ἐν τῷ πρὶν χρόνῳ ᾿λῃστείας χαὶ 

τοιούτου πολέμου, τῶν 7€ Εϊλώτων αὐτομολούντων χαὶ 

[l 
φοθούμενοι μὴ χαὶ ἐπὶ μαχρότερον σφίσι τι νεωτερισθῇ τῶν 

4 - ν᾽ 

qui, plus tard, demanda par raillerie à l’un des prisonniers de 

1116 si c’étaient de braves gens que ceux qui avaient été tués: 

A quoi l’autre répondit que la flèche serait un objet sans 
prix, si elle savait discerner les braves, donnant ainsi à ne 

que les traits et les pierres frappent au hasard. | 

XLI. A l’arrivée des prisonniers, les Athéniens arrkérchti 
les tenir aux fers en attendant qu'une convention fût intervenue, 

et en se réservant de les mettre à mort si jusque-là les Latédém- 

niens envahissaient l’Attique. Une garnison fut établie ἃ Pylos. 

Les Messéniens de Naupacte y envoyèrent leurs gens les. plus 

alertes. À leurs yeux, c'était la patrie ; car Pylos avait jadis. appar- 

tenu à la Messénie. [15 mirent la Laconie au pillage et y firent 

d'autant plus de mal qu'ils parlaient le même dialecte. [Cette 
guerre de brigandage était nouvelle pour les Lacédémoniens; 

leurs Hilotes désertaient; on pouvait craindre que’ ‘Tesprit de 

révolte ne gagnât toute la contrée ; ils étaient donc fort alarmés. 

| 

| 

| 
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διὰ ἀχθηδόνα 
ἕνα τῶν αἰχμαλώτων 
ἐχ τῆς νήσου 
εἰ οἱ αὐτῶν 
τεθνεῶτες 
χαλοὶ χαὶ ἀγαθοὶ, 
ἀπεχρίνατο αὐτῷ 
τὸν ἄτραχτον, 
λέγων τὸν οἰστὸν, 
εἶναι ἂν 
ἄξιον πολλοῦ, 
εἰ διεγίγνωσχε TOÙS ἀγαθοὺς, 
ποιούμενος δήλωσιν 
ὅτι ὁ ἐντυγχάνων 
τοῖς τε λίθοις χαὶ τοξεύμασι 
διεφθείρετο. 

XLI. Τῶν δὲ ἀνδρῶν. 
χομισθέντων 
οἱ ᾿Αθηναῖοι ἐδούλευσαν 
δ ea μὲν αὐτοὺς 
εσμοῖς 

μέχρι οὗ 
ξυμδῶσί τι’ 
ἣν δὲ οἱ Πελοποννήσιοι 
ἐμδάλλωσιν πρὸ τούτου 
ἐς τὴν γῆν, 
ἐξαγάγοντες 

 τἀποχτεῖναι. 
Κατεστήσαντο δὲ 
τὴν φυλαχὴν τῆς Πῦλου, 
χαὶ οἱ Μεσσήνιοι 
ἐχ τῆς Ναυπάχτου 
πέμψαντες 
ὡς ἐς ταύτην πατρίδα 
(ἡ γὰρ Πύλος ἐστὶ 
τῆς γῆς οὔσης ποτὲ 
Μεσσηνίδος) 
τοὺς σφῶν αὐτῶν 
ἐπιτηδειοτάτους 
ἐλήζοντο τὴν Λαχωνιχὴν 
χαὶ ἔδλαπτον πλεῖστα 
ὄντες ὁμόφωνοι. 
Οἱ δὲ Λαχεδαιμόνιοι 
ὄντες ἀμαθεῖς 
λῃστείας 
χαὶ τοιούτου πολέμου, 
τῶν τε Εἱλώτων αὐτομολούντων 
χαὶ φοδούμενοι 
μή τι τῶν χατὰ τὴν χώραν 
νεωτερισθῇ σφίσιν 

MORC. DE THUCYDIDE. 

par peine (pour lui faire de la pei- 
à un des prisonniers (ne) 
venus de l’île 
si ceux d’entre eux 
qui étaient morts 
etaient beaux et bons (braves), 
il répondit à lui 
le bois de la flèche, 
désignant par la la flèche, 
devoir être 
digne d'un grand prix, [ν 65), 
s'il distinguait les bons (les bra- 
faisant l'indication {(sard 
que celui qui rencontrait-par-ha- 
et les pierres et les flèches 
périssait. 

XLI. Or les hommes 
ayant été amenés, 
les Athéniens résolurent 
d’une part de garder eux 
par des chaînes (en prison) 
jusqu’à ce que {chose ; 
ils soient convenus de quelque- 
si d'autre part les Péloponnésiens 
font-irruption avant cela 
dans leur territoire, 
les ayant tirés de leur prison 
de les tuer. 
D'autre part ils établirent 
la garnison de Pylos, 
et les Messéniens 
de Naupacte 
ayant envoyé [trie 
comme danscelle-ci étant leur pa- 
(car Pylos est 
de la terre qui était autrefois 
messénienne) 
ceux d’entre eux mêmes 
les plus propres à cela 
pillaient la Laconie 
et nuisaient très fort 
étant de-même-langage. 
Or les Lacédémoniens  {[souffert) 
étant ignorants (n'ayant jamais 
du pillage 
et d’une telle guerre, 
et les Hilotes désertant 
et eux craignant {le pays 
que quelque chose de celles dans 
ne füt changé contre eux 

17 
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χατὰ τὴν χώραν, οὐ ῥᾳδίως ἔφερον, ἀλλὰ, χαίπερ οὐ βουλό- 
evou ἔνδηλοι εἰναι τοῖς ᾿Αθηναίοις, ἐπρεσόεύοντο api 

\ 2 , 

ὑτοὺς χαὶ ἐπείρῶντο τήν τε Πύλον χαὶ τοὺς ἄνδρας χομίξ 

dE μειζόνων τε ὠρέγοντο χαὶ πολλάκις φοιτώντων 

XIII. CLÉON ET BRASIDAS A AMPHIPOLIS. 
{Liv. V, 22 6-11). 

VI. Ὁ δὲ Κλέων ὡς ἀπὸ τῆς Topwvnc! τότε περιέπλευσεν 

ἐπὶ τὴν ᾿Αμφίκολιν, ὁρμώμενος ἐκ τῆς ᾿Πιόνος" Σταγείρῳ 
y προσόάλλει ᾿Ανδρίων ἀποιχίᾳ χαὶ οὐχ εἷλε; Τ᾽ αληφὸν ὃ 

δὲ τὴν Θασίων ἀποικίαν λαμόάνει χατὰ χράτος. Καὶ πέμφας 
ὡς Περδίκκαν πρέσύεις, ὅπως παραγένοιτο στρατιᾷ XAT τὸ 
ξυμμαχιχὸν, χαὶ ἐς Fu _Opé env ἄλλους παρὰ Πολλὴν τὸν 
᾿Οδομάντων βασιλέα, ἄξοντα μισθοῦ Θρᾷχας ὡς πλείστους; 
αὐτὸς ἡσύχαζε περιμένων ἐν τῇ ᾿Ηιόνι. Βρασίδας dE πυνθαξ΄ 
γόμενος ταῦτα ἀντεκάθητο χαὶ αὐτὸς ἐπὶ τῷ Κερδυχέψ ἔστι, 

δὲ τὸ χωρίον τοῦτο ᾿Αργιλίων ἐπὶ μετεώρου πέραν τοῦ 

a D 

Aussi, tout en désirant dissimuler aux Athéniens leurs inquié= 
tudes, ils ne laissèrent pas de leur envoyer des députés pour obte- 
nir, s’il se pouvait, la restitution de Pylos et de leurs guerriers 
Mais les Athéniens avaient des prétentions trop élevées. Ils reçu- 
rent plusieurs ambassades qu'ils renvoyèrent sans rien accorder. 

XIII 

VI. Cependant Cléon, après avoir quitté Torone, avait cinglé 
contre Amphipolis. D’ Eion, il était allé attaquer Stagire, colonie des 
Andriens. fl ne Favait point prise, mais il avait emporté d'assaut 
Galepsos, colonie des Thasiens. 1] avait envoyé une première dépu- 
tation à Perdiccas, lui demander, aux termes du traité, de venir le 
joindre avec des troupes, et une seconde en Thrace, anprès de 
Pollès, :#:ces Odomantes, pour qu’il amenût le plus possible de 
Thraces mercenaires. En ‘attendant, il restait cantonné à Éion. 
Instruit de ces détails, Brasidas alla se poster en face des Athé- 
niens, au-dessus de Cerdylion. C'est une place appartenant aux 
Argiliens et située sur une éminence, de l’autre côté du fleuve, à 
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où ad εἶναι 
ἔνδηλοι τοῖς ᾿Αθηναίοις, 
ἐπρεσδεύοντο πρὸς αὐτοὺς 
ΝΥ ἐρῷντο χομίζεσθαι 
τήν τε Πύλον χαὶ τοὺς ἄνδρας. 
Οἱ δὲ 
ὠρέγοντό τε 
μειζόνων 
χαὶ φοιτώντων πολλάχις 
ἀπέπεμπον αὐτοὺς 
ἀπράχτους. 

jusqu’à une mesure plus grande, 
ne supportaient pas cela 
facilement, 
mais, quoique 
ne voulant pas être [tant pas cela, 
visibles aux Athéniens ne suppor- 
députaient vers eux 
et espéraient obtenir 
et Pylos et les hommes. 
Mais ceux-ci (les Athéniens) 
et désiraient 
de plus grandes choses 
et les deputés venant souvent 
ils renvoyaient eux 
n'ayant-rien-fait. 

XII. CLÉON ET BRASIDAS A AMPHIPOLIS. 

VI. Ὁ δὲ Κλέων 
ὡς τότε περιέπλευσεν 
ἀπὸ τῆς Τορώνης 
ἐπὶ τὴν ᾿Αμφίπολιν, 
ὁρμώμενος ἐχ τῆς Ηιόνος 
προσδάλλει μὲν Σταγείρῷῳ 
ἀποιχίᾳ ᾿Ανδρίων 
καὶ οὐχ εἷλε, 
λαμθάνει δὲ χατὰ χράτος 
Γάληψον 
τὴν ἀποιχίαν Θασίων. 
Καὶ πέμψας πρέσόεις 
ὡς Περδίχχαν, 

ς παραγένοιτο στρατιᾷ 
χατὰ τὸ ξυμμαχιχὸν, 
χαὶ ἄλλους ἐς τὴν Θράχην 
παρὰ Πολλῇν 
τὸν βασιλέα ᾿Οδομάντων, 
ἄξοντα μισθοῦ 
Θρᾷχας ὡς πλείστους, 
αὐτὸς ἡσύχαζε 
περιμένων ἐν ᾿Ηιόνι. 
Βρασίδας δὲ 
πυνθανόμενος ταῦτα 
ἀντεχάθητο χαὶ αὐτὸς 
ἐπὶ τῷ Κερδυλίῳ 
τοῦτο δὲ τὸ χωρίον 
ἐστὶν ᾿Αργιλίων 
ἐπὶ μετεώρου 

VI. Or Cléon [mer 
lorsqu’alors il eut fait-le-tour-par- 
de Torone 
à Amphinolis, 
partant d’Eion 
d’une part attaque Stagire 
colonie des Andriens 
etil ne La prit pas, 
d'autre part il prend de force 
Galepsos 
la colonie des Thasiens. 
Et ayant envoyé des députés 
vers Perdiccas, 
afin qu'il se joignit à l'armée 
selon le fraité d'-alliance, 
et d’autres en Thrace 
auprès de Pollès 
le roi des Odomantes, 
devant amener moyennant salaire 
des Thracesles plus nombreux pos- 
lui-même restait-immobile [sibie, 
attendant à Eïon. 
D'autre part Brasidas 
apprenant cela 
s’étail établi-en-face lui aussi 
près de Cerdylium : 
or cette place 
est une place des Argiliens 
sur une hauteur 
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pp ἔν - λὺ NT "LA ) À “ Ὶ e 4 Ὁ ποταμοῦ ! οὐ πολὺ ἀπέχον τῆς ᾿Αμφιπόλεως, χαὶ χατεφαίνετο 

πάντα αὐτόθεν, ὥστε οὐχ ἂν ἔλαθεν [αὐτόθεν] ὁρμώμενος 

ὁ Κλέων τῷ στρατῷ ὅπερ προσεδέχετο ποιήσειν αὐτὸν, 
AL ᾽ , ETF 4 - à - ; ἐπὶ τὴν ᾿Αμφίπολιν, ὑπεριδόντα σφῶν τὸ πλῆθος, τῇ παρούσῃ 

στρατιᾷ ἀναδήσεσθαι. ἽΔμα δὲ χαὶ παρεσχευάζετο, Θρᾷκας 

μισθωτοὺς πενταχοσίους χαὶ χιλίους χαὶ τοὺς ᾿Ηδῶνας 

πάντας παραχαλῶν, πελταστὰς nai ἱππέας “ χαὶ Μυρχινίων _ 

χαὶ Χαλχιδέων χιλίους πελταστὰς εἶχε πρὸς τοῖς ἐν ᾿Αμφι- 

πόλει. Τὸ δ᾽ ὁπλιτικὸν ξύμπαν ἠθροίσθη δισχίλιοι μάλιστα, 
Nr Sr An AU 0e χαὶ ἱππῆς Ἕλληνες * τριαχόσιοι. Τούτων Βρασίδας μὲν ἔχων 

ἐπὶ ἹΚερδυλίῳ ἐχάθητο ἐς πενταχοσίους χαὶ χιλίους, οἱ δ᾽ ἄλλοι 

ἐν ᾿Αμφιπόλει μετὰ Κλεαρίδου ἐτετάχατο . 

VIT. Ὁ dt Κλέων τέως μὲν ἡσύχαζεν, ἔπειτα ἠναγχάσθη 
τς e ! - - 

ποιῆσαι ὅπερ ὁ Βρασίδας προσεδέχετο. Τῶν γὰρ στρατιωτῶν 

ἀχθομένων μὲν τῇ ἕδρᾳ, ἀναλογιζομένων δὲ τὴν ἐχείνου 

peu de distance d’Amphipolis. De ce point culminant, ses regards 

plongeaient sur toute la contrée environnante, en sorte que Cléon 

ne pouvait lui cacher aucun de ses mouvements. Brasidas avait 

bien prévu que, dédaignantle petit nombre de ses troupes, il mon- 

terait à Amphipolis avec les seules forces qu’il avait sous la main. 

Lui-même se ménageait un renfort de quinze cents Thraces mer- 

cenaires et appelait la levée en masse des Édoniens, peltastes οἵ 

cavaliers. Il avait mille peltastes myrciniens ou chalcidéens, sans 

compter ceux de l’endroit, environ deux milles hoplites, enfin trois 

cents cavaliers grecs. De ces troupes, Brasidas ne prit avec lui que 

quinze cents hommes, lorsqu'il vint camper sur les hauteurs de - 

Cerdylion. Le reste était à Amphipolis, sous les ordres de Cléa- 

ridas. 

VII. Cléon ne remuait pas encore ; mais enfin il fut obligé de 

faire ce que Brasidas attendait. En effet ses soldats, fatigués de 
leur inaction, se prirent à considérer comment il les allait con- 
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πέραν τοῦ ποταμοῦ, 
ΤΣ πολὺ ἀπέχον 
τῆς ᾿Αμφιπόλεως, 

ὶ πάντα χατεφαίνετο 
θεν, 

ὥστε ὁ Κλέων 
ὁρμώμενος τῷ στρατῷ 
αὐτόθεν 
οὐχ ἔλαθεν ἄν" 
ὅπερ προσεδέχετο 
αὐτὸν ποιήσειν, 
ὑπεριδόντα 
τὸ πλῆθος 
σφῶν 
ἀναθήσεσθαι ἐπὶ τὴν ᾿Αμφίπολιν 
τῇ στρατιᾷ παρούσῃ. 
"Aux δὲ χαὶ 
παρεσχευάζετο, 
παραχαλῶν 
πενταχοσίους τε χαὶ χιλίους 
Opäxas μισθωτοὺς 
χαὶ πάντας τοὺς ᾿Ηδῶνας, 
πελταστὰς χαὶ ἱππέας" 
χαὶ εἶχε 
χιλίους πελταστὰς 
Μυρχινίων χαὶ Χαλχιδέων 
πρὸς τοῖς ἐν ᾿Αμφιπόλει. 
Τὸ δὲ ὁπλιτιχὸν 
ξύμπαν 
ἠθροίσθη 
δισχίλιοι μάλιστα 
χαὶ ἱππῆς Ἕλληνες 
τριαχόσιοι. 
Βρασίδας μὲν ἔχων 
ἐς πενταχοσίους χαὶ χιλίους 
τούτων 
ἐχάθητο ἐπὶ Κερδυλίῳ, 
οἱ δὲ ἄλλοι 
ἐτετάχατο 
ἐν ᾿Αμφιπόλει 
μετὰ Κλεαρίδου. 

VIL. Ὃ δὲ Κλέων 
τέως μὲν ἡσύχαζεν, 
ἔπειτα ἠναγκάσθη 
ποιῆσαι ὅπερ 
ὁ Βρασίδας προσεδέχετο. 
Τῶν γὰρ στρατιωτῶν 
ἀχθομένων μὲν 

τῇ ἕδρᾳ, 
ἀναλογιζομένων δὲ 

au delà du fleuve, 
pas beaucoup éloignée 
d'Amphipolis, 
et tout était-visible 
de-là, 
de-sorte-que Cléon 
partant avec son armée 
de-là où tl était 
n'aurait pas passé-inaperçu : 
chose qu'il (Brasidas) attendait 
lui (Cléon) devoir faire, 
ἃ savoir ayant méprisé 
le nombre (le petit nombre) 
d'eux (Lacédémoniens) 
devoir monter à Amphipolis 
avec l’armée présente. 
En-même-temps d’autre part aussi 
il se préparait, 
appelant 
et cinq-cents et mille 
Thraces mercenaires 
et tous les Édoniens, 
peltastes et cavaliers ; 
et 1l avait 
mille peltastes' 
des Myrciniens etdes Chalcidiens 
outre ceux à Amphipolis. 
D'autre part le corps des-hoplites 
tout entier 
fut rassemblé 
deux-mille hommes environ 
et des cavaliers grecs 
au nombre de trois-cents. 
Brasidas d’une part ayant 
jusqu’à cinq-cents et mille 
de ceux-là (de ces troupes) 
était établi auprès de Cerdylium, 
d'autre part les autres 
avaient été rangés 
dans Amphipolis 
avec Cléaridas. 

VII. D'autre part Cléon  [bile, 
jusque-là d’un côté restait-immo- 
ensuite 1l fut forcé 
de faire ce qué 
Brasidas attendait. 
Car les soldats 
d'une part étant-mécontents 
de l’immobilité, 
d'autre part considérant 
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ἡγεμονίαν πρὸς οἵαν ἐμπειρία, ὶ τόλμαν μετὰ οἵας ἀνετι-- Ἱγεμονίαν πρὸς οἵαν ἐμπειρίαν χαὶ τόλμαν μετὰ οἵας GVETL 

GB 11 Δ ) ͵ esp" - “» ) ὅς e e στημοσύνης χαὶ μαλαχίας γενήσοιτο, χαὶ οἴχοθεν ὡς ἄχοντες 

αὐτῷ ξυνεξῆλθον, αἰσθόμενος τὸν θροῦν χαὶ οὐ βουλόμενος ῃ 

αὐτοὺς διὰ τὸ ἐν τῷ αὐτῷ χαθημένους βαρύνεσθαι, ἀναλαδὼν 

χήσας ἐπίστευσέ τι φρονεῖν ἐς μάχην μὲν γὰρ οὐδὲ ἤλπισέν 

οἱ ἐπεξιέναι οὐδένα, χατὰ θέαν dE μᾶλλον ἔφη ἀναθδαίνειν τοῦ 

χωρίου, χαὶ τὴν μείζω παρασχευὴν περιέμενεν, οὐχ ὡς τῷ 

ἀσφαλεῖ, ἣν ἀναγχάζηται, περισχήσων, ἀλλ 
À lé στὰς βίᾳ αἱρήσων τὴν πόλιν. ᾿Ελθών τε χαὶ χαθίσας ἐπὶ 

λόφου χαρτεροῦ πρὸ τῆς ᾿Αμφιπόλεως τὸν στρατὸν, αὐτὸ : ν 2 ἐρ ne τῆς μους. ςὡς ὁ ρ s ς 

ἐθεᾶτο τὸ λιμνῶδες τοῦ Στρυμόνος χαὶ τὴν θέσιν τῆς πόλεως Ρ Ι ἵ 

ἐπὶ τῇ Θράχῃ ὡς ἔχοι, ἀπιέναι τε ἐνόμιζεν, ὁπόταν βούληται, 

χ χαὶ γὰρ οὐδὲ ἐφαίνετο οὔτ᾽ ἐπὶ τοῦ τείχους οὐδεὶς 
, 

duire ; à combien d'expérience et d’audace il opposerait son inep- 

tie et sa pusillanimité ; enfin avec quelle répugnance ils avaient 

quitté leurs foyers pour le suivre. Informé de ces murmures, Cléon 

ne voulut pas que ses soldats s’'ennuyassent de leur immobilité. Il 

leva le camp etse mit en marche. La manœuvre qu’il employa fut 

la même qui lui avait réussi à Pylos et lui avait fait croire à son 

génie. [l pensait que personne n’oserait l’attaquer. Il montait, 

disait-1l, pour une simple exploration ; s’il attendait du renfort, ce 

n’était pas pour s’assurer, en cas d'engagement, la supériorité du 

nombre, mais pour investir la place et l’emporter de haute lutte. 

Il s’avança donc et prit position en face d’Amphipolis, sur une col- 

line escarpée; puis il alla jeter un coup d’œil sur le lac formé 

par le Strymon etsur le site de la ville du côté de Thrace, Il croyait 

pouvoir, à son gré, se retirer sans combat. Personne ne se mon- 
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νίαν éxelvou 
ς΄ ἐμπειρίαν ÈS 

“os 
σοιτο 

μετὰ οἵας ἀνεπιστημοσύνης 
χαὶ μαλαχίας, 
χαὶ ὃς ἄχοντες 
ξυνεξῆλθον αὐτῷ 
οἴχοθεν, 

αἰσθόμενος τὸν θροῦν 
χαὶ οὐ βουλόμενος 
αὐτοὺς βαρύνεσθαι 
διὰ τὸ 
χαθημένους ἐν τῷ αὐτῷ, 
ναλαδὼν ἦγε. 

Καὶ ἐχρήσατο τῷ τρόπῳ 
ᾧπερ χαὶ εὐτυχήσας 
ἐς τὴν Πύλον 
ἐπίστευσε 
φρονεῖν TL” 
οὐδὲ μὲν γὰρ ἠλπίσεν 
οὐδένα 
ἐπεξιέναι οἱ 

ἐς μάχην, 
| ἔφη δὲ dvabauivety 

μᾶλλον χατὰ θέαν 
“τοῦ χωρίου, 

| χαὶ περιέμενεν 
τὴν παρασχευὴν μείζονα, 
οὐχ ὡς περισχήσων 
τῷ ἀσφαλεῖ, 
Demers, 

Εν 
περιστὰς 
χύχλῳ. 
᾿Ἐλθών τε 
χαὶ χαθίσας τὸν στρατὸν 
ἐπὶ λόφου xaprepod | 
πρὸ τῆς πόλεως, 
αὐτὸς ἐθεᾶτο 

αι ὡς αἱρήσων τὴν π΄». 

τὸ λιμνῶδες τοῦ Στρυμόνος 
χαὶ τὴν θέσιν τῆς πόλεως 
ἐπὶ τῇ Θράχῃ 
ὡς ἔχοι, 
ἐνόμιζέ τε ἀπιέναι ἀμαχεὶ, 
ὁπόταν βούληται - 
χαὶ γὰρ οὐδὲ οὐδεὶς 
οὔτε ἐφαίνετο 
ἐπὶ τοῦ τείχους 
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le commandement de celui-là 
contre quelle expérience [(Cléon) 
et audace 
il serait (il aurait à lutter) 
avec quelle ignorance 
et quelle mollesse, 
et combien malgré-eux 
ils étaient venus-avec lui 
de-la-maison, 
lui s'étant aperçu du murmure 
et ne voulant pas 
eux être ennuyés 
à cause du 
restant(rester) dans la même plac?, 
les ayant pris-avec luiil Les menait. 
Et il se servit du moyen 
par lequel aussi ayant réussi 
contre Pylos 
il avait cru 
être-intelligent en quelque chose ; 
car d’un côté il n'avait pas-même 
personne [imaginé 
marcher contre lui 
pour le combat, 
d'un autre côté il disait monter 
plutôt en observation 
de la place, 
et il attendait {forts) 
les préparatifs plus grands (les ren- 
non comme devant-être-supérieur 
par la maniere sûre (sûrement), 
s’il était forcé de combattre, [ville 
mais comme devant prendre la 
de force 
s’étant-placé-autour-d’elle 
en cercle. 
Et étant allé 
et ayant établi son armée 
sur une colline forte 
devant la ville, 
lui-même considérait 
la partie marécageuse du Sfrymon 
et la position de la ville * 
vers la Thrace 
comment elle était, 
et il croyait s’en aller sans-combat, 
quand il le voudrait : 
et en effet pas-même personne 
ni ne paraissait 
sur le mur 
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μηχανὰς ὅτι οὐχ ἡμίν ἔγων; ἁμαρτεῖν ἐδόχει " ἑλεῖν γὰρ 

ἂν τὴν πόλιν διὰ τὸ ἐρῆμον. 

VIIL Ὁ δὲ Βρασίδας εὐθὺς ὡς εἶδε χινουμένους τοὺς 
2 A A A - Αθηναίους, χαταδὰς χαὶ αὐτὸς ἀπὸ τοῦ Κερδυλίου ἐσέρχεται 

ἐς τὴν ᾿Αμφίπολιν. Καὶ ἐπέξοδον μὲν χαὶ ἀντίταξιν οὐχ 

ἐποιήσατο πρὸς τοὺς ᾿Αθηναίους, δεδιὼς τὴν αὐτοῦ παρα- 

σχευὴν χαὶ νομίζων ὑποδεεστέρους εἶναι, οὐ τῷ πλήθει 
(ἀντίπαλα γάρ πως ἦν), ἀλλὰ τῷ ἀξιώματι (τῶν γὰρ ᾿Αθη- 

ναίων ὅπερ ἐστράτευε χαθαρὸν ἐξῆλθε, χαὶ Λημνίων χαὶ 
= 

LA 

μόρίων τὸ χράτιστον), τέχνῃ δὲ παρεσχευάζετο ἐπιθησό-- 

μενος. ἘΠῚ γὰρ δείξειε τοῖς ἐναντίοις τό τε πλῆθος χαὶ τὴν 
e 3 , κή “ À: - , » ὅπλισιν ἀναγχαίαν οὖσαν τῶν μεθ᾽ ἑαυτοῦ, οὐχ ἂν ἡγεῖτο 

ΕΝ περιγενέσθαι ἢ ἄνευ προόψεώς τε αὐτῶν χαὶ μὴ ἀπὸ 

οὔ ὄντος χαταφρονήσεως. ᾿Απολεξάμενος οὖν αὐτὸς πεντ τή- 

ε 

χοντα χαὶ ἑχατὸν ὁπλίτας, χαὶ τοὺς ἄλλους Ἰζλεαρίδᾳ προ- 

trait sur les murs; personne ne sortait des portes, qui toutes étaient 

fermées. Aussi regrettait-il de n’avoir pas amené des machines, 

s’imaginant qu’il aurait pu prendre la ville, dans l’abandon où elle 

se trouvait. 

VIIL. Pour Brasidas, il ne vit pas plutot les Athéniens en mouve- 

ment, qu'il descendit des hauteurs de Cerdylion et rentra dans 

Amphipolis. Il renonca à faire des sorties et à se déployer devant 

les Athéniens. Il se défiait de ses forces et les croyait trop infé- 

rieures, non pas en nombre (elles se balançaient presque), mais 

en qualité ; en effet, l’armée athénienne était exclusivement com= 

posée de milices d'Athènes et des meilleurs soldats de Lemnos et 

d'Imbros. [1] méditait un stratagème. S'il eût montré l'effectif de 

ses troupes et leur chétive tenue, il aurait eu moins de chances de 

vaincre qu’en les dérobant à la vue et en évitant d’inspirer aux 

Athéniens un mépris fondé. Il choisit donc cent cinquante hoplites 
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οὔτε ἐξήει χατὰ πύλας, 
πᾶσαί τε ἦσαν χεχλημέναι" 
ὥστε χαὶ ἐδόχει 
ἁμαρτεῖν, 
δὴ οὐκ ἀνῆλθεν 
ἔχων μηχανάς" 
ἑλεῖν γὰρ ἂν 
τὴν πόλιν 
διὰ τὸ ἐρῆμον. 

VLIL. Ὁ δὲ Βρασίδας 
εὐθὺς ὡς εἶδε 
τοὺς ᾿Αθηναίους χινουμένους, 
χαταδὰς χαὶ αὐτὸς 
ἀπὸ τοῦ Κερδυλίου 
εἰσέρχεται ἐς τὴν ᾿Αμφίπολιν. 
Καὶ μὲν οὐχ ἐποίησατο 
ἐπέξοδον χαὶ ἀντίταξιν 
πρὸς τοὺς ᾿Αθηναίους, 
δεδίως 
τὴν παρασχευὴν αὑτοῦ 
χαὶ νομίζων 
εἶναι ὑποδεεστέρους 
οὐ τῷ πλήθει 
(ἦν γάρ πως 

᾿ ἀντίπαλα), 
ἀλλὰ τῷ ἀξιώματι 
(τῶν γὰρ ᾿Αθηναίων 

Ep ἐστράτευε 
ἐξῆλθε 
χαθαρὸν, 
χαὶ Λημνίων 
χαὶ Ἰμδρίων 
τὸ χράτιστον), 
παρεσχευάζετο δὲ 
ἐπιθησόμενος τέχνη. 
Εἰ γὰρ δείξειε 
τοῖς ἐναντίοις 
τό τε πλῆθος 
τῶν μετὰ ἑαυτοῦ 
χαὶ τὴν ὅπλισιν 
οὗσον ἀναγκαίαν 
ἡγεῖτο περιγενέσθαι ἂν 
οὐ μᾶλλον ἢ 
ἄνευ προόψεως τε 
αὐτῶν 
χαὶ μὴ ἀπὸ χαταφρονήσεως 
τοῦ ὄντος. 
᾿Απολεξάμενος οὖν αὐτὸς 
πεντήχοντα χαὶ ἑχατὸν " 
ὁπλίτας, 

1:9 (79 ot 

ni ne sortait par les portes, 
et toutes étaient fermées; 
de-sorte-que mème il croyait 
avoir fait-une-faute, 
de ce qu'il n'était pas monté 
ayant (avec) des machines ; 
car lui avoir pu prendre 
la ville 
à cause de l’abandon. 

VIII. D'autre part Brasidas 
aussitôt qu'il vit 
les Athéniens bougeant, 
étant descendu aussi lui-même 
de Cerdylion 
marche contre Amphipolis. 
Et d’une part il ne fit pas 
sortie ni déploiement-en-face 
contre les Athéniens, 
craignant (se méfiant de) 
l'appareil de lui-même (de ses pro- 
et pensant (pres troupes) 
ses soldats être inférieurs 
non par le nombre 
(car Les choses étaient à peu près 
égales), 
mais par la valeur (la qualité) 
(car parmi les Athéniens | 
ce qui faisait-partie-de-l'expédition 
était sorti d'Athènes 
pur (sans mélange d’étrangers), 
et parmi les Lemniens 
et les Imbriens 
la partie la plus forte), 
d’autre part il se préparait (ruse. 
devant attaquer (à attaquer) par 
Car s’il montrait 
à ses adversaires 
et le nombre 
de ceux étant avec lui-même 
et leur armement 
étant fourni-par-la-nécessité, 
il pensait devoir vaincre 
non plus (moins facilement) que 
sans et la vue-préalable 
d'eux-mêmes 
et non après {sans)le mépris 
de ce qui était (de leur état). 
Ayant donc choisi lui-même 
cinquante et cent 
hoplites, 
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στάξας, ἐδουλεύετο ἐπιχειρεῖν αἰφνιδίως, πρὶν ἀπελθεῖν τοὺς 

᾿Αθηναίους, οὐχ ἂν νομίζων αὐτοὺς ὁμοίως ἀπολαόεῖν αὖθις 

μεμονωμένους, εἰ τύχο! ἐλθοῦσα αὐτοῖς À βοήθεια. ΞυγχαΞ 

λέσας δὲ τοὺς πάντας στρατιώτας χαὶ βουλόμενος παράθαρ- 

σῦναί τε χαὶ τὴν ἐπίνοιαν φράσαι ἔλεγε τοιάδε. 

ΙΧ. «Ἄνδρες Πελοποννήσιοι, ἀπὸ μὲν οἵας χώρας ἥχομεν, 

ὅτι ἀεὶ διὰ τὸ εὔψυχον ἐλευθέρας, χαὶ ὅτι Δωριῆς μέλλετε 

Ἴωσι μάχεσθαι, ὧν εἰώθατε χρείσσους εἶναι, ἀρχείτω βραχέω σι μοαγεσήαι. εξ τε χρεισσοὺς εὐὐαι, ἄρχει PP 06 

δεδηλωμένον " τὴν dE ἐπιχείρησιν ᾧ τρόπῳ διανοοῦμαι Toul 

σθαι διδάξω, ἵνα μή τῳ τὸ χατ᾽ ὀλίγον χαὶ μὴ ἅπανταξ 
ῃ 

χινδυνεύειν ἐνδεὲς φαινόμενον ἀτολμίαν παράσχῃ. Τοὺς yap 
Ἂν 

9 A 

ἐναντίους εἰχάζω χαταφρονήσει τε ἡμῶν χαὶ οὐχ ἂν ἐλπίσαντας 
΄ϑ;ϑῆ ΡΞ Ἵ 

ἂν ἐπεξέλθοι τις αὐτοῖς ἐς μάχην, ἀναῤῆναί τε πρὸς τὸ 
ε 

"ς 

χωρίον γαὶ νῦν ἀτάχτως χατὰ θέαν τετραμμένους ὀλιγωρεῖνν 
, πο »" 

Ὅστις ὃξ τὰς τοιαύτας ἁμαρτίας τῶν ἐναντίων χάλλισται 

etconfia le reste ἃ Cléaridas. Son dessein était ἀ᾽ αἰία σα θυ subitement 

les Athéniens avant leur retraite ; car il ne croyait pas qu'il fût 

possible, lorsqu'ils auraient reçu leurs renforts, de les trouver une 

autre fois réduits à eux-mêmes. Ayant donc rassemblé ses sol- 

dats pour les animer et leur exposer son projet, il leur parla en 

ces termes: ” 

IX. « Soldats péloponnésiens, je pourrais simplement vous raps= 

peler que nous venons d’une contrée toujours libre par son cou= 

rage, et que Doriens vous allez combattre ces Ioniens que vous 

avez tant de fois vaincus. Mais je veux vous exposer mon plan 
d'attaque, afin que vous ne soyez pas découragés par la pen 

sée que j'ai tort de n’engager qu’une partie de mes forces: 

C'est sans doute par mépris pour nous et dans l’espoir que nul 

ne sortirait à leur rencontre, que les Athéniens sont montés sur la 

colline, où, sañs aucun or dre, ils contemplent en pleine sécurité 

le paysage qui s'offre à leurs yeux. Lorsqu’ on aperçoit de telles 

fautes chez un ennemi et qu’on mesure ses forces pour l’attaquer, 
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«al προστάξας τοὺς ἄλλους 
Κλεαρίδᾳ, 
ἐθουλεύετο ἐπιχειρεῖν ΟΝ τρὶν τοὺς ᾿Αθηναίους 
ἐπελθεῖν. 
᾽ομίζων οὐχ ἀπολαθδεῖν ἂν 
χῦθις αὐτοὺς 
2e εμονωμένους, 
A οήθεια τύχοι 
ξλθοῦσα αὐτοῖς. 
Ξυγχαλέσας δὲ 

ας τοὺς στρατιώτας 
καὶ βουλόμενος 
παραθαρσῦναί τε 
καὶ φράσαι τὴν ἐπίνοιαν 
ἔλεγε τοιάδε - 
“IX. «᾿Ανδρες Πελοποννήσιοι, 
ἀρχείτω δεδηλωμένον 
Ξραχέως 
ἀπὸ μὲν οἵας χώρας 

ἐλευθέρας ἀεὶ 
διὰ τὸ εὔψυχὸν, 
χαὶ ὅτι Δωριῆς 

τε μάχεσθαι Ἴωσιν, 
ὧν εἰώθατε 
εἶναι χρείσσους" 
διδάξω δὲ 
ᾧ τρόπῳ διανοοῦμαι 
ποιεῖσθαι τὴν ἐπιχείρησιν, 
ἵνα μὴ τὸ χινδυνεύειν 
κατὰ, ὀλίγον 
χαὶ μὴ ἅπαντας 
φαινόμενον ἐνδέες 

σχῃ τῳ ἀτολμίαν. 
ϊ ω γα 

108) ἐνανέϊους 
χαταφρονήσει τε ἡμῶν 
χαὶ οὐχ ἐλπίσαντας ἂν 
ὥς τὶς ἐπεξέλθοι αὐτόϊς 
ἐς μάχην, 
ἀναδῆναί τε πρὸς τὸ χωρίον 
χαὶ νῦν ὀλιγωρεῖν ΓΣ 
+ it “an 
τετραμμένους χατὰ θέαν. 
"Orne δὲ Ἰδὼν χάλλιστα 
τὰς ἁμαρτίας τοιαύτας 
τῶν ἐναντίων | 
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et ayant attaché les autres 
à Cléaridas, 
il songeait à attaquer 
à-l-improviste 
avant les Athéniens 
s'être éloignés, 
pensant ne pas pouvoir surprendre 
une-seconde-fois eux 
pareillement isolés, 
si le renfort se trouvait 
étant venu à eux. 
Or ayant convoqué 
tous les soldats 
et voulant 
et Les encourager 
et leur expliquer son projet 
il disait des choses telles : 

IX. « Hommes péloponnésiens, 
qu'il suffise ayant été montré 
brièvement 
d’une part de quel pays 
nous sommes venus, 
que nous sommes venus 
d'un pays toujours libre 
à-cause-de son courage, 
et que Doriens 
vous allez combattre des Ioniens, 
auxquels vous avez-coutume 
d’être supérieurs ; 
d’autre part je vous instruirai 
de quelle manière je songe 
à faire l'attaque, 
de peur que le s’exposer 
par petite partie 
et non tous-ensemble 
vous paraissantinsuffisant{gement. 
ne cause à quelqu'un du découra- 
Car je conjecture 
nos adversaires 
et par mépris de nous ὺ 
etn’ayant pu imaginer [eux 
que quelqu'un marcherait-contre 
pour le combat, 
et être montés vers la place 
et maintenant être-sans-souci 
en désordre 
tournés vers l’observation. 
Or quiconque ayant vu très bien 
les fautes telles 
de ses adversaires 
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ἰδὼν χαὶ ἅμα πρὸς τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν τὴν ἐπιχείρησι 

ποιεῖται μὴ ἀπὸ τοῦ προφανοῦς μᾶλλον χαὶ ἀντιπαραταχθέντο 

παρὸν ξυμφέροντος, πλεῖστ᾽ ἄν ὀρθοῖτο 

χαὶ τὰ γλέμματα ταῦτα χαλλίστην δόξαν ἔχει ἃ τὸν πολέμιο 

μάλιστ᾽ ἄν τις ἀπατήσας τοὺς φίλους μέγιστ᾽ ἂν ὠφελήσειεν 

Ἕως οὖν ἔτι ἀπαράσχευοι θαρσοῦσι χαὶ τοῦ ὑπαπιέναι πλέο 
-“" ἡ À A A » ἢ τοῦ μένοντος. ἐξ ὧν ἐμοὶ φαίνονται, τὴν διάνοιαν ἔχουσιν 

ῃ 

FAN ΄- , _. Dre 2. ΠΑΡΗ͂ΚΕ. ile Ἂν “ DA | ἐν τῷ ἀνειμένῳ αὐτῶν τῆς γνώμης χαὶ πρὶν ξυνταθῆνᾶ 

μᾶλλον τὴν δόξαν, ἐγὼ μὲν ὯΝ τοὺς μετ᾽’ ἐμαυτοῦ" Wa 
’ = , ἢ , ᾿ ἀπό ἢν δύνωμαι, προσπεσοῦμαν δρόμῳ χατὰ μέσον τι 

Α στράτευμα " σὺ δὲ, Ke 4, τρις. ὅταν ἐμὲ ὁρᾶς ἤδ' 
« 

προσχείμενον HA χατὰ τὸ εἰχὸς φ i > ? 
a 0600yTa αὐτοὺς, τοὺς μετι 

σεαυτοῦ 3 τούς τ᾽ ju a χαὶ τοὺς ἄλλους ξυμμάχου 

ἄγων αἰφνιδίως τὰς πύλας ἀνοίξας ἐπεχθεῖν, χαὶ ἐ | 

ὡς τάχιστα ξυμμίξαι. ᾿Εἰλπὶς γὰρ sb: ἂν αὐτοὺς oÙte 

φῳ deu ροδηθῆναι " τὸ γὰρ ἐπιὸν ὕστερον τερον τοῖς πολεμίοι. 

L 

non pas ouvertement ni en bataille rangée, mais en tirant part 

des circonstances, on estpresque assuré du succès. Ruses glorieuses, 

par lesquelles, en trompant ses adversaires, on rendles plus grands 

services à ses amis. Ainsi, pendant qu’ils sont encore plongés dans 

une confiance aveugle et qu’ils songent plutôt à se retirer qu'à 

s'établir, je veux profiter de leur inadvertance, et, sans leur laisser 

le temps de la réflexion, les gagner, s’il se peut, de vitesse en me 

jetant avec les miens sur le centre de leur armée. Pour toi, Cléa- 

ridas, quand tu me verras, aux prises avec eux, les frapper proba- 

blement d’épouvante, prends avec toi tes soldats, ceux d’Amphi- 

polis et les autres alliés ; fais brusquement ouvrir les portes, sors 

à la course, et viens au plus tôt me rejoindre. Ton aspect ne peut 

manquer de les effrayer ; car un nouvelennemiest bien plus formi- 
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καὶ ἅμα ποιεῖται 
τὴν ἐπιχείρησιν 
πρὸς τὴν δύναμιν ἑαυτοῦ 

ἀπὸ τοῦ προφανοῦς 
ἀντιπαραχθέντος 
λον 

τοῦ ξυμφέροντος 
πρὸς τὸ παρὸν, 
ὀρθοῖτο ἂν πλεῖστα" 
καὶ ταῦτα τὰ χλέμματα 
ἔχει χαλλίστην δόξαν 

τις 
ἀπατήσος ἂν μάλιστα 
τὸν πολέμιον 

ἐλήσειεν ἂν μέγιστα 
τοὺς φίλους. 
Ἕως οὖν θαρσοῦσιν 
ἔτι ἀπαράσχευοι 
χαὶ ἔχουσι τὴν διανοίαν 
τοῦ ὑπανιέναι 
πλέον ἢ 
τοῦ μένοντος, 
ἐξ ὧν φαίνονται ἐμοὶ, 
ἐν τῷ ἀνειμένῳ 
τῆς γνώμης αὐτῶν 

πρὶν τὴν δόξαν 
ξυνταθῆναι μᾶλλον, 
ἐγὼ μὲν ἔχων 
τοὺς μετὰ ἐμαυτοῦ, 
χαὶ φθάσας, 
ἣν δύνωμαι, 
προσπεσοῦμαι δρόμῳ 
χατὰ τὸ μέσον στράτευμα" 
σὺ δὲ, Κλεαρίδα, ὕστερον 

ὁρᾷς pic 
προσχείμενον 

χαὶ χατὰ τὸ εἰχὸς 
φοθοῦντα αὐτοὺς, 
ἄγων τοὺς μετὰ σεαυτοῦ 
τούς τε ᾿Αμφιπολίτας 
χαὶ τοὺς ἄλλους ξυμμάχους 
ἀνοίξας αἰφνιδίως 
τὰς πύλας, 
ἐπεχθεῖν 
χαὶ ἐπείγεσθαι 
ξυμμῖξαι ὡς τάχιστα. 
᾿Ελπὶς γὰρ 
αὐτοὺς φοδηθῆναι ἂν 
μάλιστα οὕτω 
τὸ γὰρ ἐπιὸν ὕστερον 

en-même-temps aussi fait 
l'attaque 
selon le pouvoir de lui-même 
non par la force ouverte 
et rangée-en-bataille 
plutôt que 
d'après l'utile 
par-rapport au présent, 
réussirait le plus; 
et ces fourberies 
ont une très belle gloire 
par lesquelles quelqu'un 
ayant pu tromper le plus 
l'ennemi 
servirait très grandement 
ses amis. 
Tandis donc qu’ils sont-confiants 
encore non-préparés 
et qu'ils ont l’idée 
du se retirer 
plus que 
du restant (du rester), 
d’après ce qu'ils paraissent à moi, 
dans le relàächement 
de l'esprit d'eux 
et avant leur pensée 
s'être tendue davantage, 
moi d'une part ayant 
ceux qui sont avec moi-même 
et ayant gagné-de-vitesse, 
si je peux, 
jectomberaiparla course 
sur le milieu de l’armée; 
toi d'autre part, Cléaridas, ensuite, 
lorsque tu verras moi 
déjà m'attachant à eux 
et selon la vraisemblance 
effrayant eux, 
menant ceux avec toi-même 
et les Amphipolitains 
et les autres alliés 
ayant ouvert à-l’improviste 
les portes, 
sortir-(sors)-en-courant, 
et te hâter (et hâte-toi) [possible. 
de te-mêler au combat le plus vite 
Car conjecture est 
eux pouvoir être effrayés 
le plus ainsi : 
car ce qui attaque en second-lieu 
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τοῦ παρόντος ᾿χαὶ μαχομένου. Kai αὐτός τε ἀνὴρ ἀγαθὲ 

γίγνου, ὥσπερ σε εἰκὸς ὄντα Σπαρτιάτην, χαὶ ὑμεῖς, ὦ ἄνδβε 

ms πον ὦ fn 

ξύμμαχοι, ἀχολουθήσατε ἀνδρείως, χαὶ νομίσατε τρία εἶνο 

τοῦ χαλῶς πολεμεῖν, τὸ ἐθέλειν χαὶ αἰσχύνεσθαι χαὶ τοὶ 

ἄρχουσι πείθεσθαι, καὶ τῇδε ὑμῖν τῇ ἡμέρᾳ ἢ ἀγαθοῖς γενο 
, μένοις ἐλευθερίαν τε ὑπάρχειν χαὶ Λαχεδαιμονίων ξυμμάγοι 

χεχλῆσθαι, ἢ ᾿Αθηναίων τε δούλοις, ἢν τὰ ἄριστα de 

ἀγδραποδισμοῦ ἣ θανατώσεως πράξητε, χαὶ δουλείαν χαλς: 

πωτέραν ἢ πρὶν εἴχετε, τοῖς δὲ λοιποῖς “λλησι χωλυταῦ 

γενέσθαι ἐλευθερώσεως. ᾿Αλλὰ μήτε ὑμεῖς μαλαχισθῆτε 

ὁρῶντες περὶ ὅσων ὁ ἀγών ἐστιν, ἐγώ τε δείξω οὐ TRE 
A 

οἷός τε ὧν μᾶλλον τοῖς πέλας ἢ χαὶ αὐτὸς ἔργῳ ἐ πεξελθεῖν.» 
9 X. Ὁ μὲν Βρασίδας τοσαῦτα εἰπὼν τήν τε ἔ 

χαθίστη ἐπὶ τὰς Θρᾳχίας χαλουμένας τῶν πυλῶν, 

dable que celui qui est en présence et déjà engagé. Montre-toi € 

rageux en vrai Spartiate. Et vous, alliés, suivez-le résolûm 

Songez que pour la victoire trois choses sont nécessaires : la 

lonté, l'honneur, la subordination. Si en ce jour vous faites preuve 

de bravoure, vous pouvez compter sur la liberté et l’alliance |: 

Lacédémone ; sinon, esclaves &’Athènes, — à supposer que you 

ne soyez pas vendus ou mis à mort, — vous sentirez le joug ‘+ 

pesantir sur vos têtes, et vous aurez entravé la délivrance dur 

des Grecs. Mais non, vous ne faiblirez pas; vous penserez au prix 

de la lutte ; et moi 16 ferai voir que, si je sais exciter les autres, 

je ne suis pas moins capable d’agir. » 

X. Après ces paroles, Brasidas prépara sa sortie et plaça le sur- 

plus de ses troupes, sous Cléaridas, aux portes dites de Thrace, 

avec ordre de marcher quand il en serait temps. Cependant on 
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δεινότερον τοῖς πολεμίοις 
τοῦ παρόντος 
χαὶ μαχομένου. 

ὶ Ge τε γίγνου 
νὴρ ἀγαθὸς, 
Asp εἰχὸς k 
σὲ ὄντα Σπαρτιάτην, 
ὶ ὑμεῖς, 
ἄνδρες ξύμμαχοι, 

ἀχολουθήσατε ἀνὸρείως, 
χαὶ νομίσατε τρία εἶναι 
τοῦ πολεμεῖν χαλῶς, 
τὸ ἐθέλειν 
χαὶ τὸ αἰσχύνεσθαι 
χαὶ πείθεσθαι τοῖς ἄρχουσι, 

χαὶ τῇδε τῇ ἡμέρᾳ 
Β γοϑεγίαν τε 

ἄρχειν 
γενομένοις ἀγαθοῖς 
χαὶ χεχλῆσθαι 
υμμάχοις Λαχεδαιμονίων, 

ούλοις τε 
᾿Αθηναίων 
ἄνευ ἀνδραποδισμοῦ 

θανατώσεως, 
ν πράξητε 

τὰ ἄριστα, 
χαὶ δούλειαν 
χαλεπωτέραν 
ἢ εἴχετε πρὶν, 

σθαι δὲ χωλυταῖς 
ευθερώσεως, 

τοῖς λοιποῖς "Ελλήσιν. 
᾿Αλλὰ ὑμεῖς τε 
μὴ μαλαχισθῆτε 
ὁρῶντες περὶ ὅσων 
ὁ ἀγών ἐστιν, 
ἐγώ τε δείξω 
οὐχ ὧν οἷός τε 
παραινέσαι 
τοῖς πέλας 
ἰᾶλλον ἢ χαὶ αὐτὸς 
πεξελθεῖν ἔργῳ. » 
X. ‘O μὲν Βρασίδας 

εἰπὼν τοσαῦτα 
παρεσχευάζετό τε αὐτὸς 
τὴν ἔξοδον, 
χαὶ χαθίατη τοὺς ἄλλους 
μετὰ τοῦ Κλεαρίδα 
ἐπὶ τὰς τῶν πυλῶν 

est plus terrible pour les ennemis 
que ce qui est présent 
et qui combat. 
Et toi-même aussi sois 
homme brave, 
comme il est naturel étre 
toi étant Spartiate, 
et vous, 
ὁ hommes alliés, 
suivez courageusement, 
et songez trois conditions ètre 
du faire-la-guerre bien, 
le vouloir 
et le rougir (et avoir de l'honneur) 
et obéir à ceux qui commandent, 
et en ce jour-ci 
ou-bien et la liberté 
être 
à vous ayant été braves 
et (ainsi que) d’ètre appelés 
alliés des Lacédémeniens, 
ou-bien de devenir esclaves 
des Athéniens, 
sans vente-à-l’encan 
ou mise-à-mort, 
si vous faites 
les choses les plus heureuses, 
et esclaves par un esclavage 
plus rude 
que celui que vous aviez avant, 
et devenir des obstacles 
d’affranchissement 
pour les autres Grecs. 
Mais et vous 
ne mollissez pas (rêts 
en voyant pour quels-grands inté- 
la lutte est, 
et moi je montrerai {pable 
n'étant pas (que 16 Π6 suis pas) ca- 
de conseiller 
ceux qui sont proches (aux autres) 
plutôt que aussi moi-même 
d'aborder l’œuvre.» 

X. Brasidas d’une part 
ayant dit autant de choses 
et préparait lui-même 
la sortie, 
et établissait les autres 
avec Cléaridas 
auprès de celles des portes 
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ὥσπερ εἴρητο ἐπεξίοιεν. Τῷ δὲ Κλέωνι, φανεροῦ γενομένου 

αὐτοῦ ἀπὸ τοῦ ἹΚερδυλίου χαταδάντος χαὶ ἐν τῇ πόλει (ἐπιΞ 
Ν 

φανεῖ οὔσῃ ἔξωθεν) περὶ τὸ ἱερὸν τῆς ᾿Αθηνᾶς θυομένου χαὶ 

ταῦτα πράσσοντος, ἀγγέλλεται (προυχεχωρήχει γὰρ τότε χατὰ 
\ , e et A e A -“ 2 

τὴν θέαν) ὅτι ἥ τε στρατιὰ ἅπασα φανερὰ τῶν πολεμίων ἐν 
͵ 

Π] L4 

χαὶ ὑπὸ τὰς πύλας ἵππων TE πόδες πολλοὶ HA 
\ 

ὡς ἐξιόντων ὑποφαίνονται, ὁ δὲ ἀχούσας ἐπῆλθε" 

QG τς 
- 

ει ς εἶδεν, οὐ βουλόμενος μάχῃ διαγωνίσασθαι πρίν οἱ χαὶ 

τοὺς βοηθοὺς ἥχειν, χαὶ οἰόμενος φθήσεσθαι ἀπελθὼν, σημαί- 

γεῖν TE ἅμα ἐχέλευεν ἀναχώρησιν, χαὶ παρήγγελλε τοῖς 
3 ἔν PEN ΓΞ Ξ ΑΞ LE ΄ Terme 4 Γ 3.5 
ἀπιοῦσιν» ἐπι τὸ ευῶνυμον χερᾶας. UOTE μονον OLOY τ y, 

> 

ὑπάγειν ἐπὶ τῆς Hudvoc. ‘Qc δ᾽ αὑτῷ ἐδόχει σχολῇ γίγνεσθαι, 

αὐτὸς ἐπιστρέψας ! τὸ δεξιὸν χαὶ τὰ γυμνὰ πρὸς τοὺς moe» 

μίους δοὺς ἀπῆγε τὴν στρατιάν. Käv τούτῳ Βρασίδας ὡς 

ὁρᾷ τὸν χαιρὸν χαὶ τὸ στράτευμα τῶν ᾿Αθηναίων χινούμενον; 
. - 

λέγει τοῖς μεθ᾽ ἑαυτοῦ χαὶ τοῖς ἄλλοις ὅτι ( Οἱ ἄνδρες ἡμᾶς 

avait vu Brasidas descendre des hauteurs de Cerdylion et rentrer 

dans la ville, qui est toute à découvert. On le voyait distinctement 

faire un sacrifice devant le temple de Minerve et achever ses dis= 

positions. Cléon était en marche, opérant sa reconnaissance, lors= 

qu'on lui annonce qu’on discerne dans la ville toute l’armée enne= 

mie, et que par-dessous les portes on voit les pieds des chevaux 

prêts à sortir. Sur cet avis, il s'approche ; et, après avoir vérifié 

le fait, ne voulant pas risquer le combat avant l’arrivée de ses 

auxiliaires, persuadé d’ailleurs qu'il avait le temps d'opérer sa re= 

traite, il commande le départ. La seule manœuvre praticable était 

de se replier par la gauche sur Eïon. Cléon en donne l’ordre; 

mais, trouvant dans ce mouvement trop de lenteur, il fait tourner 

l'aile droite et emmène l’armée en présentant à l'ennemi le flane 

découvert. Alors Brasidas, qui voit l'instant propice et un certain 

flottement dans l’armée athénienne, dit à ceux qui l’entouraient: 



CLÉON ET BRASIDAS. 213 

χαλουμένας Θραχίας, 
ὅπως ἐπεξίοιεν, 
ὥσπερ εἴρητο. 
᾿Αγγέ | τῷ Κλεώνι, 
προυχεχωρήχει γὰρ τότε 
ΜΗ τὴν θέαν), 
αὐτοῦ γενομένου φανεροῦ 
καταθάντος ἀπὸ τοῦ Κερδυλίου 

χὶ θυομένου ἐν τῇ πόλει 
[οὔσῃ ἐπιφανεῖ ἔξωθεν) 
περὶ τὸ ἱερὸν 
τῆς ᾿Αθηνᾶς 
χαὶ πράσσοντος ταῦτα, 

ασά τε À στρατίὰ᾽ 
τῶν πολεμίων 
φανερὰ ἐν τῇ πόλει, 
χαὶ πολλοὶ πόδες 
ἵππων τε χαὶ ἀνθρώπων 
ὡς ἐξιόντων 
ὑποφαίνονται ὑπὸ τὰς πύλας, 
ὁ δὲ ἀχούσας 
ἐπῆλθε: 
χαὶ ὡς εἶδεν, 
δ βουλόμενος 
Duras μάχῃ 
plu χαὶ τοὺς βοηθοὺς 

ἥχειν οἱ, 
χαὶ οἰόμενος φθήσεσθαι 

ελθὼν, 
EVE ἅμα 

σημαίνειν τε ἀναχώρησιν, 
νοὶ παρήγγειλε τοῖς ἀπιοῦσιν 

εἰν 
ἐπὶ τὸ χέρας εὐώνυμον 
ἐπὶ τῆς ᾿Ηιόνος. 
Ὡς δὲ ἐδόχει αὐτῷ 

γίγνεσθαι σχολῇ, 
αὐτὸς ἐπιστρέψας 
τὸ δέξιον ᾿ 
χαὶ δοὺς τὰ γυμνὰ 
πρὸς τοὺς πολξμίδὺς 
ἀπῆγε τὴν στρατίαν. 
Καὶ ἐν τούτῳ Βρασίδας 
ὡς ὁρᾷ τὸν χαϊῤὸν 
χαὶ τὸ στράτευμα τῶν ᾿Αθηναίων 
χινούμενον, 
λέγει τοῖς μετὰ ἑαυτοῦ 
on | τοῖς ὄχλοις 
ὅτι 
« Οἱ ὄνδρες 
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appelées de-Thrace, 
alin qu'ils sortissent, 
comme 1] avait été dit. 
D'autre partil est annoncé à Cléon, 
(car il s'était avancé alors 
en observation), 
lui (Brasidas) ayant été visible 
descendant du Cerdylium 
et sacrifiant dans la ville 
(étant en-vue du-dehors) 
autour du temple 
de Minerve 
et s’occupant de ces choses, 
que et toute l’armée 
des ennemis 
ést visible dans la ville, 
et que beaucoup de pieds 
ct de chevaux et d'hommes 
comme devant sortir 
sont entrevus sous les portes, 
et lui ayant entendu cela 
s’approcha ; 
et comme il eut vu, 
ne voulant pas 
lutter par un combat 
avant et les renforts 
être arrivés à lui, [tesse 
et pensant devoir-gagner-de-vi- 
en s’éloignant, 
ordonnait en-même-temps 
et de sonner la retraite {raient 
et prescrivait à ceux qui se-reti- 
de se-replier 
vers l’aile gauche 
du-côté d'Eion. 
Mais, comme 1 paraiss‘uit à lui 
cela avoir-lieu lentement, 
lui-même ayant fait-tourner 
l’aile droite {flanc découvert) 
etayantprésenté les parties nues (le 
aux ennemis 
il emmenait l'armée. 
Et sur cela Brasidas 
comme il voit l’occasion-propice 
et l’armée des Athéniens 
remuant (en mouvement), 
dit à ceux elant avec lui 
ét aux autres 
que 
« es hommes 
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᾿ ἐξ “Ὁ = … L “ ι , f οἷ. ν ᾿ - 

οὐ μενοῦσι᾽ δῆλοι dE τῶν τε δοράτων τῇ χινήσει χαὶ τῶν 

χεφαλῶν * οἷς γὰρ ἂν τοῦτο γίγνηται, οὐχ εἰώθασι μένειν τοὺς 
« 

ἐπιόντας. ᾿Αλλὰ τάς τε πύλας τις ἀνοιγέτω ἐμοὶ ἃς εἴρηται, 

χαὶ ἐπεξίωμεν ὡς τάχιστα θαρσοῦντες. » Καὶ ὁ μὲν χατὰ τὰς 
ν᾿ 

ἐπὶ τὸ σταύρωμα πύλας χαὶ τὰς πρώτας τοῦ μαχροῦ τείχους δ΄ 

νῦν χατὰ τὸ χαρτερώτατον τοῦ χωρίου ἰόντι τροπαῖον ἕστηχε, 

χαὶ προσδαλὼν τοῖς ᾿Αθηναίοις, πεφούδημένοις τε ἅμα τῇ 

σφετέρᾳ ἀταξίᾳ χαὶ τὴν τόλμαν αὐτοῦ ἐχπεπληγμένοις, χατὰ 

μέσον τὸ στράτευμα τρέπει. Kai ὁ Κλεαρίδας, ὥσπερ εἴρητο, 
e A A La , 2 \ - nm 2 , ἅμα χατὰ τὰς Θρᾳχίας πύλας ἐπεξελθὼν τῷ στρατῷ ἐπεφέρετο. 

Ξυνέδη τε τῷ ἀδοχήτῳ χαὶ ἐξαπίνης ἀμφοτέρωθεν τοὺς ᾿Αθη- 
͵ 

? 

ναίους θορυθηθῆναι" χαὶ τὸ μὲν εὐώνυμον χέρας αὐτῶν, τὸ 

πρὸς τὴν ᾿Ηιόνα, ὅπερ δὴ χαὶ προυχεχωρήχει, εὐθὺς ἀπορ- 

ραγὲν ἔφυγε. Kai ὁ Βρασίδας ὑποχωροῦντος ἤδη αὐτοῦ 

« Ces gens ne nous attendront pas; on le voit assez à l'agitation 

de leurs lances et au mouvement de leurs têtes ; d'ordinaire, ceux 

qui ont cette contenance n’attendent pas l'ennemi. Qu’on m'ouvre 

les portes que j'ai dites, et marchons à l’instantsans crainte.» Là- 

dessus il sort par la porte voisine de la palissade et par la pre- 

mière de la longue muraille qui existait alors. Il s’élance à la 

course, en ligne directe, vers l’endroit le plus escarpé, où se 

trouve actuellement un trophée. Il se jette sur le centre des. 

Athéniens, effrayés de leur désordre, confondus de son audace et. 

les met en déroute. En même temps Cléaridas, d’après le plan con- 

certé, sort par les portes de Thrace et débouche avec le gros de 

l'armée. Son attaque brusque et imprévue achève de semer ie trou- 

ble parmi les Athéniens. Leur aile gauche, déjà bien avancée vers 

Eion, se rompt à l'instant. Brasidas la laisse fuir et se rabat sur 
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οὐ μενοῦσιν ἡμᾶς" 
δῆλοι δὲ 
τῇ χινήσει 

ν τε δοράτων 
χαὶ τῶν χεφαλῶν᾽" 
οἷς γὰρ τοῦτο γίγνηται ἂν 
οὐχ εἰώθασι μένειν 
τοὺς ἐπιόντας. 
᾿Αλλὰ τίς τε ἀνοιγέτω ἐμοὶ 
τὰς πύλας 
ἃς εἴρηται, 
χαὶ ἐπεξίωμεν ὡς τάχιστα 
θαρσοῦντες.» 
Καὶ ὁ μὲν ἐξελθὼν 
χατὰ τὰς πύλας 
ἐπὶ τὸ σταύρωμα 
χαὶ τὰς πρώτας 
τοῦ μαχροῦ τείχους 
ὄντος τότε, 
ἔθει δρόμῳ 
ταύτην τὴν ὁδὸν εὐθεῖαν 
περ νῦν τροπαῖον ἕστηχεν 
οντι 
χατὰ τὸ χαρτερώτατον 
τοῦ χωρίου, 
χαὶ προσθαλὼν 
χατὰ τὸ μέσον στράτευμα 
τοῖς ᾿Αθηναίοις 
πεφοδημένοις τε ἅμα 
τῇ σφετέρᾳ ἀταξίᾳ 
χαὶ ἐχπεπληγμένοις 
τὴν τόλμαν αὐτοῦ, 
τρέπει. 
Καὶ ὁ Κλεαρίδας 
ἐπεξελθὼν ἅμα 
χατὰ τὰς πύλας Θοαχιας, 
ὥσπερ εἴρητο, 
ἐπεφέρετο τῷ στρατῷ. 
Ξυνέθη τε 
τῷ ἀδοχήτῳ 
χαὶ ἐξαπίνης ἀμφοτέρωθεν 
τοὺς ᾿Αθηναίους θορυδηθῆναι" 
χαὶ τὸ μὲν χέρας εὐώνυμον 
αὐτῶν, 
τὸ πρὸς τὴν ᾿Ηιόνα, 
ὅπερ δὴ χαὶ προυχεχωρήκει, 
ἀπορραγὲν εὐθὺς ἔφυγε. 
Καὶ ὁ Βρασίδας, 
αὐτοῦ ὑποχωροῦντος ἤδη, 
ἐπιπαριὼν τῷ δεξίῳ 

ις ot 
n'attendront pas nous: 
or ils sont évidents ne pas devoir 
par le mouvement lattendre 
et des lances 
et des têtes; 
car ceux auxquels cela arrive 
u'ont-pas-coutume d'attendre 
les assaillants. 
Mais et qu’on ouvre à moi 
les portes 
qu'il a été dit, [possible, 
etmarchons-contre eux le plus vite 
ayant-confiance. » 
Et lui d’une part étant sorti 
par les portes 
conduisant vers la palissade 
et les premières 
du long mur 
qui existait alors, 
courait par la course 
par cette route directe 
où maintenant un trophée s'élève 
pour qui arrive (quand on arrive) 
vers l'endroit le plus fort 
de la contrée, 
et ayant attaqué 
vers le milieu de l’armée 
les Athéniens 
et effrayés en-même-temps 
par leur propre désordre 
et surpris 
de l’audace de lui, 
il les met-en-déroute. 
Et Cléaridas 
étant sorti en-même-temps 
par les portes de-Thrace, 
comme il avait été dit, [mée. 
se-portait-contre eux avec son ar- 
Etil arriva 
par cette attaque imprévue [côtés 
et faite soudainement des-deux- 
les Athéniens être troublés ; 
et d’une part l'aile gauche 
d'eux 
celle allant vers Eion, 
qui certes aussi était avancée, 
s'étant rompue aussitôt fuit. 
Et Brasidas, 
elle (cette aile) se-retirant déjà, 
marchant-contre la droite 
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_ 

ἐπιπαριὼν τῷ δεξιῷ τιτρώσχεται, χαὶ πεσόντα αὐτὸν οἱ μὲν 

᾿Αθηναῖον οὐχ αἰσθάνονται, οἱ δὲ en ἄραντες ἀπήνεγχαν. 

Τὸ ὃξ δεξιὸν τῶν ᾿Αθηναίων ἔμενε μᾶλλον. Kai ὁ μὲν 

Κλέων. ὡς τὸ πρῶτον οὐ διενοεῖτο μένειν', εὐθὺς φεύγων 

ὑπὸ Μυρχινίου πελταστοῦ ἀποθνήσχει, οἱ δὲ 
x ; 

5 

αὐτοῦ ξυστραφέντες ὁπλῖται ἐπὶ τὸν λόφον τόν τε Khezpioay 

ἦυύνοντο χαὶ δὶς ἢ τρὶς προσθαλόντα. χαὶ οὐ πρότερον ἐνέ- ἢμ. [5 ν ES Ι Ξ- ἐνὶ ν , νυν τρ ερ ς : 
Le 

δοσαν πρὶν ἦ τε Ὄρος χαὶ ἡ Χαλχιδικὴ ἵππος χαὶ οἵ 

πελτασταὶ περιστάντες χαὶ ἐσαχοντίζοντες αὐτοὺς ἔτρεψαν. 

Οὕτω ὃς τὸ ot πᾶν ἤδη τῶν ᾿Αθηναίων, φυγὸν 

χαλεπῶς χαὶ πολλὰς ὁδοὺς τραπόμενοι3 χατὰ ὄρη, ὅσοι 

μὴ διεφθάρησαν ἢ αὐτίχα ἐν χερσὶν À ὑπὸ τῆς Χαλχιδιχῆς 

ἵππου χαὶ τῶν πελταστῶν, οἱ λοιποὶ ἀπεχομίσθησαν ἐς τὴν 

Ἠιόνα. Οἱ δὲ τὸν Βρασίδαν ἄραντες ἐχ τῆς μάχης ua 

διασῶσαντες ἐς τὴν πόλιν ἔτι ἔμπνουν ἐσεχόμισαν * χαΐ 

ἤσθετο μὲν ὅτι νιχῶσιν οἱ μεθ᾽ αὑτοῦ, οὐ πολὺ δὲ διαλιπὼν 

l'aile droite ; mais là il est blessé et tombe sans que les Athéniens 

s’en aperçoivent. Ceux qui l’entouraient le relèvent etle rapportent 

dans la ville. L’aile droite des Athéniens tint plus longtemps 

Pour Cléon, qui n'avait pas songé un seul instant à rester, il s’en= 

fuit au plus vite; mais il fut atteint et tué par un peltaste myrci= 

nien. Les hoplites se concentrèrent surla colline, soutinrent deux 

ou trois charges de Cléaridas, et ne plièrent que lorsque la caya= 

lerie myrcinienne et chalcidéenne, jointe aux peltastes, ies eut, 

enveloppés, criblés de traits, et finalement mis en déroute. C'est 

ainsi que toute l’armée athénienne se sauva, non sans peine, 

et se dispersa en tous sens à travers les montagnes. Ceux qui ne 

périrent pas sur-le-champ dans la mêlée, ou plus tard sous les 

coups de la cavalerie chalcidéenne et des peltastes, trouvèrent 

un refuge à Eion. Cependant ceux qui avaient relevé Brasidas le 

rapportèrent, encore vivant du champ de bataille à Amphipolis. 

Il eut le temps d'apprendre sa victoire, avant de rendre le dernier. 
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τιτρώσχεται, 
μὴ οἱ μὲν ᾿Αθηναῖοι 
οὐχ αἰσθάνονται 
αὐτὸν πεσόντα, 
à δὲ πλησίον 
Mac ἀπήνεγχαν. 
Τὸ δὲ δεξιὸν τῶν ᾿Αθηναίων 
ἔμενε μᾶλλον. 
Kal ὁ μὲν Κλέων, 
ὡς τὸ πρῶτον 
οὐ διενοεῖτο μένειν, 
φεύγων εὐθὺς 
χαὶ χαταληφθεὶς 
ὑπὸ πελταστοῦ Μυρχινίου 
ἀποθνήσχει, 
οἱ δὲ ὁπλῖται 
ξυστραφέντες αὐτοῦ 
ἐπὶ τὸν λόφον 
ἡἠμύνοντό τε τὸν Κλεαρίδαν 
προσδαλόντα 
χαὶ δὶς À τρὶς, 
χαὶ οὐχ ἐνέδοσαν πρότερον 
πρὶν ἣ τε ἵππος 
Μυρχινία 
χαὶ ἡ Χαλχιδιχὴ 
χαὶ οἱ πελτασταὶ περιστάντες 
χαὶ ἐσαχοντίζοντες 
ἔτρεψαν. 
Οὕτω δὲ ἤδη 
πᾶν τὸ στράτευμα 
τῶν ᾿Αθηναίων 
φυγὸν χαλεπῶς 
χαὶ τραπόμενοι 
πολλᾶς ὁδοὺς 
χατὰ ὄρη, 
ὅσοι μὴ διεφθάρησαν 
ἢ αὐτίχα. ἐν χερσὶν 

ὑπὸ τῆς ἵππου 
“Χαλχιδιχῆῇς 
χαὶ τῶν πελταστῶν, 
ἀπεχομίσθησαν οἱ λοιποὶ 
ἐς τὴν ᾿Ηιόνα. 
Οἱ δὲ ἄραντες 
τὸν Βρασίδαν 
ἐχ μάχης 
χαὶ διασώσαντες 
ἐσεχόμισαν ἐς τὴν πόλιν 
ἔμπνουν ἔτι" 
χαὶ ἤσθετο μὲν 
ὅτι οἱ μετὰ αὑτοῦ 

est blessé, 
et d’une part les Athéniens 
ne s’aperçoivent pas 
lui étant (être) tombé, 
d'autre part ceux étant auprès 
l’ayant relevé l’emportèrent. 
D'autre partla droite des Athéniens 
tenait davantage. 
Et d’une part Cléon, 
comme d’abord 
il ne songeait pas à tenir, 
fuyant aussitôt 
et ayant été atteint 
par un peltaste myrcinien 
meurt; 
d’autre part les hoplites 
s'étant concentrés là 
sur la colline 
et repoussaient Cléaridas 
les ayant attaqués 
et deux-fois ou trois-fois, 
etils ne cédèrent pas auparavant 
avant que et la cavalerie 
myrcinienne 
et la cavalerie chalcidienne 
et les peltasteslesayantenveloppés 
et les assaillant-de-traits 
les eussent mis-en-déroute, 
Et ainsi dès-lors 
toute l’armée 
des Athéniens 
ayant fui difficilement 
et eux s'étant tournée 
par beaucoup de routes 
vers les montagnes, 
tous-ceux-qui ne furent pas détruits 
ou aussitôt en étant aux mains 
ou par la cavalerie 
chalcidienne 
et les peltastes, 
revinrent eux qui-restaient 
à Eïon. 
D'autre part ceux ayant relevé 
Brasidas 
du combat (du champ de bataille) 
et l’ayant sauvé, 
le transportèrent dans la ville 
respirant encore ; 
et il s’aperçut (apprit) d’une part 
que ceux éfant avec lui 
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Er le 2 4 A ΕΣ “ 5 - Ξ “ ue” ἐτελεύτησε. Καὶ ἡ ἄλλη στρατιὰ, ἀναχωρήσασα μετὰ τοῦ 
Κα αλεαρίδου ἐχ τῆς διώξεως, νεχρούς τε ἐσχύλευσε χαὶ τρο-- * 

ΧΙ, Μετὰ δὲ ταῦτα τὸν Βρασίδαν οἱ ξύμμαχοι πάντες 
ξὺν ὅπλοις ἐπισπόμενοι δημοσίᾳ ἔθα abay ἐν τῇ πόλει πρὸ 
τῆς νῦν ἀγορᾶς οὔσης" χαὶ τὸ λοιπὸν οἱ ᾿Αμφιπολῖται, 

L4 4 

περιείρξαντες αὐτοῦ τὸ μνημεῖον, ὡς ἥρωί τε ἐντέμνουσι χαὶ 
τιμὰς δεδώχασιν ἀγῶνας χαὶ ἐτησίους θυσίας, χαὶ τὴν 
ποιχίαν ὡς οἰχιστῇ 1 προσέθεσαν. χαταθαλόντες τὰ ᾿Αγνώνεια 

L4 οἰκοδομήματα 5 χαὶ ἀφανίσαντες εἴ τι μνημόσυνόν που 
ἔμελλεν αὐτοῦ τῆς PRE περιέσεσθαι, νομίσαντες τὸν 
μὲν Βρασίδαν σωτῆρά τε σφῶν γεγενῆσθαι χαὶ ἐν τῷ 
παρόντι ἅμα τὴν τῶν Λαχεδαιμονίων ξυμ μαχίαν φόδῳ τῶν 
᾿Αθηναίων θεραπεύοντες, τὸν δὲ ΓΑγνωνα χατὰ τὸ πολέμιον 
τῶν ᾿Αθηναίων οὐχ ἂν ὁμοίως σφίσι ξυμφόρως οὐδ᾽ ἂν ἡδέως 

τὰς τιμὰς ἔχειν. Kai τοὺς νεχροὺς τοῖς ᾿Αθηναίοις ἀπέδοσαν. 
᾿Απέθανον δὲ ᾿Αθηναίων μὲν περὶ ἑξαχοσίους. τῶν δ᾽ ἐναν-- 

soupir. Le reste de l’armée, revenu de la poursuite avec Cléaridas, 
dépouilla les morts et dressa un trophée. 

XI. Après cela, tous les alliés assistèrent en armes aux funé- 
railles de Brasidas. Il fut enterré aux frais du public dans la ville, 
à l'entrée de laplace actuelle. Les Amphipolitains entourèrent son 
tombeau d’une balustrade; ils Jui offrent des victimes comme à 
un héros, et ont institué en son honneur des jeux et des sacri- 
fices annuels. Enfin, ils lui ont dédié la colonie comme à son fon- 

dateur, après avoir renversé les monuments d’Hagnon, et fait dis- 

paraître toutes les traces de son établissement. Ils regardaient 

Brasidas comme leur sauveur. C'était d’ailleurs, sur le moment, - 

un hommage rendu à Lacédémone, dont ils se ménageaient alors 

l'alliance et l’appui, tandis qu'ennemis d'Athènes, ils n'avaient 

plus le même intérêt ni le même plaisir à honorer Hagnon. Ils 

rendirent leurs morts aux Athéniens. La perte de ces derniers 

dans cette journée avait été de six cents hommes, celle des enne- 
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νιχῶσιν, 
χαὶ οὗ διαλιπὼν πολὺ 
ἐτελεύτησε. 
Καὶ ἡ ἄλλη στρατιὰ, 
ἀναχωρήσασα ἐχ τῆς διώξεως 
μετὰ τοῦ Κλεαρίδου, 
ἐσχύλευσέ τε νεχροὺς 
χαὶ ἔστησε τροπαῖον. 

ΧΙ. Μετὰ δὲ ταῦτα 
πάντες οἱ ξύμμαχοι 
ἐπισπόμενοι ξὺν ὅπλοις 
ἔθαψαν τὸν Βρασίδαν 
δημοσία ἐν τῇ πόλει 

πρὸ τῆς ἀγορᾶς 
οὔσης νῦν᾽ 
χαὶ τὸ λοιπὸν 
οἱ ᾿Αμφιπολῖται 
περιείρξαντες 
τὸ μνημεῖον αὐτοῦ, 
ἐντέμνουσί τε ὡς ἥρωι 
χαὶ δεδώχασι τιμὰς 
ἀγῶνας χαὶ θυσίας ἐτησίους, 
χαὶ προσέθεσαν τὴν ἀποιχίαν 
ὡς οἰχιστῇ, 
χαταδαλόντες 
τὰ οἰχοδομήματα ᾿Αγνώνεια 
χαὶ ἀφανίσαντες 
εἴ τι μνημόσυνον 
τῆς οἰχίσεως αὐτοῦ 
ἔμελλεν περιγενἠσεσθαί που, 
νομίσαντές τε 
τὸν μὲν Βρασίδαν 
γεγενῆσθαι σωτῆρα σφῶν 
χαὶ ἅμα θεραπεύοντες 
ἐν τῷ παρόντι 
τὴν ξυμμαχίαν 
τῶν Λαχεδαιμονίων 
φόδῳ τῶν ᾿Αθηναίων, 
τὸν δὲ “Αγνωνα 
χατὰ τὸ πολέμιον 
τῶν ᾿Αθηναίων 
τὴν ἔχειν ἂν τὰς τιμὰς 
μοίως ξυμφόρως σφίσιν 

οὐδὲ ἂν CT AS À 
Καὶ ἀπέδοσαν τοὺς νεχροὺς 
τοῖς ᾿Αθηναίοις. 
᾿Απέθανον δὲ 
᾿Αθηναίων μὲν 
περὶ ἐξαχοσίους, 
τῶν δὲ ἐναντίων ἑπτὰ, 

sont-vainqueurs, [beaucoup 
et n'ayant pas laissé-d’-intervalle 
il mourut. 
Et l’autre (le reste de l’) armée, 
étant revenue de la poursuite 
avec Cléaridas, 
et dépouilla les morts 
et éleva un trophée. 

XI. Or après cela 
tous les alliés 
suivant en armes 
enterrèrent Brasidas 
aux-frais-de-l'État dans la ville 
devant la place-publique 
existant maintenant ; 
et pour le reste (désormais) 
les Amphipolitains 
ayant entouré-d’-une-clôture 
le tombeau de lui, 
et lui sacrifient comme à un héros 
etluiont accordé commehommages 
des jeux et des sacrifices annuels, 
et lui ont dédié la colonie 
comme à son fondateur, 
ayant renversé 
les monuments d'-Hagnon 
et ayant fait-disparaître 
si quelque monument 
de la colonisation de lui 
devait rester quelque-part, 
et ayant pensé 
Brasidas d’une part 
avoir été sauveur d'eux-mêmes 
et en-même-temps cultivant 
dans le présent 
l'alliance 
des Lacédémoniens 
par crainte des Athéniens, 
d'autre part Hagnon 
à-cause-de l'hostilité 
des Athéniens [honneurs 
ne devoir pas avoir (recevoir) ses 
aussi utilement pour eux-mêmes 
ni aussi agréablement pour eux. 
Et ils rendirent les morts 
aux Athéniens. 
Or moururent (il mourut) 
des Athéniens d’une part 
environ six-cents, [sept, 
de leurs adversaires d’autre part 
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, πῶ. © rt > ee >» rs luwy ἑπτὰ, διὰ τὸ μὴ ἐχ παρατάξεως, ἀπὸ dE τοιαύτης 
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ξυντυχίας χαὶ προεχῳ φοδήσεως τὴν μάχην μᾶλλον γενέσθαι" 

μετὰ dE τὴν ἀναίρεσιν οἱ μὲν ἐπ’ οἴχου ἀπέπλευσαν, οἱ δὲ 

μετὰ τοῦ Κλεαρίδου τὰ περὶ τὴν ᾿Αμφίπολιν χαθίστάντο. 

XIV. DÉLIBÉRATION SUR LA GUERRE DE SICILE. 

(Liv. VE, Z2 8-10.) 

VIII. Τοῦ δ᾽ ἐπιγιγνομένου θέρους !, ἅμα ἦρι, οἱ τῶν 
᾿Αθηναίων πρϑρειεῦ ἦχον ἐκ τῆς Σιχελίας, χαὶ οἱ ᾿Εγεσταῖοιϑ 

255 

μετ᾽ αὐτῶν, ἄγοντες ἑξήχοντα τάλαντα ἀσήμου ἀργυρίου ὥς 

ἐς ἑξήχοντα ναῦς μηνὸς μισθὸν, ἃς ἔμελλον δεήσεσθαι. 

πέμπειν. Kat οἱ ᾿Αθηναῖοι ἐχχλησίαν ποιήσαγτες χαὶ ἀχού- 
ἜΣ 

= σᾶντες τῶν TE ἀρ ρον ἃ χἀὶ τῶν σφετέρων δυο; τὰ 

τε ἄλλα ἐξαγωγὰ χαὶ οὐχ vi 2 χαὶ περὶ τῶν χρημάτων 

ὡς εἴη ἑτοῖμα ἔν τε τοῖς ἱεροῖς π λλὸ à τῷ χοινῷ, 

ἐψηφίσαντο ναῦς ἐξήτανπα πέμπειν ἐς Σιχελίαν κὰὶ vs 

Κλεινίου χαὶ 

ἐνοφάνους; βοὴ- 

ΩΣ £ πὰ = Ν » 2: Α 

τηγοὺς αὐτοχράτορας ᾿Αλχιδιάδην τε τὸν 

Νικίαν τὸν Νιχηράτου χαὶ Λάμαχον τὸν Ξε 
1 ν 

mis seulement de sept : en effet, ce ne fut point un combat régu- 
lier, mais une simple rencontre précédée d’une panique. Après M 
lerlèvement des morts, les Athéniens mirent à la voile pour 

Ataènes.Cléaridas réorganisa l’administration &@Amphipolis. 

XIV 

YIIL. Dès les premiers jours du printemps suivant, 165 députés 
athéniens revinrent de Siciie, avec des envoyés d’ geste apportant 
soixante talents d'argent monnayé, comme solde d'un mois pour 
soixante vaisseaux, dont ils se proposaient de solliciter l'envoi. = 
Les Athéniens tinrent une assemblée, dans laquelle 115 entendirent 
dire, entre autres rapports captieux et mensonÿers des .gestains 
et de leurs propres députés, qu'ils avaient vu de grandes valeurs 
toutes prêtes, soit dans les temples, soit dans le trésor public. Les 
Athéniens décrétèrent l'envoi de soixante vaisseaux en Sicile, ayec 
des généraux munis de pleins pouvoirs : c'étaient Alcibiade fils de 
Clinias, Nicias fils de Nicératos, et Lamachos fils de Xénophanèës. 
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διὰ τὸ 
ν ν γενέσθαι 
παρατάξεως, 

δὲ 
ἀπὸ τοιαύτης ξυντυχίας 
χαὶ πῤοεχφοδήσεως᾽ 

δὲ τὴν ἀναίρεσιν 
οἱ μὲν ἀπέπλευσαν 
ἐπὶ οἴχου, 
οἱ δὲ μετὰ τοῦ Κλεαρίδου 

θίσταντο 
τὰ πεῤὶ τὴν ᾿Αμφίπόλιν. 

à-cause-de ceci 
le combat avoir eu-lieu 
non en-ordre-de-bataille, 
mais plutôt 
par une telle rencontre 
et panique-préalable ; 
or après l’enlèvement 
les uns firent-voile 
vers leur maison, 
les autres avec Cléaridas 
établissaient [polis. 
les affaires relativement à Amphi- 

XIV. DÉLIBÉRATION SUR LA GUERRE DE SICILE. 

VIII. Τοῦ δὲ θέρους 
ἐπιγιγνομένου, 
| ἣν ET 
οἱ πῤ δὶς τῶν ᾿Αθηνάΐων 
ἧκον ἐχ τῆς Σιχελίας 
ai οἱ ᾿Εγεσταῖοι 

ετὰ αὐτῶν , : 
γοντες ἑξηχόντα τάλάντα 

ρίου ἀσήμου 
ὡς μισθὸν μηνὸς 
ἐς ἑξήχοντα ναῦς, 
ἃς ἔμελλον 
δεήσεσθαι πέμπειν. 
Καὶ οἱ ̓ Αθηναῖοι 
ποιήσαντες ἐχχλησίαν 
χαὶ ἀχούσαντες 
τῶν τε ᾿Εγεσταίων 
χαὶ τῶν σφετέρων πρέσόεων 
τά τε ἄλλα ἐπαγωγὰ 
χαὶ οὐχ ἀληθῆ, 
χαὶ περὶ τῶν χρημάτων 
ὡς εἴη ἑτοῖμα. πολλὰ 
ἔν τε τοῖς ἱεροῖς 
χαὶ ἐν τῷ χοινῷ, 
ἐψηφίσαντο πέμπειν 
ἑξήχοντα ναῦς 
ἐς Σιχελίαν 
χαὶ στρατηγοὺς αὐτοχράτορας 
᾿Αλχιδιάδην τε τὸν Κλεινίου 
χαὶ Νιχίαν τὸν Νιχεράτου 
χαὶ Λάμαχον τὸν Ξενοφάνους, 
βοηθοὺς μὲν 

ὙΠ Or l'été 
suivant, 
ayec le printemps 
les députés des Athéniens 
arrivèrent de la Sicile, 
et les députés égestains 
avec eux, | 
apportant soixante talents [nayé) 
d'argent non-marqué (non mon- 
commé solde pendant un mois 
pour soixante navires, 
qu'ils devaient 
prier d'envoyer (qu’on envoyäàt). 
Et les Athéniens 
ayant fait une assemblée 
et ayant entendu 
et des Égestains 
et de leurs propres députés 
et les autres propos persuasifs 
et non vrais, 
et au sujet des richesses {bles 
qu'elles étaient prêtes considéra- 
et dans les temples 
et dans le trésor commun, 
décrétèrent d'envoyer 
soixante navires 
en Sicile (pouvoirs, 
et des généraux ayant-pleins- 
et Alcibiade le fils de Clinias, 
et Nicias le fils de Nicératos 
et Lamachos le fils de Xénophanès, 
auxiliaires d’une part 
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θοὺς μὲν ᾿Εγεσταίοις πρὸς Σελινουντίους, ξυγχατοιχίσαι à 

χαὶ Λεοντίνους ', ἤν τι περιγίγνηται αὐτοῖς τοῦ πολέμοι 

χαὶ τἄλλα τὰ ἐν τῇ Σιχελίᾳ πρᾶξαι ὅπῃ ἂν γιγνώσχωσω 

ἄριστα ᾿Αθηναίοις. Μετὰ δὲ τοῦτο ἡμέρᾳ πέμπτῃ ἐχχλησίο 

αὖθις ἐγίγνετο, χαθ’ ὅ τι χρὴ τὴν παρασχευὴν ταῖς ναυσ᾽ 

τάχιστα γίγνεσθαι, χαὶ τοῖς στρατηγοῖς, εἴ που προσδέοιντο, 

Ψηφισθῆναι ἐς τὸν ἔχπλουν. Kai ὁ Νιχίας ἀχούσιος μὲν ὯΝ δι l ‘ 

ἡρημένος ἄρχειν, νομίζων dE τὴν πόλιν οὐχ ὀρθῶς βεόδου- 

λεῦσθαι, ἀλλὰ, προφάσει βραχείᾳ χαὶ εὐπρεπεῖ, τῆς Σιχελίας 

Ὡ» πάσης (μεγάλου ἔργου 3) ἐφίεσθαι, παρελθὼν ἀποτρέφαι 

ἐδούλετο χαὶ παρήνει τοῖς ᾿Αθηναίοις τοιάδε" 

ΙΧ. « Ἡ μὲν ἐχχλησία περὶ παρασχευῆς τῆς ἡμετέρας ἧδε 

ξυνελέγη, χαθ’ ὅ τι χρὴ ἐς Σιχελίαν ἐχπλεῖν " ἐμοὶ μέντοι 

δοχεῖ χαὶ περὶ αὐτοῦ τούτου ἔτι χρῆναι σχέψασθαι, εἰ ἄμεινόν 

ἐστιν ἐχπέμπειν τὰς ναῦς, χαὶ μὴ οὕτω βραχείᾳ βουλῇ περὶ 

Ils eurent ordre de secourir Égeste contre Sélinonte, de rétablir 

dans leur patrie les Léontins, si la guerre prenait une tournure | 
favorable ; enfin de régler toutes les affaires de Sicile de la ma 
nière qu'ils jugeraient la plus avantageuse aux Athéniens. Cinq! 

jours après cette assemblée, il yen eut une autre pour aviser aux 4 

moyens d'activer l’armement de la flotte et pour voter les 46- 

mandes supplémentaires des généraux. Nicias, qui avait été élu 

malgré lui, et qui pensait que la ville avait été mal inspirée en for: | 

mant, sous un prétexte futile et spécieux, le gigantesque projet de ! 

conquérir toute la Sicile, parut à la tribune pour détourner le » 

peuple de cette résolution, et prononça le discours suivant: 

IX. « Cette assemblée a pour objet les préparatifs de notre expéz ὦ 

dition de Sicile. Selon moi,cependant, il convient de revenir sur le Ὁ 
fond mème de la question, pour examiner si nous faisons bien, 

après une courte délibération sur un sujet si grave, d'envoyer nos # 
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3 pour les Égestains 
Σελινοντίους, contre les Sélinontins, {blie 

Lis δὲ χαὶ d'autre part ils décréterent de réta- 
Λεοντίους, les habitants-de-Léontium, 
ἤν % τοῦ πολέμου si quelque-partie de la guerre 

γνηται αὐτοῖς, est-victorieuse pour eux, 
. gai τὰ ἄλλα et de faire les autres choses 
τὰ ἐν Σιχελίᾳ celles en Sicile 

γηνώσχωσιν ἂν comme 115 reconnaîtront 
ἱστα elles etre les meilleures 

ke θηναίοις. pour les Athéniens. 
Μετὰ δὲ τοῦτο Or après cela 
πέμπτῃ ἡμέρᾳ le cinquième jour [veau, 
ἐχχλησία ἐγίγνετο αὖθις, une assemblée avait-lieu de-nou- 
χατὰ ὅτι pour délibérer en quelle maniere 
χρὴ il faut 

ν παρασχευὴν γίγνεσθαι les préparatifs avoir-lieu (être faits) 
τάχιστα très vite 
ταῖς ναῦσι, pour les navires, 
χαὶ Ψη ἰσθῆναι τοῖς στρατηγοῖς et être voté pour les généraux 
ἐς τὸν Der hou, pour l'expédition 
εἰ προσδέοιντό 5115 avaient besoin-en-outre 
του. de quelque chose 
Kai ὁ Νιχίας Et Nicias 
| 11m μὲν ἀχούσιος élu d’une part malgré-lui 

χειν pour commander, 
νομίζων δὲ τ Ῥρηβδηΐ d’autre part 
τὴν πόλιν βεδουλεῦσθαι la ville avoir décidé 
οὐχ ὀρθῶς, non bien, 
ἀλλὰ ἐφίεσθαι mais convoiter 
προφάσει βραχείᾳ sous un prétexte mince 
χαὶ εὐπρέπει et spécieux 
τῆς Σιχελίας ἁπόσης la Sicile tout-entière 
(μεγάλου ἔργου), (grande entreprise), 
παρελθὼν s'étant avancé 
ἐδούλετο ἀποτρέψαι voulait les en détourner 
χαὶ παρήνει τοῖς ᾿Αθηναίοις et conseillait aux Athéniens 
τοιάδε" des choses telles: [part 

IX. « "Hôe μὲν ἐχχλησία IX. « Cette assemblée-ci d'une 
ξυνελέγη a été réunie 
περὶ τῆς ἡμετέρας παρασχευῆς, au-sujet-de nos préparatifs, 
χατὰ Ô τι χρὴ en quelle maniere il faut 
ἐχπλεῖν ἐς Σιχελίαν᾽ partir pour la Sicile ; 
δοχεῖ μέντοι ἐμοὶ il parait pourtant à moi 
χαὶ χρῆναι et qu'il faut 
σχέψασθαι ἔτι examiner encore 
περὶ τούτου αὐτοῦ, .sur cela même, 
εἴ ἐστι ἄμεινον s’il est mieux 
ἐχπέμπειν τὰς ναῦς, d'envoyer les vaisseaux, 
χαὶ μὴ ἄρασθαι et qu'il ne faut pas nous charger 
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μεγάλων πραγμάτων ἀνδράσιν ἀλλοφύλοις ! πειθομένους πόλε- 

μον οὐ προσήχοντα ἄρασθαι. Καίτοι ἔγωγε χαὶ τιμῶμα: ἐξ 

τοῦ τοιούτου χαὶ ἧσσον ἑτέρων περὶ τῷ ρον σώματι 
"» 

ὀρρωδῶ, νομίζων ὁμοίως ἀγαθὸν πολίτην εἶναι ὃς ἂν χαὶ 

τοῦ σώματός τι χαὶ τῆς οὐσίας D. ̓ RE γὰρ ἂν 0 

τοιοῦτος χαὶ τὰ τῆς πόλεως δι᾽ ἑαυτὸν βούλοιτο ὀρθοῦσθαι. 

Ὅμως δὲ οὔτε ἐν τῷ πρότερον χρόνῳ διὰ τὸ προτιμᾶσθαι 

εἶπον παρὰ γνώμην οὔτε νῦν ἄλλα À ἂν γιγνώσχω βέλτιστα 

ἐρῶ. Καὶ πρὸς μὲν τοὺς τρόπους τοὺς ὑμετέρους ἀσθενὴς ἄν 

μου 6 λόγος εἴη, εἰ τά τε ὑπάρχοντα σῴζειν παραινοΐην λαὶ 

μὴ τοῖς ἑτοίμοις περὶ τῶν ἀφανῶν χαὶ μελλόντων χινδυνεύειν " 

ὡς ὃξ οὔτε ἐν a ὀπεύδετε οὔτε ῥάδιά ἐστι χατασχεῖν ἐφ᾽ 
- 

ἃ ὥρμησθε, ταῦτα διδάξω. : 

X. « Φημὶ γὰρ ὑμᾶς πολεμίους πολλοὺς ἐνθάδε ὑπο 

ὶ ἑτέρους ἐπιθυμεῖν ἐχεῖσε πλεύσαντας δεῦρο ἐπαγα- 

D. 

"LE 

vaisseaux et de nous lancer, à l’instigation d'étrangers, dans une 

guerre qui ne nous touche en rien. Et pourtant la carrière des 

armes ἃ été pour moi une source de gloire. Moins que LS 

j'appréhende pour ma personne — non que je nie le patriotisme. 

de celui qui ménage sa vie ou sa fortune : un tel homme, dans son 

propre intérêt même, recherche la sûreté de l’État; — mais 

jamais Gans ma vie antérieure l’attrait des honneurs ne m’a porté, 

à trahir ma conscience, et aujourd’hui comme toujours je parlerai 

selon ma conviction. Je sais qu'avec votre caractère j'aurais. 

peu de chance d’être écouté, si je vous exhortais à conserver ce 

que vous possédez, sans risquer le certain pour l'incertain, le 

réel pour limaginaire. Aussi me bornerai-je à vous démontrer 
que le moment est mal choisi pour cette entreprise, et que le but 

auquel vous visez n'est pas facile à atteindre. 

X. « Je soutiens qu’entreprendre cette expédition lointaine, 

c’est vouloir, aux nombreux ennemis que nous laissons derrière 
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ἘΠ μὰν 
ΤῸΝ πραγμάτων 
ὌΝ οὐ πο 

δόρασι or. 
ΟΥ̓ 2 ἔγωγε 

τιμῶμαι 
τοῦ τοιούτου 
oc ὀρρωδῶ ἦ ἧσσον ἑτέρων 

σώματι ἐμαυτοῦ, 
νομίζων εἶναι 
ὁμοίως ἀγαθὸν πολίτην 
ὃς προνοῆτα: dv τι 
χαὶ τοῦ σώματος 
xa τῆς οὐσίας" 
ὁ γὰρ τοιοῦτος 
βούλοιτο ἂν μάλιστα 
χαὶ τὰ τῆς πόλεως 
ὀρθοῦσθαι 
διὰ ἑαυτὸν. 
Ὅμως δὲ 
οὔτε ἐν τῷ χρόνῳ πρότερον 

ν παρὰ γνώμην 
| διὰ τὸ 
| rte 
| ε νῦν ἐρῶ 
ἄλλα ἢ 

|‘ πο ἂν 
βέλτιστα. 

αἱ ὁ λόγος μον 
| =" Δ ἀσθενὴς 
πρὸς τοὺς τρόπους 
ps ὑμετέρους, 

παραινοίην 
σῴζειν τε τὰ ὑπάρχοντα 
χαὶ μὴ χινδυνεύειν 
τοῖς ἑτοίμοις 
a τῶν ἀφανῶν 

μελλόντων * 
διδάξω δὲ ταῦτα 
ὡς οὔτε σπεύδετε 
ἐν χαιρῷ, 
οὔτε ἐστὶ ῥάδια 
χατασχεῖν 
ἐπὶ ἃ ὥρμησθε. 

X. « Φημὶ γὰρ 
ὑμᾶς ὑπολιπόντας ἐνθάδε 
πολλοὺς πολεμίους ᾿ 
ἐπιθυμεῖν 
πλεύσαντας ἐχεῖσε 

avec une courte délibération 
sur de grandes choses [pas 
d'une guerre qui ne nous touche 
obéissant 
à des hommes d’une-autre-race. 
Et-cependant moi-du-moins 
et je suis honoré (guerre) 
par-suite-de la chose telle (de la 
et je tremble moins que d’autres 
pour 16 corps de moi-même, 
tout en pensant celui-la être 
également bon citoyen 
qui s’occupera en quelque chose 
et de son corps 
et de son bien ; 
car l'homme tel 
désirerait très fort 
aussi les affaires de la ville 
être redressées (réussir) 
à-cause-de lui-même. 
Et cependant 
ni dans le temps d’-auparavant 
je n'ai parlé contre ma pensée 
à-cause-du 
être honoré-plus que les autres, 
ni maintenant je ne dirai 
d’autres choses que 
celles que j'aurai reconnues 
les meilleures. 
Et d’une part le discours de moi 
serait faible 
contre les dispositions 
les vôtres, 
si je vous ‘conseillais 
et de sauver les biens existants 
et de ne pas vous risquer 
avec les biens prêts ὁ 
au-sujet des choses obscures 
et futures ; 
d'autre partje vous apprendrai ceci 
que ni vous ne vous hàtez 
à propos 
ni il n’est facile 
d'obtenir lètes élancés. 
ces choses vers lesquelles vous vous 

X. « Car je dis 
vous ayant laissé-derrière vous 10] 
béaucoup d’ennemis 
désirer 
étant allés-par-mer-là-bas 

? 
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, EUR » J 4 , 5 x " Ϊ γέσθαι. ΚΚαὶ οἴεσθε ἴσως τὰς γενομένας ὑμῖν σπονδὰς ἔχειν 

τι βέδαιον, αἱ ἡσυχαζόντων μὲν ὑμῶν ὀνόματι σπονδαὶ! 

ἔσονται (οὕτω γὰρ ἐνθένδε 1 τε ἄνδρες ἔπραξαν αὐτὰ χαὶ EX} 

τῶν Ἢ σφαλέντων δέ που ἀξιόχρεῳ δυνάμει ταχεῖαν M 

τὴν ἐπιχείρησιν ἡμῖν οἱ ἐχθροὶ ποιήσονται, οἷς πρῶτον μὲν. 
- = , , A ee cie ,. διὰ Cars ἡ ξύμόασις χαὶ ἐχ τοῦ αἰσχίονος ἢ ἡμῖν χατ 

ἀνάγχην ἐγένετο, ἔπειτα ἐν αὐτῇ ταύτῃ πολλὰ τὰ ἀμφισόη- 

τούμενα ἔχομεν. Εἰσὶ δ’ οἱ οὐδὲ ταύτην πω τὴν ὁμολογίαν 

ἐδέξαντο, nai οὐχ οἱ ἀσθενέστατοι" ἀλλ᾽’ οἱ μὲν ἄντιχρυς 

πολεμοῦσιν ?, οἱ dE χαὶ διὰ τὸ Λαχεδαιμονίους ἔτι ἡσυχάζειν 

δεχημέροις σπονδαῖς χαὶ αὐτοὶ χατέχονται", Τάχα ἂν δ᾽ ἴσως, 

εἰ δίχα ἡμῶν τὴν δύναμιν λάδοιεν, ὅπερ νῦν σπεύδομεν, χαὶ 

πάνυ ἂν ξυνεπιθοῖντο μετὰ Σιχελιωτῶν, οὺὗς πρὸ πολλῶν. 

ἂν ἐτιμήσαντο ξυμμάχους γενέσθαι ἐν τῷ πρὶν χρόνῳ. 

ΙΗ 
nous, en ajouter de nouveaux et les attirer ici. Vous croyez peut- | 

être que la paix récemment conclue a quelque solidité. Cette paix," 

tant que vous serez tranquilles, subsistera de nom — c’est à quoi: 

l'ont réduite les intrigues pratiquées soit chez nous, soit ailleurs; | 

— mais au premier échec sérieux que nous viendrons à subir, noss | 

ennemis s’empresseront de nous attaquer: d’abord parce qu’ils 

ont traité à la suite de revers, par nécessité, à des conditions hu 

miliantes; puis parce que le texte du traité laisse plusieurs points 

en litige. Il est même tels peuples — et ce ne sont pas les moins 

puissants — qui n’ont pas encore acccpté cette paix. Les uns 

nous font une guerre ouverte, les autres ne sont retenus que par 

l'inaction des Lacédémoniens et par des armistices de dix jours. 

Qui sait si, trouvant nos forces divisées — et c’est à quoi nous tra- 

vaillons présentement, — 115 ne seront pas tentés de nous atta- 

quer, de concert avec les Grecs de Sicile, dont naguère ils eussent 
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ἐπ σθαι δεῦρο 
χαὶ ἑτέρους. 
Kai οἴεσθε ἴσως 
τὰς σπονδὰς γενομένας ὑμῖν 
ἣν τι βέδαιον, 

ὑμῶν μὲν ἡσυχαζόντων 
4 σπονδαὶ ὀνόματι 
Mere γὰρ 

θένδε τε 
χαὶ Ex τῶν ἐναντίων 
ἔπραξαν αὐτὰ οὕτω), 
σφαλέντων δέ 
που 

δυνάμει ἐεόλρῳ 
οἱ ἐχθροὶ ποιήσονται ἡμῖν 
Ἣν ἐπιχείρησιν ταχεῖαν, 
οἷς πρῶτον μὲν 
ἡ ξύμόασις ἐγένετο 
χατὰ ἀνάγχην 
διὰ ξυμφορῶν 
᾿χαὶ Ex τοῦ αἰσχίονος 

ἢ ἡμῖν, 
ἔπειτα ἔχομεν 
ἐν ταύτη αὐτῇ 
τὰ ἀμφισδητούμενα πολλά. 
Εἰσὶ δὲ οἱ 

οὐδὲ ἐδέξαντο πω 
τὴν ὁμολογίαν, 
χαὶ οὐχ οἱ ἀσθενέστατοι" 
ἀλλὰ οἱ μὲν 
πολεμοῦσιν ἄντιχρυς, 
οἱ δὲ 
χαὶ διὰ τὸ 
τοὺς Λαχεδαιμονίους 
ἡσυχάζειν ἔτι, 
ἀνέχονται χαὶ αὐτοὶ 
σπονδαῖς δεχημέροις. 
Τάχα δὲ ἴσως, 
εἰ λάθδοιεν 
τὴν δύναμιν ἡμῶν 
δίχα, à 
ὅπερ σπεύδομεν 
νῦν, 
ξυνεπιθοῦντο ἂν χαὶ πάνυ 
μετὰ Σιχελιωτῶν, 
oÙs ἐτιμήσαντο ἂν 
πρὸ πολλῶν 
γενέσθαι ξυμμάχους 
ἐν τῷ χρόνῳ πρίν. 

vous en attirer 1c1 
encore d’autres. 
Et vous croyez peut-être 
les trêves ayant eu-lieu pour vous 
avoir quelque chose de solide, 
lesquelles 
vous d’une partrestant-tranquilles 
seront des trêves de nom 
(car des hommes 
et d’-ici 
et de-chez nos adversaires 
ont arrangé ces choses-là ainsi), 
d'autre part vous ayant échoué 
quelque part 
avec une force importante 
les ennemis feront contre nous 
l'attaque prompte, 
eux pour qui d'abord d’une part 
la convention a eu-lieu 
par nécessité 
à-cause-de leurs revers 
et de la maniere plus honteuse 
que pour nous, 
ensuite nous avons 
dans cette convention même 
les points contestés nombreux. 
D'autre part il en est qui 
n'ont pas-même accepté encore 
cet accord, 
et non les plus faibles ; 
mais les uns 
nous font-la-guerre ouvertement, 
les autres 
et à-cause-de ceci 
les Lacédémoniens 
rester-tranquilles encore 
sont retenus aussi eux 
par des trêves de-dix-jours. 
Mais peut-être bien, 
5115 trouvaient 
la force de nous 
en-deux-parties (divisée), 
ce à quoi nous nous hâtons 
maintenant, 
ils nous attaqueraient et très fort 
avec les Siciliens, 
lesquels ils auraient estimé 
pour beaucoup (beaucoup) 
avoir été leurs alliés 
dans le temps d’-auparavant. 
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Ὥστε χρὴ σχοπεῖν τινα αὐτὰ, χαὶ μὴ μετεώρῳ τῇ πόλει ἀξιοῦ 
χινδυνεύειν χαὶ ἀρχῆς ἄλλης ὀρέγεσθαι πρὶν ἣν ἔχομε 

βεθαιωσώμεθα, εἰ Χαλκιδῆς γε οἱ ἐπὶ Θράχης, ἔτη τοσαῦτα 
ἀξ: εστῶτες ἀφ᾽ ἡμῶν, ἔτι ἀχείρωτοί εἰσι χαὶ ἄλλοις τινὲς χὰτ 

9 ὰς ἠπείρους " ἐνδοιαστῷῶς ἀχροῶνται. Ἡμεῖς δὲ ̓ Εἰγεσταίοι 
3 τῇ LA 4 e δε F , LE = ΐ € δὴ οὖσι ξυμμάχοις ὡς ἀδιχουμένοις ὀξέως βοηθοῦμεν, 04 

ὧν δ᾽ αὐτοὶ πάλα. ἀφεστώτων ἀδιχούμεθα, ἔτι μέλλομε 
ἀμύνεσθαι. 

ΧΕ, « Καίτοι τοὺς μὲν χατεργασάμενοι χἂν χατάσχοιμιεν 

τῶν δ᾽ εἰ χαὶ χρᾳατήσαιμεν, διὰ πολλοῦ γε χαὶ πολλῶν͵ ὄντω 

χαλεπῶς ἂν ἄρχειν δυναίμεθα. ᾿Ανόητον δ᾽ ἐπὶ τοιούτον 
, “ ἘΠ : ” Δ ASP Δ , 

ἰέναι ὧν χρατήσας τε μὴ γχατασχήσει τις χαὶ μὴ χατορθώσᾶ 

μὴ ἐν τῷ ὁμοίῳ χαὶ πρὶν ἐπιχειρῆσαι ἔσται. Σιχελιῶται δ᾽ ἃ 
“κι Ca = 11 FA 4 4 κέ Φ μοι δοχοῦσιν, ὥς γε νῦν ἔχουσι... ', χαὶ ἔτι ἂν ἧσσον δέινο 

ἡμῖν γενέσθαι, εἰ ἄρξειαν, αὐτῶν Συραχόσιοι, ὅπερ οἱ EYE 

σταῖοι μάλιστα ἡμᾶς ἐχφοθοῦσι. Νῦν μὲν γὰρ χἂν ἔλθοιξ' 

mis l'alliance à un si haut prix? C’est là ce qu'il nous faut envi 
sager, au lieu d’aller, quand la situation de notre république ests 
incertaine, nous jeter dans des périls pour étendre notre domi 
nation avant de l'avoir affermie. Les Chalcidéens du littoral de K 
Thrace, révoltés depuis tant d'années, sont encore insoumis; cer 
tains peuples du continent ne montrent qu’ une obéissance dou- 
teuse ; et nous, qui sommes si prompts à prendre fait et caust 

pour les Égestains, nous différons de venger nos propres outrage: 
sur des sujets dès longtemps insurgés. 

XI. « Si nous venions à bout de les réduire, ἢ y aurait moyen 
de les contenir. Pour ceux de Sicile, nous aurions beau les 
vaincre, il nous serait presque impossible, vu leur éloignement 
et leur grand nombre, de les faire rester dans le devoir. Or il est 
insensé de marcher contre des peuples que la victoire ne pourra 
soumettre, tandis qu’un échec suffit pour qu’on ne puisse plus 
les attaquer avec le même avantage. À mon avis, les Grecs 
de Sicile, dans leur état présent, nous sont peu redoutables. 
[1516 seraient encore bien moins s’ils devenaient sujets de Sy- 
racuse, ce qui est le grand épouvantail agité par les Égestains. 
Aujourd’hui, divisés comme ils le sont, ΠΣ pourraient marcher 
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“Ὥστε χρή 
τινα σχοπεῖν αὐτὰ, 
χαὶ μὴ ἀξιοῦν χινδυνεύειν 

πόλει LA 
ὀρέγεσθαι ἄλλης ἀρχῆς 

y βεδαιωσώμεθα 
ο » 

Χαλκιδῆς 

οἱ ἐπὶ Θραχῆς 
ἀφεστῶτες ἀπὸ ἡμῶν 
τοσαῦτα. ἔτη 
εἰσὶν ἔτι ἀχείρωτοι, 
χαί τινες ἄλλοι 
κατὰ τὰς ἤπειρους 
ἀχροῶνται ἐνδοιαστῶς. 
ἙἯΗμεϊς δὲ 
βοηθοῦμεν ὀξέως 
Ἐγεσταίοις δὴ 
οὖσι ξυμμάχοις 
ὡς ἀδιχουμένοις ; 

λλομεν δὲ ἔτι 
μύνεσθαι 

ὑπὸ ὧν πάλαι ἀφεστώτων 
ἀδιχούμεθα αὐτοί. 

XI. Καίτοι -- 
χατεργασάμενοι τοὺς μὲν 
χαὶ | Léa 108 ἄν" 
εἰχαὶ χρατήσαιμεν 
τῶν δὲ 
δυναίμεθα ἂν χαλεπῶς ἄρχειν 
διὰ πολλοῦ γε 

᾿ χαὶ ὄντων πολλῶν. 
Avéntov δὲ 
ἰέναι ἐπὶ τοιούτους 
ὧν τίς τε χράτησας 
μὴ χατασχήσει, 
χαὶ μὴ χατορθώσας 

αι 
τῷ ὁμοίῳ À πρὶν 

ἐπιχειρῆσαι. 
Σιχελιῶται δὲ, 
ὥς γε ἔχουσι νῦν, 
δοχοῦσί μοι γενέσθαι ἂν 
χαὶ ἔτι ἂν ἧσσον 
δεινοὶ ἡμῖν, 
εἰ Συραχόσιοι ἄρξειαν αὐτῶν, 
ὅπερ οἱ ᾿Εγεσταῖοι 
ἐχφοδοῦσιν ὑμᾶς μάλιστα. 
Νῦν μὲν γὰρ | 
ἴσως χαὶ ἔλθοιεν ἂν ᾿ 
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De-sorte-qu'il faut 
quelqu'un examiner ces choses, 
et ne pas croire-devoir se-risquer 
avec la ville en-suspens, 
et convoiter un autre empire 
avant que nous ayons affermi 
celui que nous avons, 
puisque les Chalcidéens 
ceux en Thrace 
s'étant séparés de nous 
depuis tant d'années 
sont encore non-soumis, 
et que quelques autres 
dans les continents 
obéissent d’'une-manière-douteuse. 
Et nous 
nous secourons vivement 
les Égestains donc 
étant nos alliés, 
comme étant lésés ; 
d'autre part nous différons encore 
de nous venger de ceux  [voltés 
par lesquels depuis-longtemps ré- 
nous sommes lésés nous-mêmes. 

XI. Et cependant 
ayant réduit les uns 
nous les contiendrions aussi ; 
si même nous vainquions 
les autres, [mander 
nous pourrions difficilement com- 
à une grande distance certes 
et eux étant nombreux. 
Or il est insensé 
de marcher contre des gens tels 
lesquels et quelqu'un ayant vaincus 
ne contiendra pas, 
et contre lesquels n’ayantpasréussi 
il ne sera pas [vant 
dans la même position qu'aupara- 
pour attaquer. 
D'autre part les Siciliens,  [nant, 
comme du-moins ils sont mainte- 
paraissent à moi pouvoir devenir 
même encore moins 
redoutables pour nous, [à eux, 
siles Syracusains commandaient 
ce dont les Égestains 
effrayent vous le plus. 
Maintenant d’une part en effet 
peut-être marcheraient-ils même 

19 
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ἴσως Λαχεδαιμονίων ἕχαστοι χάριτι, ἐχείνως δ᾽ οὐχ εἰχὸς 

ἀρχὴν ? ἐπὶ ἀρχὴν στρατεῦσαι " ᾧ γὰρ ἂν τρόπῳ τὴν ἡμετέραν 

μετὰ Πελοποννησίων ἀφέλωνται, εἰκὸς ὑπὸ τῶν αὐτῶν χαὶ τὴν 

σφετέραν διὰ τοῦ αὐτοῦ χαθαιρεθῆναι. Ἡμᾶς δ᾽ ἂν οἱ ἐχεῖ" 

Ἕλληνες μάλιστα μὲν ἐχπεπληγμένοι εἶεν, εἰ μὴ ἀφιχοίμεθα, ᾿ 

ἔπειτα δὲ χαὶ εἰ δείξαντες τὴν δύναμιν δι’ ὀλίγου ἀπέλθοιμεν | 

εἰ δὲ σφαλεῖμέν τι τάχιστ᾽ ἂν ὑπεριδόντες μετὰ τῶν ἐνθάδε 

ἐπιθοῖντο" τὰ γὰρ διὰ πλείστου πάντες ἴσμεν θαυμαζόμενα 

χαὶ τὰ πεῖραν ἥχιστα τῆς δόξης δόντα " ὅπερ νῦν ὑμεῖς, à | 

᾿Αθηναῖοι, ἐς Λαχεδαιμονίους χαὶ τοὺς ξυμμάχους πεπόνθατε" 

διὰ τὸ παρὰ γνώμην αὐτῶν πρὸς ἃ ἐφοθεῖσθε τὸ πρῶτον 

ἢ εριγεγενῆσθαι, χαταφρονήσαντες ἤδη χαὶ Σικελίας ἐφίεσθε, 
ἣν» Χρὴ δὲ μὴ πρὸς τὰς τύχας τῶν ἐναντίων ἐπαίρεσθαι, ἀλλὰ 

᾿ 

τὰς διανοίας χρατήσαντας θαρσεῖν, μηδὲ Λαχεδαιμονίους 

contre nous par complaisance pour Lacédémone; mais, dans 
l'autre hypothèse, il n’est pas à présumer qu'un empire s’at} 

taque à un autre empire. Supposez en effet que, d'accord avec 

les Péloponnésiens, ils parvinssent à détruire notre domination; 

la leur, selon toute apparence, subirait le même sort de la parts 

des mêmes hommes. Pour nous, le meilleur moyen d'imposer 

aux Grecs de ces contrées, c’est de nous en tenir à distance ou. 

de n’y faire qu’une courte apparition pour leur montrer notre 

puissance, et de nous retirer aussitôt après. Autrement, au pre= 

mier échec de nos armes, ils ne manqueraient pas de nous 

mépriser et de se joindre à nos anciens adversaires. Nous sa- 

vons tous qu’on admire ce qui est lointain, ce qui n’a pas 

encore donné la mesure de ses forces. Vous l’avez éprouvé vous- 

mêmes à l'égard des Lacédémoniens et de leurs alliés. Pour avoir 

triomphé d’eux contrairement à votre attente et à vos premières 

appréhensions, vous en êtes venus à les dédaigner et déjà même 

à convoiter la Sicile. Or il ne faut pas se prévaloir des revers de 
ses ennemis, mais attendre pour prendre confiance que l’on ait 
déjoué leurs calculs. Ne croyez pas que les Lacédémoniens, dans 
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ἕκαστοι χάριτι 
ΔΛαχεδαι dl 
ἐχείνως 
οὐχ κα 
Re. στρατεῦσαι 

ὑπὸ τῶν αὐτῶν 
διὰ τοῦ αὐτοῦ 
ᾧ τρόπῳ ἀφέλωνται ἂν 
τὴν “ἡμετέραν 
μετὰ Λαχεδαιμονίων. 
Οἱ δὲ “Ἕλληνες ἐχεῖ 
εἴεν ἐχπεπληγμένοι ἂν ἡμᾶς 
μάλιστα μὲν, 
εἰ μὴ ἀφιχοίμεθα " 
πειτα δὲ χαὶ 

εἰ δείξαντες τὴν δύναμιν 
ἀπέλθοιμεν 
διὰ ὀλίγου" 
εἰ δὲ ἀν αλεϊμν τι 
τάχιστα ὑπεριδόντες 
ἐπιθοῖντο ἂν 
μετὰ τῶν ἐνθάδε" 
πάντες γὰρ ἴσμεν 
τὰ διὰ πλείστου 
χαὶ τὰ δόντα ἥχιστα 
πεῖραν τῆς δόξης 
θαυμαζόμενα" / 
ὅπερ ὑμεῖς νῦν, 
w ᾿Αθηναῖοι, 
πεπόνθατε 
ἐς Λαχεδαιμονίους 
χαὶ τοὺς ξυμμάχους" 
διὰ τὸ περιγεγενῆσθαι αὐτῶν 
παρὰ γνώμην 
με ς ἃ Épobeïode 
τὸ πρῶτον, 
χαταφρονήσαντες ἤδη 
SEE καὶ τῆς Σιχελίας. 

δὴ ἐπ ἐπαίρεσθαι 
πρὸς τὰς τυχὰς τῶν ἐναντίων, 
ἀλλὰ χρατήσαντες 
τὰς διανοίας 
θαρσεῖν, 
μηδὲ ἡγεῖσθα!: 
Λαχεδαιμονίους 
τι ἄλλο À σχοπεῖν 
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chacun par complaisance 
des (pour les) Lacédémoniens, 
de-cette-manière-là d’autre part 
il n'est pas vraisemblable 
un empire faire-expédition 
contre un empire ; 
car il est vraisemblable 
le leur aussi être détruit 
par les mêmes 
par la mème manière [supprimé 
ar laquelle manière ils auraient 
e nôtre 146 
avec-l’aide des Lacédémoniens. 
D'autre part les Grecs là-bas 
redouteraient nous 
le plus d’une part, 
si nous n’y allions pas; 
d'autre part ensuite aussi 
si ayant montré notre force 
nous nous en allions 
au-bout-de peu de temps ; [chose 
mais si nous échouions en quelque 
aussitôt nous ayant méprisés 
ils nous attaqueraient 
avec ceux qui sont ici; 
car fous nous savons {distance 
les choses etant à la plus grande 
et celles ayant donné le moins 
épreuve de leur réputation 
étant (être) admirées : 
chose que vous maintenant, 
à Athéniens, 
vous avez éprouvée 
à l'égard des Lacédémoniens 
et des alliés; 
à cause du avoir triomphé d’eux 
contre votre attente [vous craigniez 
en-comparaison des choses que 
d’abord, 
les méprisant maintenant 
vous convoitez même la Sicile. 
Or il faut 
ne pas s’exalter (res, 
en-raison des revers des adversai- 
mais les ayant vaincus 
quant aux pensées (aux calculs) 
prendre-confiance, 
et-ne pas croire 
les Lacédémoniens ΐ 
faireune autre chose qu'examiner, 
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ἄλλο τι ἡγήσασθαι À διὰ τὸ αἰσχρὸν σχοπεῖν, ὅτῳ τρόπῳ ἔτι 

χαὶ νῦν, ἣν δύνωνται, σφήλαντες ἡμᾶς τὸ σφέτερον ἀπρεπὲς 

εὖ θήσονται, ὅσῳ χαὶ περὶ πλείστου χαὶ διὰ πλείστου δόξαν 

ἀρετῆς μελετῶσιν. Ὥστε οὐ περὶ τῶν ἐν Σιχελίᾳ ᾿Ε)γεσταίων 

ἡμῖν ἀνδρῶν βαρδάρων ὁ ἀγὼν, εἰ σωφρονοῦμεν, ἀλλ᾽ ὅπως 

πόλιν ' δι᾽ ὀλιγαρχίας ἐπιδουλεύουσαν ὀξέως φυλαξώμεθα. 

XII. ς Καὶ μεμνῆσθαι χρὴ ἡμᾶς ὅτι νεωστὶ" ἀπὸ νόσου 

μεγάλης χαὶ πολέμου βραχύ τι λελωφήχαμεν, ὥστε χαὶ 

χρήμασι χαὶ τοῖς σώμασιν ηὐξῆσθαι " χαὶ ταῦτα ὑπὲρ ἡμῶν 

δίχαιον ἐνθάδε εἶναι ἀναλοῦν, χαὶ μὴ ὑπὲρ ἀνδρῶν φυγάδων 

τῶνδε3 ἐπιχουρίας δεομένων, οἷς τό τε ψεύσασθαι χαλῶς 
, χρήσιμον, χαὶ τῷ τοῦ πέλας χινδύνῳ, αὑτῶν λόγους μόνον 

LA Lau 4 ὙΠ s , , 
παρασχομένους, ἢ χατορθώσαντας χάριν μὴ ἀξίαν εἰδέναι À 

πταίσαντάς που τοὺς φίλους ξυναπολέσαι. Εἴ τέ τις ἄρχειν 

ἄσμενος αἱρεθεὶς παραινεῖ ὑμῖν ἐχπλεῖν, τὸ ἑαυτοῦ μόνον 

leur abaissement actuel, aient d’autre ambition que de déjouer, 

s’il se peut, nos projets, et d'effacer une tache compromettante 

pour leur réputation si lentement et si laborieusement acquise.! 

Aussi n’est-ce pas des Égestains, peuple barbare, que nous de- 

vons nous préoccuper, si nous sommes sages, mais plutôt des 

meilleurs moyens de prévenir les embûches d’un gouvernement 

oligarchique. 

XII. « Ne perdons pas de vue qu’à peine sortis d’une guerre 

et d’une épidémie terrible, nous commençons seulement à re- 

prendre haleine et à voir s’accroître nos richesses et notre po- 
pulation. Ces ressources, il est juste de les employer pour nous- 

mêmes, et non pour ces bannis qui mendient des secours. Ils ont 

leurs raisons pour déguiser adroitement la vérité. Aux autres les 

périls; pour eux, l'enjeu n’est qu’en paroles. En cas de succès, 

jamais leur reconnaissance n’égalera le service rendu; en Cas 

de malheur, ils entraineront leurs amis dans la ruine. Si certain 

personnage, tout fier d’un commandement qu'il est trop jeune 
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διὰ τὸ αἰσχρὸν, 
ὅτῳ τρόπῳ ἔτι χαὶ νῦν, 
ἣν δύνωνται, 

λαντες ἡμᾶς 
σονται εὖ 

πὸ σφέτερον ἀπρεπὲς, 
ὅσῳ μελετῶσιν 
δόξαν ἀρετῆς 
χαὶ περὶ πλείστου 
καὶ διὰ πλείστου. 
Ὥστε ὁ ἀγὼν 
ἡμῖν, 
εἰ σωφρονοῦμεν, 
οὐ περὶ τῶν ᾿Εγεσταίων 
ἐν Σιχελίᾳ 
ἀνδρῶν βαρδάρων, 
ἀλλὰ ὅπως 
φυλαξώμεθα ὀξέως 
πολὶν ἐπιδουλεύουσαν 
διὰ ὀλιγαρχίας. 

ΧΙ. « Καὶ χρὴ 

ἡμᾶς μεμνῆσθαι 
ὅτι λελωφήχαμεν νεωστί 
τι βραχὺ, 
ἀπὸ μεγάλης νόσου 
χαὶ πολέμου, 
ὥστε ηὐξῆσθαι 
χαὶ χρήμασιν 
χαὶ τοῖς σώμασιν" 
χαὶ εἶναι δίκαιον 
ἀναλοῦν ταῦτα ἐνθάδε 
ὑπὲρ ἡμῶν, 
καὶ μὴ ὑπὲρ 
τῶνδε ἀνδρῶν φυγάδων 
δεομένων ἐπιχουρίας, 
οἷς τό τε χαλῶς ψεύδεσθαι 
χρήσιμον, 
χαὶ ἢ χατορθώσαντας 
τῷ χινδύνῳ τοῦ πέλας, 
παρασχομένους μόνον 
λόγους 
αὑτῶν. 
À εἰδέναι χάριν ἀξίαν, 
ξ πταίσαντάς που 
ξυναπολέσαι τοὺς φίλους. 
Εἴ τε τις 
αἱρεθεὶς ἄσμενος 
ἄρχειν 
παραινεῖ ὑμῖν ἐχπλεῖν, 
σχοπῶν μόνον᾽ 

à-cause-de leur honte, 
de quelle manière encore aussi 
s'ils Le peuvent, [maintenant, 
ayant fait-tomber nous {ront) 
ils mettronten-bon-état (ilsrépare- 
leur propre déshonneur, 
d'autant qu'ils cultivent 
la réputation de courage 
et le plus 
et depuis le plus longtemps. 
De-sorte-que la lutte (la discussion) 
est à nous 
si nous sommes-sages, 
non au-sujet des Egestains 
qui sont en Sicile 
hommes barbares, 
mais afin que 
nous nous gardions attentivement 
d'une ville qui noustend-des-embà- 
par-le-moyen-de l’oligarchie.[ches 

XII. « Et il faut 
nous nous souvenir [cemment 
que nous nous sommes relevésré- 
quelque peu 
d’une grande maladie 
et d'une guerre, 
de manière à grandir 
et en richesses 
et par les corps (en hommes); 
et être juste 
de dépenser ces choses ici 
pour nous, 
et non pour 
ces hommes bannis 
demandant du secours, 
pour lesquels et le bien mentir 
est utile, 
et ou ayant réussi 
au risque du prochain, 
fournissant seulement 
des paroles [compte), 
d'eux-mêmes (pour leur propre 
ne pas savoir un gré suffisant, 
ou ayant échoué en-quelque-chose 
perdre-avec-eux leurs amis. 
Et si quelqu'un [d’être élu) 
ayant été élu satisfait (satisfait 
pour commander 
conseille à vous de faire-voile, 
examinant seulement 
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σχοπῶν, ἄλλως TE χαὶ νεώτερος ἔτι ὧν ἐς τὸ ἄρχειν, ὅπως 

θαυμασθῇ μὲν ἀπὸ τῆς ἱπποτροφίας, διὰ δὲ πολυτέλειαν χαὶ 

ὠφεληθῇ τι ἐκ τῆς ἀρχῆς, μηδὲ τούτῳ ἐμπαράσχητε τῷ τῆς 

πόλεως χινδύνῳ ἰδίᾳ ἐλλαμπρύνεσθαι', νομίσατε δὲ τοὺς 

τοιούτους τὰ μὲν δημόσια ἀδιχεῖν, τὰ DE ἴδια ἀναλοῦν, ai 
A . , ri 4 A LA , , τὸ πρᾶγμα μέγα εἶναι χαὶ μὴ οἷον νεωτέρους βουλεύσασθαί 

τε χαὶ ὀξέως μεταχειρίσαι. 

XIII. « Οὗς ἐγὼ ὁρῶν νῦν ἐνθάδε τῷ αὐτῷ ἀνδρὶ παραχε-- 

λευστοὺς χαθημένους, φοθοῦμαι, χαὶ τοῖς πρεσδυτέροις ἀντι- 

παραχελεύομαι μὴ χαταισχυνθῆναι, εἴ τῴ τις παραχάθηται 
.- LA “ ’ 2 sx + « a 1Y. = -- “ ΝΣ 

τῶνδε, ὅπως μὴ δόξει, ἐὰν μὴ Φηφίζηται πολεμεῖν, μαλαχὸς 

εἶναι, μηδ᾽, ὅπερ ἂν αὐτοὶ πάθοιεν, δυσέρωτας εἶναι τῶν 

ἀπόντων, γνόντας ὅτι ἐπιθυμίᾳ μὲν ἐλάχιστα χατορθοῦται, 

προνοίᾳ δὲ πλεῖστα, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῆς πατρίδος, ὡς μέγιστον δὴ 

τῶν πρὶν χίνδυνον ἀνασριπτούσης. ἀντιγειροτονεῖν. χαὶ ψηφί- ρ £ DOURT σης, χειροτ εἰν, ἃ 1? 

pour exercer, vous excite à une expédition qui lui permettra de 
briller par ses chevaux et de faire servir à son faste la dignité 
dont il est revêtu, ne sacrifez pas l'utilité publique à l’ostentation 
d’un particulier. Songez que de tels citoyens sont les fléaux de 

l'État et les dissipateurs de leur patrimoine. Ne livrez pas une si 

vaste entreprise à la témérité d’un Jeune homme. 

XIII. « Quand je vois ses adhérents groupés autour de lui, je 

ne puis me défendre d’un sentiment de crainte. À mon tour, 

j'exhorte les hommes d'âge qui se trouvent assis à leurs côtés à 

ne pas se laisser dominer par une fausse honte ou par la peur de 

passer pour des lâches en se prononçant contre l’expédition. 

Qu'ils se gardent d’imiter leurs voisins dans leur fol engouement 

pour les objets lointains; car on ne gagne rien par la passion, 

mais bien par la prudence. Qu'ils votent en sens contraire, par 

affection pour cette patrie qui s'expose au plus grand de tous les 
dangers. Qu'ils décrètent que les Siciliens conserveront, par rap- 
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τὸ ἑαυτοῦ, 
ἄλλως τε χαὶ ὧν ἔτι 

νεώτερος 
ἐς τὸ ἄρχειν, 
ὅπως μὲν θαυμασθῇ 
ἀπὸ τῆς ἱπποτροφίας, 
διὰ δὲ 
τὴν πολυτέλειαν 
ὠφεληθῇ τι 
ἐχ τῆς ἀρχῆς, ᾽ 
ἣδε ἐμπαράσχητε τούτῳ 
Mot ἰδίᾳ 
τῷ χινδύνῳ τῆς πόλεως, 
νομίσατε δὲ 
τοὺς τοιούτους 
ἀδικεῖν μὲν τὰ δημόσια, 
ἀναλοῦν δὲ τὰ ἴδια, 
χαὶ τὸ πρᾶγμα 
εἶναι μέγα 
χαὶ μὴ οἷον νεωτέρους 
βουλεύσασθαί τε 
χαὶ μεταχειρίσαι ὀξέως. 

XIII. « OÙs ἐγὼ 
ὁρῶν νῦν 
χαθημένους ἐνθάδε 
παραχελευστοὺς τῷ αὐτῷ ἀνδρὶ, 
φοθοῦμαι, 
χαὶ ἀντιπαραχελεύομα: 
τοῖς πρεσόυτέροις 
μὴ χαταισχυνθῆναι, 
εἴ τις τῶνδε 
παραχάθηταί τῳ, 
ὅπως μὴ δόξει 
εἶναι μαλαχὸς, 
ἐὰν μὴ ψηφίζηται 
πολεμεῖν, 

δὲ εἶναι 
υσέρωτας τῶν ἀπόντων, 

ὅπερ αὐτοὶ πάθοιεν ἂν, 
γνόντας 
ὅτι ἐλάχιστα μὲν 
χατορθοῦται ἐπιθυμία, 
πλεῖστα δὲ 
προνοίᾳ, 
ἀλλὰ ἀντιχειροτονεῖν 
ὑπὲρ πατρίδος 
ὡς ἀναρριπτούσης χίνδυνου 
μέγιστον δὴ 
τῶν πρὶν, 
χαὶ ψηφίζεσθαι 
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l'intérét de lui-même, 
et d’ailleurs aussi étant encore 
plus (trop) jeune 
pour le commander, 
afin que d’une part il soit admiré 
par-suite-de l’élève-des-chevaux, 
d'autre part que (pour 
sa magnificence 
ilprofite en quelque chose 
de son commandement, 
et-ne permettez pas à celui-ci 
de briller en particulier 
au risque de la ville, 
et pensez 
les gens tels 
léser d’une partles intéréts publics, 
dépenser d'autre part leurs biens 
et l'affaire (privés, 
être grande 
et non pas telle que de plus jeunes 
puissent et décider 
et diriger vivement. 

XIII. « Lesquels moi 
voyant maintenant 
siègeant ici 
appelés par ce même homme, 
je m'effraye, 
et je recommande-de-mon-côté 
aux plus âgés 
de ne pas chercher-en-rougissant 
si quelqu'un de ceux-ci 
siège-auprès-de quelqu'un d'eux, 
comment il ne paraitra pas 
être lâche, 
s’il ne vote pas 
de faire-la-guerre, 
et-de-n'être pas [absents 
malheureusement-épris des biens 
ce qu'eux-mêmes éprouveralent, 
sachant 
que très-peu de choses d’une part 
réussissent par le désir, 
beaucoup d’autre part 
par la prudence, 
mais de voter-en-sens-contraire 
dans-l'intérêt-de la patrie 
comme courant un danger 
le plus grand certes 
de ceux d’auparavant, 
et de voter 
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\ A , LL e ᾿ " 

ζεσθαι τοὺς μὲν Σικελιώτας οἴσπερ νῦν ὅροις χρωμένους Tpàç} 

ἡμᾶς, οὐ μεμπτοῖς, τῷ τε ᾿ΙΤονίῳ χόλπῳ, παρὰ γῆν ἤν tte) 
πλέῃ, χαὶ τῷ Σιχελικῷ, διὰ. πελάγους, τὰ αὑτῶν νεμομένους 

χαθ᾽ αὑτοὺς χαὶ EÉvuvépecllu τοῖς δ᾽ "Ἐγεσταίοις ἰδίᾳ 

εἰπεῖν, ἐπειδὴ ἄνευ ᾿Αθηναίων χαὶ ξυνῆψαν πρὸς ΣελινουνΞ᾿ 

τίους τὸ πρῶτον πόλεμον, μετὰ σφῶν αὐτῶν χαὶ χαταλύεσθαι"" 
χαὶ τὸ λοιπὸν ξυμμάχους ph ποιεῖσθαι, ὥσπερ εἰώθαμεν, οἷς, 

χαχῶς μὲν πράξασιν ἀμυνοῦμεν, ὠφελίας à αὐτοὶ δεηθέντες 
οὐ τευξόμεθα. | 

XIV. « Kai σὺ, ὦ, πρύτανι, ταῦτα, εἴπερ ἡγεῖ σοι προσ-- 
rer χήδεσθαί τε. τῆς πόλεως χαὶ βούλει γενέσθαι. πολίτης. 
ἀγαθὸς, ἐπιψήφιζε χαὶ γνώμας προτίθει αὖθις ᾿Αθηναίοις, 
νομίσας, εἰ ὀρρωδεῖς τὸ ἀναψηφίσαι, τὸ μὲν λύειν τοὺς 
νόμους μὴ μετὰ τοσῶνδ᾽ ἂν μαρτύρων αἰτίαν σχεῖν, τῆς 

δὲ πόλεως βουλευσαμένης ἰατρὸς ἂν γενέσθαι, χαὶ τὸ χαλῶς 
ἄρξαι τοῦτ᾽ εἶναι, ὅς ἂν τὴν πατρίδα ὠφελήσῃ, ὡς πλεῖσται 
ἢ ἑκὼν εἶναι μηδὲν βλάφῃ.» Ἵ 

| 

port à nous, leurs limites actuelles, limites fort bien tracées, ; 
savoir le golfe Ionien, en suivant la côte, la mer Sicillenne em! 
tirant au large, et qu’ils peuvent régler entre eux leurs diffé 
rends. Aux Égestains en particulier disons qu'ayant commencé 
leur guerre avec Sélinonte sans nous consulter, c’est à eux de læ 
terminer par eux-mêmes. Gardons-nous désormais de faire 

alliance avec des peuples qu'il nous faut soutenir dans leurs dis- 
grâces, et qui dans les nôtres ne nous sont d’aucun appui. 

XIV. « Et toi, prytane, si tu crois de ton devoir de veiller au 

salut de l'État, et si tu veux faire acte de patriotisme, remets. 
l'affaire aux voix et fais procéder à une seconde délibération. Si 
tu appréhendes de revenir sur la chose votée, songe que cette” 

dérogation à la loi ne saurait être répréhensible quand elle a 

lieu devant tant de témoins. Songe aussi que tu seras le sauveur 

de la ville mal conseillée, et que le rôle d’un bon magistrat est 

de rendre à la patrie le plus de services possible, ou tout aw 

moins de ne lui causer volontairement aucun mal. » 
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τοὺς μὲν Σιχελιώτας 
μένους πρὸς ὑμᾶς 
ις οἷσπερ νῦν, 
μέμπτοις, 
τε χόλπῳ ᾿Ιονίῳ, 

ἣν τις πλέῃ παρὰ γῆν, 
χαὶ τῷ Σικελιχῷ 
διὰ πελάγους, 
νεμομένους 

υ εσθαι χαὶ χατὰ αὐτούς" 
πε [δὲ ἰδίᾳ 
τοῖς ᾿Εγεσταίοις, 
ἐπειδὴ χαὶ ξυνῆψαν 

πρῶτον 
πόλεμον πρὸς Σελινουντίους 
ἄνευ ᾿Αθηναίων, 
καὶ χαταλύεσθαι 
μετὰ σφῶν αὑτῶν" 
χαὶ μὴ ποιεῖσθαι ξυμμάχους, 
5 er 
σπερ εἰώθαμεν, 

οἷ ς 
πράξασι μὲν χαχῶς 
ἄμυνοῦμεν 
αὐτοὶ δὲ 
δεηθέντες ὠφελίας 
οὐ τευξόμεθα. 

XIV. « Kat σὺ, ὦ πρύτανι, 
εἴπερ ἡγεῖ προσήχειν σοι 

δεσθαί τε τῆς πόλεως 
χαὶ δ᾽» γενέσθαι 

ὃς πολίτης, 
ἐπιψήφιζε ταῦτα " 
καὶ προτίθει γνώμας αὖθις 
τοῖς ᾿Αθηναίοις, 

σας, 
εἴ ὀρρωδεῖς τὸ ἀναψηφίσαι, 
τὸ μὲν λύειν τοὺς νόμους 
μετὰ τοσῶνδε μαρτύρων 
μὴ σχεῖν ἂν αἰτίαν, 
ἐνέσθαι ἂν δὲ 
ατρὸς 
τῆς πόλεως βουλευσαμένης, 
χαὶ τὸ ἄρξαι χαλῶς 
εἶναι τοῦτο, 
ὃς ὠφελήσῃ ἂν τὴν πατρίδα. 
ὡς πλεῖστα 

βλάψῃ μηδὲν 
ναι ἑχών. ». 
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les Siciliens d’une part 
usant par-rapport-à nous  f[nant, 
des limites dont ils usent mainte- 
non blämables, 
ἃ savoir et le golfe Ionien, 
si on navigue le-long-de la terre, 
et le golfe Sicilien, {[mer, 
si on navigue à travers la-haute- 
ayant-en-partage 
les biens d'eux-mêmes 
s'arranger aussi entre eux; {culier 
et je recommande de dire en-parti- 
aux Egestains, 
uisque aussi ils ont engagé 

à l’origine 
la guerre contre les Sélinontins 
sans les Athéniens, 
de La terminer aussi 
avec (par) eux-mêmes ; 
et de ne pas prendre-pour alliés 
à l’avenir, 
comme nous ayvons-coutume, 
des peuples que 
d’une part faisant mal leursaffaires 
nous secourrons(devronssecourir), 
de qui nous-mêmes d’autre part 
ayant-besoin de secours 
nous n’en obtiendrons pas. 

XIV. « Et toi, ὃ prytane, 
si tu penses appartenir à toi 
et de prendre-soin de la ville 
et si tu veux être 
un bon citoyen, 
mets-aux-voix cela 
et propose les votes de-nouveau 
aux Athéniens, 
ayant pensé, ᾿ 
situ crains le remettre-aux-voix, 
d’une part le violer les lois 
avec tant de témoins [sabilité, 
ne pas devoircomporter de respon- 
d'autre part foi devoir être 
le médecin 
de la ville ayant délibéré mal, 
et le commander bien 
être cela, | 
celui qui aura servi sa patrie 
le plus possible 
ou ne lui aura nuienrien [ment. » 
pour être agissant -volontaire- 
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XV. ‘O μὲν Nulas τοιαῦτα εἶπε" τῶν δὲ ᾿Αθηναίων 

παριόντες οἱ μὲν πλεῖστοι στρατεύειν παρήνουν χαὶ τὰ ἐφη- 

φισμένα τὴν χὰ τα οἱ δέ τινες γαὶ ἀντέλεγον. ᾿Εἰνῆγε δὲ | 

προθυμότατα τὴν στρατείαν ᾿Αλχιῤδιάδης ὁ Ἰζλεινίου, βουλό- 

μενος τῷ τε Νιχίᾳ ἐναντιοῦσθαι, ὧν χαὶ ἐς τὰ ἄλλα διάφορος 

τὰ πολιτιχὰ χαὶ ὅτι αὐτοῦ διαδόλως ἐμνήσθη, χαὶ μάλιστα 

στρατηγῆσαί τε ἐπιθυμῶν χαὶ ἐλπίζων Σικελίαν τε δι’ αὐτοῦ 

χαὶ Καρχηδόνα λήψεσθαι χαὶ τὰ ἴδια ἅμα εὐτυχήσας χρήμασί 

τε χαὶ δόξῃ ὠφελήσειν. "Ὧν γὰρ ἐν ἀξιώματι ὑπὸ τῶν ἀστῶν, 

ταῖς ἐπιθυμίαις μείζοσιν ἢ χατὰ τὴν ὑπάρχουσαν οὐσίαν 

ἐχρῆτο ἔς τε τὰς ἱπποτροφίας χαὶ τὰς ἄλλας δαπάνας" ὅπερ 

χαὶ χαθεῖλεν vor τὴν τῶν ᾿Αθηναίων πόλιν οὐχ ἥχιστα. 

Φοῤθηθέντες γὰρ αὐτοῦ οἱ πολλοὶ τὸ μέγεθος τῆς τε χατὰ TO 

ἑαυτοῦ σῶμα παρανομίας ἐς τὴν δίαιταν χαὶ τῆς διανοίας ὧν 

χαθ᾽ ἕν ἕχαστον ἐν ὅτῳ γίγνοιτο ἔπρασσεν, ὡς τυραννίδος 

XV. Tel fut le discours de Nicias. Les orateurs qui lui succé- 

dèrent à la tribune parlèrent pour la plupart dans 16 sens de la 

guerre et du maintien du vote précédent; quelques-uns furent 

d'avis contraire. Mais le plus ardent promoteur de l’entreprise 

fut Alcibiade, fils de Clinias. [1 y était porté par antagonisme 
contre Nicias, son adversaire politique, et aussi parce qu’il ve- 

nait d’être désigné d’une manière offensante. D'ailleurs il ambi- 

fionnait un commandement qui devait amener la conquête de la 

Sicile et de Carthage, en lui procurant à lui-même des richesses 

et de la gloire. Jouissant de la considération publique, il portait 

ses vues fort au-dessus de sa condition, et dévorait son patri- 

moine en chevaux et en autres prodigalités. Cet homme fut un 

des principaux auteurs de la ruine d'Athènes. Bien des gens, 

alarmés du luxe effréné qu'il déployait dans sa manière de vivre, 

et de l'audace qui perçait dans toutes ses conceptions, prirent de 



XV. Ὁ μὲν Νιχίας 
ἵπε τοιαῦτα 
ὧν δὲ ᾿Αθηναΐων 
ὶ μὲν πλεῖστοι 
ταριόντες 
ὍΝ στρατεύειν 

{ai μὴ λύειν 
à ἐψηφισμένα, 
ἱὶ δέ 

Ey 
Αλχιδιάδης δὲ ὁ Κλεινίου 
νῆγε. προθυμότατα 
ἣν στρατείαν, 

ὰ πολιτιχὰ, 
ai tab 
μνήσθη αὐτοῦ 
αδόλως, 
ἰαὶ μάλιστα 
πιθυμῶν τε στρατηγῆσαι 
αὶ ἐλπίζων 
ιήψεσθαι διὰ αὐτοῦ 
ξιχελίαν τε χαὶ Καρχηδόνα 
ταὶ ἅμα 
ὀτυχήσας 
ὠφελήσειν τὰ ἰδιὰ 
(ρήμασί τε χαὶ δόξῃ. 
Ὧν γὰρ ἐν ἀξιώματι 
ὑπὸ τῶν ἀστῶν, 
ἐχρῆτο ταῖς ἐπιθυμίαις μείζοσιν 
ἢ χατὰ τὴν οὐσίαν 
ὑπάρχουσαν 
ἐς τε τὰς ἱπποτροφίας 
καὶ τὰς ἄλλας δαπάνας" 
ὅπερ χαὶ χαθεῖλεν ὕστερον 
οὐχ ἥχιστα 
τὴν πόλιν τῶν ᾿Αθηναίων. 
Di γὰρ πολλοὶ 
ροδηθέντες τὸ αὐτοῦ μέγεθος 
ἧς τε παρανομίας 
χατὰ τὸ σῶμα ἑαυτοῦ 
ἐς τὴν δίαιταν 
καὶ τῆς διανοίας 
Ὧν ἔπρασσεν 
κατὰ ἕν ἕχαστον 
ἐν ὅτῳ γίγνοιτο, 
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XV. D'une part Nicias 
dit de telles choses; 
d'autre part parmi les Athéniens 
les uns les plus nombreux 
s’avançant (montant à la tribune) 
conseillaient de faire-l'expédition 
et de ne pas délier (abroger) 
les résolutions votées, 
les autres 
quelques-uns (en petit nombre) 
disaient-le-contraire aussi. 
Mais Alcibiade le fils de Clinias 
pressait le plus vivement 
l'expédition, 
et voulant 
faire-opposition à Nicias, 
étant aussi séparé de lui 
our les autres affaires 
es politiques, 
et parce que 
il (Nicias) avait fait-mention de lui 
calomnieusement, 
et surtout 
et désirant commander 
et espérant 
devoir prendre par là 
et la Sicile et Carthage 
et en-même-temps 
ayant réussi (s’il réussissait) 
devoir servir ses intérêts privés 
et parles richesses et par la gloire. 
Car étant en considération 
de-la-part-des citoyens, 
il usait des désirs plus grands 
que relativement-à sa fortune 
existante 
et pour l’entretien-des-chevaux 
et les autres dépenses : 
ce qui aussi détruisit dans-la-suite 
non très-peu 
la ville des Athéniens. 
Car la plupart 
ayant craint sa grandeur 
et d'illégalité (d’extravagance) 
relativement au corps de lui 
pour le genre-de-vie ΠΗ 
et de pensée [faisait 
des choses (dans les choses) qu'il 
une à une [vât, 
dans quelque affaire qu'il se trou- 
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ἐπιθυμοῦντι πολέμιοι. χαθέστασαν, χαὶ δημοσίᾳ χράτιστ᾽ 

διαθέντι[ τὰ τοῦ πολέμου ἰδίᾳ ἕχαστοι τοῖς ἐπιτηδεύμασι, 

αὐτοῦ ἀχθεσθέντες, χαὶ ἄλλοις: ἐπιτρέψαντες, οὐ διὰ μαχρο, 

ἔσφηλαν τὴν πόλιν. Τότε δ᾽ οὖν παρελθὼν τοῖς ᾿Αβηναίᾷ! 

παρήνει τοιάδε" | 

XVI. « Kai προσήχει μοι μᾶλλον ἑτέρων, ὦ ᾿Αθηναῖοι, 
ἄρχειν (ἀνάγκη γὰρ ἐντεῦθεν ἄρξασθαι, ἐπειδή μου Νιχία, 

χαθήφατο), χαὶ ἄξιος ἅμα. νομίζω εἶναι. "Qu γὰρ πέρι ἔπι! 

δόητός εἶμι, τοῖς μὲν προγόνοις μου χαὶ ἐμοὶ δόξαν VÉPE| 

ταῦτα, τῇ δὲ πατρίδι χαὶ ὠφελίαν. Οἱ γὰρ “Ἕλληνες χαὶ ὑπὲϊ!" 

δύναμιν μείζω ἡμῶν τὴν πόλιν ἐνόμισαν τῷ ἐμῷ διαπρεπε 

τῆς ᾿Ολυμπίαζε θεωρίας, πρότερον ἐλπίζοντες αὐτὴν χαταῖες 
᾿ 

πολεμῆσθαι, διότι ἅρματα μὲν ἑπτὰ χαθῆχα, ὅσα οὐδείς πα! 

ἰδιώτης πρότερον, ἐνίκησα δὲ χαὶ δεύτερος χαὶ τέταρτδῃ 

ἐγενόμην χαὶ τἄλλα 5 ἀξίως τῆς νίκης παρεσχευασάμην. Nul 
« A τ x “- ᾽ " “ r r.. - 
ἕν γὰρ τιμὴ τὰ τοιαῦτα. ἐκ δὲ τοῦ δοωμένου χαὶ δύναμις μὲν γὰρ TU ; eu. “ἢ 

l’ombrage contre lui, et le soupçonnèrent d’aspirer à la tyrannie, 

Aussi, quoiqu'il eût fait comme général les meilleures dispositions! 
Long l'animosité qu'inspira sa conduite privée fut cause 

qu’on lui substitua d’autres chefs, qui ne tardèrent pas à menér 

la ville à sa perte. En cette occasion, il parut devant le peuple 
et parla en ces termes : 2 

XVI. « Puisque Nicias m'a pris à parie, je dirai d’abord que le 
commandement m'appartient mieux qu’à d’autres et que j'ai droit. 

à cet honneur. Ce qui m’attire la malveillance, c’est précisément! 
ce qui fait ma gloire, celle de mes ancêtres et l'avantage de l'État. | 

En effet, les Grecs, à la vue de la magnificence déployée parmof 
aux jeux Olympiques, se sont exagéré la puissance de notre ville, 
qu'ils se figuraient écrasée par la guerre. J'ai lancé sept chars 
dans l’arène, ce qu'aucun particulier n’avait fait avant moi; j'ai 
remporté le prix, obtenu le second et le quatrième rang; enfim| 
j'ai fait les choses d’une manière digne de ma victoire. Or, 

| 

| 
d’après la loi, c’est là un honneur, et c’est aussi en réalité um. 
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«αϑέστασαν πολέμιοι 
ὡς μοῦντι τυραννίδος, 
καὶ ἀχθεσθέντες ἰδίᾳ ἕχαστοι 
τοῖς αὐτοῦ ἐπιτηδεύμασι 
διαθέντι ιαϑ | 

τὰ τοῦ πολέμου 
ἱστο 

δημοσίᾳ, 
21 γος ἄλλοις 
ἔσφηλαν τὴν πόλιν 
οὗ διὰ μαχροῦ. 
Παρελθὼν δὲ οὖν τότε 
παρήνει τοιάδε 
τοῖς ᾿Αθηναίοις : 

XVI. « Καὶ προσήχει μοι 
ue ἑτέρων, 

᾿Αθηναῖοι, 

iére γὰρ 
ρξασθαι ἐντεῦθεν, 

ἐπειδὴ Νιχίας χαθήψατό μου), 
χαὶ ἅμα νομίζω 
εἶναι ἄξιος. 
Ταῦτα γὰρ περὶ ὧν 
εἶμι ἐπιδόητος, 
φέρει 
τοῖς μὲν προγόνοις μου 
χαὶ ἐμοὶ 

δ᾽ Σοτρίδ πατρίδι 
μὴ ὠφελίαν. 
Οἱ γὰρ Ἕλληνες ἐνόμισαν 
τὴν πόλιν ἡμῶν μείζω 
χαὶ ὑπὲρ δύναμιν 
τῷ ἐμῷ διαπρεπεῖ 
τῆς θεωρίας ᾿Ολυμπίαζε, 
ξλπίζοντες πρότερον 
αὐτὴν χαταπεπολεμῆσθαι, 
διότι χαθῆχα μὲν 
ἑπτὰ ἅρματα, 
ὅσα οὐδεὶς ἰδιώτης 
πω πρότερον, 
ἐνίχησα δὲ 
χαὶ ἐγενόμην δεύτερος 
χαὶ τέταρτος, 
χαὶ παρεσχευασάμην τὰ ἄλλα 
ἀξίως τῆς νίχης. 

Νόμῳ μὲν γὰρ 
τὰ τοιαῦτα τιμὴ, : 
δύναμις δὲ ὑπονοεῖται 

devinrent ennemis ἃ lui 
comme désirant la tyrannie, [cun 
etétantimdignés en particuliercha- 
par suite de ses façons-d’agir 
contre lui ayant (quoiqu'il eût) dis- 
les affaires de la guerre (posé 
très bien 
dans-l'intérêt-public, 
etayant-confié à d’autres la guerre 
renversèrent la ville 
non-au-bout-d'un long temps. 
Or s'étant donc avancé alors 
il conseillait des choses telles 
aux Athéniens : 

XVI. « Et il appartient à moi 
plus qu’à d’autres, 
à Athéniens, 
de commander 
(car nécessité est 
de commencer par-là, 
puisque Nicias a attaqué moi), 
et en-même-temps je crois 
en être digne. 
Car ces choses au-sujet desquelles 
je suis décrié, 
apportent 
d’une part aux ancêtres de moi 
et à moi 
de la gloire, 
d’autre part à la patrie 
aussi de l'utilité. 
Car les Grecs ont cru 
la ville de nous plus grande 
même au delà de sa puissance 
par suite de mon éclat 
du cortège envoyé à Olympie, 
eux espérant auparavant το, 
elle avoir été abattue-par-la-guer- 
parce que d’une part j'ai fait-partir 
sept chars, 
autant qu'aucun particulier {vant, 
n'en a encore fait-partir aupara- 
que d'autre part j'ai-été-vainqueur 
et que j'ai été second 
èt quatrième, 
etque j'ai arrangé les autres choses 
d’-une-manière-digne de la victoire. 
Car d’une part d’après la coutume 
les choses telles sont un honneur, 
d'autre part puissance est présumée 
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ἅμα ὑπονοεῖται. Kai ὅσα αὖ ἐν τῇ πόλει χορηγίαις ! ἢ ἄλλῳ, 

τῳ λαμπρύνομαι, τοῖς μὲν ἀστοῖς φθονεῖται φύσει, πρὸς δὲ 

τοὺς ξένους χαὶ αὕτη ἰσχὺς φαίνεται. Καὶ οὐχ ἄχρηστος ἥδ᾽ 

ἡ ἄνοια ?, ὃς ἂν τοῖς ἰδίοις τέλεσι μὴ ἑαυτὸν μόνον, ἀλλὰ χαὶ 

τὴν πόλιν ὠφελῇ, οὐδέ γε ἄδιχον ἐφ᾽ ἑαυτῷ μέγα φρονο 

μὴ ἴσον εἶναι, ἐπεὶ χαὶ ὁ χαχῶς πράσσων πρὸς οὐδένα τῆς 

ξυμφορᾶς ἰσομοιρεῖ" ἀλλ᾽ ὥσπερ δυστυχοῦντες οὐ προσαγο-᾿ 

ρευόμεθα, ἐν τῷ ὁμοίῳ τις ἀνεχέσθω χαὶ ὑπὸ τῶν εὐπρα-᾿ 

γούντων ὑπερφρονούμενος, ἢ τὰ ἴσα νέμων τὰ ὁμοῖα ἀντα- 

ξιούτω. Οἶδα δὲ τοὺς τοιούτους, γαὶ ὅσοι ἔν τινος λαμπρότητι. 

προέσχον, ἐν μὲν τῷ χατ’ αὐτοὺς βίῳ λυπηροὺς ὄντας τοῖς. 

ὁμοίοις μὲν μάλιστα, ἔπειτα δὲ χαὶ τοῖς ἄλλοις ξυνόντας, τῶν | 

δὲ ἔπειτα ἀνθρώπων προσποίησίν τε Évyyevelas τισὶ χαὶ μὴ, 
| 

indice de puissance. Quant à l’éclat que je répands dans la ville 

par les chorégies ou à d’autres égards, on conçoit qu’il offusque | 

les citoyens; mais, aux yeux des étrangers, c’est encore un 

signe de force. Elle n’est pas sans utilité, cette extravagance» 

par laquelle on sert à ses propres dépens et soi-même et l'État. 

Est-ce donc un crime, à qui est animé d’un noble orgueil, dé 

ne pas aller de pair avec tout le monde? 51 est vrai que le | 

malheureux n’ait personne qui lui tende la main, si toutes les 

portes se ferment devant lui, de même on doit prendre son parti 

de se voir dédaigné par les favoris de la fortune. Pour qu’il en 

fût différemment, il faudrait accorder aux autres cette réciprocité 

qu'on réclame pour soi-même. Je le sais, les gens fiers d’eux- 

mêmes, tous ceux qui se distingent de la foule, provoquent de 

leur vivant la jalousie de leurs égaux et même de tous ceux qui 

les entourent; mais plus tard il se trouve des gens qui reven- 
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ἐχ τοῦ δρωμένου. 
Καὶ ὅσα 
αὖ 
λαμπρύνομαι ἐν τῇ πόλει 

γίαις 
ἥ EX ἄλλῳ 
φθονεῖται φύσει 
τοῖς μὲν ἀστοῖς, 
πρὸς δὲ τοὺς ξένους 
χαὶ αὕτη φαίνεται ἰσχύς. 
Καὶ οὐκ ἄχρηστος 
de À ἄνοια, 
ς ὠφελῇ ἂν 

τοῖς ἰδίοις τέλεσι 
μὴ ἑαυτὸν μόνον, 
ἀλλὰ Hal τὴν πόλιν, 
οὐδέ γε ἄδιχον 
gets μέγα ἐπὶ ἑαυτῷ 
5 εἶναι 
σον, 

ἐπεὶ χαὶ 
ὁ πράσσων χαχῶς 
ἰσομορεῖ πρὸς οὐδένα 
τῆς ξυμφορᾶς" 
λλὰ ὥσπερ δυστυχοῦντες 

οὗ προσαγορεύομεθα, 
ἐν τῷ ὁμοίῳ 

τις ἀνεχέσθω χαὶ 
ὑπερφρονούμενος 
ὑπὸ τῶν εὐπραγούντων, 
ἢ νέμων 
τὰ ἴσα 
᾿ἀνταξιούτω 
τὰ ὅμοια. 
Οἶδα δὲ τοὺς τοιούτους, 

᾿χαὶ ὅσοι προέσχον 
ἐν λαμπρότητί τινος, 
ὄντας μὲν λυπηροὺς 
ἐν τῷ βίῳ 
χατὰ αὐτοὺς 
μάλιστα μὲν τοῖς ὁμοίοις, 
ἔπειτα δὲ χαὶ 
τοῖς ἄλλοις 
ξυνόντας, 
χαταλιπόντας δέ 
τισι τῶν ἀνθρώπων 
ἔπειτα 
προσποίησίν τε 
ξυγγενείας 
χαὶ μὴ οὖσαν, 

par-suite du fait. {quelles 
Et toutes-les-choses-dans-les- 
encore 
je brille dans la ville 
par les chorégies 
ou par quelque autre 
sont jalousées naturellement 
par les citoyens d’une part, [gers, 
d'autre part par-rapport aux étran- 
cela aussi paraît une force. 
Et elle n’est pas inutile 
cette folie, 
d’un homme qui aura aidé 
par ses propres dépenses 
non lui-même seulement, 
mais encore la ville, 
ni certes 1} n’est injuste [même 
lui pensant grandement de lui- 
ne pas être 
égal (au même rang que tous), 
puisque aussi 
celui qui fait mal ses affaires 
ne partage avec personne 
son malheur; [γϑὰ 
mais de-mème-qu’étant-malheu- 
nous ne sommes pas salués, 
de la maniere semblable (de même) 
qu’on supporte aussi 
étant (d’être) méprisé 
par ceuxétant-heureux, 
ou accordant les choses 
égales (l'égalité) 
qu’on réclame-en-échange 
les choses pareilles (la pareille). 
Or je sais les gens tels, 
et tous-ceux-qui ont excellé 
dans l’éclat de quelque chose, 
étant (être) d’une part odieux 
dans la vie {vivant) 
du-temps-d'eux-mêmes (de leur 
surtout d’un côté à leurs égaux, 
puis d’un autre côté aussi 
aux autres (eux, 
étant-avec (tant qu’ils sont avec) 
d’autre partayant laissé (avoir lais- 
à quelques-uns des hommes ἰ[56) 
d’-ensuite 
et sujet-de-feinte 
de parenté 
même n’existant pas, 
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οὖσαν χαταλιπόντας, χαὶ ἧς ἂν bot πατρίδος, ταύτῃ αὔχησιν, 
ὡς οὐ περὶ ἀλλοτρίων οὐδ᾽ ἁμαρτόντων, ἀλλ’ ὡς περὶ σφε- 
τέρων τε χαὶ χαλὰ πραξάντων. Ὧν ἐγὼ ὀρεγόμενος χαὶ διὰ 
ταῦτα τὰ ἴδια ἐξιροώμενος τὰ δημόσια σχοπεῖτε εἴ τοῦ 

χεῖρον μεταχειρίζω. Πελοποννήσου γὰρ τὰ δυνατώτατα! 
ξυστήσας ἄνευ μεγάλου ὑμῖν χινδύνου nai δαπάνης, Λαχε- 
δαιμονίους ἐς μίαν ἡμέραν χατέστησα ἐν Μαντινείᾳ" περὲ᾿ 
τῶν ἁπάντων ἀγωνίσασθαι" ἐξ οὗ χαὶ περιγενόμενοι τῇ μάχῃ ᾿ 
οὐδέπω χαὶ νῦν2 βεύδαίως θαρσοῦσιν. | 

XVII. « Καὶ ταῦτα ἡ ἐμὴ νεότης χαὶ ἄνοια παρὰ φύσῳ ᾿ 
δοχοῦσα εἶναι ἐς τὴν Πελοποννησίων δύναμιν λόγοις TE 

πρέπουσιν ὡμίχησε χαὶ ὀργῇ πίστιν παρασχομένῃ ἔπεισε, χαὶξ᾿ 
νῦν μὴ πεφόδησθε αὐτὴν, ἀλλ᾽ ἕως ἐγώ τε ἔτι ἀχμάζω μεθ΄ 
αὐτῆς χαὶ ὁ Νικίας εὐτυχὴς δοχεῖ εἶναι, ἀποχρήσασθε τῇ, 
ἑχατέρου ἡμῶν ὠφελίᾳ. Kai τὸν ἐς τὴν EuéMay πλοῦν μὴ | 
μεταγιγνώσχετε ὡς ἐπὶ μεγάλην δύναμιν ἐσόμενον. "Ὄχλοις ̓ 
τε γὰρ ξυμμίχτοις πολυανδροῦσιν αἱ πόλεις χαὶ ῥᾳδίας Lu | 
τῶν πολιτειῶν τὰς μεταθολὰς χαὶ ἐπιδοχάς. Kai οὐδεὶς δ 

Cf 

| 
diquent, même à tort, l’honneur de descendre d’eux; leur patrie. | 
5 ’enorgueillit de leur renommée, et, loin de la tenir pour étran=« 
gère ou de mauvais aloi, elle se Vapproprie et la proclame sans 
tache. C’est là l'objet de mon ambition. Bien que ma conduite 
privée soit en butte à la médisance, examinez si les affaires pus 
bliques ont périclité sous ma direction. C’est moi qui ai ligué 
les plus puissants États du Péloponnèse, et forcé les Lacédémo= 
niens, sans trop de danger ni de dépense pour vous, à jouer en 

un seul jour le tout pour le tout à Mantinée:; et malgré leur vic= 
toire, ils ne sont pas encore pleinement rassurés. 
XVIL « 11 y ἃ plus : ma jeunesse et mon extravagance δὴν 

tendue ont su, par des discours convenables, gagner à votre 
cause la masse des Péloponnésiens, et, à force de zèle, leur coms 
muniquer de la confiance. Maintenant donc ne craignez rien de 
ces mêmes qualités; mais, tandis que je les possède encore ef 
que la fortune semble favoriser Nicias, profitez des services que 
nous pouvons vous rendre. Surtout ne vous laissez pas détourner 
de l’expédition de Sicile par ia pensée qu’elle est dirigée contre 
des peuples puissants. Les villes de ce pays ont une population 
nombreuse, à la vérité, mais composée d'éléments hétérogène 

tt nn -ΟἪς-.-ὕ.- 
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καὶ αὔχησιν ταύτῃ 
ho: waoty ἂν 

ἐν οὗ περὶ ἀλλοτρίων 
οὐδὲ ἁμαρτόντων, 
ἀλλὰ ὡς περὶ 
σφετέρων τε 
χαὶ δ ἐτῶν χαλά. 
Ty ἐγὼ ὀρεγόμενος 
χαὶ ἐπιδοώμενος διὰ ταῦτα 
τὰ ἴδια 
σχοπεῖτε εἰ μεταχειρίζω 
τὰ δημόσια 
εἴρόν του. 
υστήσας γὰρ 

τὰ δυνατώτατα Πελοποννήσηυ 
ἄνευ μεγάλου χινδύνου ὑμῖν 
χαὶ δαπάνης, 
χατέστησα Λαχεδαιμονίους 
ἐς μίαν ἡμέραν 
ἀγωνίσασθαι 
περὶ τῶν ἁπάντων᾽ 
ἐξ où 
χαὶ περιγενόμενοι 
τῇ μάχῃ 
cbr) χαὶ νῦν 
θαρσοῦσιν βεδαίως. 

XVII. Καὶ ἡ ἐμὴ νεότης 
 χαὶ ἄνοια 
δοχοῦσα εἶναι παρὰ φύσιν 

ὧμίλησέ τε ταῦτα 
λόγοις πρέπουσιν 
| ἐς τὴν δύναμιν 
Πελοποννησίων 
χαὶ ἔπειθε ὀργῇ 
παρασχομένηῃ πίστιν, 
καὶ νῦν μὴ περιφόδησθε 

ν, 
ἀλλὰ ἕως ἐγώ τε 
np μετὰ αὐτῆς 
χαὶ ὁ Νιχίας 
δοχεῖ εἶναι εὐτυχὴς, 
ἀποχρήσασθε τῇ ὠφελίᾳ 
ἑχατέρου ἡμῶν. 
Kai μὴ μεταγιγνώσχετε 
τὸν πλοῦν ἐς τὴν Σιχελίαν 
ὡς ἐσόμενον 
ἐπὶ μεγάλην δύναμιν. 
Αἱ γὰρ πόλεις πολυανδροῦσί τε 
ὄχλοις ξυμμίχτοις 
τ ἔχουσι 
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et sujet-d'-orgueil à cette patrie 
de laquelle patrie ils auront été, 
comme non au-sujet-d’étrangers 
ni d'hommes ayant-failli, 
mais comme au-sujet-d’hommes 
et étant leurs 
et ayant fait de belles actions. 
Ce que moi désirant 
et décrié à cause de cela 
quant à mes a/faires privées 
examinez si j'administre 
les affaires publiques autre). 
plus mal que quelqu'un (qu'aucun 
Car ayant ligué [Péloponnèse 
les peuples les plus puissants du 
sans grand danger pour vous 
et grande dépense pour vous, 
j'ai mis les Lacédémoniens 
en un seul jour 
dans la nécessité de combattre 
pour toutes leurs affaires : 
à la-suite-de quoi 
même ayant eu-l’avantage 
dans le combat 
pas-même-encore maintenant 
ils ne sont-rassurés fermement. 

XVII. Et la mienne jeunesse 
et folie 
paraissant être contre nature 
et a traité en cela (ainsi) 
par des discours convenables 
avec la puissance 
des Péloponnésiens 
et a persuadé par une vivacité 
ayant inspiré confiance, 
et maintenant ne redoutez pas 
elle (ma jeunesse), 
mais tandis-que et moi 
je suis-florissant avec elle 
et que Nicias 
paraît être heureux, 
usez du service 
de chacun-des-deux de nous. 
Et ne changez-pas-d'avis-sur 
l'expédition en Sicile 
comme devant avoir-lieu 
contre une grande puissance. 
Car les villes et sont-très-peuplées 
de foules mêlées 
et elles ont 
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αὐτὸ ὡς περὶ οἰκείας πατρίδος οὔτε τὰ περὶ τὸ σῶμα ὅπλοις; | 

ἐξήρτυται οὔτε τὰ ἐν τῇ χώρᾳ μονίμοις χατασχευαῖς " ὅτι δὲ ᾿ 

ἕχαστος ἢ Ex τοῦ λέγων πείθειν οἴεται À στασιάζων ἀπὰ ̓ 
- ξ - 5 # “ Δ ᾿- LA LA | τοῦ χοινοῦ λαδὼν ἄλλην γῆν, μὴ χατορθώσας, οἰκήσειν, 

ταῦτα ἑτοιμάζεται. Kai οὐκ εἰκὸς τὸν τοιοῦτον ὅμιλον οὔτε 

λόγου μιᾷ γνώμῃ ἀχροᾶσθαι οὔτε ἐς τὰ ἔργα χοινῶς Thé) 

πεσθαι " ταχὺ δ᾽ ἄν ὡς ἕχαστοι, εἴ τι χαθ᾽ ἥδονὴν λέγοιτο, 

προσχωροῖεν, ἄλλως τε χαὶ εἰ στασιάζουσιν, ὥσπερ πυνθαᾶ»- 

νόμεθα. Καὶ μὴν οὐδ᾽ ὁπλῖται οὔτ᾽ ἐχείνοις ὅσοιπερ χομποῦν-- Ὁ 

ται, οὔτε οἱ ἄλλοι “Ἕλληνες διεφάνησαν τοσοῦτοι ὄντες ὅσους ᾿ 

ἕχαστος σφᾶς αὐτοὺς ἠρίθμουν, ἀλλὰ μέγιστον δὴ αὐτοὺς ̓ 

ἐφευσμένη ἡ Ἑλλὰς μόλις ἐν τῷδε τῷ πολέμῳ ἱκανῶς ὡπλί- 

σθη. Τά τε οὖν ἐχεῖ ἐξ ὧν ἐγὼ ἀχοῇ αἰσθάνομαι τοιαῦτα wall 

ἔτι εὐπορώτερα ἔσται" βαρόάρους γὰρ πολλοὺς ἕξομεν of 
1 

ε 

ce qui les rend sujettes à des révolutions et à des bouleverse 

ments sans fin. Personne n’y regarde la patrie comme son biemÿ 

aussi personne ne se fournit d'armes pour la défendre. L'État lui- 
même n’a point de matériel regulier. Chacun prend ses mesures. 

pour tirer quelque avantage du public par la persuasion ou pa 

l'émeute ; s’il échoue, il en est quitte pour s’expatrier. Comment 

donc de pareilles agglomérations pourraient-elles mettre de 
l'unité dans leurs conseils ou dans leurs actes? On verra bientôt 

les villes venir à nous l’une après l’autre à la première ouverture 

capable de leur plaire, surtout si, comme on l’assure, elles sont 

en proie aux dissensions. D'ailleurs ne croyez pas que leurs ho= 

plites soient aussi nombreux qu’on l’affirme. Il doit en être à cet 

égard comme du reste des Grecs, chez qui les forces réelles se sont 

trouvées fort au-dessous des évaluations arbitraires que chaque 

peuple en faisait. La Grèce, après avoir accusé des chiffres fabu= 

leux, ἃ reconnu dans la présente guerre que l'effectif de ses 

troupes réglées ne dépassait pas le strict nécessaire. Telles sont, 

si je suis bien renseigné, les facilités que nous trouverons en 

Sicile, sans parler d’une foule de barbares qui, par haine pour 
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τὰς μεταδολὰς χαὶ ἐπιδοχὰς 
τῶν πολιτειῶν 

ç- 
al διὰ αὐτὸ οὐδεὶς 

οὔτε ἐξήρτυται ὅπλοις 
τὰ περὶ τὸ σῶμα, 
ὡς περὶ πατρίδος 
olxel ας 
οὔτε τὰ ἐν τῇ χώρᾳ 
κατασχεναῖς μονίμοις " 
ὅτι δὲ ἕχαστος οἴεται 
λαδὼν ἀπὸ τοῦ χοινοῦ 

ἐχ τοῦ πείθειν λέγων 
στασιάζων 

οἰκήσειν ἄλλην γῆν, 
μὴ χατορθώσας, 
ἑτοιμάζεται ταῦτα. 
Καὶ οὐχ εἰκὸς 
τὸν ὅμιλον τοιοῦτον 
οὔτε ἀχροᾶσθαι λόγου 

3 γνώμῃ 
οὔτε τρέπεσθαι χοινῶς 
πρὸς τὰ ἔργα᾽ 
προσχωροῖεν ἂν δὲ 
ταχὺν, 
ὡς ἕκαστοι, 
εἴ τι λέγοιτο 
χατὰ ἡδονὴν, 
ἄλλως τε χαὶ εἰ 
στασιάζουσιν, 
ὥσπερ πυνθανόμεθα. 
Καὶ μὴν οὐδὲ ὁπλῖται 
οὔτε ἐχείνοις 
ὅσοι 
χομποῦνται, 
οὔτε οἱ ἄλλοι Ἕλληνες 
διεφάνησαν ὄντες τοσοῦτοι 
ὅσους ἠρίθμουν ἕκαστοι 
σφᾶς αὐτοὺς, 
ἀλλὰ ἡ Ἑλλὰς 
ἐψευσμένη αὐτοὺς 
μέγιστον ὃ 
ὡπλίσθη μόλις ἱκανῶς 
ἐν τῷδε τῷ πολέμῳ. 
Τά τε οὖν ἐκεῖ 
ἐξ ὧν ἐγὼ αἰσθάνομαι 
ἀχοῇ 
ἔσται τοιαῦτα 
χαὶ ἔτι εὐπορώτερα" 

les changements et les successions 
des gouvernements 
faciles. 
Et à-cause-de cela personne 
ni ne s’équipe d'armes 
quant à son corps, 
comme pour une patrie 
qui lui soit propre [dans le pays 
ni ne se forlifie quant aux choses 
par des préparatifs durables; 
mais parce que chacun pense 
ayant pris de la fortune publique 
soit par le persuader en parlant, 
soit en excitant-une-sédition, 
devoir habiter une autre terre, 
n'ayant(s'iln'a)pas réussi, [quence). 
il prépare cela (se dispose en consé- 
Et il n’est pas vraisemblable 
la foule telle 
ni entendre un discours 
avec un seul avis 
pise tourner-d’un-commun-accord 
vers les actes; 
mais ils se-joindraient ἃ nous 
promptement, [son compte, 
comme ils sont chacun (chacun pour 
si quelque chose était dit 
selon leur plaisir (quileurplût), 
et autrement et si (surtout si) 
ils sont-en-sédition, 
comme nous l’entendons-dire. 
Et certes ni-non-plus des hoplites 
ne sont à eux 
aussi-nombreux-que 
ils sont dits-avec-jactance, 
ni les autres Grecs 
ne parurent étant autant 
qu'ils comptaient chacun 
eux-mêmes, 
mais la Grèce [eux 
ayant exagéré - mensongèrement 
très-fortement certes, 
fût armée à-peine suffisamment 
dans cette guerre-ci. 
Et donc les choses là-bas 
d'après c2 que moi je connais 
par oui-dire 
seront telles 
et encore plus faciles; [bares 

Eopev γὰρ πολλοὺς βαρδάρους car nous aurons beaucoup de bar- 
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Συρακοσίων μίσει ξυνεπιθήσονται αὐτοῖς" nai τὰ ἐνθάδε οὐκ 

ἐπικωλύσει, ἣν ὑμεῖς ὀρθῶς βουλεύησθε. Οἱ γὰρ πατέρες ἡμῶν 

τοὺς αὐτοὺς τούτους, οὕσπερ νῦν φασι πολεμίους ὑπολιπόντας 

ἂν ἡμᾶς πλεῖν, χαὶ προσέτι τὸν Μῆδον ἐχθρὸν ἔχοντες, τὴν 

ἀρχὴν ἐχτήσαντο, οὐχ ἄλλῳ τινὶ ἢ τῇ περιουσίᾳ τοῦ ναυτιχοῦ 

ἰσχύοντες. Kai νῦν οὔτε ἀνέλπιστοί πω μᾶλλον Πελοποννήσιοι 

ἐς ἡμᾶς ἐγένοντο, εἴ τε χαὶ πάνυ ἔρρωνται, τὸ μὲν ἐς τὴν γῆν 

ἡμῶν ἐσδάλλειν (χᾶν μὴ ἐχπλεύσωμεν) ἱκανοί, εἰσι τῷ δὲ 

γαυτιχῷ οὐχ ἂν δύναιντο βλάπτειν " ὑπόλοιπον γὰρ ἡμῖν ἐστιν 

ἀντίπαλον ναντιχόν. 

XVIII. « Ὥστε τί ἂν λέγοντες εἰχὸς À αὐτοὶ ἀποχνοῖμεν À 

πρὸς τοὺς ἐχεῖ ξυμμάχους σχηπτόμενοι μὴ βοηθοῖμεν : οἷς 

χρεὼν, ἐπειδή γεχαὶ ξυνωμόσαμεν, ἐπαμύνειν χαὶ μὴ ἀντιτιθέ-- 

var ὅτι οὐδὲ ἐχεῖνοι ἡμῖν" οὐ γὰρ ἵνα δεῦρο ἀντιδοηθῶσι προσ-- 

εθέμεθα αὐτοὺς, ἀλλ᾽ ἵνα τοῖς ἐχεῖ ἐχθροῖς ἡμῶν λυπηροὶ ὄντες 

δεῦρο χωλύωσιν αὐτοὺς ἐπιέναι. Τήν τε ἀρχὴν οὕτως ἐχτησά-- 

Syracuse, se joindront à nous pour l’attaquer. Les affaires de 

Grèce ne nous arrêteront point, si nous prenons bien nos mesures. 

Outre ces mêmes adversaires qu’on nous reproche de laisser der- 

rière nous, nos pères avaient encore à combattre le Mède; ce qui 
ne les empêcha pas de fonder leur empire sans autre appui que 

leur supériorité navale. Jamais les Péloponnésiens n’ont eu plus 
de raison de désespérer qu’en ce moment dans leur lutte contre 

nous; supposé même qu'ils s’enhardissent au point de recommen- 

cer la guerre, ils n’ont pas besoin d'attendre notre départ pour 

envahir notre pays; mais, sur mer, ils ne peuvent absolument rien 

contre nous, car nous laissons ici une marine imposante. 

XVIII. « Comment donc justifier notre défaut de zèle et notre 

refus de secourir nos alliés? Nous leur devons aide et protection; 

nos serments nous y obligent. N’écoutez pas ceux qui vous disent 

qu’il ne faut attendre d’eux aucune réciprocité. Si nous les avons 

accueillis, ce n’était pas pour qu'ils vinssent ici nous défendre, 

mais pour qu'ils retinssent chez eux nos ennemis. Par quel 
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οἵ - Συραχοσίων 
se που. 
χαὶ τὰ ἐνθάδε 
οὐχ ἐπιχωλύσει, 
ἣ; ὑμεῖς βουλεύησθε ὀρθῶς. 
ἱ γὰρ πατέρες ἡμῶν 
Ὅντες τούτους τοὺς αὐτοὺς, 

οὕσπερ νῦν φασιν 
ἡμᾶς ὑπολιπόντας 
πολεμίους 
πλεῖν ἂν, | 
xal προσέτι τὸν Μῆδον 
ἐχθρὸν, 
ne τὴν ἀρχὴν, 
οὔ τινι ἀλλῷ 
ἢ ἰσχύοντες τῇ περιουσίᾳ 
τοῦ ναυτιχοῦ. 
Καὶ νῦν 
οὔτε Πελοποννήσιοι 
ἐγένοντό πω 
μᾶλλον ἀνέλπιστοι ἐς ἡμᾶς, 
εἴ τε χαὶ ἔρρωνται 
πάνυ, 
εἰσὶ μὲν ἱκανοὶ 
τὸ ἐσδάλλειν 
ἐς τὴν γῆν ἡμῶν 
(χαὶ ἂν μὴ ἐχπλεύσωμεν), 
οὐ δὲ δύναιντο ἂν 
βλάπτειν τῷ ναυτιχῷ - 
γαυτιχὸν γὰρ ἀντίπαλόν 
ἐστιν ὑπόλοιπον ἡμῖν. 

XVIII. « Ὥστε 
τί εἰχὸς λέγοντες ἂν 
ἢ αὐτοὶ ἀποχνοῖμεν 
ἢ σχεπτόμενοι 
ΜΝ τοὺς ξυμμάχους ἐχεῖ 

Le 

“" 

βοηθοῖμεν ; 
οἱς χρεὼν ἐπαμύνειν, 
ἐπειδή γε χαὶ 
ξυνωμόσαμεν, 
χαὶ μὴ ἀντιτιθέναι 
ὅτι ἐχεῖνοι οὐδὲ ἡμῖν" 
οὐ γὰρ προσεθέμεθα αὐτοὺς 
ἵνα ἀντιδοηθῶσι 
δεῦρο, 
ἀλλὰ va ὄντες λυπηροὶ 
τοῖς ἐχθροῖς ἡμῶν ἐχεῖ 
χωλύωσιν αὐτοὺς 
ἐπιέναι δεῦρο. 
᾿Εχτησάμεθά τε οὕτως 

qui par haine des Syracusains 
les attaqueront-avec nous ; 
et les a/faires ici (de Grèce) 
ne vous arrêteront pas, 
si vous vous délibérez bien. 
Car 165 pères de nous (mes, 
ayant pour ennemis ceux-là les mê- 
lesquels maintenant on dit 
nous ayant laissé-derrière nous 
comme ennemis 
devoir naviguer, 
et ayant en-outre le Mède 
pour ennemi, 
ont acquis l'empire, 
non par quelque autre moyen 
qu’étant-puissants par l'abondance 
de la force navale. 
Et maintenant 
ni les Péloponnésiens 
n'ont été encore 
plus sans-espoir à l'-égard-de nous, 
etsi même ilss’enhardissent 
tout à fait, (forts) 
d’une part ils sont suffisants (assez 
pour le faire-irruption 
dans la terre de nous, 
(même si nous ne partons pas), 
d'autre part ils ne pourraient 
nous nuire avec leur force navale ; 
car une force navale capable-de- 
est restant à nous. {lutter 

XVIII. « De-sorte-que 
quoi de raisonnable pouvant dire 
ou nous-mêmes hésiterions-nous 
ou quoi de raisonnable pouvant allé- 
aux alliés là-bas [σὰ Ὁ 
ne les secourrions-nous pas ? 
auxquels il faut donner-aide, 
puisque certes aussi 
nous sommes liés-par-serments- 
etne pas opposer (réciproques, 
que ceux-cinenous secourent pas, 
car nous n’avons pasuni-à-nous eux 
pour qu’en-échange-ils-secourent 
ici, 
mais afin qu’étant désagréables 
aux ennemis de nous là-bas 
ils empêchent eux 
de venir-contre nous ici. 
Et nous avons acquis ainsi 
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μεϑαχαὶ ἡμεῖς χαὶ ὅσοι δὲ ἄλλοι ἦρξαν, παραγιγνόμενοι προθύ- 

μως τοῖς. ἀεὶ ἢ βαρδάροις ἢ Ἕλλησιν ἐπικαλουμένοις, ἐπεΐ, 

εἴγε ἡσυχάζοιεν πάντες ἢ φυλοχρινοῖεν οἷς χρεὼν βοηθεῖν, 

βραχὺ ἄν τι προσχτώμενοι αὐτῇ περὶ αὐτῆς ἂν ταύτης 

μᾶλλον χινδυνεύοιμεν * τὸν γὰρ προύχοντα οὐ μόνον ἐπιόντα 

τις ἀμύνεται, ἀλλὰ χαὶ μὴ ὅπως ἔπεισι προχαταλαμθάνει. 

Καὶ οὐχ ἔστιν ἡμῖν ταμιεύεσθαι ἐς ὅσον βουλόμεθα ἄρχειν, 

ἀλλ᾽ ἀνάγχη, ἐπειδήπερ ἐν τῷδε χαθέσταμεν, τοῖς μὲν ἐπιδου- 

λεύειν, τοὺς δὲ μὴ ἀνιέναι, διὰ τὸ ἀρχθῆναι ἂν ὑφ᾽ ἑτέρων 

αὐτοῖς χίνδυνον εἶναι, εἰ μὴ αὐτοὶ ἄλλων ἄρχοιμεν. Καὶ οὐκ 

ἐχ τοῦ αὐτοῦ ἐπισχεπτέον ὑμῖν τοῖς ἄλλοις τὸ ἥσυχον, εἰ μὴ 
κ᾿ » > 

χαὶ τὰ ἐπιτηδεύματα ἐς τὸ ὁμοῖον μεταλήψεσθε. Λογισάμενοι 
LA = À - Ce un , οὖν τάδς μᾶλλον αὐξήσειν, ἐπ᾽ ἐκεῖνα ἣν ἴωμεν, ποιώμεθα τὸν 

πλοῦν, ἵνα Πελοποννησίων τε στορέσωμεν τὸ φρόνημα, εἴ 

autre système avons-nous obtenu l'empire, nous et tous ceux 

qui l'ont possédé, si ce n’est en étant toujours prêts à secourir 

les Grecs et les barbares qui réclamaient notre appui? Si chacun 
de nous, quand son aide est nécessaire, demeurait em repos ou 

chicanait sur les races, nous étendrions peu notre puissance, ou 
plutôt nous la mettrions en péril. Avec des adversaires formi- 

dables, la prudence consiste à prévenir leurs attaques, non moins 

qu'à les repousser. Nous ne sommes pas libres de graduer à vo- 

lonté l'extension de notre empire. Force nous est, dans la situa- 

tion où nous sommes, de menacer les uns et de comprimer les 

autres; car nous serions en danger de tomber sous une domina- 

tion étrangère, si nous cessions nous-mêmes de dominer. Vous 

ne pouvez envisager le repos du même œil que les autres peuples, 

à moins de modeler vos principes sur les leurs. En naviguant 

vers Ces parages, nous augmenterons sans aucun doute la puis- 

sance que nous possédons déjà. Faisons celte entreprise, ne fût- 

ce que pour rabaitre l’orgueil des Péloponnésiens, et pour leur 

| 

| 
| | 
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χαὶ νῷ ἀχλοὶ δὴ 
ἦρξαν, ᾿ θ ’ 

παραγιγνόμενοι προϑυμὼς 
ΝΠ δ λον νὸς ἀεὶ 
Dos Ἕλλησιν, 

ὶ εἴγε πάντες 
χάζοιεν 

φυλοχρινοῖεν 
οἷς χρεὼν βοηθεῖν, 
προσχτώμενοι ἂν αὐτῇ 
τι βραχὺ, 
χινδυνεύοιμεν ἂν μᾶλλον 
περὶ ταύτης αὐτῆς 
οὐ μόνον γάρ 
τις ἀμύνεται 
τὸν προύχοντα 
ἐπιόντα, 
ἀλλὰ χαὶ προχαταλαμδάνει 
ὅπως μὴ ἔπεισι. 
Καὶ οὐκ ἔστιν ἡμῖν 
ταμιεύεσθαι ἐς ὅσον 
βουλόμεθα ἄρχειν, 
ἀλλὰ ἀνάγχη, 
ἐπειδήπερ χαθέσταμεν 
ἐν τῷδε, 
ἐπιθουλεύειν τοῖς μὲν, 

ἀνιέναι τοὺς δὲ, 
ιὰ τὸ 

χίνδυνον εἶναι αὐτοῖς 
ἀρχθῆναι ἂν 
ὑπὸ ἑτέρων, 
εἰ αὐτοὶ μὴ ἄρχοιμεν 

λων. 
Καὶ τὸ ἥσυχον 
οὐχ ἐπισχεπτέον ὑμῖν 
ἐχ τοῦ αὐτοῦ 
τοῖς ἄλλοις, 
εἰ μὴ καὶ μεταλήψεσθε 
τὰ ἐπιτηδεύματα 
ἐς τὸ ὁμοῖον. 
ΔΛογισάμενοι οὖν, 
αὐξήσειν μᾶλλον 
τάδε, 
ἣν ἴωμεν ἐπὶ ἐχεῖνα, 
ποιώμεθα τὸν πλοῦν, 
ἵνα στορέσωμέν τε 
τὸ φρόνημα τῶν Πελοποννησίων, 
εἰ δόξομεν 

l'empire 
et nous 
et tous les autres qui certes 
ont commandé, 
en assistant avec-empressement 
ceux nous appelant successive- 
ou barbares ou Grecs, [ment 
attendu que si certes tous 
restaient-en-repos 
ou distinguaient-par-races 
ceux qu’il faut secourir, 
ajoutant à lui (à notre empire) [s8) 
quelque chose de court(peu decho- 
nous serions-en-danger plutôt 
sur lui-même (de le perdre); 
car non seulement Ù 
on se défend-contre 
l'ennemi supérieur 
venant (quandil vient) contre nous, 
mais encore on s’y prend-d'-avance 
comment il ne viendra pas. 
Et il n’est pas possible à nous 
de régler jusqu’à quel point 
nous voulons commander, 
mais nécessité est, 
puisque nous sommes placés 
dans cette situation-ci, 
de tendre-des-embüches aux uns, 
de ne pas laisser-aller les autres, 
à-cause-de ceci 
risque être à nous-mêmes 
de pouvoir être commandés 
par d’autres [dions pas 
si nous-mêmes nous ne CoMmMan- 
à d’autres. 
Et le repos 
ne doit pas être considéré par vous 
de la même maniere 
que par les autres, 
si vous ne changez aussi 
vos façons-d'-agir 
en facon semblable ἃ la leur. 
Ayant calculé donc 
nous devoir augmenter davantage 
ces choses-ci (notre puissance ici), 
si nous allons contre celles-là, 
faisons l'expédition, 
afin que et nous abattions 
l’orgueil des Péloponnésiens, 
sinous paraissons (s'ils nous voient) 
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δόξομεν ὑπεριδόντες τὴν ἐν τῷ παρόντι ἡσυχίαν χαὶ ἐπὶ 

Σιχελίαν πλεῦσαι " χαὶ ἅμα ἢ τῆς ἱἙλλάδος, τῶν ἐχεῖ προσ-- 
, , νον dus RTE OT RIT Fe " , , 

γενομένων, πάσης τῷ εἰκότι ἄρξομεν, ἢ χαχώσομέν γε 

Συραχοσίους, ἐν ᾧ χαὶ αὐτοὶ χαὶ οἱ ξύμμαχοι ὠφελησό-- 
\ « , s« A Ζ " - 1 μεθα. Τὸ δὲ ἀσφαλὲς, χαὶ μένειν, ἦν τι προχωρῇ, aa 

ἀπελθεῖν, αἱ νῆες παρέξουσι᾽ ναυχράτορες γὰρ ἐσόμεθα χαὶ 

ξυμπάντων Σιχελιωτῶν. 

« Καὶ μὴ ὑμᾶς ἡ Νιχίου τῶν λόγων ἀπραγμοσύνη χαὶ 

διάστασις τοῖς νέοις ἐς τοὺς πρεσδυτέρους ἀποτρέψῃ, τῷ δὲ ιάστασις τοῖς νέοις ἐς τοὺς πρεσδυτέρους ἀποτρέψῃ, τῷ 

εἰωθότι χόσμῳ, ὥσπερ χαὶ οἱ πατέρες ἡμῶν ἅμα νέοι γεραι-- 
ἘΝ ji :18 LEA A Εν Σ ν᾽ A L ᾿ “ + , +. 

τέροις βουλεύοντες ἐς τάδε ἦραν αὐτὰ, χαὶ νῦν τῷ αὐτῷ 

τρόπῳ πειρᾶσθε προαγαγεῖν τὴν πόλιν, χαὶ νομίσατε νεότητα 

μὲν χαὶ γῆρας ἄνευ ἀλλήλων μηδὲν δύνασθαι, ὁμοῦ δὲ τό τε 

φαῦλον  χαὶ τὸ μέσον χαὶ τὸ πάνυ ἀχριόὲς 5 ἂν ξυγχραθὲν 
, ? pi x A 2e , CE τ # Le LS μάλιστ᾽ ἂν ἰσχύειν, χαὶ τὴν πόλιν, ἐὰν μὲν ἡσυχάζῃ, τρίψε-- 

σθαί τε αὐτὴν περὶ αὑτὴν ὥσπερ χαὶ ἄλλο τι, χαὶ πάντων τὴν 

montrer que, peu soucieux de la tranquillité présente, nous por- 
tons nos armes jusqu’en Sicile. Par là de deux choses l’une : ou, 

avec l’aide de nos alliés, nous ferons une conquête qui nous 

vaudra l'empire de la Grèce entière, ou tout au moins nous 
écraserons les Syracusains, ce qui sera un bénéfice réel pour 
nous et pour nos alliés. Nos vaisseaux assureront notre séjour en 

cas de succès, ou notre retraite; car nous l’emporterons toujours 
par la marine sur les Siciliens réunis. 

« Ne vous laissez pas influencer par les discours de Nicias, par 
l’inaction qu’il vous conseille, ni par la scission qu’il cherche à 
établir entre les jeunes etles vieux; mais, fidèles à nos anciennes 

coutumes et à l'exemple de nos pères, qui, par l'union de ces 
deux âges, ont élevé notre patrie au rang qu’elle occupe aujour- 

d'hui, efforcez-vous d'accroître sa puissance en marchant sur 
leurs traces. Songez que la vieillesse et la jeunesse ne peuvent 

rien l’une sans l’autre; mais que ce qui fait la force, c’est l’as- 
semblage et la combinaison de la faiblesse, de la médiocrité et 

de la perfection. Soyez-en bien persuadés : si la république est 

inactive, elle s’usera elle-même comme tout le reste, et tous les 
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ὑπεριδόντες τὴν ἡσυχίαν 
ἐν τῷ παρόντι 
πλεῦσαι χαὶ ἐπὶ Σιχελίαν - 

δ ἄρξομεν 
ἢ ς τὴς Ἑλλάδος, 

» 

ὧν ἐχεῖ προσγενομένων, 
À γε χαχώσομεν 
"υραχοσίους, 
ν ᾧ χαὶ αὐτοὶ 
αὶ οἱ ξύμμαχοι 
| έμϑα. 
Αἱ δὲ νῆες 
:αρέξουσι τὸ ἀσφαλὲς, 
αἱ μένειν, 
V προχωρῇ τι, 
αἱ ἀπελθεῖν : 
σόμεθα γὰρ ναυχράτορες 
αἱ Σιχελιωτῶν ξυμπάντων. 

« Καὶ ἡ ἀπραγμοσύνη 
ὧν λόγων Νιχίου 
xl διάστασις 
οἷς νέοις 
ρὸς τοὺς πρεσδυτέρους 
ἧ ἀποτρέψῃ ὑμᾶς, 
D δὲ χόσμῳ εἰωθότι 
'σπερ χαὶ 
ἱ πατέρες ἡμῶν 
ἰοι βουλεύοντες 

γεραιτέροις 
ραν αὐτὰ 
; τάδε, 
χὶ νῦν πειρᾶσθε 
poèp τὴν πόλιν 
ἢ αὐτῷ τρόπῳ, 
χὶ νομίσατε 
ξότητα μὲν χαὶ γῆρας 
νευ ἀλλήλων 
ηδὲν δύνασθαι, 

ayant dédaigné la tranquillité 
qui règne dans le présent, 
faire-voile même vers la Sicile; 
et en-mêème-temps 
ou nous commanderons 
à toute la Grèce 
d'après la vraisemblance, 
ceux de là-bas s'étant joints à nous, 
ou du-moins nous ferons-du-mal 
aux Syracusains, 
pendant que et nous-mêmes 
et nos alliés 
nous tirerons-du-profit. 
D'autre partlesnavires 
nous procureront la sûreté, 
ἃ savoir et rester, [chose, 
si cela est avantageux en quelque 
et partir; 
car nous serons maïtres-de-la-mer 
et des Siciliens tous-ensemble. 

« Et que l'inaction [cias 
des discours de (que conseille) Ni- 
et la dissidence qu'il établit 
our les jeunes 
-l’'égard des plus vieux 

ne détourne pas vous, 
mais d’après l’ordre habituel 
de-même-qu'aussi 
les pères de nous 
les jeunes délibérant 
avec les plus vieux {sance) 
ont élevé ces choses (notre puis- 
à ce point-ci, 
encore maintenant efforcez-vous 
de faire-avancer la ville 
de la mème manière, 
et croyez 
jeunesse d'une part et vieillesse 
l'une sans l’autre 
ne rien pouvoir, 
d'autre part et la faiblesse 
et la médiocrité [titude 
et la parfaitement (parfaite) exac- 
ayant pu être mélangées ensemble 
devoir être-fortes le plus, 
et la ville, 
si d'une-part elle reste-en-repos, 
et devoir s’user elle-mème 
sur elle-même, 
comme aussi quelque autre chose 
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ἐπιστήμην ἐγγηράσεσθαι, ἀγωνιζομένην δὲ ἀεὶ προσλήψεσθα 
τέ τινα ἐμπειρίαν χαὶ τὸ ἀμύνεσθαι οὐ λόγῳ ἀλλ᾽ ἔργῳ μᾶλλα 
ξύνηθες ἕξειν. ΠΠαράπαν τε γιγνώσχω πόλιν μὴ ἀπράγμονι 
τάχιστ᾽ ἄν μοι δοχεῖν ἀπραγμοδύνης μεταδολῇ διαφθαρῆναι 
χαὶ τῶν ἀνθρώπων ἀσφαλέστατα τούτους οἰχεῖν οἱ ἂν τοῖ! 
παροῦσιν ἤθεσι χαὶ νόμοις, ἣν χαὶ χείρω ἦ, ἥχιστα διαφόρω 
πολιτεύωσιν. D 

XV. DÉPART DE LA FLOTTE ATHÉNIENNE 
POUR LA SICILE. 

(Liv. NI, 22 30-32.) 

XXX. Μετὰ δὲ ταῦτα, θέρους μεσοῦντος ἤδη, À ἄνα: 
γωγὴ ἐγίγνετο ἐς τὴν Σικελίαν. Τῶν μὲν οὖν ξυμμάχων τοῖ 
πλείστοις χαὶ ταῖς σιταγωγοῖς ὁλχάσι χαὶ τοῖς πλοίοις, 
χαὶ ὅση ἄλλη παρασκευὴ ξυνείπετο πρότερον εἴρητο ἐς Kep: 
xvpay ξυλλέγεσθαι, ὡς ἐχεῖθεν ἀθρόοις ἐπὶ ἄκραν ᾿Ιαπυγία; 
τὸν ᾿Ιόνιον διαδαλοῦσιν" αὐτοὶ δ᾽ ᾿Αθηναῖοι, χαὶ εἴ TUE 

talents y périront de décrépitude, tandis que par la lutte elk 
acquerra sans cesse une nouvelle vigueur et s’accoutumera : 
défendre par des actions plutôt que par des paroles. En un mi 
j'estime qu’un État accoutumé à l’activité marche rapidement 
ruine lorsqu'il se plonge dans l’inertie, et que, pour un peuplé 
le meilleur moyen d'assurer sa sécurité, c’est de s’écarter nt 

moins possible des mœurs et des lois établies, quelque imparfaites! 
qu’elles soient. » $ 

XV 

XXX. On était déjà au milieu de l’été quand la flotte appareïllé! 
pour la Sicile. Le gros des alliés, les transports chargés de vivres, 
les autres bâtiments et tout le matériel de guerre avaient été pré: 
cédemment acheminés sur Corcyre, d’où l’armée réunie devaÿ! 
traverser le golfe Ionien en se dirigeant vers la pointe d'Iapygie. 
Au jour fixé, les Athéniens et ceux des alliés qui se trouvaient &| 
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τὴν ἐπιστήμην πάντων 

Esp δὲ 
) εσθαί τε ἀεί 
α ἐμπειρίαν, 

ιν ξύνηθες 
εσθαι 

ιὰ μᾶλλον ἔργῳ. 
? TE γυγνώσχω 
UV μὴ ἀπράγμονα 
εἶν μοι μο 
φθαρῆναι ἂν τάχιστα 
αθδολῇ ἀπραγμοσύνης, 
τούτους τῶν ἀνθρώπων 
Tv ἀσφαλέστατα 
τολιτεύωσιν ἂν 
φόρως 
στα 
; ἤθεσιν χαὶ νόμοις 
γοῦσιν, 
χαὶ À χείρῳ. » 

y. 

et l’habileté de tous 
᾿ς devoir vieillir, 

d'autre part luttant [jours 
et devoir acquérir-en-outre tou- 
une certaine expérience 
et devoir avoir pour habituel 
le se-défendre 
non par la parole 
mais plutôt par l’action 
Et en-somme je pense 
une ville non-inactive 
paraître à moi 
devoir être perdue très-vite 
par le passage à l’inaction, 
et ceux-là d’entre les hommes 
habiter (vivre) le plus sûrement, 
qui se-seront-gouvernés 
différemment (en s'en écartant) 
le moins 
avec les coutumes et les lois 
présentes, 
simême ellessont moins-bonnes. » 

DÉPART DE LA FLOTTE ATHÉNIENNE 

| POUR LA SICILE. 

X. Μετὰ δὲ ταῦτα, 

pro μὲν οὖν 

ταῖς ὁλκάσι σιταγωγοῖς 
. τοῖς πλοίοις 
, ὅση ἄλλη παρασχευὴ 
"είπετο, 
Ἀλλέγεσθαι πρότερον 
Κέρχυραν, 
διαδαλοῦσιν ἐχεῖθεν 

ρόοις 
ν ᾿Ιόνιον ᾿ 
ἱ ἀχρὰν “Ἰαπυγίαν " 
θηναῖο: δὲ γε: 
τοὶ 
ὶ εἴ τινες τῶν ξυμμάχων 
Ρῆσαν, 

. 

ς πλείστοις τῶν ξυμμάχων 

XXX. Or après cela, 
l'été étant-au-milieu déjà, 
le départ avait-lieu 
pour la Sicile. 
D'une part donc il avait été dit 
à la plupart des alliés 
et aux transports portant-du-blé 
et aux autres navires 
et à tout l’autre attirail qui 
suivait-en-même-temps, 
de se réunir d’abord 
à Corcyre, 
comme devant traverser de-là 
réunis 
le golfe Tonien gie; 
se dirigeant vers la pointe d'-Iapy- 
d'autre part les Athéniens 
eux-mêmes 
et si quelques-uns des alliés 
étaient-présents, 
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τῶν ξυμμάχων παρῆσαν, ἐς τὸν Πειραιᾶ χαταδάντες “| 

ἡμέρᾳ ῥητῇ ἅμα ἕῳ ἐπλήρουν τὰς ναῦς ὡς ἀναξόμενοι, 

Ξυγχατέδη δὲ χαὶ ὁ ἄλλος ὅμιλος ἅπας, ὡς εἰπεῖν, ὁ ἐν τί, 

πόλει χαὶ ἀστῶν χαὶ ξένων, οἱ μὲν ἐπιχώριοι τοὺς σφετέρου, 

αὐτῶν ἕχαστοι προπέμποντες οἱ μὲν ἑταίρους, οἱ δὲ υἱέᾶς" 

χαὶ μετ᾽ ἐλπίδος τε ἅμα ἰόντες χαὶ ὀλοφυρμῶν, τὰ μὲν ὦ 

χτήσοιντο, τοὺς δ᾽ εἴ ποτε ὄψοιντο, ἐνθυμούμενοι ὅσον πλοῦ; 

ἐκ τῆς σφετέρας ἀπεστέλλοντο. | 

XXXI. Καὶ ἐν τῷ παρόντι χαιρῷ, ὡς ἤδη ἔμελλον ef 

χινδύνων Pur ἀπολιπεῖν, μᾶλλον αὐτοὺς ἐσῇει τὰ deu 

ἐφηφίζοντο πλεῖν " ὅμως dE τῇ παρούσῃ ῥώμῃ διὰ τὸ 

πλῆθος ἑχάστων ὧν ἑώρων τῇ ὄψει ἀνεθάρσουν. Οἱ δὲ ξένο, 

χαὶ ὁ ἄλλος ὄχλος χατὰ θέαν ἦχεν ὡς ἐπὶ ἀξιόχρεων Hal 

ἄπιστον διάνοιαν. ἸΤαρασχευὴ γὰρ αὕτη, πρώτη ἐχπλεύσασο 

μιᾶς πόλεως δυνάμει Ἑλληνικῇ, πολυτελεστάτη δὴ MG 
| 

toute la population, citoyens et étrangers. Les gens du pays ac- 

compagnaient leurs amis, leurs parents ou leurs fils; ils mär- 

chaient pénétrés à la fois d'espérance et de tristesse, en pensan! | 

d'une part aux conquêtes qu'ils allaient faire, d'autre part à l'in- 

certitude de jamais se revoir et à la distance qui allait se trouvé! 

entre eux et leur patrie. 

XXXI. Dans ce moment de séparation et à la veille du danger! 

les difficultés de l’entreprise leur apparaissaient plus frappantes! 

que lorsqu'ils l'avaient décrétée ; néanmoins le grand déploiement! 

de forces qu'ils avaient sous les yeux leur rendait confance.! 

Quant aux étrangers et au reste de la foule, ils étaient accourus 

par simple curiosité, pour jouir d’un spectacle grandiose et véri- 

tablement incroyable. Jamais armée grecque si superbe et sil | 
| 
| 



ιαταδάντες ἐς τὸν Πειραιᾶ 

᾿ ἡμέρᾳ ῥητῇ 

τὰ μὲν, 
Εἴ ποτε 
ὄψοιντο τοὺς δὲ, 
ἐνθυμούμενοι 
ὅσον πλοῦν 
ἀπεστέλλοντο 
ἐχ τῆς σφετέρας. 
ΧΧΧΙ. Καὶ ἐν τῷ καιρῷ 

παρόντι, 
ὡς ἔμελλον ἤδη 
ἀπολιπεῖν ἀλλήλους 
μετὰ χινδύνων, 
τὰ δεινὰ 
ἐσήει αὐτοὺς μᾶλλον 
ἢ ὅτε ἐψηφίζοντο πλεῖν" 
ὅμως δὲ , 
τῇ ῥώμῃ παρούσῃ 
ἀνεθάρσουν τῇ ὄψει 
διὰ τὸ πλῆθος 
ἑχάστων ὧν ἑώρων. 
Οἱ δὲ ξένοι 
χαὶ ὁ ἄλλος ὄχλος 
ἧχεν - 
κατὰ θέαν; 
ὺς ἐπὶ διάνοιαν 
ἀξιόχρεων χαὶ ἄπιστον. 
Αὑτὴ γὰρ παρασχευὴ, 
ἐἰχπλευσᾶσα πρώτη 
μιᾶς πόλεως 
δυνάμει Ἑλληνιχῇ, 
ἐγένετο πολυτελεστάτη δὴ 
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étant descendus dans le Pirée 
au jour dit 
avec l'aurore 
remplissaient les vaisseaux 
comme devant-prendre-le-large. 
Or avec-eux-descendit aussi 
l’autre (le reste de la) foule 
tout-entière, pour ainsi dire, 
celle dans la ville 
a et de citoyens et d'étrangers, 
es gens-du-pays d'une part 
escortant chacun 
les leurs d'eux-mêmes 
les uns leurs amis, 
les autres Leurs fils, 
et allant 
avec et espoir à-la-fois 
et lamentations, 
afin qu'ils conquissent 
ces choses là (la Sicile), 
se demandant si jamais 
ils verraient ceux-ci, 
songeant 
par quelle-grande-navigation 
ils allaient-en-expédition 
hors de leur patrie. 

XXXI. Et dans le moment 
présent, 
comme ils devaient déjà 
se quitter les-uns-les-autres 
avec dangers, 
les périls 
se présentaient à eux plus 
que lorsqu'ils votaient de partir; 
mais cependant 
par suite de la force présente 
ils se-rassuraient par la vue 
à-cause-de la multitude 
de chaque chose qu'ils voyaient. 
D'autre part les étrangers 
et l’autre (le reste de la) foule 
étaient venus 
en contemplation (en spectateurs) 
comme vers une conception 
importante et incroyable. 
Car cet attirail, 
étant sortile premier 
d’une seule ville 
avec des forces grecques, 
fut le plus dispendieux certes 
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εὐπρεπεστάτη τῶν ἐς ἐχεῖνον τὸν χρόνον ἐγένετο. ᾿Αριθμι 

δὲ νεῶν χαὶ ὁπλιτῶν χαὶ À ἐς ᾿Επίδαυρον μετὰ Περιχλέου 

χαὶ ἡ αὐτὴ ἐς Ποτίδαιαν μετὰ Αγνωνος οὐκ ἐλάσσων ἦν" 

τετράκις γὰρ χίλιοι ὁπλῖται αὐτῶν ᾿Αθηναίων καὶ τριαχόαις 

ἱππῆς χαὶ τριήρεις ἑχατὸν, χαὶ Λεσόίων χαὶ Χίων πεντήχοντα 

χαὶ ξύμμαχοι ἔτι πολλοὶ ξυνέπλευσαν " ἀλλὰ ἐπί τε βραχε 

πλῷ ὡρμήθησαν χαὶ παρασχευῇ φαύλῃ, οὗτος δὲ à στόλος 

ὡς χρόνιός τε ἐσόμενος χαὶ κατ᾽ ἀμφότερα, οὗ ἂν δέῃ, Χὸ 

γαυσὶ χαὶ πεζῷ ἅμα ἐξαρτυθεὶς, τὸ μὲν ναυτικὸν μεγάλαι 

δαπάναις τῶν τε τριηράρχων χαὶ τῆς πόλεως ἐχπονηθὲν, τὸ 

μὲν δημοσίου δραχμὴν τῆς ἡμέρας τῷ ναύτῃ ἑχάστῳ διδόντο 

καὶ ναῦς παρασχόντος χενὰς ἐξήχοντα μὲν ταχείας, τεσσαρᾷ 

χοντα δὲ ὁπλιταγωγοὺς χαὶ ὑπηρεσίας ταύταις τὰς χρατίστᾶς 

τῶν δὲ τριηράρχων ὅ ἐπιφοράς τε πρὸς τῷ Ex δημοσίου prof! 

διδόντων τοῖς θρανίταις ὁ τῶν ναυτῶν χαὶ τἄλλα σημείοις. 

χαὶ χατασχευαῖς πολυτελέσι χρησαμένων, χαὶ ἐς τὰ μαχρότατε 

magnifiquement équipée n’était sortie d’un même port. Pour 

nombre des vaisseaux et des hoplites, celle qui alla à Épidaur 
avec Périclès et ensuite à Potidée avec Hagnon m'était point infé 

rieure; car elle comptait quatre mille hoplites, quatre cents δᾶ: 

valiers, cent trirèmes d'Athènes, cinquante de Lesbos et de Chig 

sans parler des autres alliés; mais elle n’avait qu’une courte tra 

versée à faire et son équipement laissait beaucoup à désirer: Ici 

au contraire, l'expédition devait être de longue durée, et il fallaÿ 
qu’elle pût agir au besoin sur terre et sur mer. La flotte avai 

été armée à grands frais par l’État et par les triérarques. L’Étal 

donnait une drachme par jour à chaque matelot; il fournissail 

les vaisseaux, soixante bâtiments légers non gréés, quarante! 
pour le transport des hoplites, avec des équipages de choix. 

Les triérarques allouaient un supplément de selde aux matelots| 
dits thranites et aux autres rameurs; ils avaient orné leurs, 

navire de riches emblèmes et de toute sorte d’embellissementss 

{ 

| 
l 

1 

| 
| 
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xal εὐπρεπεστάτη 
τῶν ἐς ἐχεῖνον τὸν χρόνον. 
“Αριθμῷ δὲ νεῶν 
χαὶ ὁπλιτῶν 
χαὶ ἡ ἐς Exidaupoy 
μετὰ Περιχλέους 
χαὶ ἡ αὐτὴ ἐς Ποτίδαιαν 

“Αγνωνος 
Er ν ne. ὃ 
τετράχις γὰρ χίλιοι ὁπλῖται 
καὶ τριαχόσιοι ἱππῆς 
χαὶ ἑχατὸν τριήρεις 
᾿Αθηναίων αὐτῶν, 
χαὶ πεντήχοντα 
Λεσόίων χαὶ Χίων, 
ua ἔτι πολλοὶ ξύμμαχοι 
ξυνέπλευσαν" 
ἀλλὰ ὡρμήθησαν 
ἐπί τε βραχεῖ πλῷ 
καὶ παρασχευῇ φαύλη, 
οὗτος δὲ ὁ στόλος 
6) ἐσόμενος χρόνιός τε 
χαὶ χατὰ ἀμφότερα, 
οὗ δέη ἂν dal 
ἐξαρτυθεὶς ἅμα 
ναυσὶ χαὶ πεζῷ, 
τὸ μὲν ναυτιχὸν ἐχπονηθὲν 
μεγάλαις δαπάναις 
τῶν τε τριηράρχων 
χαὶ τῆς πόλεως, 
τοῦ μὲν δημοσίου 

διδόντος δραχμὴν 
τῆς ἡμέρας 

στῳ τῷ ναύτῃ 
καὶ παρασχόντος 
ἑξήχοντα μὲν ναῦς ταχείας 
χενὰς, 
τεσσαράχοντα δὲ 
ὁπλιταγωγοὺς, 
χαὶ ὑπηρεσίας ταύταις 
τὰς χρατίστας, 
τῶν δὲ τριηράρχων 
διδόντων μεθ 

ὃς τῷ μισθῷ 
δὲ τοῦ δημοσίου 
ἐπιφορὰς τοῖς θρανίταις 
τῶν ναυτῶν 
χαὶ χρησαμένων τὰ ἄλλα 
σημείοις χαὶ χατασχευαῖς 
πολυτελέσι, 

et le plus beau (temps-là. 
de ceux qui avaient été jusqu’à ce 
Or par le nombre des vaisseaux 
et des hoplites 
et l'attirail contre Épidaure 
avec Périclès 
et le même contre Potidée 
avec Hagnon 
n'était pas moindre; 
car quatre-fois mille hoplites 
et trois-cents cavaliers 
et cent trirèmes 
des Athéniens eux-mêmes, 
et cinquante [Chio, 
des Lesbiens et des habitants-de- 
et encore beaucoup d’alliés 
firent-voile-ensemble ;. 
mais ils étaient partis 
et pour une courte navigation 
etavec des préparatifs mesquins, 
mais cette expédition 
comme devant être et longue 
et sur les deux éléments, 
là-où il faudrait, 
était munie à-la-fois 
de vaisseaux et d'infanterie, 
la force navale élaborée (préparée) 
avec de grandes dépenses 
et des triérarques 
et de la ville, 
d’une part le trésor public 
fournissant une drachme 
le jour (par jour) 
à chaque matelot 
et ayant fourni [pides 
d’une part soixante vaisseaux ra- 
vides (non gréés), 
d'autre part quarante 
portant-des-hoplites 
et des équipages pour ces navires 
les meilleurs, 
d’autre part les triérarques 
et donnant 
outre la paye 
tirée du trséor public 
des suppléments aux thranites 
d’entre les matelots 
et usant pour le reste 
d'emblèmes et d'installations 
dispendieux, 
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προθυμηθέντος ἑνὸς ἑκάστου ὅπως αὐτῷ τινι εὐπρεπείᾳ τε 

ἡ ναῦς μάλιστα προέξει χαὶ τῷ ταχυναυτεῖν, τὸ δὲ πεζὸν. 
ῃ 

χαταλόγοις ! τε χρηστοῖς ἐχχριθὲν χαὶ ὅπλων χαὶ τῶν περὶ τὸ 

σῶμα σχευῶν μεγάλῃ σπουδῇ πρὸς ἀλλήλους ἁμιλληθέν. 

Ξυνέδη δὲ πρός τε σφᾶς αὐτοὺς ἅμα ἔριν. γενέσθαι, ᾧ τις 

ἕχαστος προσετάχθη, χαὶ ἐς τοὺς ἄλλους Ἕλληνας ἐπίδειξιν 

μᾶλλον εἰχασθῆναι τῆς δυνάμεως χαὶ ἐξουσίας ἢ ἐπὶ πολεμίους 

παρασχευήν. ἘΠῚ γάρ τις ἐλογίσατο τήν τε τῆς πόλεως ἀνάξ 

δ ΠΣ σιν [ὃ ὑπ νὴ χαὶ τῶν στρατευομένων τὴν ἰδίαν, τῆς μὲν 

πόλεως ὅσα τε ἤδη προετετελέχει χαὶ ἃ ἔχοντας τοὺς στρᾶ- 

ἌΤΙ ὥστ οι τῶν ὃὲ ἰδιωτῶν ἅ τε περὶ τὸ σῶμά τις 

χαὶ τριήραρχος ἐς τὴν ναῦν ἀνηλώχει χαὶ ὅσα ἔτι ἔμελλεν 

ἀναλώσειν, χωρὶς δ᾽ ἃ εἰκὸς ἦν χαὶ ἄνευ τοῦ ἐχ τοῦ δημοσίου, 
- x ii θ > νιν « 2 , J μισθοῦ πάντα τινὰ παρασχευάσασθαι ἐφόδιον ὡς ἐπὶ χρόνιον 

chacun d'eux avait fait les plus grands sacrifices pour que son 

bâtiment se distinguät par son élégance et par la rapidité de sa 

marche. L'infanterie avait été recrutée d’après des rôles soigneus 

sement dressés; les soldats avaient rivalisé entre eux pour là 

beauté des vêtements et des armes; en un mot, chacun avait fait 

les derniers efforts pour briller à la place qui lui était assignée. On 

eût dit une démonstration de force et de puissance pour éblouirla 

Grèce, plutôt qu'un armement dirigé contre des ennemis. Si l’on 

additionne ce que l’État et les particuliers avaient déboursé 

pour cette expédition, l'État par ses avances et par les sommes 

fournies aux généraux partant, les particuliers par les frais des 

soldats pour leur équipement et des triérarques pour leurs 

navires; si l’on y joint tout l'argent que chacun, indépendamment 

de la solde publique, devait se procurer pour un voyage de long 
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χαὶ ἑνὸς ἑκάστου προθυμηθέντος et un chacun s’étant efforcé 
ἐς τὰ μαχρότατα 
oder 2 à HS 
προέξει μάλιστα ” 
αὐτῷ τινι 
εὐπρεπείᾳ τε 
χαὶ τῷ ταχυναυτεῖν, 
τὸ δὲ πεζὸν 
ἐχχριθέν τε 
χρηστοῖς χαταλόγοις 
χαὶ ἁμιλληθὲν 
πρὸς ἀλλήλους 
μεγάλῃ σπουδῇ 
πλων 

χαὶ τῶν σχευῶν 
περὶ τὸ σῶμα. 
ἘΞυνέθδη δὲ 
ἔριν τε γενέσθαι ἅμα 
πρὸς σφᾶς αὐτοὺς 
ῳ τις ἕχαστος, 
προσετάχθη, 
χαὶ μᾶλλον ἐπίδειξιν 
τῆς δυναμέως χαὶ ἐξουσίας 

" ἐς τοὺς ἄλλους Ἕλληνας 
εἰχασθῆναι 
ἢ παρασχενὴν 
ἐπὶ πολεμίους. 
Εἰ γάρ τις ἐλογίσατο 
τήν τε ἀνάλωσιν δημοσίαν 
τῆς πόλεως 
χαὶ τὴν ἰδίαν 
τῶν στρατευομένων, 
τῆς μὲν πόλεως 
ὅσα τε 
'προετετελέχει ἤδη 
χαὶ ἃ 
τοὺς στρατηγοὺς 
ἔχοντας 
ἀπέστελλε, 
τῶν δὲ ἰδιωτῶν 
ἅ TE τις 
ἀνηλώχει περὶ τὸ σῶμα 
χαὶ τριήραρχος ἐς τὴν ναῦν, 
χαὶ ὅσα ἔμελλεν ἔτι 
ἀναλώσειν, 
χωρὶς δὲ 
ἃ ἦν εἰχὸς 
χαὶ ἄνευ τοῦ μισθοῦ 
ἐχ τοῦ δημοσίου 
πόντα τινὰ παρασχενάσασθαι 

MORC. DE THUCYDIDE. 

jusqu’au plus loin (le plus) 
comment le vaisseau 
l’'emportera le plus [d’eux) 
pour lui quelqu'un (pour chacun 
et en beauté 
et par le naviguer-vite, 
d'autre part l'infanterie 
et ayant été choisie (recrutée) 
avec de bons rôles, 
et ayant lutté Îtres 
les soldats les-uns-contre-les-au- 
par un grand soin 
des armes (pour les armes) 
et des costumes 
autour du corps. 
D'autre part il arriva 
et dispute avoir été en-même-temps 
entre eux-mêmes, 
sur ce point pour lequel un chacun 
avait été commandé, 
et plutôt une démonstration 
de leur force et de leur richesse 
pour les autres Grecs 
avoir été imaginée 
que des préparatifs 
contre des ennemis. 
Car si quelqu'un avait calculé 
et la dépense publique 
de la ville, 
et la dépense particulière 
de ceux faisant-l’expédition, 
d’une part de la ville 
et tout-ce-que 
elle avait dépensé-auparavant déjà 
et les choses que 
les généraux 
ayant (avaient) [envoyait), 
elle Les envoyait (lorsqu'elle les 
d'autre part des particuliers 
et les choses que chacun 
avait dépensées pour son corps 
et le triérarque pour son vaisseau, 
ettoutes-celles-qu'il devait encore 
dépenser, 
et en-outre, 
les choses qu'ilétait vraisemblable 
même indépendamment de la paye 
tirée du trésor public 
tout un chacun se procurer 

21 
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στρατείαν, nat ὅσα ἐπὶ μεταθολῇ τις ἣ στρατιώτης À ἔμπορος 

ἔχων ἔπλει, πολλὰ ἂν τάλαντα εὑρέθη ἐκ τῆς πόλεως τὰ πάντα 

ἐξαγόμενα. Kai ὁ στόλος οὐχ ἧσσον τόλμης τε θάμῥει χαὶ 

ὄψεως λαμπρότητι περιδόητος ἐγένετο ἢ στρατιᾶς πρὸς οὗς 

ἐπῇσαν ὑπερδολῇ, χαὶ ὅτι μέγιστος ἤδη διάπλους ἀπὸ τῆς 

οἰχείας χαὶ ἐπὶ μεγίστη ἐλπίδι τῶν μελλόντων πρὸς τὰ ὑτ- 

ἄρχοντα ἐπεχειρήθη. 

XXXII. ᾿Επειδὴ δὲ αἱ νῆες πλήρεις ἦσαν χαὶ ἐσέχειτο 

πάντα ἤδη ὅσα ἔχοντες ἔμελλον ἀνάξεσθαι, τῇ μὲν σάλπιγγι 

σιωπὴ ὑπεσημάνθη, εὐχὰς δὲ τὰς νομιζομένας πρὸ τῆς ἀνα- 

γωγῆς οὐ χατὰ ναῦν ἑχάστην, ξύμπαντες δὲ ὑπὸ χήρυχος 

ἐποιοῦντο, χρατῆράς τε χεράσαντες παρ᾽ ἅπαν τὸ στράτευμα 

χαὶ ἐκπώμασι χρυσοῖς τε χαὶ ἀργυροῖς οἵ τε ἐπιόάται ! χαὶ οἱ 

ἄρχοντες σπένδοντες. Ξυνεπηύχοντο δὲ χαὶ ὁ ἄλλος ὅμιλος 

ῶ» 

᾿ = δῶ = 2 # 3 4 ἐχ τῆς γῆς τῶν τε πολιτῶν χαὶ εἴ τις ἄλλος εὔνους παρῆν 

σφίσι. ΤΠαιϊανίσαντες δὲ χαὶ τελεώσαντες τὰς σπονδὰς ἀνή- 

cours ; enfin celui que les soldats et les marchands emportaient pour 

trafiquer, on se fera une idée de l’énorme quantité de numéraire qui 

sortit alors d'Athènes. L'expédition n’était pas moins remarquable 

par sa prodigieuse hardiesse et par l’éclat de son appareil que 

par la disproportion de ses forces avec son but avoué. L’immense 

étendue du trajet ajoutait encore à la grandeur d’une entreprise 
qui offrait la perspective ilimitée d’un splendide avenir. 

XXXII. L’embarquement terminé, la trompette commanda le 

silence, et l’on fit les vœux accoutumés avant le départ, non pas 

sur chaque vaisseau isolément, mais sur la flotte entière et par 

le ministère d’un héraut. Dans toute l’armée, on mêla du vin dans 

des cratères; chefs et soldats firent des libations avec des coupes 

der et d'argent. À ces invocations s’unissaient celles de la mul- 

titude restée sur le rivage, et composée de citoyens et d’autres 

assistants favorablement disposés. Le Péan chanté et les libations 
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ΠΑΡ Σ ᾿ 
᾿ἐπὶ χρόνιον στρατείαν, 

χαὶ 1.8 
στρατιώτης ἢ ἔμπορος 
ὧν ἐπὶ μεταδολῇ 
ει, 

vs πα 
εὑρέθη ἂν ἐξαγόμενα 
δίας πόλεως 
τὰ πάντα. 
Καὶ ὁ στόλος ἐγένετο 
οὐχ ἧσσον περιδόητος 
θάμόει τε 
τόλμης 
χαὶ λαμπρότητι ὄψεως 
ἢ ὑπερδολῇ στρατιᾶς 
πρὸς οὺς 
ἐπῆσαν, 
χαὶ ὅτι διάπλους 

μέγιστος ἤδη 
ἐπεχειρήθη 
ἀπὸ τῆς οἰχείας 
καὶ ἐπὶ μεγίστῃ ἐλπίδι 
τῶν μελλόντων 
πρὸς τὰ ὑπάρχοντα. 

ΧΧΧΙΙ. ᾿Επειδὴ δὲ 
αἱ νῆες ἦσαν πλήρεις 
χαὶ πάντα ὅσα ἔχοντες 
ἔμελλον ἀνάξεσθαι 
ἐσέχειτο ἤδη, 
σιωπὴ μὲν ὑπεσημάνθη 

. τῇ σάλπιγγι, 
ἐποιοῦντο δὲ 
τὰς εὐχὰς νομιζομένας 
πρὸ τῆς ἀναγωγῆς 
οὐ χατὰ ἑχάστην ναῦν, 
ξύμπαντες δὲ 
ὑπὸ χήρυχος, 
χεράσαντές τε χρατῆρας 
παρὰ ἅπαν τὸ στράτευμα 
χαὶ σπένδοντες 
χαὶ οἱ ἐπίδαται 
χαὶ οἱ ἄρχοντες 
ἐχπώμασι 
χρυσοῖς τε χαὶ ἀργυροῖς. 
Ἐυνεπηύχοντο δὲ 
χαὶ ὁ ἄλλος ὅμιλος 
χαὶ εἴ τις ἄλλος 
παρῆν εὔνους σφίσι. 
Παιανίσαντες δὲ 

ressource-de-route, [tion, 
comme pour une longue expédi- 
et toutes-celles-que chaçun 
ou soldat ou marchand 
ayant (avait) en-vue-de l'échange 
s'embarquait (en s’'embarquant), 
beaucoup de talents 
auraient été trouvés exportés 
de la ville 
eux tous (en tout). 
Et cette expédition fut 
non moins fameuse 
et par l’étonnement 
de (que causa) cette audace 
et par l'éclat du spectacle 
que par l'exagération de l'armée 
par rapport à ceux contre qui 
on allait, 
et parce que ce trajet 
le plus grand dès-lors de ceux qui 
fut entrepris (eussent ete faits 
de la patrie 
et avec une très grande espérance 
des choses à venir 
par-rapport aux choses existantes. 
XXXII Or comme 

les vaisseaux étaient pleins 
et que toutes les choses que ayant 
ils devaient prendre-le-large 
étaient placées-dedans déjà, 
d’une part le silence fut signifié 
par la trompette, 
d'autre part ils faisaient 
les vœux usités 
avant le départ 
non par chaque navire, 
mais tous-ensemble 
sous la voix du héraut, [le vin) 
et ayant mêlé des coupes (l’eau et 
par toute l’armée 
et faisant-des-libations 
et les soldats-du-pont 
et les chefs 
avec des coupes 
et d'-or et d’-argent. [vœux 
Et en-même-temps formaient-des- 
et l’autre (le reste de la) foule 
et si quelque autre 
était-présentbienveillantpoureux. 
Or ayant chanté-le-péan 
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γοντο, χαὶ ἐπὶ χέρως τὸ πρῶτον ἐχπλεύσαντες ἅμιλλαν ἤδη 

μέχρι Αἰγίνης ἐποιοῦντο. Kai οἱ μὲν’ ἐς τὴν Képxupay, 

ἔνθαπερ χαὶ τὸ ἄλλο στράτευμα τῶν ξυμμάχων ξυνελέγετο, 

ἠπείγοντο ἀφιχέσθαι. 

XVI. ARRIVÉE DE GYLIPPE A SYRACUSE. 

(Liv. VII, 2 1-7.) 

I. Ὁ δὲ Γύλιππος χαὶ ὁ Ilubiv? ἐκ τοῦ Τάραντος, ἐπεὶ 

ἐπεσγεύασαν τὰς vadc/ παρέπλευσαν ἐς Λοχροὺς τοὺς ᾽Εἰπι-- 

ζεφυρίους " χαὶ πυνθανόμενοι σαφέστερον ἤδη ὅτι οὐ παντελῶς 
4 L4 , ? # e 

πω ἀποτετειχισμέναι αἱ Συράχουσαί εἰσιν, ἀλλ᾽ ἔτι οἷόν τε 
A A 3 - 9 LA 2 - 3 

χατὰ τὰς ᾿Επιπολὰς 5 στρατιᾷ ἀφιχομένους ἐσελθεῖν, ἐδου-- 

λεύοντο εἶτ᾽ ἐν δεξιᾷ λαδόντες τὴν Σιχελίαν διαχινδυνεύσωσιν 

ἐσπλεῦσαι, εἶτ᾽ ἐν ἀριστερᾷ ἐς Ἱμέραν πρῶτον πλεύσαντες 

χαὶ αὐτούς τε ἐχείνους χαὶ στρατιὰν ἄλλην προσλαδόντες, 

οὗς ἂν πε ee χατὰ γῆν ἔλθωσι. Kai ἔδοξεν αὐτοῖς ἐπὶ τῆς 

‘Iuépus πλεῖν, ἄλλως τε χαὶ τῶν ᾿Αττιχῶν τεσσάρων νεῶν 
? 

achevées, la flotte prit le large. D'abord elle sortit du port à la file; 

puis elle jouta de vitesse jusqu’à Égine; de là elle 5e dirigea ra- 
pidement sur Corcyre, lieu de ralliement assigné au reste des 

alliés. | 

XVI 

I. Gylippe et Pythen, après avoir radoubé leurs vaisseaux, par- 
tirent de Tarente et rangèrent la côte jusque chez les Locriens 

Épizéphyriens. Là ils apprirent avec plus de certitude que 

Syracuse n'était pas encore complètement investie, mais qu’il 
était possible à une armée d’y entrer par les Épipoles. Ils dé- 
libérèrent donc s'ils côtoieraient la Sicile à main droite et tente= 

raient d'entrer dans le port, ou s’ils la tiendraient à main gauehe 

etse dirigeraient d’abord sur Himère, pour gagner ensuite Syracuse 
par terre, en grossissant leur armée des Himéréens et de tous 
ceux qu’ils pourraient persuader. Ils s’arrêtèrent à ce dernier parti, 

d'autant plus volontiers que les quatre vaisseaux athéniens dé- 
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χαὶ τελεώσαντες τὰς σπονδὰς 
ἀνήγοντο, ; 
χαὶ M οἴσαντες τὸ πρῶτον 
ἐπὶ χέρως 
ἐποιοῦντο ἤδη ἅμιλλαν 
jé pe Αἰγίνης. 

αἱ οἱ μὲν 
ἠπείγοντο ἀφιχέσθαι 
ἐς τὴν Κέρχυραν, 
ἔνθαπερ χαὶ 
τὸ ἄλλο στράτευμα 
τῶν ξυμμάχων 
ξυνελέγετο. 

et ayant achevé les libations, 
ils partaient, 
et étant sortis d'abord 
sur une aile (à la file) 
ils faisaient dès-lors lutte de vitesse 
jusqu’à Egine. 
Et eux d’une part 
se pressaient d’arriver 
à Corcyre, 
où aussi 
l’autre (le reste de l’harmée « 
des alliés 
se rassemblait. 

XVL ARRIVÉE DE GYLIPPE A SYRACUSE. 

Ι. Ὁ δὲ Γύλιππος 
χαὶ ὁ Πυθὴν, 
ἐπεὶ ἐπεσχεύασαν 
τὰς ναῦς, 
παρέπλευσαν 
ἐκ τοῦ Τάραντος 
ἐς Λοχροὺς τοὺς ’Επιζεφυρίους" 
χαὶ πυνθανόμενοι σαφέστερον 
δὴ 
τι αἱ Συράχουσαι 

οὐχ εἴσι πῶ 
παντελῶς ἀποτετειχισμέναι, 
ἀλλὰ ἔτι οἷόν τε 
ἀφιχομένους στρατιᾷ 
εἰσελθεῖν χατὰ τὰς ᾿Επιπολὰς, 
ἐδουλεύοντο 
εἴτε λαθόντες τὴν Σιχελίαν 
ἐν δεξιᾷ 
διαχινδυνεύσωσιν ἐσπλεῦσαι, 
εἴτε ἐν ἀριστερᾷ 
πλεύσαντες πρῶτον 
ἐς Ἱμέραν 
χαὶ προσλαθόντες 
ἐχείνους τε αὐτοὺς 
χαὶ ἄλλην στρατιὰν, 
oÙs πείθωσιν ἂν, 
ἔλθωσι χατὰ γῆν. 
Καὶ ἔδοξεν αὐτοῖς 
πλεῖν ἐπὶ τῆς Ἱμέρας, 
ἄλλως τε 
χαὶ τῶν τεσσάρων νεῶν 

Ι. Or Gylippe 
et Pythen, 
après qu'ils eurent réparé 
leurs vaisseaux 
naviguèrent-le-long-de la côte 
de Tarente] (riens; 
vers les Locriens ceux Épizéphy- 
et apprenant plus clairement 
alors 
que Syracuse 
n’est pas encore 
complètement bloquée, 
mais qu’il est encore possible 
arrivant avec une armée 
d'entrer par l’Epipole, 
ils délibéraient 
soit-qu'ayant pris la Sicile 
à droite [par-mer, 
ils dussent se risquer à entrer- 
soit que l’ayant prise à gauche 
ayant navigué d’abord 
vers Himère 
et ayant pris-avec eux 
et ceux-là mêmes (les Himéréens) 
et d’autres troupes, 
ceux qu'ils auront pu persuader, 
ils arrivassent par terre. 
Et il parut-bon à eux 
de naviguer vers Himère, 
et pour-d’autres-motifs 
et les quatre navires 
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4 L4 

οὔπω παρουσῶν ἐν τῷ Ῥηγίῳ, ἃς ὁ Νιχίας ὅμως ὁ πυνθανό-- 

μενος αὐτοὺς ἐν Λοχροῖς εἶναι ἀπέστειλε. Φθάσαντες δὲ τὴν 

φυλαχὴν ταύτην, περαιοῦνται διὰ τοῦ πορθμοῦ ?, χαὶ σχόντες 

Ῥηγίῳ rai Μεσσήνῃ ἀφιχνοῦται ἐς Ἱμέραν. ᾿Εἰχεῖ dE ὄντες 

τούς τε ἱἹΙμεραίους ἔπεισαν ξυμπολεμεῖν, χαὶ αὐτούς τε ἕπ-- 

εσθαι χαὶ τοῖς ἐκ τῶν νεῶν τῶν σφετέρων ναύταις ὅσοι μὴ 

εἶχον ὅπλα παρασχεῖν (τὰς γὰρ ναῦς ἀνείλχυσαν ἐν ἽἹμέρᾳ), χαὶ 

τοὺς Σελινουντίους πέμψαντες ἐχέλευον ἀπαντᾶν πανστρατιᾷ 

ἔς τι χωρίον. Πέμψειν δέ τινα αὐτοῖς ὑπέσχοντο στρατιὰν οὐ 

πολλὴν χαὶ οἱ Γελῷοι χαὶ τῶν Σιχελῶν ὅ8 τινες, où πολὺ προθυ-- 

μότερον προσχωρεῖν ἑτοῖμοι ἧσαν τοῦ τε ᾿Αρχωνίδου νεωστὶ 

τεθνηχότος, ὃς, τῶν ταύτῃ Σιχελῶν βασιλεύων τινῶν, χαὶ ὧν 

οὐκ ἀδύνατος, τοῖς ᾿Αθηναίοις φίλος ἦν, χαὶ τοῦ Γυλίππου 

ἔχ Λαχεδαίμονος προθύμως δοχοῦντος ἥχειν. Καὶ ὁ μὲν 

Γύλιππος ἀναλαδὼν τῶν σφετέρων ναυτῶν χαὶ ἐπιδατῶν 

tachés enfin par Nicias, lorsqu'il avait appris l’arrivée des ennemis 

à Locres, n’étaient pas encore à Rhégium. Ils les prévinrent, fran- 

chirent le détroit, et après avoir touché à Rhégium et à Messine, 

ils atteignirent Himère. Là ils tirèrent à sec leurs vaisseaux, et 

persuadèrent aux Himéréens de se Joindre à eux et de fournir 

des armes à ceux de leurs matelots qui en manquaient. Ils 

donnèrent rendez-vous aux Sélinontins pour qu'ils vinssent 

en armes à leur rencontre. Les habitants de Géla et quel- 

ques-uns des Sicules leur promirent des secours. Les Sicules 

étaient mieux disposés depuis la mort récente d’Archo- 

nidas, prince assez puissant, qui régnait sur une partie de la 

contrée, et qui tenait pour les Athéniens; ce qui acheva de les 

déterminer, ce fut l’empressement que Gylippe avait mis à venir 

de Lacédémone. Gylippe prit donc avec lui sept cents de ses. 



ARRIVÉE DE GYLIPPE À SYRACUSE. 327 

᾿Αττιχῶν, 
: ὁ Νιχίας 

μενος αὐτοὺς εἶναι 
Λοχροῖς 

ἀπέστειλεν ὅμως, 
οὔπω παρουσῶν 
τῷ Ῥηγίῳ. 
Φθάσαντες δὲ 
ταύτην τὴν φυλαχὴν 
πος διὰ τοῦ πορθμοῦ, 
χα σχόντες 
Ῥηγίῳ χαὶ Μεσσήνῃ 
ἀφιχνοῦνται ἐς Ἱμέραν. 
᾿Ὄντες δὲ ἐχεῖ 
ἔπεισαν τοὺς Ἱμεραίους 
ξυμπολεμεῖν τε 
χαὶ αὐτούς τε ἕπεσθαι 
καὶ παρασχεῖν ὅπλα 
τοῖς ναύταις 
ἐχ τῶν νεῶν τῶν σφετέρων 
ὅσοι μὴ εἶχον 
(ἀνεΐλχυσαν γὰρ 
τὰς ναῦς 

ἐν Ἱμέρα), 
χαὶ πέμψαντες 
ἐχέλευον τοὺς Σελινουντίους 
ἀπαντᾶν 
πανστρατιᾷ 
ἔς τι χωρίον. 
Καὶ δὲ 
οἱ Γελῷοι 
χαΐί τινες τῶν Σιχελῶν 
ὑπέσχοντο πέμψειν αὐτοῖς 
τινα στρατιὰν ΐ 
οὐ πολλὴν, 
οἱ ἦσαν ἕτοιμοι 
προσχωρεῖν 
προθυμότερον 
τοῦ τε ᾿Αρχωνίδου, 
ὃς βασιλεύων 
τῶν Σιχελῶν ταύτῃ 
καὶ οὐχ ὧν ἀδύ : 
ἦν φίλος τοῖς ᾿Αθηναίοις, 
τεθνηχότος νεωστὶ, 
χαὶ Γυλίππου δοχοῦντος 
Axe προθύμως 
ἐχ Λαχεδαίμονος. 
Καὶ ὁ μὲν Γύλιππος 
ἀναλαδὼν 
τοὺς τῶν σφετέρων ναυτῶν 

attiques, 
lesquels Nicias 
apprenant eux être 
chez les Locriens 
avait pourtant envoyés, 
n'étant pas-encore 
à Rhégium. 
Or ayant prévenu 
cette garde 
ils passent à travers le détroit, 
et ayant touché 
à Rhégium et à Messine 
ils arrivent à Himère. 
Or étant là 
ils persuadèrent aux Himéréens 
et de faire-la-guerre-avec eux 
et eux-mêmes aussi de suivre 
et de fournir des armes 
aux matelots 
des vaisseaux les leurs 
à-tous-ceux-qui n’en avaient pas, 
(car ils avaient tiré-à-sec 
leurs vaisseaux 
dans Himère), 
et ayant envoyé des députés 
ils engageaient les Sélinontins 
de venir-au-devant-d’eux 
avec toutes-leurs-forces 
dans un certain lieu. 
Et d’autre part 
les habitants-de-Géla 
et quelques-uns des Sicules 
promirent d'envoyer à eux 
quelques troupes 
non nombreuses, 
lesquels Sicules étaient prêts 
à se joindre ἃ Gylippe 
avec plus-d'empressement 
et Archonidas, 
lequel régnant sur quelques-uns 
des Sicules de là, 
et n'étant pas sans-puissance, 
était ami aux Athéniens, 
étant mort récemment, 
et Gylippe paraissant 
être venu avec-empressement 
de Lacédémone. 
Et d’une part Gylippe 
ayant pris-avec lui 
ceux de ses matelots 
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τοὺς ὡπλισμένους ἑπταχοσίους μάλιστα, “Ἱμεραίους δὲ ὁπλί-- 

τας χαὶ φιλοὺς ξυναμφοτέρους χιλίους χαὶ ἱππέας ἑχατὸν, 

χαὶ Σελινουντίων τέ τινας φιλοὺς χαὶ ἱππέας χαὶ ΤΓΙελῴων 

ὀλίγους, Σιχελῶν τε ἐς χιλίους τοὺς πάντας, ἐχώρει πρὸς τὰς 

Συραχούσας. 

Il. Οἱ δ᾽ ἐχ τῆς Λευχάδος ἸΚορίνθιοι: ταῖς τε ἄλλαις 

γαυσὶν ὡς εἶχον τάχους ἐδοήθουν, χαὶ T'oyyvhoc, εἷς τῶν. 

Κορινθίων ἀρχόντων, μιᾷ νηὶ τελευταῖος ὁρμηθεὶς πρῶτος 

μὲν ἀφιχνεῖται ἐς τὰς Συραχούσας, ὀλίγον δὲ πρὸ Τυλίππου " 

χαὶ χαταλαδὼν αὐτοὺς περὶ ἀπαλλαγῆς τοῦ πολέμου μέλλοντας 

ἐχχλησιάσειν, διεκώλυσέ τε χαὶ παρεθάρσυνε, λέγων ὅτι νῆές 

τε ἅλλαι ἔτι προσπλέουσι χαὶ Γύλιππος ὁ KAcavdpidov 

Λαχεδαιμονίων ἀποστειλάντων ἄρχων. Καὶ οἱ μὲν Συραχό- 

σιοι ἐπερρώσθησάν τε χαὶ τῷ Τυλίππῳ εὐθὺς πανστρατιᾷ ὡς 

ἀπαντησόμενοι ἐξῆλθον " ἤδη γὰρ χαὶ ἐγγὺς ὄντα ἠσθάνοντο 

αὐτόν. Ὁ δὲ, ᾿Ιετὰς τότε τι τεῖχος ἐν τῇ παρόδῳ τῶν 

matelots et soldats de marine qui avaient des armes, mille 

hommes d’Himère, composés d’hoplites, de troupes légères et 

de cent cavaliers, un certain nombre de soldats légèrement armés 

et de cavaliers de Sélinonte et de Géla, enfin un millier de Sicules, 

etse mit en marche pour Syracuse. 

IT. Cependant les Corinthiens avaient quitté Leucade avec le 

gros de leur flotte, et s’avançaient avec toute la célérité possible. 

Gongylos, un de leurs généraux, parti le dernier avec un seul 

bâtiment, arriva le premier à Syracuse un peu avant Gylippe. 

Il trouva les Syracusains à la veille de tenir une assemblée pour 

entrer en accommodement avec les Athéniens. Il les en détourna 

et releva leur courage, en leur disant que d’autres vaisseaux 

étaient en route et que Lacédémone leur envoyait pour général 

Gylippe fils de Cléandridas. Les Syracusains reprirent assurance, 

et sortirent aussitôt en masse au-devant de Gylippe, dont on ve- 

nait de signaler l’approche. Gylippe, après avoir pris en passant 



dv ἱππέας, 

τοὺς πάντας, 
χώρει πρὸς τὰς Συραχούσας 
IL. Οἱ δὲ Κορίνθιοι 

ἐχ τῆς Λευχάδος 
ἐδοήθουν τε 
ταῖς ἄλλαις ναυσὶν 
ὡς as τάχους, 
καὶ Γόγγυλος, 
εἷς τῶν Κορινθίων ἀρχόντων, 
ὁρμηθεὶς τελευταῖος 
μιᾷ νηὶ 
ἀφιχνεῖται μὲν πρῶτος 
ἐς Συραχούσας, 
ὀλίγον δὲ πρὸ Γυλίππου " 
χαὶ χαταλαδὼν αὐτοὺς 
μέλλοντας ἐχχλησιάζειν 
περὶ ἀπαλλαγῆς τοῦ πολέμου 
διεχώλυσέ τε 
χαὶ παρεθάρσυνε, 

ὧν ὅτι 
ἄλλαι τε νῆες ἔτι 
προσπλέουσι 
χαὶ Γύλιππος ὁ Κλεανδρίδου 
ἄρχων 
Λαχεδαιμονίων ἀποστειλάντων 
Καὶ οἱ μὲν Συραχόσιοι 
ἐπερρώσθησάν τε 
καὶ ἐξῆλθον εὐθὺς 
πανστρατιᾷ 
ὡς ἀναπαντησόμενοι 
τῷ Γυλίππῳ᾽ 
ἠσθάνοντο γὰρ αὐτὸν 
ὄντα ἤδη καὶ ἐγγύς. 
Ὁ δὲ 
ἑλὼν ἐν τῇ παρόδῳ 
᾿Ιετὰς τότε τι τεῖχος 
τῶν Σιχελῶν, 
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et de ses épibates 
qui avaient été armés 
sept-cents à-peu-près, 
d'autre part des hoplites 
et des soldats-armés-à-la-légère 
Himéréens 
mille les-deux-ensemble 
et cent cavaliers, 
et aussi des Sélinontins 
quelques-uns armées-à-la-légère 
et cavaliers 
et peu d’habitants-de-Géla 
et jusqu’à mille de Sicules 
eux tous (en tout), 
marchait vers Syracuse. 

IT. D'autre part les Corinthiens 
de Leucade 
et venaient-au-secours 
avec les autres navires, [vitesse, 
comme (autant que) ils avaient de 
et Gongylos, 
un des Corinthiens commandant, 
étant parti le dernier 
avec un seul navire 
arrive d’une part le premier 
à Syracuse, 
d’autre part peu avant Gylippe; 
et ayant trouvé eux 
devant tenir-une -assemblée 
surl’accommodement de la guerre, 
et il Les en empêcha 
et les rassura, 
disant que 
et d’autres vaisseaux encore 
arrivent [(Cléandridas 
et (ainsi que) Gylippe le fils de 
chef 
les Lacédémoniens l'ayant envoyé. 
Et d’une part les Syracusains 
et furent rassurés 
et sortirent aussitôt 
avec-toutes-leurs-forces 
comme devant aller-à-la rencontre 
de Gylippe; 
car ils savaient lui 
étant déjà même près. 
Lui d’autre part, 
ayant pris sur son passage 
lète alors une forteresse 
des Sicules, 
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Σιχελῶν ἑλὼν, [χαὶ] ξυνταξάμενος ὡς ἐς μάχην, ἀφικνεῖται 
πρὸς τὰς ᾿Εἰπιπολάς " χαὶ ἀναδὰς χατὰ τὸν Εϊὐρύηλον ', ἧπερ 

χαὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι τὸ πρῶτον, ἐχώρει μετὰ τῶν Συραχοσίων 
ἐπὶ τὸ τείχισμα 5 τῶν ᾿Αθηναίων. "Ἔτυχε δὲ χατὰ τοῦτο τοῦ 
χαιροῦ ἐλθὼν ἐν ᾧ ἑπτὰ μὲν ἢ ὀχτὼ σταδίων ἤδη ἄπετε 
λεστο τοῖς ar gg ἐς τὸν μέγαν λιμένα διπλοῦν τεῖχος, 

πλὴν παρὰ βραχύ τι τὸ πρὸς τὴν θάλασσαν τοῦτο δ᾽ ER 

φχοδόμουν. Τῷ δὲ οἷν τοῦ χύχλου πρὸς τὸν Τρωγίλον © ἐπ 

τὴν ἑτέραν θάλασσαν λίθον τε παραδεύδλημένοι τῷ πλέονι ἤδη 

ἦσαν χαὶ ἔστιν ἃ χαὶ ἡμίεργα, τὰ δὲ χαὶ ἐξειργασμένα 
χατελείπετο. ἸΠΤαρὰ τοσοῦτον μὲν Συράχουσας ἦλθον 4e 
δύνου. L 

III. Οἱ ὃὲ ᾿Αθηναῖοι, αἰφνιδίως τοῦ τε Γυλίππου χαὶ 
τῶν Συραχοσίων σφίσιν ἐπιόντων, ἐθορυδήθησαν μὲν τὸ TP 

τον, παρετάξαντο δέ. Ὁ δὲ, τάς τὰ ὅπλα ἐγγὺς, χήρυχα, 

RUE αὐτοῖς λέγοντα εἰ βούλονται ἐξιέναι ἐχ 

Σιχελίας πέντε ἡμερῶν, λαδόντες τὰ σφέτερα αὐτῶν, ἑτοῖμος 

lète, château fort des Sicules, et rangé ses troupes en ordre den 
combat, parvint aux Épipoles. Il y monta, comme les Athéniens” 
la première fois, par l’Euryale, et, réuni aux Syracusains, il 
porta contre les lignes ennemies. Au moment où il arriva, 16 
Athéniens avaient déjà terminé sept ou huit stades de la doubl 
muraille qui devait s'étendre jusqu’au grand port: il ne ne 
restait plus qu’un petit espace près de la mer, où ils travaillaie 
encore. De l’autre côté du retranchement circulaire, dans ἴδ 
direction de Trogilos et de l’autre mer, les pierres étaient déj 
déposées à pied d'œuvre sur la plus grande partie de la ligne. 
en certains endroits, le mur était à moitié fait, en d’autres com 
plètement achevé. C'est à cette extrémité qu’en étaient réduits. 
les Syracusains. ὧ 

IT. Les Athéniens, surpris de l’apparition de Gylippe et des" 
Syracusains, eurent un moment d’hésitation; cependant ils sen 
rangèrent en bataille. Gylippe, après s'être mis au repos sous 
les armes à peu de distance des ennemis, leur envoya un héraut" 
pour leur signifier que, s’ils voulaient évacuer la Sicile avec armes 
et bagages dans le délai de cinq jours, il était prêt à traiter avec. 



ξυνταξάμενος 

ὰ ᾿ Ε 
π 4 

ον 

ὑρύηλον 
᾿Αϑηναῖοι 

τοῦτο τοῦ χαιροῦ 
ᾧ διπλοῦν μὲν τεῖχος 
ἢ ὀχτὼ σταδίων 

ἐς τὸν μέγαν ΠΩ 
ἀπετετέλεστο ἤδη 
τοῖς ᾿Αθηναίοις, 

ὃς τὸν Τρωγίλον 
HA τὴν Le θάλασσαν 
λίθοι τε ἤδη 
ἦσαν παραθεθλημένοι 
τῷ πλέονι, 
χαὶ ἔστιν ἃ 
χατελείπειτο χαὶ ἡμίεργα, 
τὰ δὲ χαὶ 

εἰργασμένα. 
Συράχουσαι μὲν ἦλθον 

τοσοῦτον χινδύνου 
LI. Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι, 

τοῦ τε Γυλίππου 
χαὶ τῶν Συραχοσίων 

θέμενος τὰ ὅπλα 
ς 

π οσπέμπει αὐτοῖς χήρυχα 
λέγοντα, 
εἰ βούλονται 
ἐξιέναι ἐκ τῆς Σιχελίας 
πέντε ἡμερῶν, 
λαθόντες 
τὰ σφέτερα αὐτῶν 
εἶναι ἑτοῖμος σπένδεσθαι. 

ἐς ν 

see πρὸς τὰς ᾿Επιπολὰς 

| ν σφίσιν αἰφνιδίως, 
ἐθορυδήθησαν μὲν τὸ πρῶτον, 
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et s'étant-rangé-en-bataille 
comme pour un combat, 
arrive aux Epipoles; 
et étant monté 
par lEuryale, 
par-où aussi les Athéniens 
eélaient montés la première fois, 
il marchait avec les Syracusains 
sur le mur d'investissement 
des Athéniens. 
Or il se trouva étant arrivé 
à ce moment du temps, {mur 
dans lequel d’une part un double 
de sept ou huit stades 
jusqu'au grand port 
avait été achevé déjà 
par les Athéniens, 
sauf sur une petite partie 
celle du-côté-de la mer: 
or ils bâtissaient encore celle-là. 
D'autre part dans l’autre partie 
du cercle 
vers Trogilos 
sur l’autre mer 
et des pierres déjà 
avaient été apportées-auprès 
de la plus grande partie, 
et il est des travaux qui 
étaient laissés οἱ à demi-achevés, 
les autres aussi 
complètement-achevés. 
Syraeuse d’une part était arrivée 
près d'autant de danger. 

IT. D'autre part les Athéniens, 
et Gylippe 
et les Syracusains 
attaquant eux soudainement, 
d'une part furent troublés d’abord, 
d'autre part se-rangèrent-en-ba- 
Or lui (Gylippe), ; [taille. 
ayant posé les armes (s’étant posé 
auprès, (en armes) 
envoie vers eux un héraut 
disant (pour dire), 
5115 veulent 
sortir de la Sicile 
au bout de cinq jours, 
ayant pris 
les effets d'eux-mêmes, 
lui être prêt à traiter. 
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εἶναι σπένδεσθαι. Οἱ δὲ ἐν ὀλιγωρίᾳ τε ἐποιοῦντο χαὶ οὐδὲ' 
ἀπροχρινάμενοι ἀπέπεμψαν. Kai μετὰ τοῦτο ἀντιπαρεσχευᾷ- 

ζοντο ἀλλήλοις ὡς ἐς μάχην. Kai ὁ Τύλιππος ὁρῶν τοῦ 

Συραχοσίους ταρασσομένους χαὶ οὐ ῥᾳδίως ξυντασσομένους, 

ἐπανῆγε τὸ στρατόπεδον ἐς τὴν εὐρυχωρίαν μᾶλλον !. Καὶ δ᾽ 

Νικίας οὐχ ἐπῆγε τοὺς ᾿Αθηναίους, ἀλλ᾽ ἡσύχαζε πρὸς τῷ 

ἑαυτῶν τείχει. ‘Qc δ᾽ ἔγνω ὁ Γύλιππος οὐ προσιόντας αὐτοὺς, | 

ἀπήγαγε τὴν στρατιὰν ἐπὶ τὴν ἄχραν τὴν Τεμενῖτιν ? χαλοῦ- 

μένην χαὶ αὐτοῦ ηὐλίσαντο. Τῇ δ᾽ ὑστεραίᾳ ἄγων τὴν μὲν 

πλείστην τῆς στρατιᾶς παρέταξε πρὸς τὰ τείχη τῶν AE) 

γαίων, ὅπως μὴ ἐπιδοηθοῖεν ἄλλοσε, μέρος δέ τι πέμψας. 

πρὸς τὸ φρούριον τὸ Λάόδδαλον ὅ αἱρεῖ, γαὶ ὅσους ἔλαδεν ἕν᾿ 

αὐτῷ πάντας ἀπέκτεινεν " ἦν dE οὐχ ἐπιφανὲς τοῖς ᾿Αθηναίοις | 

τὸ χωρίον. Kai ΡΤ τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ ἁλίσκεται τῶν! 

᾿Αθηναΐων ὑπὸ τῶν Συραχοσίων, ἐφορμοῦσα τῷ μεγάλῳ 
Ἷ λιμένι. # | 

IV. Καὶ μετὰ ταῦτα ἐτείχιζον οἱ Συραχόσιοι χαὶ oi Sp 

payor διὰ τῶν ᾿Επιπολῶν ἀπὸ τῆς πόλεως ἀρξάμενοι ἄνω 

eux. Les Athéniens acueillirent avec mépris ce message, et ren- 

voyèrent le héraut sans réponse. Ensuite on fit de part et d'autre 

les dispositions du combat. Gylippe, s’apercevant que les Syra= 

cusains étaient en désordre et avaient de la peine à se former, 
ramena son armée sur un terrain plus ouvert. Nicias ne le suivit. 

point, et resta immobile devantses retranchements. Les AthénienS 

n’avançant pas, Gylippe alla prendre position sur l’éminence ap= 

pelée Téménitis, où il bivaqua. Le lendemain il se porta en avant 

et déploya le gros de ses troupes en face des murs des Athéniens,- 

afin de les empêcher de porter ailleurs des secours. En même 

temps il envoya un détachement contre le fort de Labdale, 

situé hors de la vue des Athéniens; il le prit et massacra tous 

ceux qui s’y trouvaient. Le même jour les Syracusains enlevèrent 

une trirème athénienne en station devant le port. 

IV. Là-dessus les Syracusains et leurs alliés commencèrent 

à construire, vers le haut et en travers des Épipoies, un mur 



A rroc ὁρῶν 
τοὺς Συραχοσίους 
h σομένους 
a ξυντασσομένους 

πρὸς τῷ τείχει ἑαυτῶν. 
Ὡς δὲ ὁ Γύλιππος ἔγνω 
αὐτοὺς οὐ προσιόντας, 
ἀπήγαγε τὴν στρατιὰν 
ἐπὶ τὴν ἄχραν 

τῆς στρατιᾶς 
παρέταξε 
πρὸς τὰ τείχη 
τῶν ᾿Αθηναίων, 
ὅπως μὴ ἐπιδοηθοΐεν 

οσε, 
πέμψας δέ 
τι ρος 
πρὸς τὸ φρούριον 
mi Αάδδαλον, 
αἱρεῖ, 
χαὶ ἀπέχτεινε πάντας 
ὅσους ἔλαόδεν ἐν αὐτῷ. 
Τὸ δὲ χωρίον οὐχ ἦν 
ἐπιφανὲς τοῖς ᾿Αθηναίοις. 
Καὶ τριήρης τῶν ᾿Αθηναίων, 
ἐφορμοῦσα τῷ μεγάλῳ λιμένι 
ἁλίσχεται τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ 
ὑπὸ τῶν Συραχοσίων. 

IV. Καὶ μετὰ ταῦτα 
οἱ Συραχόσιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι 
ἐτείχιζον τεῖχος ἁπλοῦν 
ἀρξάμενοι ἀπὸ τῆς πόλεως 
διὰ τῶν. Επιπολῶν 
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Mais eux {ses offres, 
et faisaient (prenaient) en dédain 
et ils renvoyèrent Le héraul 
n'ayant répondu rien. 
Et après cela [les-autres 
ils se préparaient les-uns-contre- 
comme pour un combat. 
Et Gylippe voyant 
les Syracusains 
troublés 
et se rangeant-en-ordre 
non facilement, 
ramenait l’armée 
dans lie lieu-ouvert davantage. 
Et Nicias ne menait pas contre eux 
les Athéniens, 
mais il restait-en-repos 
auprès du mur d'eux-mêmes. 
Or lorsque Gylippe connut 
eux ne s-avançant pas, 
il emmena l'armée 
sur la hauteur 
celle appelée Téménitis, 
et ils passèrent-la-nuit là-même. 
Et le jour suivant, (partie 
menant d’une part la plus grande 
de l’armée, 
il La rangea-en-bataille 
près des murs 
des Athéniens, [cours 
pour qu'ils ne portassent-pas-se- 
ailleurs, 
d'autre part ayant envoyé 
un détachement 
vers le fort 
le (de) Labdale 
il Le prend, 
et il tua tous ceux 
qu'il prit dans lui. 
Or ce lieu n’était pas 
visible pour les Athéniens. 
Et une trirème des Athéniens 
mouillant-près du grand port 
est prise le même jour 
par les Syracusains. 

IV. Et après cela 
les Syracusains et les alliés 
bâtissaient un mur simple 
ayant commencé de la ville 
à travers les Epipoles 
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πρὸς τὸ ἐγχάρσιον τεῖχος ἁπλοῦν, ὅπως οἱ ᾿Αθηναῖοι, εἶ μὲ 
δύναιντο χωλῦσαι, μηκέτι οἷοί τε ὦσιν ἀποτειχίσαι. Καὶο 

ες ̓Αθηναῖοι ἀνεδεδήχεσαν ἤδη ἄνω, τὸ ἐπὶ τῇ θαλάσσ᾽ 
εἶν ἐπιτελέσαντες, χαὶ ὁ Γύλιππος Go γάρ τι τοῖς "A: 

ναίοις τοῦ τείχους ἀσθενές) vuxtoc, ἀναλαδὼν τὴν στρατιᾷ 

ἐπήει πρὸς αὐτό. Οἱ δ᾽ ᾿Αθηναῖοι (ἔτυχον γὰρ ἔξω αὐλι 
μενοι) ὡς ἤσθοντο, ἀντεπῇσαν * ὁ δὲ γνοὺς χατὰ τάχος 
γαγε τοὺς σφετέρους πάλιν. ᾿Εποιχοδομήσαντες δὲ αὐτὸ δὶ 
᾿Αθηναῖοι ὑψηλότερον, αὐτοὶ μὲν ταύτῃ ἐφύλασσον, τοὺς δὲ 
ἄλλους ξυμμάχους χατὰ τὸ ἄλλο τείχισμα ἤδη διέταξαν ἧπερ 

ἔμελλον ἕχαστοι φρουρεῖν. ‘& 

Τῷ δὲ Νιχίᾳ ἐδόχει τὸ Πλημμύριον Peur 150 raxiodil 

ἔστι de ἄχρα ἀντιπέρας τῆς πόλεως, ἥπερ προύχουσα 

μεγάλου λιμένος τὸ στόμα στενὸν ποιεῖ, χαὶ el τειχισθείη 

ῥᾷον αὐτῷ ἐφαίνετο ἡ ἐσχομιδὴ τῶν ἐπιτηδείων ἔσεσθαι" 
δι᾿’ ἐλάσσονος γὰρ πρὸς τῷ λιμένι [τῷ τῶν Συραγοσίω 

simple qui partait de la ville et croisait la contre-approche. Is 
voulaient que les Athéniens, 515 ne pouvaient empêcher cette 

construction, fussent dans l'impossibilité d'achever l'investisse= 

ment. Les Athéniens étaient déjà remontés sur la hauteur, après 

avoir terminé le mur aboutissant à la mer. Gylippe, qui avait re* 

marqué un point faible dans cet ouvrage, fit pendant la nuit 

prendre les armes à ses troupes, et s’avança pour l'attaquet; 

mais sa tentative fut déjouée par les Athéniens, qui se trouvaient 

bivaquer en dehors de leurs lignes. Gylippe, se voyant découvert, 

battit promptement en retraite. Les Athéniens donnèrent plus 
d’élévation à leur muraille et se réservèrent ce poste à garder. 

Déjà ils avaient assigné à leurs alliés la place que chacun d'eux 

devait défendre sur tout le reste du retranchement. 

Nicias résolut de fortifier le Plemmyrion. C’est un promoutoifé 

qui fait face à la ville et dont la saillie rétrécit l'entrée du grand 
port. En occupant cette position, il avait en vue de faciliter l’arri= 
vage des subsistances, et pensait que les Athéniens seraient plus 

à portée de surveiller l'arsenal des Syracusains, au lieu d’avoir | 
| 
| 



{ δύναιντο 

που. 
waty οἷοί τε 

πος VE 
οἵ τε ᾿Αθηναῖοι 
εδήχεσαν ἤδη ἄνω, 

ἱπιτελέσαντες τὸ τεῖχος 
τῇ θαλάσσῃ, 

tai ὁ Γύλιππος 

ἀπήγαγε πάλιν χατὰ τἄχος 
σφετέρους. 

Οἱ δὲ ̓ Αθηναῖοι 
οἰκοδομήσαντες αὐτὸ 
λότερον, 

τοὶ μὲν ἐφύλασσον 
ταύτῃ, 
διέταξαν δὲ ἤδη 
τοὺς ἄλλους ξυμμάχους 
χατὰ τὸ ἄλλο τείχισμα 
ἧπερ ἔμελλον ἕχαστοι 
ρουρεῖν. 
"Εδόχει δὲ τῷ Νιχίᾳ 

τὸ καλὸ | οὕμενον II ριον" 
ἔστι δὲ Léa me 
ἀντιπέρας τῆς πόλεως, 
ἥπερ προύχουσα 
ποιεῖ στενὸν τὸ στόμα 
τοῦ μεγάλου λιμένος, 
χαὶ εἰ τειχισθείη 
À Exopu EN 
τῶν ἐπιτηδείων 
ἐφαίνετο αὐτῷ 
au LR ; 
σφᾶς γὰρ ἐφορμήσειν 
διὰ Prise s 
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en haut (qui s'élevait) 
en sens oblique, 
afin que les Athéniens, 
s'ils ne pouvaient 
empêcher cette construction, 
ne fussent plus en-état 
de les investir. 
Et aussi les Athéniens  {hauteur), 
étaient montés déjà en haut (sur la 
ayant achevé le mur 
près de la mer, 
et Gylippe 
(car une partie du mur 
aux (des) Athéniens 
était faible) 
ayant pris-avec lui de nuit 
son armée {partie). 
marchait contre elle-même (cette 
D'autre part les Athéniens 
(car ils se trouvèrent 
passant-la-nuit dehors) 
marchèrent-contre lui; 
et lui ayant connu cela 
amena en-arrière en hâte 
les siens, 
Or les Athéniens 
ayant bâti elle (cette partie) 
plus haute, 
eux-mêmes d'une part gardaient 
dans-cet-endroit-là, | 
d’autre part ils avaient disposé déjà 
les autres leurs alliés 
le-long-du reste du mur 
là-où 115. devaient chacun 
garder. [Nicias 

D'autre part il paraissait-bon à 
de fortitier-d'un-mur 
le point appelé Plemmyrion ; 
or c’est un promontoire 
en-face-de la ville, 
qui faisant-saillie 
rend étroite la bouche 
du grand port, 
et s’il était fortifié-par-un-mur 
l'introduction 
des choses nécessaires 
paraissait à lui 
devoir être chose plus facile; 
car eux devoir mouiller 
à moindre distance 
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ἐφορμήσειν σφᾶς, καὶ οὐχ ὥσπερ νῦν Ex μυχοῦ τοῦ AUÉVOG| 

τὰς ἐπαναγωγὰς ! ποιήσεσθαι, ἤν τι ναυτιχῷ χινῶνται. Προσ- 

εἴχέ τε ἤδη μᾶλλον τῷ χατὰ θάλασσαν πολέμῳ, ὁρῶν τὰ ὦ 

τῆς γῆς σφίσιν, ἐπειδὴ Γύλιππος rev, ἀνελπιστότερα ὄντα, 
/ τα A \ A τ, 4 / = r Διαχομίσας οὖν στρατιὰν χαὶ τὰς ναῦς ἐξετείχισε τρία φρούρια! 

χαὶ ἐν αὐτοῖς τά τε σχεύη τὰ πλεῖστα ἔχειτο χαὶ τὰ πλοῖα, 

εὐ ἐχεῖ τὰ μεγάλα ὥρμει χαὶ αἱ ταχεῖαι νῆες. Ὅστε 

ὧν πληρωμάτων οὐχ ἥχιστα τότε πρῶτον χάχωσις ἐγένετο" 

τῷ 1€ γὰρ ὕδατι σπανίῳ χρώμενοι χαὶ οὐχ ἐγγύθεν, | 
Ἢ 

ἐπὶ φρυγανισμὸν ἅμα ὁπότε ἐξέλθοιεν οἱ ναῦται, ὑπὸ τῷ 

ἱππέων τῶν Συραχοσίων χρατούντων τῆς γῆς οἱ το 

διεφθείροντο. Τρίτον γὰρ μέρος τῶν ἱππέων τοῖς opt | 

χοσίοις διὰ τοὺς ἐν τῷ Πλημμυρίῳ, ἵνα μὴ χαχουργήσο 
! 2 ἐξίοιεν, ἐπὶ τῇ ἐν τῷ ᾿Ολυμπιείῳ RS ἐτετάχατι 

7? 
᾿ 

᾿Επυνθάνετο δὲ χαὶ τὰς λοιπὰς τῶν ἹΚορινθίων ναῦς προσ- 

ennemie. Nicias attachait plus d'importance aux opérations | | 

vales RE que l’arrivée de FYPbpe, avait diminué ses espérancgs | 

troupes et les re il y éleva trois forts, où il déposa la | 

plus grande partie du matériel, et près desquels stationnèrent | 

des lors les bâtiments de charge, ainsi que les vaisseaux légers. 

À dater de cette époque, les équipages eurent considérablement | 

à souffrir. L’eau était rare et éloignée ; et quand les matelots sor- 

taient pour faire du bois, ils étaient maltraités par les cavaliers 

ennemis, qui tenaient la campagne. Depuis l'occupation du Plem- 

myrion, les Syracusains avaient posté au bourg de l’'Olympiéion 

le tiers de leur cavalerie, afin d'empêcher les déprédations. = 

formé que le gros de la flotte corinthienne approchait, Nicias 
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! τῷ λιμένι 
Ὁ Συραχοσίων, 

χαὶ οὐ ποιήσεσθαι ὥσπερ νῦν 
| τὰς ΟΝ 
Ex μυχοῦ τοῦ λιμένος 
ἣν χινῶνταί τι ; 
ναυτιχῷ. 
Προσεῖχέ τε ἤδη 
μᾶλλον 
τῷ πολέμῳ χατὰ θάλασσαν, 
ὁρῶν τὰ ἐχ τῆς γῆς 
ὄντα ἀνελπιστότερα 
σφίσιν, 
ἐπειδὴ Γύλιππος ἧχεν. 
Διαχομίσας οὖν στρατιὰν 
χαὶ τὰς ναῦς 
ἐξετείχισε τρία φρούρια" 
χαὶ τά τε σχεύη 
τὰ πλεῖστα 
ἔχειτο ἐν αὐτοῖς 
χαὶ ἤδη τὰ πλοῖα 
τὰ μέγαλα 
ὥρμει ἐκεῖ 
χαὶ αἱ νῆες ταχεῖαι. 
“Ὥστε χαὶ ἡ χάχωσις 
πῶν πληρωμάτων 
ἐγένετο οὐχ ἥχιστα 
τότε πρῶτον. 
Οἱ γὰρ ναῦται 
χρώμενοί τε τῷ ὕδατι 
σπανίῳ χαὶ οὐχ ἐγγύθεν 
χαὶ ἅμα διεφθείροντο 
oi πολλοὶ, 
ὅπότε ἐξέλθοιεν 
ἐπὶ φρυγανισμὸν, 
ὑπὸ τῶν ἱππέων 
τῶν Συραχοσίων 
'χρατούντων τῆς γῆς. 
Τρίτον γὰρ μέρος 
τῶν ἱππέων 
ἐτετάχατο τοῖς Σνραχοσίοις 
ἐπὶ τῇ πολίχνῃ 
ἐν ᾿Ολυμπιείῳ 
διὰ τοὺς 

ἐν Πλημμνρίῳ, 
lva μὴ ἐξίοιεν 
χαχουργήσοντες. 
Ὃ δὲ Νιχίας ἐπυνθάνετο 
καὶ τὰς λοιπὰς ναῦς 
ὧν Κορινθίων 
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près du port 
celui des Syracusains, [tenant 
et ne pas devoir faire comme main- 
leurs mouvements-en-avant 
du fond du port, (que chose 
si les Syracusains bougent en quel- 
avec leur flotte. 
Et il (Nicias) s’appliquait dès-lors 
davantage 
à la guerre par mer, {terre 
voyant les affaires du-côté-de la 
étant plus désespérées 
pour eux-mêmes, 
depuis que Gylippe était arrivé. 
Y ayant donc transporté destroupes 
et ses vaisseaux, 
il bâtit trois forts; 
et aussi les ustensiles 
les plus nombreux 
étaient déposés dans eux (ces forts) 
et dès-lors les vaisseaux 
les grands 
mouillaient là 
et (ainsi que) les navires rapides. 
De-sorte-qu'aussi la souffrance 
des équipages 
eut-lieu non très-peu (très fort) 
alors pour-la-première-fois. 
Car les matelots 
et usant de l’eau 
rare et non apportée de-près 
et en-mème-temps étaient détruits 
la plupart, 
lorsqu'ils sortaient 
pour l’aetion-de-ramasser-du-bois, 
par les cavaliers 
ceux Syracusains 
étant-maîtres de la terre. 
Car la troisième partie 
des cavaliers [sains 
avait été rangée par les Syracu- 
sur le bourg 
dans l’'Olympiéion 
à cause de ceux 
qui étaient dans le Plemmyrion, 
afin qu'ils ne sortissent pas 
devant-faire-du-mal. 
D'autre part Nicias apprenait 
aussi les autres vaisseaux 
des Corinthiens 

99 
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πλεούσας ὁ Nruxiaç” χαὶ πέμπει ἐς φυλαχὴν αὐτῶν εἴγοσι 

ναῦς, αἷς εἴρητο περί τε Λοχροὺς nai Ῥήγιον χαὶ τὴν 

προσθολὴν τῆς Σικελίας ναυλοχεῖν αὐτάς. 

V. Ὁ dE Γύλιππος ἅμα μὲν ἐτείχιζε τὸ διὰ τῶν Em 

πολῶν τεῖχος, τοῖς λίθοις χρώμενος οὖς οἱ ᾿Αϑηναῖοι προ- 

παρεθάλοντο σφίσιν, ἅμα δὲ παρέτασσεν ἐξάγων ἀεὶ πρὸ 

τοῦ τειχίσματος τοὺς Συραχοσίους χαὶ τοὺς ξυμμάχους " 

χαὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι ἀντιπαρετάσσοντο. ᾿Επειδὴ δὲ ἔδοξε τῷ 

Γυλίππῳ χαιρὸς εἶναι, ἦρχε τῆς ἐφόδου" nai ἐν χερσὶ 
γενόμενοι ἐμάχοντο μεταξὺ τῶν τειχισμάτων, ἢ τῆς ἵππου 

τῶν Συραχοσίων οὐδεμία χρῆσις ἦν. Kai νιχηθέντων τῶν 

Συραχοσίων χαὶ τῶν ξυμμάχων χαὶ νεχροὺς ὑποσπόνδους 
CR 

ἀνελομένων, χαὶ τῶν ᾿Αθηναίων τροπαῖον στησάντων, ὃ 
κ᾿ , ’ Ἀ 3 ΕΣ ps: - À 

μὲν Γύλιππος ξυγχαλέσας τὸ στράτευμα οὐχ ἔφη τὸ ἁμάρ- 

τημα ἐχείνων, ἀλλ᾽ ἑαυτοῦ γενέσθαι - τῆς γὰρ ἵππου χαὶ 

τῶν ἀχοντιστῶν τὴν ὠφελίαν τῇ τάξει, ἐντὸς λίαν τῶν 

τειχῶν ποιήσας, ἀφελέσθαι " νῦν οὖν αὖθις ἐπάξειν. Kai 

détacha vingt vaisseaux pour la tenir en respect, avec ordre de 

stationner aux environs de Locres, de Rhégium et aux abords 

de la Sicile. 

V. Gylippe continuait à construire le mur en travers des Épi- 

poles, et se servait à cet effet de pierres que les AthéniensM 

avaient apportées pour leur propre compte; en même temps 1] 

faisait sortir les Syracusains et leurs alliés, qu'il déployait au 

fur et à mesure devant le retranchement. Les Athéniens à leur 

tour se rangèrent en bataille. Lorsque Gylippe crut le moment 

venu, il donna le signal de l’attaque. Le combat fut livré dans 

l'intervalle des murs, où les Syracusains ne pouvaient faire usage 

de leur cavalerie; aussi furent-ils vaincus avec leurs alliés. 

Après qu'ils eurent relevé leurs morts par composition et que les 

Athéniens eurent dressé un trophée, Gylippe convoqua ses soldats 

et leur dit que la faute n’était point à eux, mais à lui seul; qu’en 

s'engageant trop au dedans des murs, il avait rendu inutiles la 

cavalerie et les gens de trait; qu’il allait donc les ramener à la. 
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προσπλέουσας" 
χαὶ πέμπει ἐς φυλαχὴν αὐτῶν 
εἴχοσι ναῦς, 
aus εἴρητο 
ναυλοχεῖν αὐτὰς 
po τε Λοχροὺς χαὶ Ῥήγιον 
χα τὴν προσδολὴν τῆς Σιχελίας. 

V. Ὁ δὲ Γύλιππος 
+ γα μὲν ἐτείχιζε 

τεῖχος διὰ τῶν ᾿Επιπολῶν, 
μενος τοῖς λιθοῖς 

λα ̓ Αθηναῖοι 
προπαρεύθάλοντο 

παρέτασσεν ἀεὶ 
πρὸ τοῦ τειχίσματος 
τοὺς Συραχοσίους 
χαὶ τοὺς ξυμμάχους" 
χαὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι 
ἀντιπαρετάσσοντο. 
Ἑπειδὴ δὲ 
χαιρὸς 
ἔδοξεν Γυλίππῳ εἶναι, 
ρχξ τῆς ἐφόδου" 
χαὶ γενόμενοι ἐν χερσὶν 
ἐμάχοντο μεταξὺ 
τῶν τειχισμάτων, 
ῃ οὐδεμία χρῆσις ἦν 

τῆς ἵππου τῶν Συραχοσίων. 
Καὶ τῶν Συραχοσίων 

| tal τῶν ξυμμάχων 
νιχηθέντων 
χαὶ ἀνελομένων νεχροὺς 
ὑποσπόνδους, 
χαὶ τῶν ᾿Αθηναίων 

. στησάντων τροπαῖον, 
ὁ μὲν Γύλιππος 
ξυγκαλέσας τὸ στράτευμα 
ἔφη τὸ ἁμάρτημα γενέσθαι 
οὐκ ἐχείνων, ἀλλὰ ἑαυτοῦ" 
ἀφελέσθαι γὰρ 
τὴν ὠφελίαν 
τῆς ἵππου χαὶ τῶν ἀχοντιστῶν 
τὴ τάξει, 
ποιήσας λίαν ἐντὸς 
τῶν τειχῶν" 
νῦν ουν 

| ἐπάξειν αὖθις. 

approchant (approcher); {d'eux 
et il envoie pour la surveillance 
vingt vaisseaux, 
auxquels il avait été dit 
de surveiller eux 
et autour de Locres et de Rhégium 
et de l’abord de la Sicile. 

V. Or Gylippe {sait 
d'une part en-même-temps bâtis- 
le mur à travers les Epipoles, 
se servant des pierres 
que les Athéniens [près 
avaient auparavant-apportées-au- 
pour eux-mêmes, 
en-même-temps d'autre part 
Les faisant-sortir (ment 
il rangeait-en-bataille successive- 
devant le retranchement 
les Syracusains 
et les alliés ; 
et les Athéniens 
se-rangeaient-en-bataille-en-face. 
D'autre part après que 
moment-favorable 
parut à Gylippe être arrive, 
il commençait l'attaque; 
et en étant aux mains 
ils combattaient dans-l’intervalle 
des retranchements, 
là-où aucun usage n’était 
de la cavalerie des Syracusains. 
Et les Syracusains 
et leurs alliés 
ayant été vaincus 
et ayant relevé leurs morts 
sous-la-garantie-d’une-trêve, 
et les Athéniens 
ayant élevé un trophée, 
Gylippe d’une part 
ayant convoqué son armée 
dit la faute avoir été 
non d'eux, mais de lui-même; 
car lui leur avoir enlevé 
le profit 
de la cavalerie et desgens-de-trait 
pa sa disposition, 
‘ayant faite trop en-dedans 
des murs; 
maintenant donc (l'ennemi. 
devoir les mener de-nouveau contre 
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” 4 ΑΞ ᾽ δ ε ee διανοεῖσθαι οὕτως ἐχέλευεν αὐτοὺς ὡς τῇ μὲν παρασχευῇ 
οὐχ ἔλασσον ἕξοντας, τῇ δὲ γνώμῃ οὐχ ἀνεχτὸν ἐσόμενον, 

εἰ μὴ ἀξιώσουσι ἸΠελοποννήσιοί τε ὄντες χαὶ Δωριῆς ᾿Γώνων 

χαὶ νησιωτῶν χαὶ ξυγχλύδων ἀνθρώπων χρατήσαντες ἐξελά-- 

σασθαι ἐχ τῆς χώρας. Kai μετὰ ταῦτα, ἐπειδὴ χαιρὸς ἦν 
αὖθις ἐπῆγεν αὐτούς. ᾿ 

VI. ‘O .δὲ Nuiac xai où mov νομίζοντες, καὶ 
4. ὦ Lt ἀ 

εἶ ἐχεῖνοι μὴ ἐθέλοιεν μάχης ἄρχειν, GES εἶναι σφίσιν ji 

μὴ περιορᾶν παροιχοδομούμενον τὸ τεῖχος (ἤδη γὰρ χαὶ 

ὅσον οὐ παρεληλύθει τὴν τῶν ᾿Αθηναίων τοῦ τείχους τελευτὴν Ἐ 

ἡ ἐκείνων τείχισις, χαὶ εἰ προέλθοι, ταὐτὸν ἤδη ἐποίει αὐτοῖς 

γιχᾶν τε μαχομένοις διὰ παντὸς χαὶ μηδὲ μάχεσθαι), ἀντε- ο 

πῆσαν οὖν τοῖς Συραχοσίοις. Kai ὁ Τύλιππος τοὺς μὲν 
€ # “ ΠῚ en A T L4 à εν “AL 

ὁπλίτας ἔξω τῶν τειχῶν μᾶλλον ἢ πρότερον προαγαγὼν 
ξυνέμισγεν αὐτοῖς, τοὺς δ᾽ ἱππέας χαὶ τοὺς ἀχοντιστὰς Ex 

πλαγίου τάξας τῶν ᾿Αθηναίων χατὰ τὴν εὐρυχωρίαν, ἦ τῶν 

τειχῶν ἀμφοτέρων αἱ ἐργασίαι ἔληγον. Kai προσδαλ ὩΣ 
ψ:;- 

€ 

charge. Il ajouta qu’ils ne devaient point se croire inférieurs aux | 

ennemis, ou mettre le moins du monde en doute que des Pélo= ᾿ς 

ponnésiens et des Doriens ne sussent pas vaincre des Ioniens, des 

insulaires, un ramas d'étrangers, et les chasser de la contrée. En=« 

suite, quand il fut temps, il les mena une seconde fois au combat. 

VI. Nicias et les Athéniens, lors même qu’on ne les eût pas, 

provoqués, sentaient bien qu’il y avait nécessité pour eux de ne 

pas permettre l'achèvement de la muraille parallèle, car déja” 
elle était sur le point de dépasser l'extrémité de leur retrañnche=" 

ment, et, une fois au delà, il devenait indifférent pour eux d’en= 

tasser victoire sur victoire ou de ne pas combattre du tout. Hs“ 

marchèrent donc à la rencontre des Syracusains. Gylippe, avant. 

d’en venir aux mains, conduisit ses hoplites à une plus grande … 

distance des murs que la première fois. Il plaça la cavalerie et les. 

gens de trait sur le flanc des Athéniens, dans l’espace plus ouvert 

où finissaient les ouvrages des deux armées. Au milieu de l’action, 
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δὲ ἐχέλευεν αὐτοὺς 
διανοεῖσθαι οὕτως 
ὡς οὐχ ἕξοντας ἔλασσον 
τῇ ἐν παρασχεύῃ, 
où δὲ ἐσόμενον 
"ἀνεχτὸν, 
εἰ ὄντες Πελοποννήσιοί τε 
καὶ Δωριῆς, 

ἀξιώσωσι, 
ατήσαντες τῇ γνώμῃ 
ὥνων χαὶ νησιωτῶν 

καὶ ἀνθρώπων ξυγχλύδων 
ἐξελάσασθαι αὐτοὺς 
ἐχ τῆς χώρας. 
Καὶ μετὰ ταῦτα 
ἐπειδὴ χαιρὸς 
ν, 

ἐπῆγεν αὖθις αὐτούς. 
VI. Ὁ 6 νιχίας 

καὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι νομίζοντες, 
χαὶ εἰ ἐχεῖνοι 
μὴ ἐθέλοιεν ἄρχειν μάχης, 
εἶναι ἀναγκαῖον σφίσιν 
μὴ περιορᾶν 
τὸ τεῖχος παροιχοδομούμενον 
μὰ γὰρ 

τείχισις ἐχείνων 
χαὶ ὅσον οὐ παρεληλύθει 
τὴν τελευτὴν τοῦ τείχους 
τῶν ᾿Αθηναίων, 
χαὶ εἰ προέλθοι, 
ἐποίει ἤδη τὸ αὐτὸν 
αὑτοῖς 
νιχᾶν τε διὰ παντὸς 
μαχομένοις 
χαὶ μηδὲ μάχεσθαι), 
ἀντεπῆσαν οὖν 
τοῖς Συραχοσίοις. 
Καὶ ὁ Τύλιππος 
προαγαγὼν μὲν 
τοὺς ὁπλίτας 
ἔξω τῶν τειχῶν 
μᾶλλον ἢ προτέρον, 
τάξας δὲ 
τοὺς ἱππέας χαὶ ἀχοντιστὰς 
ἐχ πλαγίου τῶν ᾿Αθηναίων 
χατὰ τὴν εὐρυχωρίαν, 
À ἔληγον αἱ ἐργασίαι 
τῶν ἀμφοτέρων τειχῶν 
ξυνέμισγεν αὐτοῖς 

Et il engageait eux 
à penser ainsi 
comme ne devant pas avoir moins 
par les préparatifs d’une part, [être 
d'autre part comme ne devant pas 
tolérable, 
si étant et Péloponnésiens 
et Doriens, 
ils ne se-croient-pas-capables, 
ayant vaincu par la pensée (le cou- 
des Ioniens etdesinsulaires {rage) 
et des hommes mêlés 
de chasser eux 
de leur pays. 
Et après cela, 
lorsqu'une occasion-favorable 
fut, (l'ennemi. 
1 menait de-nouveau eux contre 

VI. D'autre part Nicias 
et les Athéniens pensant, 
même si ceux-là {[combat, 
ne voulaient pas commencer le 
être nécessaire à eux-mèmes 
de ne pas voir-avec-indifférence 
le mur bâti-auprès du leur 
(car déjà 
la construction d’eux 
et avait presque dépassé 
l'extrémité du mur 
des Athéniens, 
et si elle avançait davantage, 
elle faisait dès-lors la même chose 
pour eux [ment) 
et de vaincre en tout (complète- 
en combattant 
et de ne pas-même combattre), 
marchèrent donc contre 
les Syracusains. 
et Gylippe 
ayant fait-avancer d’une part 
les hoplites 
hors des murs 
plus qu'auparavant, 
d'autre part ayant rangé 
les cavaliers et les gens-de-trait 
sur le côté des Athéniens 
dans l’espace-découvert, 
où finissaient les travaux 
des deux murs 
en-venait-aux-mains-avec eux. 
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οἱ ἱππῆς ἐν τῇ μάχῃ τῷ εὐωνύμῳ χέρᾳ τῶν ᾿Αθηναίων, 

ὅπερ Hat αὐτοὺς ἦν, ἔτρεψαν nai δι’ αὐτὸ χαὶ τὸ ἄλλο 
στράτευμα νιχηθὲν ὑπὸ τῶν Συραχοσίων χατηράχθη ἐς τὰ 

τειχίσματα. Kai τῇ ἐπιούσῃ νυχτὶ ἔφθασαν παροιχοδομή- 

σαντες [χαὶ παρελθόντες τὴν τῶν ᾿Αθηναίων οἰχοδομίαν], 

ὥστε μηχέτι μήτε αὐτοὶ χωλύεσθαι ὑπ’ αὐτῶν, ἐχείνους TE 
χαὶ παντάπασιν ἀπεστερηχέναι, εἰ χαὶ χρατοῖεν, μὴ ἂν ἔτι 

σφᾶς ἀποτειχίσαι. | 

XVII. EFFORTS DÉSESPÉRÉS D’ATHÈNES (413). 
(Liv. VII, 82 97-98). 

XX VII. ᾿Αφίνοντο δὲ γαὶ Θρᾳχῶν τῶν μαχαιροφόρων τοῦ 
Διαχοῦ γένους ! ἐς τὰς ᾿Αθήνας πελτασταὶ ἐν τῷ αὐτῷ θέρει ᾿ 

τούτῳ τριαχόσιοι χαὶ χίλιοι, οὗς ἔδει ? τῷ Δημοσθένει ἐς 

τὴν Σιχελίαν ξυμπλεῖν. Οἱ δ᾽ ᾿Αθηναῖοι, ὡς ὕστερον ἦχον, 

διενοοῦντο αὐτοὺς πάλιν ὅθεν ἦλθον ἐς Θράχην ἀποπέμπειν, 

Τὸ γὰρ ἔχειν πρὸς τὸν ἐχ τῆς Δεχελείας πόλεμον αὐτοὺς 

πολυτελὲς ἐφαίνετο * δραχμὴν γὰρ τῆς ἡμέρας ἕχαστος ÉÀGU= 

cette cavalerie fondit sur l’aile gauche des Athéniens qui était 

en face d'elle et la culbuta; sa déroute entraîna celle du reste 

de l’armée, qui fut rejetée dans les retranchements. La nuit sui- 

vante, les Syracusains parvinrent à prolonger leur mur parallèle 

au delà des lignes ennemies; ils n'avaient donc plus d’obstacle 

à redouter de la part des Athéniens, tandis que ceux-ci, fussent- 

ils victorieux, ne pouvaient plus achever l'investissement. 

XVII 

XXVII. Ce même été, arrivèrent à Athènes treize cents peltastes 

thraces armés d’épées, de la tribu des Diens. Ils auraient dù 

accompagner Démosthène en Sicile; mais, comme ils étaient 

venus trop tard, on décida de les renvoyer chez eux. Leur paye 

était d’une drachme par jour et par tête; or il semblait dispen- 
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Kai οἱ ἱππῆς | 
προσθαλόντες ἐν τῇ μάχῃ 
τῷ χέρᾳ εὐωνύμῳ 
τῶν ᾿Αθηναίων, 
ὅπερ ἣν χατὰ αὐτοὺς, 

χαὶ τὸ ἄλλο στράτευμα 
νιχηθὲν ὑπὸ τῶν Συραχοσίων 
χατηράχθη ἐς τὰ τειχίσματα. 
Καὶ τῇ νυχτὶ ἐπιούσῃ 
ἔφθασαν 
παροιχοδομήσαντες 
χαὶ παρελθόντες 
τὴν οἰχοδομίαν τῶν ᾿Αθηναίων, 
ὥστε αὐτοὶ 
μήτε μηχέτι χωλύεσθαι 

αὐτῶν, 
ἀπεστερηχένα: τε χαὶ ἐχείνους 
παντάπασιν, 
εἴ χαὶ χρατοῖεν, 
μὴ ἔτι ἂν 
ἀποτειχίσαι 
σφᾶς. 

343 

Et les cavaliers 
s'étant jetés dans le combat 
sur l’aile gauche 
des Athéniens, 
qui était en-face-d’eux, 
ils la mirent-en-déroute ; 
et à-cause-de cela 
aussi le reste de l’armée 
vaincu par les Syracusains 
fut rejeté dans les retranchements 
Et la nuit suivante 
ils prirent-les-devants 
ayant-bâti-auprès leur mur 
et ayant dépassé 
la construction des Athéniens, 
de-sorte-que eux-mêmes 
ni ne-plus être empêchés 
par eux (les Athéniens), 
et avoir même enlevé à ceux-ci 
complètement, 
si même ils vainquaient, 
de ne pouvoir plus (le moyen de 
investir [pouvoir encore 
eux (les Syracusains). 

XVII. EFFORTS DÉSESPÉRÉS D’ATHÈNES (413). 

XXVIL. Τριαχόσιοι δὲ 
χαὶ χίλιοι πελτασταὶ 
Θρᾳχῶν τῶν μαχαιροφόρων 
τοῦ γένους Διαχοῦ, 
oÙc ἔδει 
ξυμπλεῖν τῷ Δημοσθένει 
ἐς τὴν Σιχελίαν 
ἀφίχοντο ἐς τὰς ᾿Αθήνας 
ἐν τούτῳ τῷ αὐτῷ θέρει. 
Ὡς δὲ ἦχον ὕστερον, 
οἱ ᾿Αθηναῖοι διενοοῦντο 
ἀποπέμπειν αὐτοὺς πάλιν 
ἐς Θράχην 
ὅθεν ἦλθον. 
Τὸ γὰρ ἔχειν αὐτοὺς 
πρὸς τὸν πόλεμον 
ἐχ τῆς Δεχελίας 
ἐφαίνετο πολυτελές " 
ἔλάμδανον γὰρ ἕχαστος 
δραχμὴν τῆς ἡμέρας. 

ΧΧΥΤΙ. Or trois-cents 
et mille peltastes 
de Thraces ceux armés-d’épées 
de la tribu Dienne, 
lesquels il fallait (qui auraient dà) 
naviguer-avec Démosthène 
pour la Sicile 
arrivèrent dans Athènes 
dans ce même été. [tard, 
Mais comme ils étaient venus plus 
les Athéniens songeaient 
à renvoyer eux en-arrière 
en Thrace 
d’-où ils étaient venus. 
Car le avoir eux 
pour la guerre 
qu'on leur faisait de Décélie 
paraissait dispendieux : 
car ils recevaient chacun 
une drachme le jour (par jour). 
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ῥανον. ᾿Επειδὴ γὰρ ἡ Δεχέλεια τὸ μὲν πρῶτον ὑπὸ πάσης, 
- 

l 

js στρατιᾶς ἐν τῷ θέρει τούτῳ τειχισθεῖσα, ὕστερον EN 
φρουραῖς ἀπὸ τῶν πόλεων ! χατὰ a χρόνου ἐπιούσαις 

τῇ χώρᾳ ἐπῳχεῖτο, πολλὰ ἔῤλαπτε τοὺς ᾿Αθηναίους χαὶ CR 

τοῖς πρῶτον γρημάτων τ᾽ ὀλέθρῳ χαὶ RAR φθορᾷ ἐχά- 4 | 
% 

χωσε τὰ πράγματα. ἹΠρότερον μὲν γὰρ βραχεῖαι γιγνόμεναι 
#4 

αἱ ἐσδολαὶ τὸν ἄλλον χρόνον τῆς γῆς ἀπολαύειν οὐχ ἐκώλυον " τὸ 
, 

τότε δὲ ξυνεχῶς ἐπιχαθημένων, χαὶ ὁτὲ μὲν mai πλεόνων 

ἐπιόντων, ὁτὲ δ᾽ ἐξ ἀνάγκης τῆς ἴσης φρουρᾶς" χαταϑεούσης 

τε τὴν χώραν χαὶ λῃστείας ποιουμένης, βασιλέως τε παρόντος, 
1 

τοῦ τῶν Λακεδαιμονίων "Aytdoc, ὃς οὐχ ἐκ παρέρ γου τὸν | 

Ἵ 
πόλεμον ἐποιεῖτο, μεγάλα οἱ ᾿Αθηναῖοι ἐόλάπτοντο. Τῆς Ten 

ἥ A ’ 2 γὰρ χώρας ἁπάσης ἐστέρηντο χαὶ ἀνδραπόδων πλέον À δύο 
μυριάδες ηὐτομολήχεσαν, χαὶ τούτων πολὺ μέρος χε portée, Ὁ 
πρόδατά τε ἀπωλώλει πάντα χαὶ ζεύγη " ἵπποι τε, ὁσημέραι | 
ἐξελαυνόντων τῶν ἱππέων, πρός τε τὴν Δεχέλειαν καταδρομὰς 

dieux de les garder pour la guerre de Décélie. Cette place, 

fortifiée dans le cours de l’été par toute l’armée, fut ensuite oc= 

cupée par des garnisons que fournissaient les États confédérés," 

et qui se relevaient alternativement. Rien ne fut plus funeste aux (4 | 

Athéniens, par les pertes énormes, en hommes et en argent, qui 

en résultèrent. Jusqu’alors les incursions avaient été de courte 

durée, et n'avaient pas empêché d'exploiter le pays le reste du 

temps ; mais une fois que l'ennemi se fut établi en permanence, 

que les campagnes furent dévastées, tantôt par des troupes nom= 

breuses, tantôt par la garnison ordinaire qui vivait du pillages 

une fois qu'Agis, roi de Lacédémone, constamment sur place, fit 

de la guerre son unique occupation, alors les Athéniens éprouvè= 

rent des dommages incalculables. Ils perdirent d’un seul coup la. 

jouissance de leurs terres, leurs troupeaux, leurs bêtes de somme: 
ils virent déserter plus de vingt mille esclaves, artisans pour la 
plupart ; enfin, comme les cavaliers faisaient journellement des 
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Lu og γὰρ ἡ Δεχέλεια 
πρῶτον 

ισθεῖσα 
ὑπὸ πάσης τῆς στρατιᾶς 

τῷ θέρει, 
ὕστερον δὲ ἐπῳχεῖτο 
ppoupai ἀπὸ τῶν πόλεων 

ὕσαις 
ρ 

χατὰ ΑΒΗ χρόνον, 
€ πολλὰ 

τοὺς ᾿Αθηναίους 
χαὶ ἐκάχωσε πρῶτον 
τὰ πράγματα 
ἐν τοῖς 
ὀλέθρῳ τε χρημάτων 
χαὶ φθορᾷ ἀνθρώπων. 
Πρότερον we γὰρ 
αἱ εἰσόολα 
οὖχ ἐχώλνον 
ἀπολαύειν τῆς γῆς 
τὸν ἄλλον χρόνον᾽ 
τότε δὲ ἐπιχοθημένων 
ξυν 
ον μὲν χαὶ 

à 448 ἐπιόντων, 
ὁτὲ δὲ ἐξ ἀνάγκης 
τῆς φρουρᾶς ἴσης 
χαταθεούσης τε τὴν χώραν 
χαὶ ποιουμένης λῃστείας, 
βασιλέως τε παρόντος 
τοῦ τῶν Λαχεδαιμονίων 
"Amôoc, 
ὃς οὐχ ἐποιεῖτο τὸν πόλεμον 

| Ex παρέργου, 
οἱ ̓ Αθηναῖοι 
ἐδλάπτοντο μεγάλα. 
νι προ μι τε γὰρ 
UE EX ἁπάσης, 

Eco μυριλδες ἀνδραπόδων 
ηὐτομολήχεσαν, 
χαὶ πολὺ μέρος τούτων 
χειροτέχναι, 

τα τε πρόδατα χαὶ ζεύγη 
ἀπολώλει" 
ἵπποι τε, 
τῶν ἱππέων ἐξελαυνόντων 

ὁσημέραι, 
ποιουμένων τε χαταδρομὰς 

γιγνόμεναι βραχεῖαι 

Car comme Décélie 
d’une part d’abord 
ayant été fortifiée 
par toute l’armée 
dans cet été-là, 
d'autre part ensuite était occupée 
par des garnisons firées des villes 
venant les unes après les autres 
dans le pays 
par succession de temps, 
elle nuisait beaucoup 
aux Athéniens 
et elle ruina pour la première fois 
les affaires (plus 
parmi celles qui les ruinérent le 
et par perte d'argent 
et par destruction d'hommes. 
Car auparavant d’une part 
les incursions étant courtes 
n’empêchaient pas 
de jouir de la terre " 
l’autre (le reste du) temps; 
mais alors Les ennemis étant établis 
continuellement, 
et quelquefois même 
de plus nombreux venant-après, 
et quelquefois par nécessité 
la garnison égale (régulière) 
et courant le pays, 
et faisant des brigandages, 
et un roi étant-présent 
celui des Lacédémoniens 
à savoir Agis, 
qui ne faisait pas la guerre 
par hors-d’œuvre, 
les Athéniens 
étaient endommagés grandement. 
Car et ils avaient été privés 
du pays tout-entier 
et plus que 
deux myriades d'esclaves 
avaient déserté, 
et une grande partie de ceux-ci 
élaient des artisans, 
et tous les troupaux et attelages, 
avaient péri ; 
et les chevaux, 
les cavaliers sortant 
chaque-jour, 
et faisant des incursions 



346 THUCYDIDE. 

ποιουμένων χαὶ χατὰ τὴν χώραν φυλασσόντων, οἱ HE] 
ἀπεχωλοῦντο ἐν γῇ ἀποχρότῳ τε χαὶ ξυνεχῶς ταλαιπωροῦντες, | 

οἱ δ᾽ ἐτιτρώσχοντο. 

ΧΧΥΠΙΠ. °H τε τῶν ἐπιτηδείων παραχομιδὴ ἐχ τῆς 
Εὐδοίας, πρότερον ἐχ τοῦ ᾿Ωρωποῦ! χατὰ γῆν διὰ τῆς! 

Δεχελείας θᾶσσον οὖσα, περὶ Σούνιον χατὰ θάλασσαν ro! 

τελὴς ἐγίγνετο" τῶν τε πάντων ὁμοίως ἐπαχτῶν ἐδεῖτο ἢ 

πόλις, χαὶ ἀντὶ τοῦ πόλις εἶναι φρούριον χατέστη. Πρὸς 

γὰρ τῇ ἐπάλξει τὴν μὲν ἡμέραν χατὰ διαδοχὴν οἱ ᾿Αθηναῖδι! 

φυλάσσοντες, τὴν δὲ νύχτα χαὶ ξύμπαντες πλὴν τῶν ἱππέων,, 

οἱ μὲν ἐφ᾽ ὅπλοις που, οἱ δ᾽ ἐπὶ τοῦ τείχους, χαὶ ἡέρους. 

χαὶ χειμῶνος ἐταλαιπωροῦντο. Μάλιστα δ᾽ αὐτοὺς ἐπίεζεν. 

γὰρ3 αὐτοὺς πολιοργουμένους ἐπιτειχισμῷ ὑπὸ ΠΠελοπον-᾿ 

νησίων μηδ᾽ ὡς ἀποστῆναι ἐχ Σιχελίας, ἀλλὰ ἐχεῖ Συρᾶ- 
χούσας τῷ αὐτῷ τρόπῳ ἀντιπολιορχεῖν, πόλιν οὐδὲν ἐλάσσω 

patrouilles, soit vers Décélie, soit dans le reste de la contrée, 

leurs chevaux recevaient des blessures ou s’estropiaient en par= 
courant sans relàche un sol hérissé d’aspérités. 

XXVIII. D'autre part, le transport des denrées alimentaires 

fournies par l’'Eubée, qui précédemment avait lieu par voie de 
terre, en suivant la route directe par Oropos et Décélie, dut s’ef= 

fectuer à grands frais par mer, en doublant le cap Sunium 

Athènes tirait absolument tout du dehors; ce n’était plus une 

ville, c'était une place de guerre. Le jour, les citoyens à tour de 

rôle faisaient la garde des créneaux; la nuit, tous à la fois, 

hormis les cavaliers, étaient de service, les uns près des armes, 

les autres sur les remparts. Ces fatigues n'étaient interrompuesmni 

l'été ni l'hiver. Ce qui mettait le comble à la détresse, c'était 

d’avoir deux guerres sur les bras. Néanmoins, à cette époque, 

Athènes déploya une énergie quiauparavant eût semblé incroyable: 

Presque assiégée par les Péloponnésiens, au lieu de rappeler ses 

soldats de Sicile, elle assiégeait Syracuse, ville qui le disputait 



ταὶ ταλαιπωροῦντες ξυνεχῶς, 
γὶ δὲ ἐτιτρώσχοντο. 
ΧΧΥΠΙ. Ἥ τε παραχομιδὴ 

τῶν ἐπιτηδείων 
x τῆς Εὐῤδοίας, 
γῦσα πρότερον θᾶσσον 
ἐκ τοῦ ᾿Ωρωποῦ 

Ἰή τε πόλις ἐδεῖτο 
τῶν πάντων ὁμοίως ἐπαχτῶν, 
καὶ ἀντὶ τοῦ εἶναι πόλις 

κατὰ διαδοχὴν 
τὴν μὲν ἡμέραν 
se τῇ ἐπάλξει, 

ν δὲ νύχτα 
χαὶ ξύμπαντες 
πλὴν τῶν ἱππέων, 
οἱ " ἐπὶ ὅπλοις που, 
οἱ δὲ ἐπὶ τοῦ τείχους, 
Étakauirwpoüvro 
χαὶ θέρους χαὶ χειμῶνος. 
᾿Ἐπίεζε δὲ μάλιστα αὐτοὺς 
ὅτι εἶχον ἅμα 
δύο πολέμους, 
χαὶ χαθέστασαν 
ἐς φιλονιχίαν τοιαύτην 
ἣν πρὶν γενέσθαι 
τις ἀχούσας 
ἠπίστησεν ἂν. 
Τὸ γὰρ αὑτοὺς 
πολιορχουμένους 
ἐπιτειχισμῷ, 
ὑπὸ Πελοποννησίων 
μηδὲ ἀποστῆναι ὥς 
ἐχ τῆς Σιχελίας, 
ἀλλὰ ἀντιπολιορχεῖν 
ἐχεῖ 
τῷ αὐτῷ τρόπῳ 
Συραχούσας 
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contre Décélie 
et étant-de-garde 
ar le pays, 
es uns étaient estropiés 
et sur un terrain dur 
et se-fatiguant continuellement, 
les autres étaient blessés. 

XXVIII. Et le transport 
des choses nécessaires 
venant de l’'Eubée, [ment 
ayant-lieu auparavant plus rapide- 
d'Oropos 
par terre à travers Décélie 
devenait dispendieux 
effectué autour de Sunium 
par mer ; 
et la villeavait-besoin [importées, 
de toutes choses semblablement 
et au-lieu-d'’être une ville 
elle était devenue une forteresse. 
Car les Athéniens 
étant-de-garde 
par succession (à tour de rôle) 
le jour d’une part 
près du créneau (des créneaux), 
la nuit d'autre part 
aussi tous-à-la-fois 
excepté les cavaliers, 
les uns près des armes quelque-part, 
les autres sur le rempart, 
étaient fatigués 
et été et hiver. 
Mais cela accablait eux surtout 
qu'ils avaient à-la-fois 
deux guerres, 
et ils se-mettaient 
dans une ardeur telle 
à laquelle avant qu’elle eût été 
quelqu'un en ayant entendu-parler 
n'aurait pas cru. 
Car le eux-mêmes 
étant assiégés : (eux 
par une fortification-faite-contre 
par les Péloponnésiens [(alors) 
ne s'être pas-même retirés ainsi 
de la Sicile, 
mais assiéger-de-leur-côté 
là-bas 
de la même manière 
Syracuse 
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αὐτὴν γε χαθ’ αὐτὴν τῆς ᾿Αθηναίων, χαὶ τὸν mapéloÿo 

τοσοῦτον ποιῆσαι τοῖς “Βλλησι τῆς δυνάμεως χαὶ τόλμης, 

ὅσοι χατ’ ἀρχὰς τοῦ πολέμου οἱ μὲν ἐνιαυτὸν, οἱ δὲ δύο, οἡ 

δὲ τριῶν γε ἐτῶν (οὐδεὶς πλείω χρόνον) ἐνόμιζον περιοίσει. 

αὐτοὺς εἰ οἱ Πελοποννήσιοι ἐσδάλοιεν ἐς τὴν χώραν, ὥστι. 

ἔτει ἑπταχαιδεχάτῳ μετὰ τὴν πρώτην ἐσδολὴν ἦλθον € 

Σιχελίαν, ἤδη τῷ πολέμῳ χατὰ πάντα τετρυχωμένοι, χα 

πόλεμον οὐδὲν ἐλάσσω προσανείλοντο τοῦ πρότερον 

άρχοντος ἐχ Πελοποννήσου " δι’ ἃ χαὶ τότε. ὑπό τε 

Δεχελείας πολλὰ βλαπτούσης χαὶ τῶν ἄλλων ἀναλωμά 
. -- : , an "A C7 . À W | μεγάλων προσπιπτόντων ἀδύνατοι ἐγένοντο τοῖς χρήμασι, 

Καὶ τὴν εἰκοστὴν ὑπὸ τοῦτον τὸν χρόνον τῶν χατὰ θάλασσαν, 
RE | Ε- , 1 nie , 5, ur ’ ν» 1 
ἀντὶ τοῦ φόρου τοῖς ὑπηχόοις ἐπέθεσαν, πλείω νομΌΝΝ 

ἂν σφίσι χρήματα οὕτω προσιέναι. Αἱ μὲν γὰρ Oro 

οὐχ ὁμοίως χαὶ πρὶν, ἀλλὰ πολλῷ μείζους χαθέστασαν, 68 

χαὶ μείζων ὁ πόλεμος ἦν, αἱ δὲ πρόσοδοι ἀπώλλυντο. 

avec elle en grandeur. Au début de la guerre, on avait cal 

que les Athéniensne résisteraient qu'une, deux ou tout au 

trois années aux invasions des Péloponnésiens; et voici qu 

étonnaient les Grecs par un prodigieux déploiement de puissant 

et d’audace, portant leurs armes en Sicile dix-sept ans après 

première invasion de leur pays. Bien qu’à bout de ressources, ils 

entreprenaient une guerre non moindre que celle des Péloponné- | 

siens. Qu’on y joigne les pertes occasionnées par l’occupation 

Décélie, les frais qui allaient toujours croissant, et l’on se fera 

une idée du délabrement des finances. Ce fut alors qu’au tribut 

payé par les sujets, ils substituèrent un droit du vingtième sûr 

toute espèce de provenances maritimes, dans l’espoir que cet | 

impôt serait plus productif. Les dépenses n’étaient plus [85 
mêmes qu’autrefois ; elles grandissaient avec la guerre, tandis 

que les revenus disparaissaient 2 



τόλιν ἐλάσσω οὐδὲν 
ἥς ap χατὰ αὑτὴν 
πὴ ναίων, 
κα 

Ψ 

ὰ ἀρ 
ν ἀστὸς περιοίσειν 

ἣν ἐνιαυτὸν, 
ἱ δὲ δύο, 
οἱ δὲ τριῶν γε ἐτῶν 
(οὐδεὶς χρόνον πλείω) 
εἴ οἱ Πελοποννήσιοι 

ετὰ τὴν πρώτην ἐσδολὴν 
Léo ἐς Σικελίαν, 
ἤδη paye τῷ πολέμῳ 

? 

χαὶ προσανεΐίλοντο 
πόλεμον οὐδὲν ἐλάσσω 
τοῦ ὑπάρχοντος πρότερον 
ἐχ Πελοποννήσου : 
διὰ ἃ 
χαὶ τότε 
ὑπὸ τῆς Δεχελείας 
᾿βλαπτούσης πολλὰ 
χαὶ τῶν ἄλλων ἀναλωμάτων 
προσπιπτόντων μεγάλων 
ἐγένοντο ἀδύνατοι 
τοῖς χρήμασι. 
Καὶ ὑπὸ τοῦτον τὸν χρόνον 
ἐπέθεσαν τοῖς ὑπηχόοις 
ἀντὶ τοῦ φόρου 

τὴν εἰχο ν 
χατὰ θάλασσαν, 

νομίζοντες πλείω χρήματα 
προσιέναι ἂν οὕτω σφίσιν. 
Αἱ ue γὰρ δαπάναι 
χαθέστασαν οὐχ ὁμοίως 
χαὶ πρὶν, 
ἀλλὰ πολλῷ μείζους, 
ὅσῳ χαὶ ὁ πόλεμος 
ἦν μείζων, 
αἱ ἐὲ πρόσοδοι 
ἀπώλλυντο. 

ν, 

ἃς τοῦ πολέμον 
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ville n’élant inférieure en rien 
elle-même certes par elle-même 
à celle des Athéniens, 
et avoir causé 
un tel mécompte (leur audace 
de (au sujet de) leur puissance et de 
aux Grecs, 
qui-tous aux débuts de la guerre 
pensaient eux devoir La supporter 
les uns une année, 
les autres deux, 
les autres pendant trois ans certes 
(aucun un temps plus long) 
si les Péloponnésiens 
entraient dans leur pays, 
que l’année dix-septième 
après la première invasion 
ils allèrent en Sicile, 
déjà usés (épuisés) par la guerre 
en toutes choses, 
etils entreprirent-en-outre aussi 
une guerre n’élant en rien moindre 
que celle existant auparavant 
de-la-part du Péloponnèse ; 
à-cause desquelles choses 
et alors 
par-l’effet-de Décélie 
leur nuisant beaucoup 
et des autres dépenses 
tombant-sur eux grandes 
ils étaient devenus impuissants 
du côté de l'argent. 
Et vers ce temps 
ils imposèrent à leurs sujets 
à-la-place-de leur contribution 
le vingtième 
des objets importés par mer, 
pensant plus d'argent 
devoir revenir ainsi à eux. 
Car d’une part les dépenses 
étaient établies non semblablement 
et auparavant (qu'auparavant), 
mais beaucoup plus grandes, 
d'autant qu'aussi la guerre 
était plus grande, 
que d'autre part les revenus 
périssaient. 
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XVIII. SAC DE MYCALESSE. 

(Liv. VII, 2 29.) 

XXIX. Τοὺς οὖν Θρᾷχας τοὺς τῷ Δημοσθένει dorep#=| 
σαντας' διὰ τὴν παροῦσαν ἀπορίαν τῶν χρημάτων οὐ βου-᾿ 

λόμενοι δαπανᾶν εὐθὺς ἀπέπεμπον, προστάξαντες χομίσαι" 
αὐτοὺς Διιτρέφει, nai εἰπόντες ἅμα ἐν τῷ παράπλῳ " (ἐπο-! 
ρεύοντο γὰρ δι’ Εὐρίπου) nai τοὺς πολεμίους, ἤν τι δύνηται, | 

ἀπ’ αὐτῶν βλάψαι. Ὃ δὲ ἔς τε τὴν Ταναγραίαν 5 ἀπεδίόασεν | 
αὐτοὺς, χαὶ ἁρπαγήν τινα ἐποιήσατο διὰ τάχους, χαὶ ἐκ 

Χαλχίδος τῆς Εἰὐὐδοίας ἀφ᾽’ ἑσπέρας διέπλευσε τὸν Εὔριπον, M 

χαὶ ἀποῤιδάσας ἐς τὴν Βοιωτίαν ἦγεν αὐτοὺς ἐπὶ Μυχα-᾿ 

Ancoôv #. Kai τὴν μὲν νύχτα λαθὼν πρὸς τῷ ‘Epualw® 

ηὐλίσατο (ἀπέχει δὲ τῆς Μυχαλησσοῦ ἑχχαίδεχα μάλιστα 

σταδίους), ἅμα dE τῇ ἡμέρᾳ τῇ πόλει προσέχειτο οὔσῃ οὗ 

μεγάλῃ, χαὶ αἱρεῖ, ἀφυλάχτοις τε ἐπιπεσὼν χαὶ ἀπροσδο-ἰ 
# χήτοις μὴ ἄν ποτέ τινας σφίσιν ἀπὸ θαλάσσης τοσοῦτον ᾿ 

XVIII 

XXIX. Ce fut donc par mesure d’économie et à cause de la 

gène du moment, que les Athéniens renvoyèrent les Thraces « 

arrivés après le départ de Démosthène. On chargea Ditréphès de 

les emmener; et, comme il devait traverser l’Euripe, il eut ordre 

de les employer à faire, pendant ce trajet, tout le mal possible à 

l'ennemi. Diitréphès les fit descendre sur le territoire de Tanagra 

et enleva rapidement quelque butin ; puis il partit de Chalcis em 
Eubée, traversa l’Euripe sur le soir, débarqua les Thraces en 

Béotie, et les conduisit à Mycalesse. Il passa la nuit près du 

temple de Mercure, à seize stades de cette ville, sans que son 

approche eût été signalée ; au point du jour il se précipita dans 

la place, qui est peu étendue, et s’en empara. Les habitants 

n'étaient pas sur leurs gardes, et ne s’attendaient guère à être 

attaqués du côté de la mer, qui est si éloignée ; la muraille était 
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XVIII. SAC DE MYCALESSE. 

b XXIX. ᾿Απέπεμπον οὖν 
εὐθὺς 

τοὺς ὑστερήσαντας 
Δημοσθένει 
βουλόμενοι δαπανᾶν 

τὰ τὴν ἀπορίαν παροῦσαν 
τῶν χρημάτων, 
προστάξαντες Διιτρέφει 
pre αὐτοὺς, 
χαὶ εἰπόντες ἅμα 
χαὶ βλάψαι ἀπὸ αὐτῶν 
ἐν τῷ παράπλῳ 
Door γὰρ 
ιὰ Εὐρίπου) 

τοὺς πολεμίους, 
ἣν δύνηταί τι. 
Ὁ δὲ 
ἀπεδίδασέ τε αὐτοὺς 
ἐς τὴν Ταναγραίαν, 
χαὶ ἐποίησατό 
τινα ἁρπαγὴν 
διὰ τάχους, 
χαὶ ἐκ Χαλχίδος τῆς Εὐδοίας 
διέπλευσεν ἀπὸ ἑσπέρας 
τὸν Εὔριπον, 
χαὶ ἀποδιδάσας ἐς τὴν Βοιωτίαν 
de αὐτοὺς ἐπὶ Μυχαλησσόν. 

αἱ τὴν μὲν νύχτα 
ηὐλίσατο λαθὼν 
πρὸς τῷ Ἑ ρμαίῳ 
(ἀπέχει δὲ τῆς Μυχαλησσοῦ 
ἐχχαίδεχα σταδίους μάλιστα), 
Ἢ δὲ τῇ ἡμέρᾳ 

οσέχειτο τῇ πόλει 

σῃ οὐ μεγάλῃ, 
χαὶ αἱρεῖ, 
ἐπιπεσὼν 
ἀφυλάχτοις τε 
χαὶ ἀπροσδοχήτοις 
μή ποτέ τινας 

αναδάντας τοσοῦτον 
ἀπὸ θαλάσσης 
ἐπιθέσθαι ἂν σφίσιν, 

XXIX. Ils renvoyaient donc 
aussitôt 
les Thraces 
ceux étant arrivés-en-retard 
pour Démosthène 
ne voulant pas dépenser 
à cause du manque présent 
d'argent, 
ayant commandé à Diitréphès 
d'emmener eux, 
et ayant dit en-même-temps 
de nuire aussi par le-moyen-d’eux 
dans la navigation-le-long-des- 
(car ils passaient [côtes 
par l’Euripe) 
aux ennemis, 
s’il Le peut en quelque chose. 
Or lui 
et débarqua eux 
sur le terriloire tanagréen, 
et fit-faire 
quelque pillage 
en hâte, 
et parti de Chalcis l’eubéenne 
il traversa dès le soir | 
l’Euripe, [tie 
et les ayant débarqués dans la Béo- 
il menait eux contre Mycalesse. 
Et la nuit d’une part 
il campa n’ayant pas-été-aperçu 
près du temple d'-Hermès 
(or il est éloigné de Mycalesse 
de seize stades environ), 
d’autre part avec le jour 
il attaquait la ville 
n'étant pas grande, 
et il La prend, 
étant tombé sur 
des gens et ne-se-gardant-pas 
et ne s’-attendant-pas 
jamais quelques-uns 
s'étant avancés tant 
loin de la mer 
pouvoir attaquer eux, 
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ἐπαναξάντας ἐπιθέσθαι, τοῦ τείχους ἀσθενοῦς ὄντος Ya 

ἔστιν À vai πεπτωχότος, τοῦ δὲ βραχέος φχοδομημένονυ, χαὶ 

πυλῶν ἅμα διὰ τὴν ἄδειαν ἀνεῳγμένων. ᾿Εσπεσόντες δὲ οἱ 
« 

Θρᾷκες ἐς τὴν Μυχαλησσὸν, τάς τε οἰκίας χαὶ τὰ ἱερὰ 

ἐπόρθουν, χαὶ τοὺς ἀνθρώπους ἐφόνευον, φειδόμενου οὔτε 

πρεσθυτέρας οὔτε νεωτέρας ἡλιχίας, ἀλλὰ πάντας ἑξῆς, ὅτῳ 

ἐντύχοιεν, ᾿χαὶ παῖδας καὶ γυναῖχας χτείνοντες, χαὶ προσέτι 

ai ὑποζύγια ai ὅσα ἄλλα ἔμψυχα ἴδοιεν. To γὰρ γένος τὸ 

τῶν Θραχῶν, ὁμοῖα τοῖς μάλιστα τοῦ βαρύαριχκοῦ, ἐν ᾧ 

ἂν θαρσήσῃ, φονικώτατόν ἐστι. Ἰζαὶ τότε ἄλλη τε ταραχὴ 

οὐχ ὀλίγη χαὶ ἰδέα πᾶσα χαθειστήχει ὀλέθρου, χαὶ ἐπιπεσόντες 

διδασχαλείῳ παίδων, ὅπερ μέγιστον ἦν αὐτόθι χαὶ ἄρτι 

ἔτυχον οἱ παῖδες ἐσεληλυθότες, χατέχοψαν πάντας" χαὶ VUE 

φορὰ τῇ πόλει πάσῃ οὐδεμιᾶς ἥσσων μᾶλλον ἑτέρας ἀδόχητός 
2 LA > 

TE ἐπέπεσεν αὕτη χαὶ dE εινή. 

faible 'écroulée en certains endroits ou d’une hauteur insuffisante, 

enfin les portes étaient ouvertes comme en temps de paix. Entrée 

dans Mycalesse, les Thraces saccagèrent les maisons et Îles 

temples, firent main basse sur toute la population, n ‘épargnantn 

la vieillesse ni l'enfance, et passant au fil de l’épée femmé 

enfants, bêtes de somme, en un mot tous les êtres vivants qui Ι 

rencontraient. [1 n’y a pas de peuple barbare plus sanguinatfe 

que les Thraces, tant qu’ils sont dans l’ivresse du succès. La dé- 

solation fut immense, et la mort parut sous mille formes. ΠῪ 

avait à Mycalesse une école très nombreuse, où les enfants 

venaient d'entrer : les Thraces y firent irruption, et les égorgè- 

rent tous. Jamais désastre plus imprévu ni plus complet ne frappa 

une ville entière. 
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τοῦ τείχους ὄντος ἀσθενοῦς 
χαὶ ἔστιν À 
χαὶ πεπτωχότος, 
τοῦ δὲ φχοδομημένου 
βραχέος, 
χαὶ πυλῶν ἅμα ἀνεῳγμένων 
διὰ τὴν ἄδειαν. 
Οἱ δὲ Θρᾷχες ἐπιπεσόντες 
ἐπὶ τὴν Μυχαλησσὸν, 
ἐπόρθουν τάς τε οἰχίας 
χαὶ τὰ ἱερὰ 
χαὶ ἐφόνευον τοὺς ἀνθρώπους, 
φειδόμενοι ἡλιχίας 
οὔτε πρεσόντέρας 
οὔτε νεωτέρας, ἡ 
ἀλλὰ χτείνοντες 

πάντας ἑξῆς, 
ὅτῳ ἐντύχοιεν, 
χαὶ παῖδας χαὶ γυναῖχας, 
χαὶ προσέτι χαὶ ὑποζύγια 
χαὶ ἄλλα ἔμψυχα 
ὅσα ἴδοιεν. 
Τὸ γὰρ γένος 
τὸ τῶν Θρᾳχῶν 
ἐστὶ φονιχώτατον 
ἐν ῳ θαρσήσῃ ἂν, 
ὅμοια 
τοῖς μάλιστα 
τοῦ βαρόθαριχοῦ. 
Καὶ τότε 
ἄλλη τε ταραχὴ οὐχ ὀλίγη 
χαὶ πᾶσα ἰδέα ὀλέθρου 
χαθειστήχει, 
χαὶ ἐπιπεσόντες 
διδασχαλείῳ παιδῶν, 
ὅπερ ἦν μέγιστον αὐτόθι 
χαὶ οἱ παῖδες ἔτυχον 
ἐσεληλυθότες ἄρτι, 
χατέχοψαν πάντας" 
χαὶ αὕτη ξυμφορὰ 
ἐπέπεσεν πάσῃ τῇ πόλει 
ἥσσων οὐδεμίας 
μᾶλλόν τε ἀδόχητος 
χαὶ δείνη ἑτέρας. 
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le mur étant faible 
ctil est des parlies où 
mème étant tombé, 
l'autre partie ayant été bâtie 
courte (peu élevée), (ouvertes 
et les portesen-même-temps étant 
àa-cause-de la sécurité. 
Or les Thraces étant tombés 
sur Mycalesse, 
ravagealent et les maisons 
ct les temples, 
et tuaient les hommes, 
n'épargnant l’âge 
ni plus vieux 
ni plus jeune, 
mais tuant 
tous à-la-file, itrassent, 
quel-que-fùt-celui-qu'ils rencon- 
et enfants et femmes, 
et en-outre et bêtes-de-somme 
et autres efres animés 
tous-ceux-qu'ils voyaient. 
Car la race 
celle des Thraces 
est très-sanguinaire [fiance, 
dans Le cas où elle aura pris-con- 
semblablement 
à ceux qui sont le plus sanguinaires 
du monde barbare. 
Et alors 
et un autre trouble non petit 
et toute forme de destruction 
s’était établie, 
et les Thraces s'étant jetés-sur 
une école d’enfants, 
qui était la plus grande là 
et dans laquelle les enfants setrou- 
étant entrés récemment, [vèrent 
il Les taillèrent-en-pièces tous 
et ce malheur 
fondit sur toute la ville 
n'élant moindre qu aucun malheur 
et plus inattendu 
et plus effrayant qu'un autre. 
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(Liv. VII, δὲ 49-45.) 

XLIL. Ἔν τούτῳ ! dE Δημοσθένης χαὶ Edpouédév ἔχοντες 
τὴν ἀπὸ τῶν ᾿Αθηναίων βοήθειαν παραγίγνονται, ναῦς TE 

τρεῖς χαὶ ἑόδομήχοντα μάλιστα ξὺν ταῖς ξενιχαῖς χαὶ ὁπλίτας | 

περὶ πενταχισχιλίους ἑαυτῶν τε χαὶ τῶν ξυμμάχων, GXOY= ᾿ς 

τιστάς τε βαρόάρους χαὶ Ἕλληνας οὐν ὀλίγους, χαὶ σφενδο-- 

γήτας, χαὶ τοξότας, χαὶ τὴν ἄλλην παρασχευὴν “ἱκανήν. Καὶ 

τοῖς μὲν Συραχοσίοις χαὶ ξυμμάχοις χατάπληξις ἐν τῷ αὐτίκα: 

οὐχ ὀλίγη ἐγένετο, εἰ πέρας μηδὲν ἔσται σφίσς τοῦ ἀπαλλα-: 

XIX. BATAILLE DES ÉPIPOLES (413). | 

γῆναι τοῦ χινδύνου, ὁρῶντες οὔτε διὰ τὴν Δεκέλειαν. τειχι-- 

ζομένην οὐδὲν ἧσσον στρατὸν ἴσον χαὶ παραπλήσιον. τῷ 

προτέρῳ ἐπεληλυθότα; τήν τε τῶν ᾿Αθηναίων δύναμιν πᾶν-- 
= L4 A LA À “ L LA ’ ταχόσε πολλὴν φαινομένην τῷ δὲ προτέρῳ στρατεύματι 

τῶν ᾿Αθηναίων ὡς ἐχ χαχῶν ῥώμη τις ἐγεγένητο. ὋὉ᾽ δὲ 
Δημοσθένης ἰδὼν. ὡς εἶχε. τὰ πράγματα, χαὶ νομίσας. οὐχ 

ps: οἷόν τε εἶναι διατρίόειν οὐδὲ παθεῖν ὅπερ ὁ Νιχίας ἔπαθεν 

ΧΙΧ 

XLIT. Peu de temps après arrivèrent Démosthène et Eury- 

médon, à la tête des renforts envoyés d'Athènes. Ils amenaient 

soixante-treize vaisseaux, y compris les bâtiments.étrangers, en-- 

viron cinq mille hoplites athéniens et alliés, un grand nombre de: 

gens de trait, grecs et barbares, en un motun armement complet 

Les Syracusains et leurs alliés eurent un moment de stupeur; ils 

se demandaient si le péril n’aurait aucun terme, puisque l’occu=* 

pation de Décélie n’empêchait pas les Athéniens d’expédier une 

armée égale à la première et de faire cet immense déploieme nt 

de forces. L'ancienne armée athénienne, au contraire, reprit 

courage après les maux qu’elle avait soufferts. Démosthène, 

voyant l’état des choses, estima qu’il ne fallait pas perdre de 

βυσν. ες... .... sad 
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XIX. BATAILLE DES ÉPIPOLES (413). 

F LIL Ἐν δὲ τούτῳ ' 
Δημοσθένης χαὶ Εὐρυμέδων 
παραγίγνονται 
Eee τὴν βοήθειαν 
ἀπὸ τῶν ᾿Αθηναίων, 
ναῦς τε μάλιστα 
τρεῖς χαὶ ἑόδομήχοντα 
ξὺν ταῖς ξενιχκαῖς 
χαὶ ὁπλίτας 
ἑαυτῶν τε 
χαὶ τῶν ξυμμάχων 
περὶ πενταχισχιλίους, 
ἀχοντίστας τε 
βὰρδάρους χαὶ Ἕλληνας 
οὐχ ὀλίγους, 
χαὶ σφενδονήτας χαὶ τοξότας, 
χαὶ τὴν ἄλλην παρασχευὴν 
ἱχανήν. 
Καὶ μὲν 
ἔχπληξις οὐχ ὀλίγη 
ἐγένετο τοῖς Συραχοσίοις 
χαὶ ξυμμάχοις 
ἐν τῷ αὐτίχα, 
εἰ μηδὲν πέρας 
τοῦ ἀπαλλαγῆναι τοῦ. χινδύνονυ 
ἔσται σφίσιν, 
ὁρῶντες 

διὰ Δεχέλειαν τειχιζομένην : 
ατὸν ἴσον 

χαὶ παραπλήσιον τῷ προτέρῳ 
ἐπεληλυθότα 
οὐδὲν ἦσσον, 
τήν τε δύναμιν. τῶν ̓ Αθηναίων 
φαινομένην πανταχόσε πολλήν᾽ 
τὶς δὲ ῥωμὴ 
ὡς ἐχ χαχῶν 

rrrérare τῷ προτέρῳ στρατεύματι. 
Ὁ δὲ Δημοσθένης ἰδὼν 
ὡς τὰ πράγματα εἶχε, 

. χαὶ νομίσας, 
οὐχ εἶναι οἷόν τε. 
διατρίόειν 
οὐδὲ παθεῖν 

XXLITI Or dans ce temps 
Démosthène et Eurymédon 
arrivent 
ayant le secours 
venu des Athéniens 
et des vaisseaux environ 
trois et soixante-dix 
avec les vaisseaux étrangers 
et des hoplites 
et d'eux-mêmes (des Athéniens) 
et des alliés 
vers cinq-mille, 
et des gens-de-trait 
barbares et grecs 
non peu-nombreux, 
et des frondeurs et des archers, 
et les autres apprèts 
suffisants. 
Et d'une part 
une terreur non-petite 
fut aux Syracusains 
et aux alliés 
sur le moment, 
se demandant si aucune fin [ger 
du (pour) être débarrassé du dan- 
ne sera à EUX, 
voyant 
ni à-cause de Décélie fortifiée, 
une armée égale 
et semblable à la première 
n'étant (n'être) venue-contre eux 
en rien moins, 
et la puissance des Athéniens 
se montrant partout considérable ; 
d’autre part une certaine force 
comme à-la-suite-de ses maux 
était arrivée 
à la première armée. 
Or Démosthène ayant vu 
comment les affaires étaient, 
et ayant pensé 
n'être pas possible 
d'user (de perdre) Le temps 
ni d'éprouver 
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(ἀφιχόμενος γὰρ τὸ πρῶτον ὁ Νιχίας φοδερὸς, ὡς οὐχ εὐθὺς 

προσέχειτο ταῖς Συραχούσαις, ἀλλ’ ἐν Κατάνῃ διεχείμαζεν, 
- ́ 

ὑπερώφθη τε χαὶ ἔφθασεν αὐτὸν x τῆς Πελοποννήσου στρα- 

τιᾷ ὁ Τύλιππος ἀφιχόμενος, ἣν οὐδ᾽ ἂν ᾿μετέπεμφαν οἱ 

Συραχόσιοι, εἰ ἐχεῖνος εὐθὺς ἐπέχειτο * ἱχανοὶ γὰρ αὐτοὶ 

οἰόμενοι εἶναι ἅμα τ᾽ ἂν ἔμαθον ἥσσους ὄντες χαὶ ἀποτετει-- 

χισμένοι ἂν ἧσαν, ὥστε μηδ᾽ εἰ μετέπεμψαν ἔτι ὁμοίως ἂν 

αὐτοὺς ὠφελεῖν), ταῦτα οὖν ἀνασχοπῶν ὁ Δημοσθένης χαὶ 
μέ \ , \ 

γιγνώσχων ὅτι χαὶ αὐτὸς ἐν τῷ παρόντι τῇ πρώτῃ ἡμέρᾳ 

μάλιστα δεινότατός ἐστι τοῖς ἐναντίοις, ἐδούλετο ὅ τι τάχος ' 

mm ps NA . = = ἀποχρήσασθα. τῇ παρούσῃ τοῦ στρατεύματος. ἐχπλήξει. 

Καὶ ὁρῶν τὸ παρατείχισμα τῶν Συραχοσίων, ᾧ ἐχώλυσαν 

περιτειχίσαι σφᾶς τοὺς ᾿Αθηναίους, ἁπλοῦν ὃν, χαὶ εἰ χρα- 

τήσειέ τις τῶν τε ᾿Επιπολῶν τῆς ἀναδάσεως χαὶ αὖθις 

τοῦ ἐν αὐταῖς ons πέδον, ῥᾳδίως ἄν αὐτὸ ληφθέν (οὐδὲ 

γὰρ ὑπομεῖναι ἂν σφᾶς οὐδένα), ἠπείγετο ἐπιθέσθαι τῇ πείρᾳ, 

temps nitomber dans la même faute que Nicias. Celui-ci avait 

d’abord répandu l’épouvante; mais, au lieu d’attaquer immédia- 

tement Syracuse, il avait passé l'hiver à Catane ; son irrésolution 

avait provoqué le dédain de ses adversaires et donné à Gylippe 

le temps d’arriver avec les secours du Péloponnèse, secours que 

les Syracusains n'auraient pas même eu l’idée de réclamer, si 

Niciasles eût assaillis d'emblée dans leur sécurité présomptueuse, 

ils n'auraient reconnu l'insuffisance de leurs forces qu’en se 

voyant investis; alors, eussent-ils demandé du secours, 11 ne leur 

eût plus été si utile. Démosthène faisait ces réflexions, et con- 

vaincu que jamais il n’inspirerait plus de terreur que dans ce 

premier jour, il voulut profiter aussitôt du prestige de ses armes. 

Quand il vit que le mur parallèle opposé à la circonvallation par 

les Syracusains était simple, et que, pour faire tomber toute τέ- 

sistance, il suffirait d'enlever la montée des Épipoles et le camp 
placé en ce lieu, il se hâta de tenter une entreprise qu’il regardait 
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ὅπερ ὁ Νιχίας 
(ὁ γὰρ Νιχίας 
ἀφιχόμενος τὸ πρῶτον φούερὸς, 
ὡς οὐ προσέχειτο εὐθὺς 
ταῖς Συραχουτσαῖς, 
ἀλλὰ διεχείμαζεν ἐν Κατάνη, 
ὑπερώφθη τε 
χαὶ ὁ Γύλιππος ἔφθασεν αὐτὸν 
ἀφιχόμενος ἐχ τῆς Πελοποννήσου 
στρατιᾷ, 
ἣν οἱ Συραχόσιοι 
οὐδὲ μετέπεμψαν ἂν, 
εἰ ἐχεῖνος 
ἐπέχειτο εὐθύς " 
αὐτοὶ γὰρ οἰόμενοι 
εἶναι ἱχανοὶ 
ἔμαθόν τε ἅμα 
ὄντες ἥσσους 
χαὶ ἦσαν ἂν ἀποτετειχισμένοι, 
ὥστε μηδὲ εἰ 
μετέπεμψαν 
ὠφελεῖν ἂν αὐτοὺς 
ὁμοίως ἔτι), 
Δημοσθένης οὖν 
ἀνασχοπῶν ταῦτα, 
χαὶ γιγνώσχων ὅτι 
χαὶ αὐτὸς ἐν τῷ παρόντι 
ἔστι δεινότατος τοῖς ἐναντίο:ς 
τῇ πρώτῃ ἡμέρα μάλιστα, 
ἐδούλετο ἀποχρήσασθαι 
ὅτι τάχος 
τῇ ἐχπλήξει παρούσῃ 
τοῦ στρατεύματος. 
Καὶ ὁρῶν τὸ παρατείχισμα 
τῶν Συραχοσίων, 
D ἐχώλυσαν 
τοὺς ᾿Αθηναίους 
περιτειχίσαι σφᾶς, 
ὃν ἅπλουν, 
χαὶ εἴ τις ἐπιχρατήσειε 
τῆς τε ἀναδάσεως τῶν Ἐπιπολῶν 
χαὶ αὖθις 
τοῦ στρατοπέδου ἐν αὐταῖς, 
αὐτὸ ληφθὲν ἂν 
ῥαδίως 
Svp γὰρ οὐδένα 
πομεῖναι ἂν σφᾶς), 

ἠπείγετο 
ἐπιθέσθαι τῇ πείρᾳ, 
χαὶ ἡγεῖτο 

»" 

ce que Nicias avait éprouvé 
(car Nicias 
étant arrivé d’abord terrible, 
comme il n'attaquait pas aussitôt 
Syracuse, 
mais hivernait à Catane, 
et fut dédaigné 
et Gylippe prévint lui 
étant arrivé du Péloponnèse 
avec une armée, 
que les Syracusains 
n'auraient pas-même mandée, 
si lui (Nicias) 
avait pressé eux sur-le-champ ; 
car eux pensant 
être suffisants pour résister 
et auraient appris en-même-temps 
étant (qu’ils étaient) moins-forts 
et auraient été investis, 
de-sorte-que pas-même si 
ils avaient mandé des troupes 
cela ne devait aider eux 
semblablement encore), 
Démosthène donc 
considérant ces choses, 
et reconnaissant que 
lui aussi dans le présent [res 
est très-redoutable à ses adversai- 
le premier jour surtout, 
voulait profiter [hâte) 
autant qu’il est ‘de hâte (en toute 
de la terreur présente 
de (que causait) l’armée. 
Et voyant le mur-opposé 
des Syracusains, 
par lequel ils avaient empêché 
les Athéniens 
d'investir eux-mêmes, 
étant (être) simple, 
et si quelqu'un s’emparait 
et de la montée des Epipoles 
et ensuite 
du camp dans elles (qui y étail} 
lui pouvant (pouvoir) être pris 
facilement, - 
(car pas-même aucun 
ne pouvoir résister à eux), 
il se hâtait 
de se mettre à l’entreprise, 
et il pensait cela étre 



358 THUCYDIDE. 

χαὶ οἱ ξυντομωτάτην ταύτην ἡγεῖτο διαπολέμησιν. Ἢ γὰρ 

χατορθώσας ἕξειν Συραχούσας ἢ ἀπάξειν τὴν στρατιὰν χαὶ 

οὐ τρίψεσθαι ἄλλως ᾿Αθηναίους τε τοὺς ξυστρατευομένους 

χαὶ τὴν ξύμπασαν πόλιν. 

XLIII. Toërov μὲν οὖν τήν τε γῆν ἐξελθόντες “τῶν 
Συραχοσίων ἔτεμον οἱ ᾿Αθηναῖοι περὶ τὸν "Avamoy !, χαὶ τῷ 

στρατεύματι ἐπεχράτουν ὥσπερ τὸ πρῶτον, τῷ τε “πεζῷ 

ai ταῖς ναυσίν (οὐδὲ γὰρ χαθ᾽ ἕτερα οἱ Συραχόσιοι ἀντε- 

πεξῇσαν ὅτι μὴ τοῖς ἱππεῦσι χαὶ ἀχοντισταῖς ἀπὸ τοῦ ᾽Ολυμ- 

τιείου) " ἔπειτα μηχαναῖς ἔδοξε τῷ Δημοσθένει πρότερον 

ἀποπειρᾶσαι τοῦ παρατειχίᾳσματος. ‘Qc δὲ αὐτῷ προσα- 

i 

γαγόντι χατεχαύθησάν τε ὑπὸ τῶν ἐναντίων ἀπὸ τοῦ τείχους 

ἀμυνομένων αἱ μηχαναὶ xai τῇ ἄλλῃ στρατιᾷ πολλαχῇ προῦ- 

δάλλοντες ἀπεχρούοντο, οὐχέτι ἐδόχει διατρίόδειν, ἀλλὰ πείσας 

τόν τε Νικίαν καὶ “τοὺς ἄλλους ξυνάρχοντας, ὡς ἐπενόει, 

τὴν ἐπιχείρησιν τῶν ᾿Επιπολῶν ἐποιεῖτο. Kai ἡμέρας μὲν 

ἀδύνατα ἐδόχεν εἶναι λαθεῖν προσελθόντας τε χαὶ ἀναδάντας, 

παραγγείλας δὲ πένθ’ ἡμερῶν σιτία,! καὶ τοὺς λίθολόγαυς 

comme décisive. En cas de succès, il était maître de Syracuse; 

autrement il lèverait lesiége, sans laisser les Athéniens, les compa- 

gnons d'armes, et la ville entière s’épuiser en efforts superflus. 

XLIII. En conséquence, les Athéniens sortirent d’abord, et dé- 

vastèrent le territoire voisin de l’Anapos. Leur armée reprit:son 

ancien ascendant sur terre et sur mer. Les Syracusains ne lui 

opposèrent d’autres forces que les cavaliers et les gens de trait 
postés à l’'Olympiéion. Ensuite Démosthène jugea à propos d’atta- 

quer avec des machines le mur parallèle; mais, dès la première 

approche, elles furent brûlées par les ennemis, qui se défendaient 

du haut du rempart. Les assauts tentés sur divers points ne réus- | 
sirent pas davantage. Sentant alors qu’il n’y avait plus de temps | 

à perdre, Démosthène, après avoir fait agréer son plan à Nicias 

et àsesautres collègues, entreprit l'attaque des Épipoles. De jour, il 

paraissait impossible d’en approcher et d’y monter sans être 

aperçu. Il fit prendre pour cinq jours de vivres, rassembla les 
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διαπολέμησιν ξυντομωτάτην oi. 
Ἢ γὰρ χατορθώσας 
τἕξειν Συραχούσας, 
ἢ ἀπάξειν τὴν. στρατιὰν 
χαὶ οὐ τρίψεσθαι ἄλλως 
᾿Αθηναίους τε 
τοὺς ξυστρατευομένους 
"χαὶ τὴν πόλιν ξύμπασαν. 

… _XLIII. Πρῶτον μὲν οὖν 
οἱ ᾿Αθηναῖοι ἐξελθόντες 
ἔτεμον τὴν γῆν τῶν Συραχοσίων 
περὶ τὸν ᾿Αναπον, 
χαὶ ἐπεχράτουν τῷ στρατεύματι 
ὥσπερ: τὸ πρῶτον, 
τῷ τε πεζῷ 
χαὶ ταῖς ναυσίν 
(οἱ γὰρ Συραχόσιοι 
οὐδὲ ἀντεπεξῆσαν 
κατὰ ἕτερα 
ὅτι μὴ τοῖς ἱππεῦσι 
χαὶ ἀχοντισταῖς 
᾿ἀπὸ τοῦ ᾿Ολυμπίειου) : 
ἔπειτα 
ἔδοξε Δημοσθένει 
ἀποπειρᾶσαι πρότερον 
μηχαναῖς 
"τοῦ παρατειχίσματος. 
Ὡς δὲ αἵ τε μηχαναὶ 
χατεχαύθησαν αὐτῷ 
προσαγαγόντι 
ὑπὸ τῶν ἐναντίων 
ἀμυνομένων ἀπὸ τοῦ τείχους 
χαὶ προσδάλλοντες 
πολλαχῇ 

τῇ ἄλλη. στρατιᾷ 
ἀπεκρούοντο, 
ἐδόχει οὐχέτι διατρίδειν, 
ἀλλὰ πείσας 
τόν τε Νικίαν 
χαὶ τοὺς ἄλλους ξυναρχόντας, 
ἐποιεῖτο τὴν ἐπιχείρησιν 
τῶν Ἐπιπολῶν, 
ὡς ἐπενόει. 
Καὶ μὲν ἐδόχει 
εἶναι ἀδύνατα 
λαθεῖν. ἡμέρας 
προσελθόντας τε χαὶ ἀναδάντας, 
παραγγείλας δὲ 
σιτία πέντε ἡμερῶν, 
χαὶ λαδὼν 
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fin-de-guerre très prompte pour 
Car ou ayant réussi Πα]. 
devoir avoir Syracuse, 
ou devoir emmener son armée 
et ne pas devoir user inutilement 
et les Athéniens 
ceux faisant-expédition-avec lui 
et la ville tout-entière, 

XLIII. D'abord d’une part donc 
les Athéniens étant sortis [sains 
ravageaient la terre des Syracu- 
autour de l’Anapos, 
et dominaient par leur armée 
comme la première fois, 
et par leur infanterie 
et par leurs vaisseaux 
(car les Syracusains 
ne sortaient pas-même contre eux 
de l’une-des-deux manteres 
sinon ayec les cavahiers 
et les gens-de-trait 
de l’Olympiéion) ; 
ensuite 
il parut-bon à Démosthène 
d’éprouver d’abord 
avec des machines 
le mur-opposé. 
D'autre partcomme et les machines 
eurentétébrülées pour lui 
les ayant avancées 
par les ennemis 
se défendant du haut du mur 
et que Les Athéniens attaquant 
en-plusieurs-endroits 
avec le reste de l'armée 
étaient repoussés, (le temps, 
il paraissait-bon de ne-plus. user 
mais ayant persuadé 
et Nicias 
et les autres commandant-avec lui, 
il faisait l’attaque 
des Epipoles, 
comme 1] projetait. 
Et d’une part 1] paraissait 
être impossible 
de n’être-pas-vu de jour 
et s’avançant et montant, 
d’autre part ayant ordonné 
deprendre:des vivres de cinq jours, 
et ayant pris 
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δει, ἢν χρατῶσι, τειχίζοντας ἔχειν, αὐτὸς 

μὲν ἀπὸ πρώτου ὕπνου χαὶ Εὐρυμέδων χαὶ Μένανδρος ἀνα- 

λαῤδὼν τὴν πᾶσαν στρατιὰν ἐχώρει πρὸς τὰς ᾿Εἰπιπολὰς, 
PIED ιχίας δ᾽ ἐν τοῖς τείχεσιν ὑπελείπετο. Kai ἐπειδὴ ἐγένοντο 2 ΠΩ 

πρὸς αὐταῖς χατὰ τὸν Εὐρύηλον, ἧτερ χαὶ ἡ προτέρα στρατιὰ 

? ἀνέδη, λανθάνουσί τε τοὺς φύλαχας τῶν Συρα- 

χοσίων χαὶ προσόάντες τὸ τείχισμα ὃ ἦν αὐτόθι τῶν Συρα- 

χοσίων αἱροῦσι, χαὶ ἄνδρας τῶν φυλάχων ἀποχτείνουσιν " οἱ 

dE πλείους διαφυγόντες εὐθὺς πρὸς τὰ στρατόπεδα, ἃ ἦν 

ἐπὶ τῶν ᾿Επιπολῶν τρία ἐν προτειχίσμασιν, ἕν μὲν τῶν Συρα- 

χοσίων, ἕν dE τῶν ἄλλων Σιχελιωτῶν, ἕν dE τῶν ξυμμάχων, 

ἀγγέλλουσι τὴν ἔφοδον χαὶ τοῖς ἑξαχοσίοις ὃ τῶν Συραχοσίων, 

οἱ χαὶ πρῶτοι χατὰ τοῦτο τὸ μέρος τῶν ᾿Επιπολῶν «ύλαχες 

ἦσαν, ἔφραζον. Οἱ δ᾽ ἐδοήθουν τ᾽ εὐθὺς, ai αὐτοῖς ὁ Δημο- 

σθένης χαὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι ἐντυχόντες ἀμυνομένους προθύμως 

ἔτρεψαν. Καὶ αὐτοὶ μὲν εὐθὺς ἐχώρουν ἐς τὸ πρόσθεν, ὅπως 

maçons et les charpentiers, se pourvut de traits et de tout le ma- 

tériel nécessaire pour se retrancher en cas de succès; puis à 

l'heure du premier sommeil, lui-même, Eurymédon et Ménandre 

mirent en mouvement toute la troupe et marchèrent aux Épipoles. 

Nicias resta dans les retranchements. Ils abordèrent les Épipoles 

par l’Euryale, à l'endroit où l’ancienne armée était montée la 

première fois. Ils trompèrent la vigilance du poste syracusain 

placé en ce lieu, et enlevèrent le fort que les assiégés y avaient 

construit. Ceux des gardes qui ne furent pas tués s’enfuirent 

aussitôt vers les trois camps établis sur les Épipoles et occupés 

l’un par les Syracusains, le second par les Grecs de Sicile, le 

troisième par les alliés, Ils signalèrent la présence de l’ennemi, 

et donnèrent l'éveil aux six cents Syracusains formant le poste 

d'observation de ce côté des Épipoles. Ceux-ci se portèrent immé- 

diatement au secours; mais Démosthène et les Athéniens, qui 

arrivaient les culbutèrent, malgré une résistance des plus vives. 
Les Athéniens, sans perdre un instant, marchent en avant, afin 
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πάντας τοὺς λιθολόγους 
χαὶ νας 
χαὶ ἄλλην παρασχευὴν 
τοξευμάτων τε 
χαὶ ὅσα ἔδει: ἔχειν 
τειχίζοντας, 
ἣν χρατῶσι, 
αὐτὸς μὲν 
ἀπὸ τοῦ πρώτου ὕπνου 
χαὶ Εὐρυμέδων χαὶ Μένανδρος 
ἀναλαδὼν πᾶσαν τὴν στρατιὰν 
ἐχώρει πρὸς τὰς ᾿Επιπολὰς, 
Norte ς ὃ 
ὑπελείπετο ἐν τοῖς τείχεσιν. 
Καὶ ἐπειδὴ ἐγένουτο 
πρὸς αὐταῖς 
χατὰ τὸν Εὐρύηλον, 
περ χαὶ ἡ προτέρα στρατιὰ 
νέδη τὸ πρῶτον, 

λανθάνουσί τε 
τοὺς φύλαχας τῶν Συραχοσίων, 
χαὶ προσθάντες αἱροῦσι 
τείχισμα τῶν Συραχοσίων, 
ὃ ἦν αὐτόθι, 
χαὶ ἀποχτείνουσιν ἄνδρας 
τῶν φυλάχων. 
Οἱ δὲ πλείους 
διαφυγόντες εὐθὺς 
πρὸς τὰ στρατόπεδα, 
ἃ ἦν ἐπὶ τῶν Ἐπιπολῶν 
τρία 
ἐν προτειχίσμασιν, 
ἣν τῶν Συραχοσίων, 

ἕν δὲ τῶν ἄλλων Σιχελιωτῶν, 
ἕν δὲ τῶν ξυμμάχων, 
ἀγγέλλουσι τὴν ἔφοδον, 
χαὶ ἔφραζον τοῖς ἑξοαχοσίοις 
τῶν Συραχοσίων, 
οἵ ἦσαν 
χαὶ πρῶτοι φύλαχες 
χατὰ τοῦτο τὸ μέρος 
τῶν ᾿Επιπολῶν. 
Οἱ δὲ 
ἐδοήθουν τε εὐθὺς, 
χαὶ ὁ Δημοσθένης 
χαὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι ἐντυχόντες 
ἔτρεψαν 
ἀμυνομένους προθύμως. 
Καὶ αὐτοὶ μὲν 
ἐχώρουν εὐθὺς 

tous les maçons 
et tous les charpentiers 
et un autre approvisionnement 
et de traits, 
et de tout-ce-qu'il fallait avoir 
bâtissant (pour bâtir), 
s'ils étaient-vainqueurs, 
lui-meme-d’une part 
dès le premier sommeil 
et (avec) Eurymédon et “ énandre 
ayant pris-avec lui toute l’armée 
marchait contre les Epipoles, 
d'autre part Nicias 
restait dans les murs. 
Et après qu'ils furent 
près d'elles 
du-côté-de l’Euryale, 
par-où aussi la première armée 
était montée la première fois, 
et ils ne sont-pas-apercçus 
des gardes des Syracusains, 
et s'étant approchés ils prennent 
le retranchement des Syracusains 
qui était là, 
et tuent des hommes 
d'entre les gardes. 
Mais la plupart 
s'étant enfuis aussitôt 
vers les camps, 
qui étaient sur les Épipoles 
au nombre de trois, 
dans les ouvrages-avancés, 
un d’une part des Syracusains, 
un d'autre part des autres Siciliens, 
un d'autre part des alliés, 
annoncent l'attaque, [six-cents 
et ils expliquaient l'affaire aux 
des Syracusains, 
qui étaient 
aussi les premiers gardes 
dans cette partie 
des Epipoles. 
Or ceux-ci 
etportaient-secours promptement, 
et Démosthène [trés 
et les Athéniens les ayant rencon- 
mirent-en-déroute 
eux résistant avec-ardeur. 
Et eux (les Athéniens) d’une part 
marchaient aussitôt 
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5 Er — Ξ y e x 4 Δ » 

τῇ παρούσῃ ὁρμῇ τοῦ περαίνεσθαι ὧν Evexa ἦλθον μὴ βραδεῖς 

γένωνται" ἄλλοι ὃς τὸ [ἀπὸ τῆς πρώτης] παρατείχισμα τῶν 

Συραχοσίων. οὐχ ὑπομενόντων τῶν φυλάχων, ἥρουν τε χαὶ “ὖῷ dd v » 1. ἐν με ν ἐφ ν ; 1e ς 

τὰς ἐπάλξεις ἀπέσυρον. Οἱ δὲ Συραχόσιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι 

χαὶ ὁ Τύλιππος χαὶ οἱ μετ᾽ αὐτοῦ ἐῤδοήθουν ἐχ τῶν προτει- 

χισμάτων, χαὶ, ἀδοχήτου τοῦ τολμήματος “σφίσιν “ἐν νυχτὶ 

γενομένου, προσέδαλόν τε τοῖς ᾿Αθηναίοις ἐκπεπληγμένοι, 

χαὶ βιασθέντες ὑπ’ αὐτῶν τὸ πρῶτον ὑπεχώρησαν. ᾿ΤΕροῖόν- 

των δὲ τῶν ᾿Αθηναίων ἐν ἀταξίᾳ μᾶλλον ἤδη ὡς χεχρατη- 

χότων χαὶ βουλομένων διὰ παντὸς τοῦ μήπω μεμαχημένου 

τῶν ἐναντίων ὡς τάχιστα διελθεῖν ἵνα μὴ ἀνέντων αφῶν 

τῆς ἐφόδου αὖθις ξυστραφῶσιν, οἱ Βοιωτοὶ πρῶτοι αὐτοῖς 

XLIV. Καὶ ἐνταῦθα ἤδη év πολλῇ ταραχῇ χαὶ ἀπορίᾳ 

ἐγίγνοντο οἱ ᾿Αθηναῖοι, ἣν οοὐδὲ πυθέσθαι ῥάδιον ! ἦν οὐδ» 

de ne pas laisser se ralentir leur ardeur ; d’autres dès le premier 

choc, occupent le mur parallèle des Syracusains et en arrachent 

les créneaux. Cependant les Syracusains et ieurs alliés, Gyhippe 

en tête, accourent des ouvrages avancés; mais, déconcertés par 

cette brusque attaque de nuit, ils n’abordent l'ennemi qu'avec 

effroi, sont enfoncés et d’abord ramenés en arrière. Déjà 

les Athéniens, se croyant vainqueurs, s’avançaient toujours 

plus en désordre ; ils voulaient passer au plus vite sur le corps 
de ce qui restait d’ennemis à combattre, sans leur laisser le 

temps de se reconnaître et de se rallier, lorsque les Béotiens, les 
premiers leur résistent, les chargent victorieusement et les met- 
tent en fuite. 

XLIV. Dès ce moment les Athéniens tombèrent dans une 

étrange confusion. Quant aux détails, aucun des deux partis n'a 
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ἐς τὸ πρόσθεν, 
ὅπως μὴ γένωνται 
“τῇ ὁρμῇ παρουσῇ 
fre τοῦ περαίνεσθαι 

y ἕνεχα ἦλθον - 
ἄλλοι δὲ πῆμ τε 

"τὸ παρατείχισμα 
τῶν Συραχοσίων 
"ἀπὸ τῆς πρώτης, 
“τῶν φυλάχων οὐχ ὑπομενόντων, 
χαὶ ἀπέσυρον τὰς ἐπᾶλξεις. 
Οἱ δὲ Συραχόσιοι 
χαὶ οἱ ξύμμαχοι 

᾿ χαὶ ὁ Γύλ ἱππὸς 
χαὶ οἱ μετὰ αὐτοῦ 

᾿ἐδοήθουν 
ἐχ τῶν , προτειχισμάτων, 
χαὶ τοῦ τολμημάτος 

| pri ἀδοχήτου. σφίσιν 
υχτὶ 

προσέθαλόν τε ἐχπεπληγμένοι 
τοῖς ᾿Αθηναίοις, 

“καὶ βιασθέντες. ὑπὸ αὐτῶν 
ὑπεχωρήσαν τὸ πρῶτον. 
“Τῶν δὲ ̓ Αθηναίων 
προϊόντων ἤδη 

“ἐν ἀταξίᾳ μᾶλλον 
ὡς χεχρατηχότων, 
χαὶ βουλομένων διελθεῖν 
ὡς τάχιστα 
«διὰ παντὸς 
τοῦ μήπω μεμαχημένου 
“τῶν ἐναντίων 
ἵνα μὴ αὐτῶν «ἀνέντων 
τῆς ἐφόδου 
᾿ξυστραφῶσιν 
αὖθις, 
οἱ Βοιωτοὶ πρῶτοι 
᾿ἀντέσχον αὐτόϊς, 
"χαὶ προσδαλόντες 
ἔτρεψάν τε 
χαὶ χατέστησαν ἐς φυγήν. 

XLIV. Kai ἐνταῦθα 
ἤδη 
οἱ ᾿Αθηναῖοι ἐγίγνοντο 
᾿ἐν ais ταραχῇ “χἀὶ ἀπορία 

οὐδὲ ἦν ῥάδιον πυθέσθαι 
οὐδὲ ὑπὸ ἑτέρων 
ὅτῳ τρόπῳ 

dans la direction en-avant, 
afin qu'ils ne devinssent pas 
dans leur ardeur présente 
lents à achever Les choses 
pour lesquelles ils étaient venus ; 
d’autres d’un autre côté et pre- 
le mur-opposé ([naient 
des Syracusains 
dès le premier choc, 
les gardes ne Les attendant pas, 
et arrachaient les créneaux. 
D'autre part les Syracusains 
et les alliés 
et Gylippe 
et ceux avec iui 
portaient-secours 
des ouvrages-avancés, 
et cette attaque-audacieuse 
ayant eu-lieu inattendue pour eux 
dans la nuit, 
et ils afttaquèrent effrayés 
les Athéniens, 
et repoussés par eux 
ils se-retirèrent la première fois. 
Mais les Athéniens 
s’'avançant dès-lors 
en désordre davantage 
comme ayant vaincu, 
et voulant passer 
le plus vite qu’il est possible 
à travers tout 
ce qui n'avait pas-encore combattu 
des ennemis {chant 
de peur qu’eux-mêmes .se-relà- 
de l'attaque 
ils (les ennemis) ne se concentrent 
de-nouveau, 
les Béotiens les premiers, 
résistèrent à eux, 
et les ayant attaqués 
et ils Les firent-tourner 
et les mirent en fuite. 

XLIV. Et alors 
à partir-de-ce moment 
les Athéniens étaient 
en grand trouble et embarras 
que [prendre 
il ne fut pas-même facile d’ap- 
pas-même des uns-ou-des autres 
de quelle manière 
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ἀφ’ ἑτέρων ὅτῳ τρόπῳ ἕχαστα ξυνηνέχθη. Ἔν μὲν Ε΄ 

ς δὲ οὐδὲ ταῦτα οἱ παραγενόμενοι 

πάντα πλὴν τὸ χαθ᾽ ἑαυτὸν ἕχαστος μόλις οἶδεν * ἐν δὲ νυχτο- 

μαχίᾳ, ἣ μόνη δὴ στρατοπέδων μεγάλων ἔν γε τῷδε τῷ 

πολέμῳ ἐγένετο, πῶς ἄν τις σαφῶς τι ἤδει; Ἢν μὲν γὰρ 

σελήνη λαμπρὰ, ἑώρων δὲ οὕτως ἀλλήλους ὡς ἐν σελήνῃ 

εἰϊζὸς τὴν μὲν ὄψιν τοῦ σώματος προορᾶν, τὴν δὲ γνῶσιν 

τοῦ οἰχείου ἀπιστεῖσθαι. ᾿Οπλῖται dE ἀμφοτέρων οὐχ ὀλίγοι 

ἐν στενοχωρίᾳ ἀνεστρέφοντο. ΚΚαὶ τῶν ᾿Αθηναίων οἱ μὲν 

ἤδη ἐνιχῶντο, οἱ DE ἕτι τῇ πρώτῃ ἐφόδῳ ἀήσσητοι ἐχώρουν. 

Πολὺ δὲ χαὶ τοῦ ἄλλου στρατεύματος αὐτοῖς τὸ μὲν ἄρτι 

ἀνεδεδήχει, τὸ δ᾽ ἔτι προσανήει, ὥστ᾽ οὐχ ἠπίσταντο πρὸς 

ὅ τι χρὴ χωρῆσαι. Ἤδη γὰρ τὰ πρόσθεν τῆς τροπῆς γεγενη- 

pal μένης ἐτετάραχτο πάντα χαὶ χαλεπὰ ἦν ὑπὸ τῆς βοῆς das 

γνῶναι. Οἵ τε γὰρ Συραχόσιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι χρατοῦντες 

pu me les fournir d’une manière précise. De jour, où tout est 

plus distinct, ceux qui assistent à une bataille savent à peine ce 

qui se passe autour d’eux : comment donc, pour un combat noc= 

turne tel que fut celui-ci, — le seul que, dans le cours de cette 

guerre, se soient livré de grandes armées, — obtenir des rensei- 

gnements certains ? La lune brillait à la vérité, mais on ne se 

voyait que comme on peut se voir à sa lumière, c’est-à-dire qu’on 

apercevait bien la forme des corps, mais sans discerner l’ami de 

l'ennemi. Une foule d’hoplites des deux partis tournoyaient dans 

un étroit espace. Parmi les Athéniens, les uns étaient déjà 

vaincus, d’autres poussaient en avant sans rencontrer d'obstacles; 

ceux-ci étaient sur la hauteur, ceux-là gravissaient encore. On 

ne savait où se diriger; car, une fois la défaite commencée, le 

désordre devint général, et les clameurs empêchaient de se re- 

connaître. Les Syracusains et leurs alliés, se sentant victorieux, 
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pere ξυνενήχθη. 
à γὰρ ἡμέρᾳ 

re + dl μὲν, 

οὐδὲ Ἢ παραγενόμενοι 
ταῦτα πάντα, 
πλὴν ἕκαστος οἶδεν μόλις 
τὸ χατὰ ἐαυτόν " 
ἐν δὲ νυχτομαχίᾳ 
À ἐγένετο μόνη δὴ 

ἄλων στρατοπέδων 
δ ε τῷδε τῷ πολέμῳ, 
τοι ἤδει ἄν τίς τι 
σαφῶς; 
Σελήνη μὲν γὰρ 
ν λαμπρὰ, 

ἑώρων δὲ οὕτως 
ἀλλήλους 
ὡς εἰχὸς 
ἐν σελήνῃ 
προορᾶν μὲν 
τ ὄψιν τοῦ σώματος, 
ἀπιστεῖσθαι δὲ 
τὴν γνῶσιν 
τοῦ οἰχείου. 
ὍὉπλῖται δὲ 
οὐχ ὀλίγοι 
ἀμφοτέρων 
ἀνεστρέφοντο ἐν στενοχωρίᾳ. 
Καὶ τῶν ᾿Αθηναίων 
οἱ μὲν ἐνικῶντο ἤδη, 
οἱ δὲ ἐχώρουν 
ἔτι ἀήσσητοι 
τῇ πρώτῃ ἐφόδῳ. 
Πολὺ δὲ χαὶ 
τοῦ ἄλλου στρατεύματος 
τὸ μὲν ἀνεδεδήχει αὐτοῖς 
ς τι, 

δὲ προσανήει ἔτι, 
ὥστε οὐχ ἠπίσταντο 
πρὸς ὅ τι χωρῆσαι. 
"Hôn γὰρ τῆς τροπῆς 
γεγενημένης τὰ πρόσθεν 
πάντα ἐτετάρακτο 
χαὶ ἦν χαλεπὰ διαγνῶναι 
ὑπὸ τῆς βοῆς. 
Où = τε γὰρ Συραχόσιοι 
χαὶ οἱ ξύμμαχοι 
χρατοῦντες 
παρεχελεύοντό τε 

chaque chose arriva. 

369 

Car d’une part dans le jour [vérité, 
les choses sont plus claires à la 
mais pourtant (sents 
pas-même ceux qui ont été pré- 
ne connaissent celles-ei toutes, 
mais chacun sait à-peine 
celle qui sepasse devant lui-mème ; 
d'autre part dans un combat-de- 
qui fut seul certes fauit 
de (entre de) grandes armées 
du moins dans cette guerre-ci, 
comment saurait-on quelque 
clairement ? 
Car la lune d’une part 
était brillante, 

chose ̓ 

d'autre part ils se voyaient ainsi 
les-uns-les-autres 
comme il est naturel 
dans (à la lumière de) la lune 
de voir-devant soi d’une part 
᾿ apparence du corps, [point βὰν) 
d’autre part de se délier (de n'être 
de la connaissance de (de recon- 
son ami. 
D'autre part des hoplites 
non peu-nombreux 
des deux armées 

(naître) 

se tournaient dans un-lieu-étroit. 
Et des Athéniens 
les uns étaient vaincus déjà, 
les autres s’avançaient 
encore Invalincus 
par suite de leur première attaque. 
D'ailleurs une partie considérable 
du reste de l’armée [encore 
d’une part était montée pour eux 
tout-à-l’heure, 
d'autre part montait encore, 
de sorte u'ils né savaient pas q 
vers quoi s’avancer. 
Car déjà la déroute 
ayant eu-lieu dans 
tout avait été troublé 

[d’-avant 
les parties 

et ilétait difficile de sereconnaitre 
par-suite du cri. 
Car et les Syracusains 
et leurs alliés 
étant-vainqueurs 
et s’encourageaient 

᾿ 
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παρεχελεύοντό τε χραυγῇ οὐχ ὀλίγῃ χρώμενοι, ἀδύνατον ὃν. 

ἐν νυχτὲ ἄλλῳ τῷ σημῆναι, γαὶ ἅμα τοὺς προσφερομέν 

ἐδέχοντο * οἵ τε ᾿Αθηναῖοι ἐζήτουν τε σφᾶς αὐτοὺς, χαὶ πᾶν. 

τὸ ἐξ ἐναντίας, χαὶ εἰ φίλιον εἴη τῶν ἤδη πάλιν φευγόντων, 

πολέμιον ἐνόμιζον, χαὶ τοῖς ἐρωτήμασι τοῦ ξυνθήματος. 
en , A A A > ΠΣ | 

πυχνοῖς χρώμενοι διὰ τὸ μὴ εἶναι ἄλλῳ τῳ γνωρίσαι; σφίσω 

τε αὐτοῖς θόρυδον πολὺν παρεῖχον ἅμα πάντες ἐρωτῶντες, 

χαὶ τοῖς πολεμίοις σαφὲς αὐτὸ χατέστησαν - τὸ δ᾽ ἐγείνων. 
" £ 3 4 RJ Ν “ ᾽ 4 

οὐχ ὁμοίως ἠπίσταντο, διὰ τὸ χρατοῦντας αὐτοὺς χαὶ μὴ 
ul 20 Ee ᾿ὦὶ. tu 0. OR ὖςῊ΄’ le Lt τ 6 1 διεσπασμένους ἧσσον ἀγνοεῖσθαι, ὥστ᾽ εἰ μὲν ἐντύχοιέν τισι 

ἕ 

χρείσσους ὄντες. τῶν. πολεμίων, διέφευγον αὐτοὺς ἅτε ἐχείνων. 

. ᾧ ὦ Ὁ ΓΝ 
ἐπιστάμενον τὸ ξύνθημα, εἰ δ᾽ αὐτοὶ μὴ ὑποχρίνοιντο, δῖεξ 

φθείροντο. Μέγιστον δὲ χαὶ οὐχ ἥχιστα ἔόλαψεν ὁ παιανισμός"" 

ἀπὸ γὰρ ἀμφοτέρων παραπλήσιος ὧν ἀπορίαν παρεῖχεν.. Οἵ, 

τε γὰρ ᾿Αργεῖοι χαὶ où ἹΚερχυραῖοι χαὶ ὅσον Δωριχὸν μετ᾽ 

᾿Αθηναίων ἦν ὁπότε παιανίσειαν φόῤδον παρεῖχε ? τοῖς ᾿Αθη- 

s’exhortaient à grands cris, seule manière de communiquer entre. 

eux pendant la nuit ; en même temps ils recevaient le choc des. 

assaillants. Les Athémens se cherchaient les uns les autres, et 

prenaient pour ennemis tous ceux qu'ils rencontraient, même les. 

leurs en retraite. N'ayant d'autre moyen de ralliement que le mot! 

d'ordre, ils le demandaient tous ensemble et augmentaient ainsi 

la confusion; leurs questions réitérées finirent par le révéler à. 

l'ennemi, tandis qu’ils n’apprenaient pas de même celui de leurs 

adversaires, qui, vainqueurs et non dispersés, se recomnaissaient: 

mieux. Aussi, quand les Syracusains venaient à se heurter contre . 

des forces supérieures, ils échappaient grâce à la connaissance 

de ce signe; les Athéniens, au contraire, ne pouvant répondre, . 

étaient massacrés. Rien ne leur fit plus de mal que le chant du 

Péan, qui, étant à peu près le même des deux côtés, les plongeaït” 

dans l’incertitude. Toutes les fois que les Argiens, les Corcyréens. 

et les autres Doriens de l’armée athénienne entonnaient cet hymne, 

ils causaient aux Athéniens le même effroi que les ennemis ; si 
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χρώμενοι χραυγῇ 
οὐχ ὀλίγῃ, 
ὃν ἀδύνατον ἐν νυχτὶ 

ναί 

τῷ ἄλλῳ, 
χαὺ ἅμα ἐδέχοντο 
| tan soit ς 

᾿Αθηναῖοι 
ge τε ἐζήτουν αὐτοὺς 

ἐνόμιζον "πολέμιον" 
πᾶν τὸ ἐξ ἐναντίας, 
χαὶ εἰ εἴη φίλιον 
τῶν φυγόντων ἤδη πάλιν, 
χαὶ χρώμενοι 
τοῖς ἐρωτήμασι πυχνοῖς 
τοῦ ξυνθήματος 
διὰ τὸ μὴ εἶναι 
γνωρίσαι 
τῳ ἄλλῳ, 
παρεῖχόν τε σφίσιν αὐτοῖς 
πολὺν θόρυθον, 
ἐρωτῶντες πάντες ἅμα, 

| χαὶ χατέστησαν αὐτὸ σαφὲς 
τοῖς πολεμίοις. 
Οὐ δὲ ἠπίσταντο ὁμοίως 

| τὸ ἐχείνων 
διὰ τὸ. 
' οὔντας χαὶ μὴ διεσπαρμένους 

| οεἴσθαι ἧσσον, 
ὥστε εἰ μὲν 
ὄντες χρείσσους 
ἐντύχοιέν τισι 
τῶν πολεμίων, 
διέφευγον αὐτοὺς. 

ε. ἐπιστάμενοι 
τὸ ξύνθημα ἐχείνων, 
εἰ" δὲ: αὐτοὶ. 
δαλπονείνοῦνν 
τιεφθείροντο. 

Πδιανισμὸς δὲ ἔδλαψεν 
μέγιστον χαὶ οὐχ ἥχιστα " 
ὧν: γὰρ παραπλήσιος. 
ἀπὸ. ἀμφοτέρων 
παρεῖχεν ἀπορίαν. 
Οἵ τε γὰρ ᾿Αργεῖοι 
χαὶ οἱ Κερχυραῖοι 
xui ὅσον Δωριχὸν 

μετὰ ᾿Αθηναίων, 
τε παιανίσειαν 

παρεῖχε φόδον 

se servant d’une clameur 
non petile, 
étant impossible-dans la nuit 
de faire-connaître une chose 
de quelque autre maniere, 
et en-même-temps ils recevaient 
ceux qui Les assaillaient ; 
et les Athéniens 
et se cherchaient eux-mêmes 
et regardaient-comme ennemi 
tout ce qui élait devant eux, 
même 81 cela était ami 
de ceux fuyant déjà en-arrière, 
et se servant 
des demandes fréquentes 
du mot-d’-ordre 
à-cause-du n'être pas possible 
de se reconnaitre 
par quelque autre maniere, 
et ils causaient à eux-mêmes 
un grand trouble, 
ledemandanttousen-même-temps, 
et ils rendirent lui clair (connu) 
pour les ennemis. [ment 
Mais ils ne savaient pas pareille- 
celui d'eux 
à cause de ceci [(persés 
eux étant-vainqueurs et non dis- 
se méconnaître moins, 
de sorte que si d’une part 
les Athéniens étant plus forts 
rencontraient quelques-uns 
des ennemis, 
ceux-ci échappaient à eux 
comme connaissant 
le mot-d’ordre de ceux-là, 
si d'autre part eux-mêmes 
ne répondaient pas 
ils étaient tués. [nuisit 
D'autre part le chant-du-péan leur 
très fort et non le moins; 
car étant à-peu-près-semblable 
des deux côtes 
il causait de l'embarras. 
Car et les Argiens 
et les Corcyréens 
et tout-ce-qui étant dorique 
était avec les Athéniens, 
lorsqu'ils chantaient-le-péan 
causait (causaient) de la crainte 
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γαίοις, οἱ τε πολέμιοι ὁμοίως. "Qote τέλος ÉvuTecovreg 

αὑτοῖς χατὰ πολλὰ τοῦ στρατοπέδου, ἐπεὶ ἅπαξ ἐταράχθησαν, 

φίλοι τε φίλοις χαὶ πολῖται πολίταις, οὐ μόνον ἐς φόδον 

χαθίστασαν, ἀλλὰ χαὶ ἐς χεῖρας ἀλλήλοις ἐλθόντες OM 

ἀπελύοντο. Kai διωχόμενοι χατά τε τῶν χρημνῶν πολλοὶ 
: A , , - » e 2: Ὶ ? 

γτες ἑαυτοὺς ἀπώλλυντο, στενῆς οὔσης τῆς ἀπὸ τῶν 

᾿Επιπολῶν πάλιν χαταδάσεως, χαὶ ἐπειδὴ ἐς τὸ ὁμαλὸν οἷ 

σῳζόμενοι ἄνωθεν χαταύαῖεν, οἱ μὲν πολλοὶ αὐτῶν χαὶ ὅσοι. 
Rd ot pe AP ᾿ 1,043 σαν τῶν προτέρων στρατιωτῶν ἐμπειρίᾳ μᾶλλον τῆς χώρας. 
᾽ A , > , \ (4 C4 9 ᾿ 

ἐς τὸ στρατόπεδον διεφύγγανον, οἱ ὃξ ὕστερον ἥχοντες εἰσὶν, 

À διαμαρτόντες τῶν ὁδῶν χατὰ τὴν χώραν ἐπλανήθησαν “΄ 

dc, ἐπειδὴ ἡμέρα ἐγένετο, οἱ ἱππῆς τῶν Συραγοσίων περι- ς, ἐπειοὴ ἡμέρα EVEVETO, OÙ ὑππῆς θ περ 

ελάσαντες διέφθειραν. ᾿ 
+ FA So + ’ 4 LA XLV. Τῇ δ᾽ ὑστεραίᾳ οἱ μὲν Συραχόσιοι δύο τροπαῖα᾽ 

ἔστησαν, ἐπί τε ταῖς ᾿Επιπολαῖς ἢ ἣ πρόσδασις χαὶ χατὰ 

τὸ χωρίον À οἱ Βοιωτοὶ πρῶτον ἀντέστησαν, οἱ δ᾽ ᾿Αθηναῖοι, 

τοὺς νεχροὺς ὑποσπόνδους ἐχομίσαντο. ᾿Απέθανον δὲ οὐχ. 

bien qu’en plus d’un endroit où ils se rencontrèrent au milieu du» | 

tumulte, amis avec amis, citoyens avec citoyens, ils ne se bornè=» 

rent plus à s’effrayer, mais ils se chargèrent mutuellement, et ne: 

se séparèrent qu'à grand’ peine. Poursuivis dans leur fuite, plu=. 

sieurs se jetèrent dans des précipices où ils trouvèrent la mort, 

car la descente des Épipoles est étroite. De ceux qui parvinrent 

dans la plaine, la plupart, surtout les soldats de la première ex=. 

pédition, qui connaissaient mieux le pays, se réfugièrent au camps 

quelques-uns des nouveaux venus se fourvoyèrent dans la cam= 

pagne. Dès qu'il lit jour, la cavalerie syracusaine battit l’estrade 

et les sabra. 

XLV. Le lendemain, les Syracusains érigèrent deux trophées # 

l’un à la montée des Épipoles, l’autre à l’endroit où les Béotiens 

avaient les premiers résisté. Les Athéniens relevèrent leurs morts 

par composition. La perte, pour eux et leurs alliés, fut considéra- 



BATAILLE DES ÉPIPOLES. 

-roïe ᾿Αθηναίοις, 
οἵ TE πολέμιοι 
ὁμοίως. 
Ὥστε τέλος, 

᾿ἐπεὶ ἅπαξ ἐταράχθησαν, 
ξυμπεσόντες αὑτοῖς 
χατὰ πολλὰ τοῦ στρατοπέδου 
φίλοι τε φίλοις 
χαὶ πολῖται πολίταις, 
«οὐ μόνον 
ΠΥ πτασαν ἐς Y060ov, 
ἀλλὰ χαὶ ἐλθόντες ἐς χεῖρας 
ἀλλήλοις 

,. ἀπελύοντο μόλις. 
"Kai διωχόμενοι 
votre πολλοὶ ῥιπτοῦντες ἑαντοὺς 
χατὰ τῶν χρημνῶν 
ἀπώλλυντο, 
πῆς χαταδάσεως πάλιν 
ἀπὸ τῶν ᾿Επιπολῶν 
τούσης στενῆς, 
«καὶ ἐπειδὴ οἱ σῳζόμενοι 
χαταθαῖεν ἄνωθεν 

τὲς τὸ ὁμαλὸν, 
. οἱ μὲν πολλοὶ αὐτῶν 
-χαὶ ὅσοι ἦσαν 
«τῶν προτέρων στρατιωτῶν 
= διεφύγγανον ἐς τὸ στρατόπεδον 
ἐμπειρίᾳ 
μᾶλλον 
τῆς χώρας, 

noi δὲ ἥχοντες ὕστερον 
. εἶσιν οἱ 
᾿διαμαρτόντες τῶν ὁδῶν 
“ἐπλανήθησαν  χατὰ τὴν χώραν " 
οὗς, ἐπειδὴ ἡμέρα ἐγένετο, 
οἱ ἱππῆς τῶν Συραχοσίων 
περιελάσαντες διέφθειραν. 

XLV. Τῇ δὲ ὑστεραίᾳ 
οἱ μὲν Συραχόσιοι 

:ἔστησαν δύο τροπαῖα, 
. ἐπί τε ταῖς ᾿Επιπολαῖς 
“ἢ ἡ προσδάσις 
χαὶ χατὰ τὸ χωρίον 
"ἢ οἱ Βοιωτοὶ 
«ἀντέστησαν πρῶτον, 
οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι 
ἐχομίσαντο τοὺς νεχροὺς 
ὑποσπόνδους. 
"Οὐ δὲ ὀλίγοι. αὐτῶν τε 
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aux Athéniens, 
et les ennemis fnemis). 
pareïillement (autant que les en- 
De-sorte-qu’à la fin, 
dès qu’une fois ils furent troublés, 
se-rencontrant eux-mêmes 
dans plusieurs parties de l'armée 
et amis rencontrant des amis 
et citoyens des citoyens, 
non seulement 
ils se mettaient en crainte, [mains 
mais encore en étant venus aux 
les uns contre les autres 
ils étaient séparés avec-peine. 
Et étant poursuivis 
et la plupart se jetant eux-mêmes 
des hauteurs-escarpées 
périssaient, 
la descente en-arrière 
des Epipoles 
étant étroite, 
etaprès que ceux qui étaient sauvés 
étaient descendus d’en-haut 
dans la plaine, 
d’une part la plupart d’entre eux 
et tous-ceux-qui étaient 
des premiers soldats 
se réfugiaient dans le camp 
par suite d’une expérience 
davantage (plus grande) 
du pays, {après 
d'autre part ceux (de ceux) venus 
il en est qui 
s'étant trompés dans les routes 
errèrent dans le pays ; 
lesquels, dès que le jour fut, 
les cavaliers des Syracusains 
ayant galoppé-autour tuèrent. 

XLV. Or le jour suivant 
d'une part les Syracusains 
élevèrent deux trophées, 
et sur les Epipoles 
ἃ l'endroit où était Yapproche, 
et dans le lieu 
où les Béotiens 
avaient résisté d’abord, 
d'autre part les Athéniens 
enlevèrent leurs morts 
sous-la-garantie-d'-une-trêve. 
Or non-peu et d’eux 

24 
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7 » ΝΑ _ VIESR τ" , e , # , ὀλίγοι αὐτῶν τε χαὶ τῶν ξυμμάχων, ὅπλα μέντοι ἔτι πλείω 
δ ς τὰ σοὶ “4)5}ὺ ὴ 2) .n à " Ἁ re “ ἢ χατὰ τοὺς νεχροὺς ἐλήφθη oi γὰρ χατὰ τῶν χρημνῶν 

βιασθέντες ἅλλεσθαι φιλοὶ [ἄνευ τῶν ἀσπίδων] οἱ μὲν ἀπώλ- 
bi 

λυντο, οἱ à ἐσώθησαν. ᾿ 

XX. DERNIÈRE BATAILLE NAVALE DEVANT SYRACUSE. 

(Liv. VIL, 22 69-72.) 

LXIX. Ὁ δὲ Νικίας ὑπὸ τῶν παρόντων ’ ἐχπεπληγμένος 
χαὶ ὁρῶν οἷος ὁ χίνδυνος χαὶ ὡς ἐγγὺς ἤδη, ἐπειδὴ χαὶ ὅ (αὶ ὁρ ς ὁχ ΕἸΝ ς ἐγγὺς ἤδη, ἐπειδὴ χαὶ ὅσον 

οὐχ ἔμελλον ἀνάγεσθαι, χαὶ νομίσας, ὅπερ πάσχουσιν ἐν τοῖς 

μεγάλοις ἀγῶσι, πάντα τε ἔργῳ ἔτι σφίσιν ἐνδεᾶ εἶναι χαὶὲ 
, » > ur Ἂ 4. τ δι αν à À “ , 

λόγῳ αὐτοῖς οὔπω ἱχανὰ εἰρῆσθαι, αὖθις τῶν τριηράρχων 

ἕνα ἕχαστον ἀνεχάλει, πατρόθεν τε ὀνομάζων χαὶ αὐτοὺς 

ογνομαστὶ χαὶ φυλὴν, ἀξιῶν τό τε χαθ’ ἑαυτόν (ᾧ ὑπῆρχε 
Δ -- Ὧ ἃ ἡ AU 4 s \ . L} 

λαμπρότητός TL) μὴ προδιδόναι τινὰ, χαὶ τὰς πατριχὰς 

ἀρετάς (ὧν ἐπιφανεῖς ἦσαν οἱ πρόγονοι) μὴ ἀφανίζειν πα- 
΄ 

τρίδος τε τῆς ἐλευθερωτάτης ὑπομιμνήσχων χαὶ τῆς ἐν αὐτῇ 
-- 

ble ; le nombre des armes prises dépassa de beaucoup celui des 

morts; en effet parmi les soldats qui avaient été forcés de se jeter 

des hauteurs sans leurs boucliers, plusieurs périrent, d’autres 

furent sauvés. 

XX 

LXIX. Nicias, effrayé de la situation et mesurant toute 

l'étendue du danger, éprouva le sentiment habituel aux hommes 

engagés dans les luttes décisives : il crut ses préparatifs incom= 

plets et ses exhortations insuffisantes. Appelant de nouveau 

chacun des triérarques par son nom, par celui de son père et de 

sa tribu, il les conjura de ne pas trahir leur illustration person= 

nelle ou les vertus de leurs aïeux, leur retraçant la liberté 1111- 

mitée dont jouissait leur patrie, la parfaite indépendance assurée 

a δ. πον ὠσπῖσ τὰς 

— 
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χαὶ τῶν ξυμμάχων 
ἀπέθανον, 
ὅπλα μέντοι 
ἔτι πλείω 
ἢ χατὰ τοὺς νεχροὺς 

ἐλήφθη " 
οἱ γὰρ βιασθέντες ἅλλεσθαι 
χατὰ τῶν χρημνῶν 
ψιλοὶ ἄνευ τῶν ἀσπίδων 
οἱ μὲν ἀπώλλυντο, 
οἱ δὲ ἐσώθησαν. 

XX. DERNIÈRE BATAILLE 

LXIX. Ὁ δὲ Νικίας 
ἐχπεπληγμένος 
ὑπὸ τῶν παρόντων 
χαὶ ὁρῶν οἷος 
ὁ χίνδυνος 

καὶ ὡς ἐγγὺς ἤδη, 
ἐπειδὴ χαὶ 
ὅσον οὔχ ἔμελλον 
ἀνάγεσθαι, 
χαὶ νομίσας 
ὅπερ πάσχουσιν 
ἐν τοῖς μεγάλοις ἀγῶσι, 
πάντα τε εἶναι ἔτι 
ἐνδεᾶ σφίσιν ἔργῳ 
καὶ ἱχανὰ 
οὔπω εἰρῆσθαι 
αὐτοῖς 

λόγῳ, 
ἀνεχάλει αὖθις 
ἕνα ἕχαστον τῶν τριηράρχων, 
ὀνομάζων πατρόθεν τε 
χαὶ αὐτοὺς ἐπονομαστὶ 
χαὶ φυλὴν, 
ἀξιῶν τινά τε 
(ᾧ ὑπῆρχέ τι λαμπρότητος) 
μὴ προδιδόναι 
τὸ χατὰ ἑαυτὸν, 
χαί (ὧν οἱ πρόγονοι 
ἦσαν ἐπιφανεῖς) 
μὴ ἀφανίζειν 
τὰς ἀρετὰς πατριχὰς, 
ὑπομιμνήσχων 
πατρίδος τε τῆς ἐλευθερωτάτης 
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et de leurs alliés 
moururent, 

des armes pourtant 
encore plus nombreuses 
qu'en-proportion des morts 
furent prises ; 
car ceux (de ceux) forcés de sauter 
des hauteurs-escarpées 
nus (désarmés) sans leurs boucliers 
les uns périssaient, 
les autres furent sauvés. 

NAVALE DEVANT SYRACUSE. 

LXIX. Or Nicias, 
effrayé 
par les choses présentes 
et voyant quel éfail 
le danger 
et combien près déjà, 
puisque même 
ils (les ennemis) devaient presque 
se porter-en-avant, 
et ayant pensé, 
ce qu'on éprouve 
dans les grandes luttes, 
et tout être encore 
incomplet pour eux en action 
et des choses suffisantes 
n'avoir pas-encore été dites 
à eux (aux Athéniens) 
en parole, 
il rappelait de-nouveau 
un chacun des triérarques, 
Les appelant et du nom-de-leur-père 
et eux-mêmes nominativement 
et appelant leur tribu, 
priant et chacun {tion} 
(à qui était quelque peu d’illustra- 
de ne pas trahir {mème, 
la réputation relativement à lui- 
et priant (ceux dont les ancètres 
étaient illustres) 
de ne pas faire-disparaitre 
les vertus de-leurs-pères, 
les faisant-souvenir {({outes 
et de leur patrie la plus libre de 



479 ΤΗΓΟΥ͂ΘΙΡΕ. 

ἀνεπιτάχτου πᾶσιν ἐς τὴν δίαιταν ἐξουσίας, ᾿ἄλλα τε λέγων 

ὅσα ἐν τῷ τοιούτῳ ἤδη τοῦ χαιροῦ ὄντες ἄνθρωποι οὐ πρὰς 

τὸ δοχεῖν τινι ἀρχαιολογεῖν ιφυλαξάμενοι - εἴποιεν ἂν, ait 

ὑπὲρ ἁπάντων παραπλήσια : ἔς τε γυναῖκας sua υπαῖδας val 

θεοὺς πατρῴους προφερόμενα, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῇ παρούσῃ ἐχπλήξει 

ὑφέλιμα νομίζοντες, ἐπιδοῶνται. Kai ὁ μὲν oÿy : ἱκανὰ 

μᾶλλον ἢ ἀναγχαῖα νομίσας παρῃνῆσθαι, ἀποχωρήσας ἦγε 

τὸν πεζὸν πρὸς τὴν θάλασσαν χαὶ παρέταξεν ὡς ἐπὶ πλεῖστον 

ὅπως ὅτι μεγίστη τοῖς ἐν ταῖς ναυσὶν ὠφελία 

ἐς τὸ θαρσεῖν γίγνοιτο. Ὃ dE Δημοσθένης χαὶ Μένανδρος 

χαὶ ἘΠθύδημος (οὗτοι γὰρ ἐπὶ τὰς ναῦς “τῶν ᾿Αθηναίων 

τρατηγοὶ ἐπέδησαν) ἄραντες ἀπὸ τοῦ ἑαυτῶν στρατοπέδου 

εὐθὺς ἔπλεον πρὸς τὸ ζεῦγμα 23 τοῦ λιμένος χαὶ τὸν- παραλξυ- 

θέντα διέχπλουν, βουλόμενοι βιάσασθαι ἐς τὸ ἔξω. -G 

LXX. Ilpocéavayayomevor dE οἱ Συραχόσιοι χαὶ où ξύμ- 
, ni 3 απ Ξ A ᾿ς = ᾿ : payor ναυσὶ παραπλησίαις “τὸν ἀριθμὸν χαὶ πρότερον, κατά 

à chacun dans sa vie privée. Il ajouta à ces paroles tous les lieux 

communs auxquels on a recours dans un moment suprême, en 

leur parlant de leurs femmes, de leurs enfants, des dieux natio- 

naux. Après avoir dit, non tout ce qu'il eûtwoulu, mais ce qu'il 

jugeait indispensable, Nicias revint en arrière, et conduisit 

l’armée sur le bord de la mer. Il étendit sa ligne le plus possible, 

afin d'augmenter la confiance de ceux qui étaient sur les vais- 

seaux. En même temps Démosthène, Ménandre et Euthydème, 

qui eommandaient la flotte athénienne, partirent de leur station, 

en se dirigeant droit vers le barrage du port et l'intervalle resté 

libre. Leur intention était de forcer le passage. 

LXX. Les Syracusains et leurs alliés s’avancèrent avec le même 

nombre de vaisseaux que dans le combat précédent. Ils en em- 
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xab τῆς ἐξουσίας. 
ἀνεπιτάχτου 

Da. δίαιταν: 
λέγων τε ἄλλα 
ὅσα ἄνθρωπον 
ὄντες ἤδη 
ἐν τῷ ΠΥ 201005 
εἴποιεν à 
οὔ φυλαξάμενοι 
πρὸς τὸ. δοχεῖν τινι 
ἀρχαιολογεῖν, 
χαὶ ἐπιδοῶνται 
προφερόμενα παραπλήσια 
ὑπὲρ ἁπάντων 
ἕς τε γυναῖχας χαὶ παῖδας 
᾿χαὲ θεοὺς πατρῴους, 
ἀλλὰ νομίζοντες ὠφέλιμα 
ὀπὶ τῇ ἐχπλήξει παρούσῃ. 
Καὶ ὁ μὲν νομίσας. 
οὐχ ϊχανὰ 
μᾶλλον ἢ ἀναγχαῖα 
παρῃηνῆσθαι, 
ἀποχωρήσας 
γε τὸν πεζὸν 

πρὸς τὴν θάλασσαν: 
χαὶ παρέταξεν 
ἐπὶ πλεῖστον ὡς ἐδύνατο, 
ὅπως. ὠφελία 
ÔTL μεγίστη 
πρὸς τὸ θαρσεῖν" 
ἐμὰς ro τοῖς ἐν ταῖς ναυσίν. 
O δὲ Δημοσθένης 
χαὶ; Μένανδρος. ιχαὺ Ἐῤθύδημος: 
(οὗτοι γὰρ. ἐπέδησαν 

ατηγοὶ 
he τὰς ναῦς τῶν ᾿Αθηναίων) 
ἄραντες. 
ἀπὸ τοῦ στρατοπέδου ἑαυτῶν 
ἔπλεον εὐθὺς πρὸς 
τὸ ζεῦγμα τοῦ λιμένος 
χαὶ τὸν διεχπλοῦν παραλειφθέντα, 

ἢ βουλόμενοι βιάσασθαι 
ἐς τὸ ἔξω. 

LXX. Οἱ δὲ Συραχόσιοι 
χαὶ οἱ ξύμμαχοι 
προεξαναγαγόμενοι 
ναυσὶ παραπλησίαις 
τὸν ἀριθμὸν 
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et de l'indépendance 
ne-subissant-point-d’ordre 
dans-ee: 
pour tous 
pour le genre-de-vie, 
et disant d’autres choses 
toutes-eelles-que-des hommes 
étant déjà, 
à un tel point d'occasion 
diraient, 
n'ayant pas pris-garde 
contre le paraître à quelqu'un 
dire-des-choses-vieilles, 
et toutes les choses qu'om proclame 
énoncées semblables 
pour toutes les occasions {fants 
à-l’'égard et des femmes et des en- 
et des dieux patérnels, 
mais Les regardant-comme utiles 
pour la frayeur présente. 
Et lui d’une part ayant pensé 
non des choses suffisantes 
plutôt que nécessaires 
avoir été conseillées par lui, 
s'étant retiré. [terre) 
il conduisait le piéton (armée de 
vers la mer, 
et il le-rangea-en-bataille 
le plus largement qu'il put, 
afin que l’aide 
la plus grande possible 
pour le prendre-eonfiance- 
fût à ceux étant dans les vaisseaux. 
D'autre part Démosthène 
et Ménandre et Euthydème 
(car ceux-ci étaient montés 
comme stratèges 
sur les vaisseaux dés Athéniens) 
ayant levé-lancre 
du camp d'eux-mêmes 
naviguaient aussitôt vers 
le barrage du port 
et le passage laissé-auprès, 
voulant forcer [sortir). 
pour aller dans le dehors (pour 

LXX. D'autre part les Syracusains 
et leurs alliés 
s'étant avancés 
avec des vaisseaux égaux 
par le nombre 
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2 , 

ge τὸν ἔχπλουν μέρει αὐτῶν ἐφύλασσον χαὶ χατὰ τὸν ἄλλον 
, 

χύχλῳ λιμένα, ὅπως πανταχόθεν ἅμα προσπίπτοιεν τοῖς 
ν 

el 

᾿Αθηναίοις, nai ὁ πεζὸς ἅμα αὐτοῖς παραδοηθῇ ἧπερ Ya 

αἱ νῆες χατίσχοιεν. Ἦρχον δὲ τοῦ ναυτιχοῦ τοῖς Συραχοσίοις 

Σιχανὸς μὲν χαὶ ᾿Αγάθαρχος, χέρας ἑχάτερος τοῦ παντὸς 

ἔχων, Τ[υθὴν dE χαὶ οἱ Κορίνθιοι τὸ μέσον. ᾽᾿Εἰπειδὴ δὲ 

χαὶ οἱ ἄλλοι ᾿Αθηναῖοι προσέμισγον τῷ ζεύγματι, τῇ μὲν 

πρώτῃ ῥύμῃ ἐπιπλέο οντες ἐχράτουν τῶν τεταγμένων νεῶν πρὸς 

τῷ, nai ἐπειρῶντο λύειν τὰς χλήσεις * μετὰ δὲ τοῦτο παν- 

ταχόθεν σφίσι τῶν Συραχοσίων γαὶ ξυμμάχων ἐπιφερομένων 

οὐ πρὸς τῷ ζεύγματι ἔτι μόνον ἦν À ναυμαχία, ἀλλὰ χαὶ 

χατὰ τὸν λιμένα ἐγίγνετο, χαὶ ἦν χαρτερὰ χαὶ οἵα οὐχ ἑτέρα 

τῶν προτέρων. Πολλὴ μὲν γὰρ ἑχατέροις προθυμία ἀπὸ τῶν 

ναυτῶν ἐς τὸ ἐπιπλεῖν ὁπότε χελευσθείη ἐγίγνετο, πολλὴ δὲ 
+ A ré: \ \ ΄ " ) 2 Σ Σ > - ἣ ἀντιτέχνησις τῶν χυδερνητῶν χαὶ ἀγωνισμὸς πρὸς ἀλλή 

ployèrent une partie à garder la passe, et disposèrent les autres 

en demi-cercle dans le reste du port, afin d’attaquer de tous les 

côtés à la fois. Au même instant, leur armée de terre se portait 

sur tous les points accessibles. La flotte syracusaine était sous 

les ordres de Sicane et d’Agatharque, qui commandaient chacun 

une des deux ailes. Pythen et les Corinthiens occupaient le centre. 

Quand les Athéniens eurent atteint le barrage, ils enfoncèrent du 

premier choc la division qui le gardait, et tentèrent de se faire 

jour. Ensuite les Syracusains fondant sur eux de tous côtés, 

l'action s’engagea, non plus seulement auprès du barrage, mais 

aussi dans l’intérieur du port. La lutte fut acharnée et hors de 

toute comparaison avec les précédentes. De part et d’autre les 

matelots se montraient impatients de commencer l'attaque au 

premier signal; les pilotes rivalisaient de talent et de zèle; les 
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χαὶ χατὰ τὸν ἄλλον λιμένα 
χύχλῳ, 
ὅπως προσπίπτοιεν 
τοῖς ᾿Αθηναίοις 
πανταχόθεν ἅμα, 
χαὶ ὁ πεζὸς 
παραδοηθῇ ἅμα αὐτοῖς, 
ἡπερ χαὶ αἱ νῆες χατίσχοιεν. 
ἬἭἬρχον δὲ τοῦ ναυτιχοῦ 
τοῖς Συραχοσίοις 
Σικανὸς μὲν χαὶ ᾿Αγάθαρχος, 
ἔχων ἑχάτερος 
χέρας τοῦ παντὸς, 
Πυθὴν δὲ χαὶ οἱ Κορίνθιοι 
τὸ μέσον. 
᾿Επειδὴ δὲ χαὶ οἱ ἄλλοι 
᾿Αθηναῖοι 
προσέμισγον τῷ ζεύγμοτι, 

τῇ μὲν πρώτῃ ῥύμῃ 
ἐπιπλέοντες ἐχράτουν 
τῶν νεῶν τεταγμένων 
πρὸς αὐτῷ, 
χαὶ ἐπειρῶντο λύειν 
τὰς χλήσεις * 
μετὰ δὲ τοῦτο 
τῶν Συραχοσίων 
χαὶ τῶν ξυμμάχων 
ἐπιφερομένων σφίσιν 
πανταχόθεν 
À ναυμαχία ἦν 
οὐχ ἔτι μόνον 
πρὸς τῷ ζεύγματι, 
ἀλλὰ χαὶ ἐγίγνετο 
χατὰ τὸν λιμένα, 
χαὶ ἦν χαρτέρα 
χαὶ οἵα οὐχ ἑτέρα 
τῶν προτέρων. 
Πολλὴ μὲν γὰρ προθυμία 
ἐγίγνετο ἑχατέροις 
ἀπὸ τῶν ναυτῶν 
ἐς τὸ ἐπιπλεῖν 
ὁπότε χελευσθείη, 
À δὲ ἀντιτέχνησις 
τῶν χυδερνητῶν 
πολλὴ 
χαὶ ἀγωνισμὸς 

et auparavant (aux vaisseaux d’au- 
veillaient (paravant) 
avec une partie d'eux 
et sur À sortie 
et sur le reste du port 
en cercle, 
afin qu'ils tombassent 
sur les Athéniens 
de tous-les-côtés à-la-fois, 
et que le piéton (l’armée de terre) 
aidàt en-même temps eux, 
là-où aussi les navires aborderaient. 
Or commandaient à la flotte 
pour les Syracusains 
d'une part Sicane et Agatharque, 
ayant chacun-des-deux 
une aile de la flotte entière, 
d'autre part Pythen et les Corin- 
ayant le milieu. [thiens 
D'autre part après que les autres 
a savoir les Athéniens [aussi 
se furent approchés du barrage, 
d’une part au premier choc 
faisant-voile-contre ils s’empa- 
des vaisseaux rangés (raient 
près de lui, 
et tâchaient de délier (de rompre) 
les fermetures ; 
or après cela 
les Syracusains 
et leurs alliés 
se-portant-contre eux 
de-tous-côtés, 
le combat était 
non plus seulement 
près du barrage, 
mais encore il avait-lieu 
dans le port, 
etil était violent 
et tel que pas un autre 
des précédents. 
Car d’une part une grande ardeur 
était à chacun-des-deux partis 
de-lä-part des matelots 
pour le naviguer-contre l'ennemi 
toutes-les-fois-que cela était ordon- 
d'autre part la lutte-d’habileté [né, 
des pilotes 
élait grande 
et (ainsi que) leur rivalité 
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λὸυς οἵ τε ἐπιδάται ἐθεράπευον, ὁπότε προσπέσοι ναῦς νηΐξ, 

μὴ λείπεσθαι" τὰ ἀπὸ τοῦ; χαταστρώματος τῆς ἄλλης τέχνης τ" 

πᾶς τέ τις ἐν ᾧ: προσετέταχτο αὐτὸς ἔχαστος ἠπείγετο πρῶτος - 

φαίνεσθαι. Ξυμπεσουσῶν dE ἐν ὀλίγῳ πολλῶν νεῶν (πλεῖσται: 

(ὰρ δὴ αὗται. ἐν ἐλαχίστῳ ἐναυμάχησαν " βραχὺ γὰρ ἀπέλιπον 

τυναμφότεραι διαχόσιαι γενέσθαι) αἱ μὲν ἐμόολαὶ' διὰ τὸ᾽ 

μὴ εἶναν τὰς ἀναχρούσεις χαὶ διέχπλους ὀλίγαι ἐγίγνοντο, abs 

δὲ προσθολαὺ,.. ὡς τύχοι ναῦς νηὶ προσπεσοῦσα. .ἢ: διὰ τὸ. 

φεύγειν ἢ ἄλλῃ; ἐπιπλέουσα, πυχνότεραι ἦσαν. Kat ὅσον. 

μὲν χρόνον. προσφέροιτο ναῦς, οἱ ἀπὸ τῶν χαταστρωμάτων. 

τοῖς ἀλοντίοις χαὶ τοξεύμασι χαὶ λίθοις ἀφθόνως ἐπ᾽ αὐτὴν" 

ἐχρῶντο - ἐπειδὴ; δὲ προσμίέξειαν, οἱ ἐπιδάται ἐς χεῖρας. 

ἰόντες ἐπειρῶντο.ταῖς ἀλλήλων ναυσὶν ἐπιῤαίνειν. Ξυνετύγ-- 

xané te πολλαχοῦ. διὰ. τὴν στενοχωρίαν τὰ μὲν ἄλλοις ἐμόε- 

ὀλχηχέναι, τὰ δὲ. αὐτοὺς ἐμόεόλῆσθαι, δύο τε περὶ μίαν xx 

ἔστιν À χαὶ πλείους ναῦς rar’ ἀνάγκην ξυνηρτῆσθαι, .χαὶ votés 

soldats du bord, sitôt que les vaisseaux s'étaient accostés, avaient. 

soin que le service du pont ne füt pas inférieur à la manœuvres. 

C'était à qui se signalerait dans le poste qui lui était assigné. . 

Jamais un espace si étroit n'avait vu combattre tant de navires; 

car les deux flottes-réunies comptaient près de deux cents bâti== 

ments. Aussi l'encombrement produit par cette accumulation ren= 

dait très rares les attaques directes, vu l'impossibilité de reculérr 

ou de percer la. ligne ennemie: Le plus souvent les vaisseaux ne. 

faisaient que s’entrechoquer, en voulant fuir ou courir sur um 

autre bâtiment. Un vaisseau s’avançait-il pour ‘attaquer, il 65- 

suyait une grêle de traits, de flèches, de pierres lancées du tiliaes 

ennemi: puis, lorsqu'on s’était joint, les soldats en venaient aux 

mains et s’efforcaient de monter à l’abordage. Souvent il arrivait 

faute dé place, qu'un même navire heurtait pendant qu'il étaitn 

heurté, en sorte qu’on voyait deux vaisseaux, ou quelquefois 

davantage, accrochés autour d’un’ seul, sans pouvoir se dégagers 

D. — 
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ς ἀλλήλους * 
οἵ τε ἐπιδάται ἐθεράπευον 
τὰ τἀπὸ τοῦ χαταστρώματος, 
ὁπότε ναῦς 

σπέσοσι νηὶ, 
λείπεσθαι 
ἄκχχης τέχνης "᾿ 

πᾶς τε τις ἕχαστος 
ἠπείγετο φαίνεσθαι πρῶτος 
ἐν ῳ προσετέταχτο 

Πολλῶν δὲ νεῶν 
mat ἐν ὀλίγῳ 
" ταὶ γὰρ δὴ πλεῖσται 
αυμάχησαν 

ἣ ἱστῷ . 

ξυναμφότεραι γὰρ 
ἀἠτέλεπον βραχὺ. 

έσθα: διαχόσιαι) 
αἵ μὲν ἐμδολαὶ. 
τῷδ ὀλίγαι 
ἀ τὸ 

τὰς ἀναχρούσεις χαὶ διέχπλου 
εἶναι, 

αἱ. δὲ προσδολαὶ 
αν πυχνότεραι, 

ὡς ναῦς τύχοι 
προσπεσοῦσα νηὶ, 
ἢ; διὰ τὸ φεύγειν 
ἢ ἐπιπλέουσα ἄλλη. 
Καὶ ὅσον μὲν χρόνον 
ναῦς προσφέροιτο, 
οἱ ἀπὸ τῶν χαταστρωμάτων 
me ἀφθόνως 
τι αὐτὴν 

τοῖς ἀχοντίοις χαὶ τοξεύμασι 
χαὶὲ λίθοις : 
ἐπειδὴ δὲ προσμίξειαν 
οἱ ἐπιδάται ἰόντες ἐς χεῖρας 
ἐπειρῶντο ἐπιδαίνειν 
ταῖς ναυσὶν ἀλλήλων. 
ἘΞυνετύγχανέ τε 
πολλαχοῦ 
διὰ τὴν στενοχωρίαν 
τὰ μὲν ἐμδεδληχέναι 
ἄλλοις, 
τὰ.δὲ ἐμόληθῆναι αὐτοὺς, 
Vo τε ναῦς 

χαὶ ἐστὶν À πλείους 
ξὐνηρτῆσθαι περὶ μίαν 

les uns envers les autres; 
et les épibates prenaient-soin 
le service du pont, 
lorsqu'un vaisseau 
tombait-sur un vaisseau, 
ne pas rester-en-arrière 
du reste de l’art (de la manœuvre}; 
et tout un chacun 
avait-hâte de paraître le premier 
dans la fâche où il avait été placé 
lui-même. 
Or beaucoup de vaisseaux  [pace. 
s'étant rencontrés dans un petit es- 
(car ceux-ci certes très-nombreux 
combattirent 
dans un très-petit espace ; 
car les-uns-et-les-autres-ensemble 
furent éloignés peu 
d’être deux cents) [peron 
d'une part les attaques-avec-l’é- 
étaient peu-nombreuses 
à-cause-de ceci [la ligne ennemie 
les reculs et les passages-à-travers: 
n'être pas possibles, 
d'autre part les chocs 
étaient plus fréquents, 
selon qu'un navire se trouvait 
rencontrant un navire, 
où à-cause du fuir 
ou voguant-contre un autre. 
Et d’une part tout le temps que 
un navirese portait contreun autre, 
les soldats des ponts 
se servaient abondamment 
contre lui 
des javelots et des flèches 
et des pierres; 
mais lorsqu'ils s'étaient joints, 
les épibates venant aux mains 
s’efforçaient de monter 
surles vaisseaux lésuns-des-autres. 
Et il arrivait-en-même-temps 
en-beaucoup-d’endroits 
à cause de l’étroitesse-du-lieu 
d'une part d’avoir heurté-de-l’épe- 
d’autres, [rom 
d’autre part d’avoir été heurté soi- 
et deux vaisseaux [même, 
et il est des endroits où plusieurs 
avoir été attachés autour d’un seul 
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χυδερνήταις τῶν μὲν φυλαχὴν τῶν δ᾽ ἐπιδουλὴν, μὴ χαθ᾽ ἕν. 
΄ " \ a: , Li « 

ἕχαστον, χατὰ πολλὰ δὲ πανταχόθεν, περιεστάναι, χαὶ τὸν 

χτύπον μέγαν ἀπὸ πολλῶν νεῶν ξυμπιπτουσῶν ἔχπληξίν τε 

ἅμα χαὶ ἀποστέρησιν τῆς ἀχοῆς ὧν οἱ χελευσταὶ φθέγγοιντο 
{ 

παρέχειν. ἸΠολλὴ γὰρ δὴ ἡ παραχέλευσις χαὶ βοὴ ἀφ᾽ 
0 » 

ἑχατέρων τοῖς χελευσταῖς  χατά TE τὴν τέχνην χαὶ πρὸς 

τὴν αὐτίχα φιλονιχίαν ἐγίγνετο, τοῖς μὲν ᾿Αθηναίοις βιά- 

ζεσθαί τε τὸν ἔχπλουν ἐπιδοῶντες 2 χαὶ περὶ τῆς ἐς τὴν 

πατρίδα σωτηρίας νῦν, εἴ ποτε χαὶ αὖθις, προθύμως ἀντι- 

λαδέσθαι, τοῖς dE Συραχοσίοις χαὶ ξυμμάχοις χαλὸν εἶναι 

χωλῦσαί τε αὐτοὺς διαφυγεῖν χαὶ τὴν οἰκείαν ἑχάστους πα- 
NN = RSS 2 Ὡ, \ « Ἀ LA 

τρίδα νιχήσαντας ἐπαυξῆσαι. Kai οἱ στρατηγοὶ προσέτι 

Σ. τ΄ AU - PTT — μα À s ? "ἢ ἑχατέρων, εἴ τινά που ὁρῷεν μὴ XAT ἀνάγχην πρύμναν 

χρουόμενον, ἀναχαλοῦντες ὀνομαστὶ τὸν τριήραρχον ἠρώτων, 

οἱ μὲν ᾿Αθηναῖοι, εἰ τὴν πολεμιωτάτην γῆν οἰχειοτέραν 
se. = > 77 # . a ΄: es ᾿Ξ - 4 .} À i ἤδη τῆς οὐ δι᾿ ὀλίγου πόνου χεχτημένης θαλάσσης ἠγούμενοι 

Les pilotes, occupés de l'attaque et de la défense, étaient obligés 

d’avoir l'œil de tous les côtés à la fois. Le bruit assourdissant 

causé par la rencontre de cette multitude de navires couvrait la 

voix des céleustes, qui, de part et d'autre, redoublaient de cris et 

d’exhortations pour commander la manœuvre ou ranimer l’ardeur 

des matelots. Aux Athéniens, 115 criaient de forcer le passage ; 

que c'était le moment ou jamais de combattre vaillamment pour 

revoir leurs foyers : aux Syracusains et à leurs alliés, qu'il était 

beau d'empêcher l'évasion de leurs adversaires et d'augmenter 

par ce fait d'armes la gloire de leurs nations. Les généraux des 

deux armées voyaient-ils un vaisseau reculer sans nécessité, ils M 

appelaient nominativement le triérarque et lui demandaient, les 

Athéniens, s’il pensait que cette terre hostile vers laquelle il 

rétrogradait, fût plus favorable que la mer conquise par tant de w 



πανταχόθεν, 
περιεστάναι: τοῖς χυδερνήταις, 
4 τὸν μέγαν χτύπον 
ἀπὸ πολλῶν νεῶν 

χαὶ ἀποστέρησιν τῆς ἀχοῆΐς 
ὧν οἱ χελευσταὶ φθέγγοιντο. 
Ἡ γὰρ δὴ παραχέλευσις 
χαὶ βοὴ 

ετὸ πολλὴ 
ἀπὸ ἀμφοτέρων 
τοῖς χελευσταῖς 
χτά τε τὴν τέχνην 

χαὶ πρὸς 
τὴν φιλοτιμίαν αὐτίχα, 
ἐπιθοῶντες 
τοῖς μὲν ᾿Αθηναίοις 
βιάζεσθαί τε τὸν ἔχπλουν 
χαὶ ἀντιλαδέσθαι προθύμως 
περὶ τῆς σωτηρίας 
ἐς τὴν πατρίδα, 

᾽ 

εἴ ποτε χαὶ 
ις, 

τοῖς δὲ Συραχοσίοις 
χαὶ ξυμμάχοις 
εἶναι χαλὸν 
χωλῦσαί τε αὐτοὺς διαφυγεῖν 
χαὶ νικήσαντας 
ἐπαυξῆσα: ἑχάστους 
τὴν οἰχείαν πατρίδα. 
Καὶ οἱ στρατηγοὶ προσέτι 
ἑχατέρων, 
εἴ ὁρῷέν πού τινα 

ουόμενον πρύμναν 
μ χατὰ ἀναγχὴν, 
ἀναχαλοῦντες ὀνομαστὶ 
τὸν τριήραρχον 

ὦώτων, 
οἱ μὲν ᾿Αθηναῖοι, 
ὑποχωροῦσιν ἡγούμενοι 

τὴν γῆν πολεμιωτάτην 
οἰχειοτέραν ἤδη 
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par nécessité, [uns 
et la garde (la défense) contre les 
et l'attaque contre les autres, 
non par chaque côte un ἃ un 
mais par beaucoup 
de-toute-part, 
avoir entouré les pilotes, 
et le grand bruit 
résultant de beaucoup de vaisseaux 
se-rencontrant 
causer à-la fois 
et effroi 
et privation de l'audition f[saient. 
des choses que les céleustes di- 
Car certes l’'exhortation 
et le eri 
étaient grands 
des deux côtes 
aux céleustes 
et selon leur art 
et eu-égard-à 
la rivalité du-moment, 
criant 
aux Athéniens d’une part 
et de forcer la sortie 
et de s'occuper avec-ardeur 
de leur salut (de leur retour) 
dans leur patrie, 
maintenant 
si jamais aussi [fois, 
ils s'en étaient occupés une-autre- 
d'autre part aux Syracusains 
et à leurs alliés 
être beau 
et d'empêcher eux de s'échapper 
et ayant vaincu 
d'augmenter chacun 
leur propre patrie. 
Et les stratèges en-outre 
de chacun-des-deux partis, [qu'un 
s'ils voyaient quelque-part quel- 
reculant sa poupe 
non par nécessité, 
rappelant nominativement 
le triérarque 
lui demandaient, 
les Athéniens d’une part, 
s'ils se-retirent jugeant 
cette terre très-ennemie [tenant 
plus familière (plus amie) main- 
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ὑποχωροῦσιν, οἱ dE Συρακόσιοι, εἰ οὺς σαφῶς ἴσασι πρόϑο 

θυμουμένους {᾿Αθηναίους} παντὶ τρόπῳ διαφυγεῖν, τούτους, | 
12 

Ὁ} “Ἢ 
αὐτοὶ φεύγοντας φεύγουσιν. 

LXXI."O τε ἐχ τῆς γῆς. πεζὸς ἀμφοτέρων, ἰσορρόπου τῆς. 

γαυμαχίας χαθεστηγυίας, πολὺν τὸν ἀγῶνα χαὶ ξύστασιν τῆς, 

γνώμης εἶχε, φιλονικῶν μὲν ὁ αὐτόθεν περὶ τοῦ πλείονος ἤδη. 

χαλοῦ, δεδιότες δὲ οἱ ἐπελθόντες μὴ τῶν παρόντων ἔτι χείρω. ; 

πράξωσι. ΤΠ άντων γὰρ δὴ ἀναχειμένων τοῖς ̓ Αθηναίοις ἐς τὰς; 
“ γαῦς, ὅ τε 5660 ἣν ὑπὲρ τοῦ μέλλοντος οὐδενὶ ἐοιχὼς, χαὶ διὰ, 

τὸ ἀνώμαλον τῆς τάξεως ἀνώμαλον χαὶ τὴν ἔποψιν τῆς yau=- | 

μαχίας ἐχ τῆς γῆς «ἠναγχάζοντο. ἔχειν. Av ὀλίγου: γὰρ οὔσης. 

τῆς θέας χαὶ. οὐ πάντων ἅμα ἐς τὸ αὐτὸ σχοπούντων, εἶ 

τινες ἴδοιέν πῃ τοὺς σφετέρους ἐπυιρατοῦντας, ἀνεθάρσησάν" 

τε ἂν! χαὶ πρὸς ἀνάχλησιν θεῶν μὴ στερῆδαν" σφᾶς τῆς 

σωτηρίας nc οἱ δ᾽ ἐπὶ τὸ ἡσσώμενον βλέψαντες 

ὀλοφυρμῷ τε ἅμα μετὰ βοῆς ἐχρῶντο χαὶ ἀπὸ τῶν δρωμένων. | 

travaux; les Syracusains, s’il fuyait des ennemis qu'il savait bien 

n’avoir d'autre but que la fuite. ® | 
LXXI. Pendant que sur mer on se disputait ainsi la victoi ὃ, 

les deux armées deterre, placées sur le rivage, étaient en proï » | 

aux plus cruelles-perplexités. Pour les indigènes, il s'agissait”! 
de compléter leur triomphe; pour les étrangers, d'échapper ἃ un | 

désastre. Les Athéniens, dont toute la fortune était sur leurs | 

vaisseaux, éprouvaient de mortelles alarmes au sujet de l'avenir 

Les sinuosités du rivage présentaient aux spectateurs le combäf"| 

naval sous des aspects divers. Comme la scène était très rappro= | 

chée et ne pouvait s’embrasser d’un coup d'œil, ceux qui aperce*" 

vaient sur quelque point les leurs victorieux reprenaient cou" 

rage, invoquaient les dieux, et les suppliaient de ne pas leur 

envier leur salut; ceux, au contraire, qui voyaient le désayantage | 

d’une partie de la flotte éclataient en cris de désespoir; leur” 



τῆς θαλάσσης κεχτημένης 
ἐνῷ ὀλίγου πόνον, 

Συραχόσιοι, 
δ αὐτὸ φεύγουσιν 

υς φεύγοντας 
μι μὸν ᾿Αθηναίους ἴσασι σαφῶς 
“προθυμουμένους διαφυγεῖν 
παντὶ τρόπῳ. 
…LXXI. Ὅ τε πεζὸς 

ἀμφοτέ 
Ex τῆς γῆς, 
τῆς ναυμαχίας χαθεστηχυίας 

ρόπου, 
᾿εἶχε πολὺν τὸν ἀγῶνα 
au ξύστασιν τῆς γνώμης, 
ὃ μὲν ἀὐτόθεν 
φιλονιχῶν 
περὶ τοῦ ἤδη χαλοῦ 
«πλείονος, 
οἱ δὲ ἐπεληλυθότες 
pr LA πράξωσιν 

rs παρόντων. 
ἄντων γὰρ δὴ 

FRET τοῖς ᾿Αθηναίοις 
ἐς τὰς ναῦς, 
τ τε φόδος ἦν, 
“ὑπὲρ τοῦ μέλλοντος 

| ἐξοιχὼς οὐδενὶ, 
χαὶ διὰ τὸ ἀνώμαλον 
"τῆς τάξεως 
τ sy χαὶ ἔχειν 
τῆς γῆ 

my ‘he "τῆς ναυμαχίας 
eut per ki 

ς γὰρ θέας οὔσης 
διὰ ὀλίγου, 
a πάντων οὐ σχοπούντων ἅμα 
ἐς τὸ αὐτὸ, 

τεὶ μέν τινες 
υἴδοιέν πὴ 
τοὺς σφετέρους ἐπιχρατοῦντας, 
ἀνεθάρσησάν τε ἂν, 

«χαὶ ἐτρέποντο 
“πρὸς ἀνάχλησιν θεῶν 
μὴ στερῆσαι σφᾶς 
"τῆς σωτηρίας" 
οἱ δὲ βλέψαντες 
ἐπὶ τὸ ἡσσώμενον 
᾿“ἐχρῶντό τε ὀλοφυρμῷ 
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que la mer conquise 
non par une petite peine, 
d'autre part les Syracusains, 
si eux-mêmes fuient 
ceux-là qui fuient [rement 
lesquels Athéniens ils savent élai- 
désirant s'échapper 
de toute manière. 

LXXL.Etl'armée des-pied (de terre) 
des deux partis 
regardant de la terre, 
le combat-naval étant devenu 
égal (disputé), 
avait grande l'angoisse 
et grand conflit de la pensée, 
d’une part celle de-là (l'armée in- 
s’efforçant [digène) 
sur ce qui était déjà beau 
devant être rendu plus grand, [tre 
d'autre part ceux étant-venus-con- 
craignant qu’ils n'aient fait 
des affaires encore pires 
que les présentes. 
Car toutes choses certes 
étant placées pour les Athéniens 
dans leurs vaisseaux, 
et leur crainte était 
pour l'avenir 
ne ressemblant à aucune, 
et à-cause-de l'inégalité 
de leur position 
ils étaient forcés aussi d’avoir 
de la terre 
la vue du combat-naval 
inégale. 
Car le spectacle étant 
τὰ petite distance 
et tous ne regardant pas à-la-fois 
vers le même point, 
si d’une part quelques-uns 
voyaient quelque-part 
les leurs vainquant, 
et ils reprenaient-confiance, 
et se tournaient 
vers l’invocation des dieux [eux 
leur demandant de ne pas priver 
du salut; 
d'autre part ceux ayant regardé 
vers la partie qui était vaincue, 
et usaient de lamentation 
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τῆς ὄψεως χαὶ τὴν γνώμην μᾶλλον τῶν ἐν τῷ ἔργῳ ἐδοῦ- 

λοῦντο. Αλλοι δὲ χαὶ πρὸς ἀντίπαλόν τι τῆς ναυμαχίας, 
A 

ἀπιδόντες, διὰ τὸ ἀχρίτως ξυνεχὲς τῆς ἁμίλλης mai τοῖς 

σώμασιν αὐτοῖς ἴσα τῇ δόξη περιδεῶς ξυναπονεύοντες ἔν 
at af Ὁ : | τοῖς χαλεπώτατα διῆγον ἀεὶ γὰρ παρ᾽ ὀλίγον À διέφευγον | 

ἢ ἀπώλλυντο. Ἢν τε ἐν τῷ [αὐτῷ] στρατεύματι τῶν ’ AG} 

| 
ἢ “ , Ὶ 2 L , £ = δα 4 γαίων, ἕως ἀγχώμαλα ἐναυμάχουν, πάντα ὁμοῦ ἀχοῦσαι, 

ὀλοφυρμὸς, βοὴ, νυκῶντες, χρατούμενοι, ἄλλα ὅσα ἐν μεγάλῷῳ 

χινδύνῳ μέγα στρατόπεδον πολυειδῆ ἀναγχάζοιτο φθέγγεσθαι. 

Παραπλήσια δὲ χαὶ οἱ ἐπὶ τῶν νεῶν αὐτοῖς ἔπασχον, πρὶν 
Ι 

= χ € Er 2. 58 A , A | 

γε δὴ οἱ Συραχόσιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι ἐπὶ πολὺ ἀντισχούσης͵ 

22 ’ “ = | τῆς ναυμαχίας ὍΡΑ τε τοὺς ᾿Αθηναίους χαὶ ἐπικείμενοι ᾿ 

Ἅ “ AN 2 x x N τὶ “- À À λαμπρῶς, πολλῇ χραυγῇ nai διαχελευσμῷ χρώμενοι, χατ 

εδίωχον ἐς τὴν γῆν. Τότε δὲ ὁ μὲν ναυτικὸς στρατὸς, GANG! 

| 
| où l'avantage était balancé et la lutte incertaine, passaient par les | 

esprit était encore plus absorbé par ce spectacie que celui des 

combattants eux-mêmes. D'autres enfin, tournés vers les endroits 

émotions les plus pénibles; dans leur effroi, les mouvements de 

leurs corps suivaient les oscillations de leurs pensées; à chaque 

instant ils se croyaient ou sauvés ou perdus. Tant que la bataille 

demeura indécise, ce ne fut, dans toute l’armée athénienne, que 

gémissements, cris de victoire ou de défaite, en un mot les 

diverses exclamations qu’arrache à une troupe nombreuse la pré- 

sence d’un grand péril. Sur les vaisseaux, l’anxiété n’était pas 

moindre. Enfin, les Syracusains et leurs alliés, après une lutte 

désespérée, mirent en fuite les Athéniens, les poussèrent ayet 

vigueur, et, s’exhortant à grands cris, les poursuivirent vers le 

rivage. Tout ce qui restait de la flotte athénienne, tout ce qui 
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per βοῆς 
χαὶ ἐδουλοῦντο τὴν γνώμην 

λον τῶν 
τῷ ἔργῳ 

ἀπὸ τῆς Ébeuc 
τῶν δρωμένων. 
"Ἄλλοι δὲ χαὶ ἀπιδόντες 

ὃς τι ἀντίπαλον 
ς ναυμαχίας, 

| διὰ τὸ ξυνεχὲς τῆς ἁμίλλης 
, ἀχρίτως 
ξυναπονεύοντες χαὶ 

-περιδεῶς, 
τοῖς σώμασιν αὐτοῖς 
ἵσα τῇ δόξῃ 
διῆγον 
αλεπώτατα 
τοῖς" 

ἀεὶ γὰρ 
ἢ διέφευγον ἢ ἀπώλλυντο 
παρὰ ὀλίγον. 
Πάντα τε ὁμοῦ 
ἣν ἀχοῦσαι 
᾿ ἐν τῷ αὐτῷ στρατεύματι 
τῶν ᾿Αθηναίων, 
ἕως “ir γε κῶν 

ὦμαλα, 
ns βοὴ, 
νιχῶντες, χρατούμενοι, 
ἄλλα πολυειδῆ, 
ὅσα μέγα στρατόπεδον 
ἀναγχάζοιτο φθέγγεσθα: 

ἐν μεγάλῳ χινδύνῳ. 
Οἱ δὲ χαὶ 
ἐπὶ τῶν νεῶν 
ἔπασχον 
παραπλήσια 
αὐτοῖς, 
πρίν γε δὴ 
οἱ Συραχόσιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι 
τῆς ναυμαχίας ἀντισχούσης 
ἐπὶ πολὺ 
ἔτρεψάν τε τοὺς ᾿Αθηναίους 
χαὶ ἐπιχείμενοι λαμπρῶς, 
χρώμενο: πολλῇ χραυγῇ 
χαὶ διαχελευσμῷ, 
χατεδίωχον ἐς τὴν γῆν. 
Τότε δὲ 
ὁ μὲν στρατὸς ναυτιχὸς, 
ὅσοι μὴ ἑάλωσαν 

avec cri 
etétaient asservis quant à la pensée 
plus que ceux 
qui élaient dans l’action 
par la vue 
des choses qui étaient faites. 
Et d’autres aussi regardant [tée) 
vers quelque partie égale (dispu- 
du combat-naval, 
à-cause-de la continuité du combat 
d'une-manière-non-décisive 
s’inclinant-en-même-temps aussi 
avec-effroi 
par leurs corps mêmes 
conformément à leur pensée 
passaient leur temps 
très-péniblement  [péniblement ; 
parmi ceux qui le passaient le plus 
car toujours 
ou ils s’échappaient ou périssaient 
près de peu (à peu de chose près). 
Et toutes choses ensemble 
étaient à entendre 
dans la même armée 
des Athéniens, 
tant qu'ils combattaient-sur-mer 
également (avec chances égales) ; 
lamentations cris, 
vainquants, vaincus, 
el d’autres choses diverses 
toutes-celles-qu’une grande armée 
était forcée d'exprimer 
dans un grand danger. 
D'autre par ceux aussi 
sur les vaisseaux 
éprouvaient 
des sentiments semblables 
à eux (à ceux qui étaient à terre), 
avant que du moins certes 
les Syracusains et leurs alliés 
le combat-naval ayant duré 
pendant longtemps, {niens ; 
et eussent mis-en-fuite les Athé- 
et les pressant ouvertement, 
usant d’un grand cri 
et d'une grande exhortation, 
les poursuivissent jusqu’à la terre. 
Or alors 
d’une part l’armée navale, [pris 
tous-ceux-qui n'avaient pas été 
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σοι μὴ μετέωροι ἑάλωσαν, χατενεχθέντες ἐξέπεσον Qu > »" ES ΝΣ 
[ὩΤῚ 

: \ 
" 

ἐς τὸ ὑπὸ ὁ rd — οὐχέτι διαφόρως, ἀλλ᾽ ἀπὸ 

LA \ A τὰ SES οἱ js, ἐπὶ τὰς ναῦς octo oi δὲ πρῶ 

τὸ λοιπὸν τοῦ τείχους ἐς φυλαχὴν, ἄλλοι δὲ᾽ καὶ οἱ πλεῖστοι 
, 

4 
Ν 

ἤδη περὶ σφᾶς αὐτοὺς χαὶ ὅπῃ σωθήσονται διεσχόπουν. Ἤν. 

τε ἐν τῷ παραυτίχα οὐδεμιᾶς a τῶν ξυμπασῶν ἐλάσσων 
? 

ἔχπληξις. ἸΠαραπλήσιά τ᾽ ἐπεπόνθεσαν nai ἔδρασαν αὐτοὶ 
» ἐν Πύλῳ * διαφθαρεισῶν Ru τῶν νεῶν τοῖς Λαχεδαιμονίοις, 

- nr ἐθῖν αὐταῖς χαὶ οἱ ἐν τῇ νήσῳ ἄνδρες διάδε- 

δηχότες, χαὶ τότε τοῖς ᾿Αθηναίοις ἀνέλπιστον ἦν τὸ wa, 

γῆν HEAR ἣν μήτι παρὰ λόγον γίγνηται. 

LXXII. Γενομένης δ᾽ ἰσχυρᾶς τῆς ναυμαχίας. χαὶ πολλῶν 

νεῶν ἀμφοτέροις χαὶ ἀνθρώπων ἀπολομένων, οἱ Συραχόσιοι, 

χαὶ οἱ ξύμμαχοι ἐπιχρατήσαντες τά τε ναυάγια «καὶ τοὺς 
AU 9. » 3 LA = 1 “ "4 

γεχροὺς ἀνείλοντο. at ἀποπλεύσαντες πρὸς τὴν πόλιν -τρϑ- 
2 

n'avait pas été pris en mer, se jeta confusément à la plage æt 
chercha un abri vers le camp. Dès lors l’armée de terre ne fut 
plus partagée entre des sentiments divers; ce fut une explo= 
sion unanime de douleur, de lamentations et de sanglots. Les« 

uns couraient au secours des vaisseaux, d’autres à la défense du 

reste des retranchements ; et c'était le plus, 
grand nombre — ne songeaient déjà plus qu’à leur salut persons 

nel, Jamais on ne vit consternation plus générale et plus profonde: 

La situation des Athéniens était exactement semblable à célle 
où ils avaient mis les Lacédémoniens à Pylos. Pour ceux-ci, da 
perte de leurs vaisseaux entraina celle des soldats passés dans 
1116; de même alors les Athéniens n’avaient plus aucun espoir 
de se sauver par terre, à moins d’un événement impossible à 

prévoir. 
LXXII. Après ce grand combat naval, où une foule d’hommes | 

et de vaisseaux avaient péri de part et d’autre, les Syracusainsæt | 

| 

| 
| 
| 

leurs alliés victorieux recueillirent les débris et les morts, ren- 

πος... 
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μετέωροι 
χατενεχθέντες 
ἄλλος ἄλλῃ, 
ἐξέπεσον ἐς τὸ στρατόπεδον " 
ὁ δὲ πεζὸς 
om 
ιάαφόρῶς, 
ἀλλὰ πάντες 
ἀπὸ μίας ὁρμῆς 
οἰμωγῇ τε χαὶ στόνῳ 
δυσανασχετοῦντες 
τὰ γηνόμενα, 
παρεθοήθουν οἱ μὲν 
ἐπὶ τὰς ναῦς, 
οἱ δὲ πρὸς τὸ λοιπὸν 
τοῦ τείχους 
ἐς φυλαχὴν, 
ἄλλοι δὲ χαὶ οἱ πλεῖστοι 
διεσχόπουν ἤδη 
er σφᾶς αὐτοὺς 
χαὶ ὅπῃ σωθήσονται. 
Ἔχπληξίς τε ἦν 
ἐν τῷ παραύτιχα 
ἐλάσσων δὴ 
οὐδεμίας 
τῶν ξυμπασῶν. 
"“Ἐπεπόνθεσάν τε 
παραπλήσια 
χαὶ ἔδρασαν 
αὐτοὶ ἐν Πύλῳ 
τῶν γὰρ νεῶν διαφθαρεισῶν 
τοῖς Λαχεδαιμονίοις, 
χαὶ οἱ ἄνδρες ἐν τῇ νήσῳ 
διαδεύηχότες 
προσαπώλλυντο αὐταῖς, 
χαὶ τότε 
τὸ σωθῆναι χατὰ γῆν 
Av ἀνέλπιστον 
τοῖς ᾿Αθηναίοις, 
ἦν μή τι γίνηται 
παρὰ λόγον. 

LXXILI Τῆς δὲ ναυμαχίας 
γενομένης ἰσχυρᾶς 
χαὶ πολλῶν νεῶν 
χαὶ ἀνθρώπων 
ἀπολομένων ἀμφοτέροις 
οἱ Συραχόσιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι 
ἐπιχρατήσαντες 
ἀνείλοντο τά τε ναναγία 
Hal τοὺς νεχροὺς, 
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en-pleine-mer 
étant portés 
différent en différent côté 
se précipitèrent dans leur camp ; 
d'autre part l’armée-de-pied (de 
non-plus [terre) 
diversement (avec des sentiments 
mais tous (divers), 
par-suite-d’un seul élan 
et avec plainte et gémissement 
supportant-avec-peine 
ce qui arrivait, 
couraient-au-secours les uns 
vers leurs vaisseaux, 
les autres vers le reste 
du mur 
pour la garde, {breux 
et d’autres mêmes les plus nom- 
examinaient déjà 
relativement à eux-mêmes 
et par-où ils se sauveront. 
Et consternation fut 
dans le temps du-moment 
non certes inférieure 
à aucune [ble. 
de toutes les consternations-ensem- 
Et ils avaient éprouvé 
des choses semblables 
à celles qu'aussi ils avaient faites 
eux-mêmes à Pylos ; 
car les vaisseaux ayant été détruits 
pour les Lacédémoniens, 
les hommes aussi dans l'ile 
qui y avaient passé 
périssaient-avec eux, 
et alors 
le être sauvé par terre 
était chose non-à-espérer 
pour les Athéniens, [rive 
à moins que quelque chose n'ar- 
contre le calcul. 

LXXII. Or le combat-naval 
ayant été violent 
οἱ beaucoup de vaisseaux 
ct d'hommes 
ayant péri pour les deux partis, 
les Syracusains et leurs alliés 
ayant vaincu [vires 
enlevèrent et les débris-des-na- 
et les morts, 

25 
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παῖον ἔστησαν. Οἱ à ᾿Αθηναῖοι, ὑπὸ μεγέθους τῶν παρόντων 
“ ea 4 LA ΠῚ , So Σ LA 

tax DV, νεχρῶν μὲν πέρι ἢ ναυαγίων οὐδὲ ἐπενόουν αἰτῆσαι 

ἀναίρεσιν, τῆς δὲ νυχτὸς ἐδούλοντο εὐθὺς ἀναχωρεῖν. Δημο- 

σθένης de Νικίᾳ προσελθὼν γνώμην ἐποιεῖτο πληρώσαντας 

ἔτι τὰς λοιπὰς τῶν νεῶν βιάσασθαι, ἣν δύνωνται, ἅμα ἕῳ 

τὸν ἔχπλουν, λέγων ὅτι πλείους ἔτι αἱ λοιπαί εἰσι νῆες χρή- 
, A mn , ἜΝ. τ N en \ 2 

σιμαι σφίσιν À τοῖς πολεμίοις " ἦσαν γὰρ τοῖς μὲν Ar 

ναίοις περίλοιποι ὡς ἑξήχοντα, τοῖς δ᾽ ἐναντίοις ἐλάσσους 

ἢ πεντήχοντα. Kai ξυγχωροῦντος Νικίου τῇ γνώμῃ καὶ 

βουλομένων πληροῦν αὐτῶν, οἱ ναῦται οὐχ ἤθελον ἐσόαίνειν 
\ A ne 4 > A4 = A \ # ΕΣ 

διὰ τὸ χαταπεπλῆχθαι τῇ ἥσσῃ χαὶ μὴ ἂν ἔτι οἴεσθαι χρα- 
4 3 F Le 4 ς ue à À \ A # Λ τῆσαι. Ἰζαὶ οἱ μὲν ' ὡς χατὰ γῆν ἀναχωρήσοντες ἤδη ξύμ- 

παντες τὴν γνώμην εἶχον. 

trèrent dans la ville et dressèrent un trophée. Les Athéniens, 

dans l'excès de leurs maux, ne songeaient pas même à réclamer 

leurs morts ou les débris de leurs navires; leur unique pensée 

était de partir immédiatement, cette nuit même. Démosthène alla 

trouver Nicias, et lui proposa d’équiper à nouvéau ce qui restait 

de la flotte, pour essayer de forcer le passage au lever de l'aurore: 

ΤΠ soutint qu'on avait encore plus de vaisseaux en état de tenit 

la mer que les ennemis; ce qui était vrai, puisqu'il en restait aux 

Athéniens une soixantaine, et moins de cinquante aux Syracusains: 

Nicias donna les mains à ce projet; mais, quand on parla de s’em- 

barquer, les matelots, encore consternés de leur défaite et dés- 

espérant de reprendre l'avantage, s’y refusèrent obstinéments 

Dès lors il ne fut plus question que de se retirer par terre. 



DERNIÈRE BATAILLE NAVALE. 387 

χαὶ ἀποπλεύσαντες 
πρὸς τὴν πόλιν 
ἔστησαν τροπαῖον. 
Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι, 
ὑπὸ μεγέθους 
τῶν χαχῶν παρόντων, 
οὐδὲ μὲν ἐπενόουν 
αἰτῆσαι 
ἀναίρεσιν 
nf νεχρῶν 
χαὶ ναυαγίων, 
ἐδούλοντο δὲ 
ἀναχωρεῖν εὐθὺς 
τῆς νυχτός. 
Δημοσθένης δὲ 
προσελθὼν Νιχίᾳ 
ἐποιεῖτο γνώμην 
πληρώσαντας ἔτι 
τὰς λοιπὰς τῶν νεῶν, 
ιάσασθαι ἅμα ἕῳ, 
ν δύνωνται, 

τὸν ἔχπλουν, 
λέγων ὅτι αἱ νῆες λοιπαὶ 
χρήσιμαί 
εἰσιν ἔτι πλείους σφίσιν 
ἢ τοῖς πολεμίοις " 
ὡς γὰρ ἑξήχοντα 
σαν περίλοιποι 

τοῖς μὲν ᾿Αθηναίοις, 
τοῖς δὲ ἐναντίοις 
ἐλάσσους À πεντήχοντα. 
Kai Νικίου ξυγχωρούντος 

τῇ γνώμῃ 
χαὶ αὐτῶν βουλομένων 
πληροῦν, 
οἱ ναῦται οὐχ ἤθελον 
ἐσδαίνειν, 
διὰ τὸ 
χαταπεπλῆχθαι τῇ ἥσστη 
χαὶ οἴεσθαι 
μὴ ἔτι χρατῇσαι ἄν. 
Καὶ οἱ μὲν 
εἶχον ἤδη τὴν γνώμην 
ξύμπαντες 
ὡς ἀναχωρήσοντες 
χατὰ γῆν. 

et ayant navigué 
vers la ville 
élevèrent un trophée. 
D'autre part les Athéniens, 
par-suite-de la grandeur 
des maux présents, 
d’un côté ne songeaient même-pas 
à demander 
enlèvement (permission d'enlever) 
au-sujet des morts 
et des débris-des-vaisseaux, 
d'autre part 115 voulaient 
se-retirer aussitôt 
dès la nuit. 
D'autre part Démosthène 
étant allé-vers Nicias 
faisait (émettait) l'avis 
ayant rempli (équipé) encore 
le reste des vaisseaux, 
de forcer avec l’aurore, 
s’ils le peuvent, 
la sortie, (tent 
disant que les navires qui Leurres- 
capables-de-service 
sont encore plus nombreux à eux 
qu'aux ennemis ; 
car environ soixante 
étaient restants 
aux Athéniens d’une part, 
d’autre part à leurs adversaires 
moins que cinquante. 
Et Nicias approuvant 
cet avis, 
et eux voulant 

remplir (équipex} Les navires, 
les matelots ne consentaient pas 
à y-monter, 
à cause de ceci [faite 
avoir été constermés par la dé- 
et-erowre 
eux ne plus pouvoir vaincre. 
Et tes Athéniens d'une part 
avent dès-lors l'intention 
tous-ense Περι: 
comme devant se-retirer 
par terre. 
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XXL PRÉPARATIFS DE RETRAITE DES ATHÉNIENS. 
(Liv. VII, 2 15.) 

LXXV. Μετὰ δὲ τοῦτο, ἐπειδὴ ἐδόχει τῷ Νιχίᾳ χαὶ 
τῷ Δημοσθένει ἱκανῶς Tape ARE χαὶβ ἡ ἀνάστασις ‘4 

τοῦ στρατεύματος τρίτῃ ἡμέρᾳ ἡ ἀπὸ τῆς ναυμαχίας αἱ ίγνετ 
, Δεινὸν οὖν ἦν" où χαθ᾽ ἕν μόνον τῶν πραγμάτων, ὅτι : 

τε ναῦς ἀπολωλεχότες πάσας ἀπεχώρουν χαὶ ἀντὶ μεγάλης 

ἐλπίδος χαὶ αὐτοὶ χαὶ ἡ πόλις χινδυνεύοντες, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῇ 

ἀπολείψει τοῦ στρατοπέδου ξυνέόαινε τῇ τε ὄφει ἑχάστῳ 

ἀλγεινὰ χαὶ τῇ γνώμῃ αἰσθέσθαι. Τῶν τε γὰρ νεχρῶν ἀτάφων 
€ , ὄντων, ὁπότε τις ἴδοι τινὰ τῶν ἐπιτηδείων χείμενον, ἐς 

λύπην μετὰ φόδου χαθίστατο, χαὶ οἱ ζῶντες χαταλειπόμενοι 

τραυματίαι τε χαὶ ΤΗΣ πρὰν τῶν τεθνεώτων τοῖς ζῶσι 
, λυπηρότεροι ἧσαν χαὶ τῶν ἀπολωλότων ἀθλιώτεροι. IToüc 

τὰρ ἀντιθολίαν χαὶ ὀλοφυρμ ὌΠ ΡΝ ἐς ἀπορίαν χαϑ- 
3 4 

ίστασαν, ἄγειν τε σφᾶς ἀξιοῦντες Hal ἕνα ἕχαστον ἐπιῤοώ- 

LXXV. Quand Nicias et Démosthène jugèrent les apprêts suf- 

fisants, le départ de l’armée s’effectua; c'était le surlendemain 

du combat naval. La situation des Athéniens était affreuse. Non 

seulement ils avaient perdu leurs vaisseaux et voyaient leurs 

belles espérances faire place aux plus noirs pressentiments pour 

eux ct pour leur patrie, mais encore l’évacuation du camp pré- 

sentait le plus douloureux spectacle à la vue et à l'esprit de chacun. 

Les morts étaient sans sépulture; le soldat qui voyait un des 

siens étendu sans vie était glacé de tristesse et d’effroi. Ceux 

qu’on abandonnait vivants, les blessés et les malades, inspiraient 

encore plus de compassion et de sympathie; leurs supplications 

c{ leurs gémissements étaient à fendre le cœur. [15 conjuraient 

u'on les emmenât, appelaient à grands cris tous ceux qu'ils 
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LXXV. Μετὰ δὲ τοῦτο, 
ἐπειδὴ ἐδόχει 
Νιχίᾳ χαὶ τῷ Δημοσθένει 
παρεσχευάσθαι 
ἱχανῶς, 
χαὶ ἡ ἀνάστασις 
τοῦ ae} ras 
ἐγίγνετο ἤδη 
τρίτῃ ἡμέρᾳ 
ἀπὸ τῆς ναυμαχίας. 
Ἤν οὖν δεινὸν 
οὐ μόνον 
χατὰ ἕν 
τῶν πραγμάτων, 
ὅτι ἀπεχώρουν 
ἀπολελωχότες τε 
πᾶσας τὰς ναῦς 
χαὶ χινδυνεύοντες 
χαὶ αὐτοὶ χαὶ ἡ πόλις 
ἀντὶ μεγάλης ἐλπίδος, 
ἀλλὰ χαὶ 
ἐν τῇ ἀπολείψει τοῦ στρατοπέδου 
ἀλγεινὰ αἰσθέσθαι 
τῇ τε ὄψει χαὶ τῇ γνώμῃ 
ξυνέδαινεν ἑχάστῳ. 
Τῶν τε γὰρ νεχρῶν 
ὄντων ἀτάφων, 
ὁπότε τις ἴδοι 
τινὰ τῶν ἐπιτηδείων 
χείμενον, 
χαθίστατο ἐς λύπην 
μετὰ 060, 
χαὶ οἱ χαταλειπόμενοι ζῶντες 
τραυματίαι τε χαὶ ἀσθενεῖς 
ἦσαν πολὺ λυπηρότεροι 
τοῖς ζῶσι 
τῶν τεθνεώτων 
χαὶ ἀθλιώτεροι 
τῶν ἀπολωλότων. 
Τραπόμενοι γὰρ 
πρὸς ἀντιδολίαν χαὶ ὁλοφυρμὸν 
χαθίστασαν 
ἐς ἀπορίαν, 
ἀξιοῦντές τε ἄγειν σφᾶς 

L\XXV. Or anrès cela, 
comme il semblait, 
à Nicias et à Démosthène 
les choses avoir été préparées 
suffisamment, 
et(en conséquence) la levée 
du camp 
avait-lieu dès-lors 
le troisième jour 
depuis le combat-naval. 
La situation était donc affreuse 
non seulement 
relativement à chacune 
des affaires, 
parce qu'ils se-retiraient 
et ayant perdu 
tous leurs navires 
et étant-en-danger 
et eux-mêmes et la ville 
au-lieu-d’une grande espérance, 
mais encore 
dans l'abandon du camp 
des choses pénibles à percevoir 
et pour la vue et pour l'esprit 
arrivaient à chacun. 
Car et les morts 
étant sans-sépulture, 
quand quelqu'un voyait 
quelqu'un de ses proches 
gisant, 
il se mettait en chagrin 
avec effroi, [vivants 
et ceux qui étaient abandonnés 
et blessés et faibles 
étaient beaucoup plus affligeants 
pour les vivants 
que les morts 
et plus malheureux 
que ceux qui avaient péri. 
Car s'étant tournés 
vers la supplication et la plainte, 
ils mettaient les autres 
dans l'embarras, 
et leur demandant d'emmener eux 
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μενοι, εἴ τινά πού τις ἴδοι ἢ ἑταίρων ἢ οἰχείων, τῶν TE 

ξυσχήνων ἤδη ἀπιόντων ἐχχρεμαννύμενοι χαὶ ἐπαχολουθοῦντες 

ἐς ὅσον δύναιντο, εἴ τῳ δὲ προλίποι À ῥώμη χαὶ τὸ σῶμα, 
/ 

ων ! ἐπιθειασμῶν χαὶ οἰμωγῆς ὑπολειπόμενοι " O Cv = x S m ς Ov δε 
— 

“ ARTE - A ni « \ , , 
ὕστε δάχρυσι πᾶν τὸ στράτευμα πλησθὲν χαὶ ἀπορίᾳ τοιαύτῃ 

χαίπερ ἐχ πολεμίας τε χαὶ μείζω 
Où ΝΡ A : 4 # A \ A -“ 2 ἢ χατὰ δάχρυα τὰ μὲν πεπονθότας ἤδη, τὰ δὲ περὶ τῶν ἐν 

ἀφανεῖ δεδιότας μὴ πάθωσι. Κατήφειά τέ τις ἅμα χαὶ 

χατάμεμψις σφῶν αὐτῶν πολλὴ ἦν. Οὐδὲν γὰρ ἄλλο À πόλει 
9 ἢ ver . “25 14 NYC “ “στ σα y δ , εἾ PA 

EATE ολιορχημένῃ εὠχεσᾶν ὑποφευγουσῇ. χαι ταυτῇ OÙ σμικρᾷ - 
ῃ 

μυριάδες γὰρ τοῦ ξύμπαντος ὄχλου οὐχ ἐλάσσους τεσσάρων 
“ 

ἅμα ἐπορεύοντο. Kai τούτων οἵ τε ἄλλοι ἔφερον πάντες ὃ τι 
͵ 

τις ἐδύνατο ἕχαστος Ὑοήίσιμον. χαὶ οἱ ὁπλῖται χαὶ οἱ ἱππῆ νυ; ν es . ς 7e l μ. 2 + \ ῃ " ς νὰν 16 

παρὰ τὸ εἰωθὸς αὐτοὶ τὰ σφέτερα αὐτῶν σιτία ἐπὶ τοῖς 

apercevaient de leurs compagnons ou de leurs proches, se cram- 

ponnaient à leurs camarades de tente déjà en marche, les sui- 

vaient aussi loin qu’ils pouvaient; puis, à bout de forces et 

d'énergie, ils s’arrêtaient en proférant des obsécrations et des san- 

glots; en sorte que l’armée entière fondait en pleurs et avait la 

mort dans l’âme. Elle avait peine à s'éloigner de cette terre en- 

nemie où elle avait souffert des maux qu’elle ne pouvait assez 

déplorer; mais ceux qu’on entrevoyait dans une vague perspec- 

tive étaient plus cruels encore. Les soldats étaient mornes et pro- 

fondément humiliés. On eût dit une ville prise d'assaut, d’où 

s'enfuit une population sans nombre; en effet, il n'y avait pas 

moins de quarante mille hommes dans cette foule cheminant à la 

fois. Chacun s'était chargé du bagage le plus indispensable; les 

hoplites et même les cavaliers, contrairement à l’usage, portaient 

leurs aliments outre leurs armes, soit faute de serviteurs, soit 
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χαὶ ἐπιδοώμενοι ἕνα ἕχαστον, 
εἴ τις ἴδοι πού 
τινα ἢ ἑταίρων 
ἢ οἰχείων, 
ἐχχρεμαννύμενοί τε 
τῶν ξυσχήνων 
ἀπιόντων ἤδη 
χαὶ ἐπαχολουθοῦντες 
ἐς ὅσον δύναιντο, 
εἰ δὲ ἡ ῥώμη χαὶ τὸ σῶμα 
προλίποι τῳ, 
ὑπολειπόμενοι 
οὐχ ἄνευ ἐπιθειασμῶν 
χαὶ οἰμωγῆς 
ὀλίγων" 
ὥστε πᾶν τὸ στράτευμα 
πινησθὲν δάχρυσι 
χαὶ ἀπορίᾳ τοιαύτῃ 
μὴ ἀφορμᾶσθαι ῥαδίως, 
χαίΐίπερ ἐχ πολεμίας τε 
χαὶ τὰ μὲν πεπονθότας ἤδη 
μείζω 
ἢ χατὰ δάχρυα, 
τὰ δὲ 
δεδιότας μὴ παθῶσι 
περὶ τῶν 
ἐν ἀφανεῖ. 
Τίς τε χατήφεια 
ἅμα χαὶ 
χατάμεμψις 
σφῶν αὐτῶν 
ἦν πολλή. 
Οὐδὲν γὰρ ἄλλο ἢ 
ἑῴχεσαν 
πόλει ἐχπεπολιορχημένῃ 
ὁποφευγούσῃ, | 
aol ταύτῃ οὐ σμιχρᾷ * 
μυριάδες γὰρ 
τοῦ ὄχλου ξύμπαντος 
οὖχ ἐλάσσους τεσσάρων 
ἐπορεύοντο ἅμα. 
Καὶ τούτων 
οἵ τε ἄλλοι ἔφερον πάντες 
ὃ τι τις ἕχαστος ἐδύνατο 
χρήσιμον, 
χαὶ οἱ ὁπλῖται 
χαὶ οἱ ἱππῆς 
αὐτοὶ παρὰ τὸ εἰωθὸς 
τὰ σφέτερα σιτία αὐτῶν 
«ἐπὶ τοῖς ὅπλοις. 

et invoquant un chacun, 
si quelqu'un voyait quelque part 
quelqu'un ou de ses compagnons 
ou de ses parents, 
et se suspendant 
à leurs camarades-de-tente 
s’en allant alors 
et les accompagnant 
jusqu’à autant qu'ils pouvaient, 
et si l'énergie et le corps (la force) 
manquait à quelqu'un, 
restant-en-arrière 
non sans obsécrations 
et sans lamentation 
faibles (poussés d’une voix faible); 
de-sorte-que toute l’armée 
remplie de larmes 
et d’un embarras tel 
ne pas s'éloigner facilement, 
quoique et d’une terre ennemie 
et d’une part ayant éprouvé déjà 
des maux plus grands (trop grands) 
que eu-égard-aux larmes (pour être 
d'un autre côté (pleurés), 
craignant qu'ils n'en éprouvent 
relativement aux choses 
dans l’obseurité (dans l’avenir). 
Et un certain abattement . 
en-même-temps aussi 
un certain mécontentement 
contre eux-mêmes 
était grand (étaient grands). 
Car rien autre chose sinon que 
ils ressemblaient 
à une yile prise-d’assaut 
fuyant, 
et celle-ci non petite; 
car des myriades 
de la foule tout-entière 
non moindres que quatre 
cheminaient ensemble. 
Et de ceux-là 
et les autres portaient tous 
ce qu’un chaeun pouvait 
porter d'utile, ἡ 
et les hoplites 
et les cavaliers [tume 
portaient eux-mêmes contre la cou- 
leurs vivres d'eux-mêmes 
outre leurs armes, 
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« « 

Gmhotc! où μὲν ἀπορίᾳ ἀχολούθων, οἱ δὲ ἀπιστίᾳ ” ἀπηυτο- 

χαὶ οἱ πλεῖστοι παραχρῆμα, "Evepoy 

γὰρ οὐχέτι ἣν ἐν τῷ στρατοπέδῳ. 
ἰδ Le τῶν χαχῶν, ἔχουσά 

ὸ φισιν, οὐδ᾽ ὡς ῥᾳδία ἐν τῷ 

παρόντι ἐδοξάζετο, ἄλλως τε χαὶ à δ οἵας λαμπρότητος χαὶ 
τ 

o «ἢ δ᾽, à © > ef < ᾿ 1 εν 

EN 

αὐχήματος τοῦ πρώτου ἐς Er τελευτὴν χαὶ ταπεινότητα 

ἀφίχατο". Μέγιστον γὰρ δὴ τὸ διάφορον τοῦτο ᾿Ἑλληνιχῷ 
= 2, 24e de -} Σ = # στρατεύματι ἐγένετο, οἷς, ἀντὶ μὲν τοῦ ἄλλους δουλωσο- 

LA Ὁ à \ >» , Li 

μένους ἥχειν, αὐτοὺς τοῦτο μᾶλλον δεδιότας μὴ πάθωσι 

Évvéén ἀπιέναι, ἀντὶ δ’ εὐχῆς τε χαὶ παιάνων, μεθ’ ὧν 
ἐξέπλεον, πάλιν τούτων τοῖς ἐναντίοις ἐπιφημίσμασιν ἀφορ- 

μᾶσθαι, πεζούς τε ἀντὶ ναυδατῶν πορευομένους χαὶ ὁπλιτικῷ 

προσέχοντας μᾶλλον ἢ ναυτιχῷ. Ὅμως δὲ ὑπὸ μεγέθους τοῦ 

ἐπιχρεμαμένου ἔτι χινδύνου πάντα ταῦτα αὐτοῖς οἰστὰ 

ἐφαίνετο. 

défiance : en effet, la désertion des esclaves, commencée depuis 

longtemps, était devenue générale. Les provisions qu'on em 

portait n'étaient pas même suffisantes, car il n’y avait plus de 

vivres dans le camp. Cette espèce d’allègement qu’on éprouve à 

partager ses souffrances avec beaucoup de compagnons n’adou- 

cissait aucunement la situation présente, surtout lorsqu'on son- 

geait à quel triste dénoûment venait aboutir tant d’ostentation et 
d’orgueil déployés au début. En effet, jamais armée grecque ne 

subit un plus cruel mécompte : ils étaient venus pour asservir les 

autres, et ils s’en allaient avec la crainte d’être eux-mêmes asser- 

vis; aux vœux et aux péans du départ succédaient des cris du 

plus funeste augure; partis sur des vaisseaux, ils s’en retour- 

naient à pied, et aux fonctions de marins s’étaient substituées 

celles d’hoplites. Toutefois ces maux leur paraissaient encore 

supportables, en comparaison des périls qui les menaçaient. 

γι Ps  τῷὸ 
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où μὲν ἀπορία ἀχολούθων, 
οἱ δὲ ἀπιστίᾳ " 
ἀπηυτομολήχεσαν γὰρ 
πάλαι τε 
χαὶ οἱ πλεῖστοι παραχρῆμα. 
Καὶ μὴν 
ἡ ἄλλη αἰχία 
χαὶ ἡ ἰσομοιρία 
τῶν χαχῶν, 
ἔχουσα ὅμως 
τινὰ χούφισιν 
τὸ μετὰ πολλῶν 
οὐδὲ ἐδοξάζετο ὡς 
ἐν τῷ παρόντι 
ῥᾳδία, Le 
ἄλλως τε χαὶ (215% ν....,.,.1ὺ 
ἀπὸ οἵας λαμπρότητος 
χαὶ αὐχήματος 
τοῦ πρῶτου 
ἐς οἵαν τελευτὴν 
χαὶ ταπεινότητα 
ἀφίχατο. 
Τοῦτο γὰρ δὴ τὸ διάφορον 
ἐγένετο μέγιστον 
στρατεύματι Ἑλληνιχῷ, 
οἷς, ἀντὶ μὲν 
τοῦ ἥχειν 
δουλωσομένους ἄλλους 
Evvéén ἀπιέναι 
δεδιότας αὐτοὺς μᾶλλον τοῦτο, 
ἀντὶ ὃ 
εὐχῆς τε χαὶ παιάνων 
μετὰ ὧν ἐξέπλεον, 
ἀφορμᾶσθαι πάλιν 
ἐπιφημίσμασιν 
ἐναντίοις τούτων, 
πορευομένους τε πεζοὺς 
ἀντὶ ναυδατῶν 
χαὶ προσέχοντας μᾶλλον 
τῷ ὁπλιτιχῷ 
ἢ ναυτιχῷ. 
Ὅμως δὲ 
ὑπὸ μεγέθους 
τοῦ χινδύνου ἔτι ἐπιχρεμαμένου 
πάντα ταῦτα 
ἐφαίνετο αὐτοῖς οἰστά. 

les uns par manque de serviteurs, 
les autres par défiance ; 
car ils avaient déserté 
et depuis-longtemps, 
et la plupart en-cet-instant-même. 
Et certes 
le reste de la souffrance 
et le partage-égal 
des maux, 
qui ἃ pourtant 
comme un certain allègement 
le étre partagée avec beaucoup 
ne paraissait pas-même ainsi 
dans le présent 
facile ἃ supporter, [déraient 
et d’ailleurs aussi quand ils consi- 
de quelle splendeur 
et de ou? jactance 
je parle de la précédente 
à quelle fin 
et à quelle humiliation 
ils étaient arrivés. [tune 
Car certes ce changement de for- 
était arrivé le plus grand 
à une armée grecque, 
eux à qui, au-lieu-d'une part 
du être venus 
devant asservir d’autres peuples, 
il était arrivé de partir 
craignant eux-mêmes plutôt cela, 
au-lieu-d’autre part [{péan 
ct des vœux et des chants-du- 
avec lesquels ils s'embarquaient, 
de s'éloigner en-sens-contraire 
avec des présages 
contraires à ceux-là, 
et marchant piétons 
au-lieu-de marins, 
et s'appliquant plutôt 
à la faclique des-hoplites 
qu'à la nautique. 
Mais pourtant 
par-suite-de la grandeur 
du péril encore suspendu-sur eux 
toutes ces choses 
paraissaient à eux supportables. 
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XXII. DÉSASTRE FINAL DE L'EXPÉDITION. 

(Liv. VII, 22 80-87.) 

LXXX. Τῆς ὃὲ νυχτὸς τῷ Νιχίᾳ χαὶ Δημοσθένει ἐδόχει, 
σφίσι τὸ στράτευμα εἶχε τῶν [τε] ἐπιξηδείων 
, ἤδη val χατατετραυματισμένοι ἦσαν πολλοὶ 

ἐν πολλαῖς προσόολαῖς τῶν πολεμίων γεγενημέναις, πυρὰ “ 

χαύσαντας ὡς πλεῖστα ἀπάγειν τὴν στρατιὰν, μηχέτι τὴν. 

αὐτὴν ὁδὸν ἦ 
ῃ 
διενοήθησαν, ἀλλὰ τοὐναντίον ἢ οἱ Συραχόσιοι 

κι Ὡ ΩΝ ᾿ς ΨᾺ : FE LA LA «᾿λ “ ϊ 

ἐτήρουν" πρὸς τὴν θάλασσαν- ἦν dE ἡ ξύμπασα ὁδὸς αὕτη 
’ 

οὐχ ἐπὶ pa τῷ στρατεύματι, ἀλλὰ χατὰ τὸ ἕτερον 

ος sa MATE τὸ τὴν ne χαὶ re χαὶ τὰν ÿ 

ὰ Da ἐχώρουν ἐν τῇ νυχτί. Kai αὐτοῖς, οἷον pet 
“- ὯΔ - LA LA πᾶσι στρατοπέδοις, μάλιστα δὲ τοῖς μεγίστοις, WO60OL χαδ 

α ἐγγίγνεσθαι, ἄλλως τε χαὶ ἐν νυχτί τε χαὶ διὰ“ 

πολεμίας χαὶ [ἀπὸ] πολεμίων οὐ πολὺ ἀπεχόντων ἰοῦσιν, 

ἐμπίπτει ταραχή ai τὸ μὲν Νικίου στράτευμα, ὥσπερ 

ΧΧΙΙ à 

LXXX. La nuit suivante, Nicias et Démosthène, voyant le fâcheux 
état de l’armée, le manque absolu de subsistances et le grand 

nombre de blessés, prirent le parti d'allumer autant de feux que 

possible, et d'exécuter leur retraite, non plus dans la direction 

projetée, mais en sens contraire aux positions gardées par les 
Syracusains, c’est-à-dire vers la mer. Cette dernière route ne« 
conduisait plus l’armée à Catane, mais dans la partie opposée 
de la Sicile, vers Camarine, Géla et les autres villes, grecques ou« 

barbares de ces parages. [15 allumèrent donc une multitude de 

feux, et partirent la nuit; mais ils tombèrent dans la confusion, 

résultat ordinaire des terreurs paniques auxquelles sont sujets 

tous les grands corps d'armée dans les marches nocturnes exé- 

cutées à travers un pays hostile et à proximité de l'ennemi. Lam 
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XXII. DÉSASTRE FINAL DE L'EXPÉDITION. 

LXXX. Τῆς δὲ νυχτὸς 
ἐδόχει 
τῷ Νιχίᾳ χαὶ Δημοσθένει, 
ἐπειδὴ τὸ στράτευμα 
εἶχε σφίσι χαχῶς 
ἀπορίᾳ τε ἤδη 
πάντων τῶν ἐπιτηδείων 
χαὶ πολλοὶ 
ἦσαν χατατετραυματισμένοι 
πολλαῖς προσθολαῖς 
τῶν πο) εμίων 

γεγενημέναις, 
χαύσαντας πυρὰ 
ὡς πλεῖστα 
ἀπάγειν τὴν στρατιὰν, 
ηχέτι τὴν αὐτὴν ὁδὸν 
᾿ διενοήθησαν, 
ἀλλὰ τὸ ἐναντίον 
ἢ οἱ Συραχόσιοι 
ἐτήρουν, 
πρὸς τὴν θάλασσαν * 
Αὕτη δὲ ἡ ὁδὸς 
ξύμπασα 
ἦν τῷ στρατεύματι 
οὐχ ἐπὶ Κατάνης, 
ἀλλὰ χατὰ τὸ ἕτερον μέρος 
τῆς Σιχελίας 
τὸ πρὸς Καμάριναν χαὶ Γέλαν 
ai τὰς πόλεις ταύτῃ 
χαὶ Ἑλληνίδας χαὶ βαρδάρους. 
Καύσαντες οὖν 
πολλὰ πυρὰ 
ἐχώρουν ἐν τῇ νυχτί. 
Καὶ ταραχὴ ἐμπίπτει αὐτοῖς, 
οἷον φόδοι χαὶ δείματα 
φίλεϊ ἐγγίγνεσθαι 
καὶ πᾶσι στρατοπέδοις, 
μάλιστα δὲ τοῖς μεγίστοις, 
ἄλλως τε χαὶ ἰοῦσιν 
ἐν νυχτί τε 
χαὶ διὸ, πολεμίας 
χαὶ ἀπὸ πολεμίων 
οὖχ ἀπεχόντων TO * 
“καὶ τὸ στράτευμα 

LXXX. Or la nuit 
il paraissait-bon 
à Nicias et à Démosthène, 
comme l’armée 
était à eux dans-un-mauvais-état 
et par le manque dès-lors 
de toutes les choses nécessaires 
et que beaucoup 
avaient été couverts-de-blessures 
par beaucoup d'attaques 
des ennemis 
ayant-eu-lieu, 
ayant allumé des feux 
aussi nombreux que possible 
d'emmener l’armée, 
non-plus parla même route, 
par laquelle 115 avaient songé, 
mais par la direction contraire 
que (de celle que) les Syracusains 
gardaient, 
vers la mer ; 
or cette route 
dans-l’ensemble 
était pour l’armée 
non vers Catane, 
mais vers l’autre partie 
de la Sicile, 
celle vers Camarine et Géla 
et les villes par-là 
et grecques et barbares. 
Ayant allumé donc 
beaucoup de feux 
ils marchaient dans la nuit. 
Et le trouble tombe-sur eux, 
comme peurs et craintes 
ont-coutume de naître 
et dans toutes les armées, 
et surtout les plus grandes 
et autrement et marchant 
et dans la muit 
et à travers un terriloire ennemi 
et s’éloignant d’ennemis 
non distants beaucoup ; 
et d’une part l'armée 
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ἡγεῖτο, ξυνέμενέ τε ai προύλαδε πολλῷ, τὸ δὲ Δημο- 
͵ 2 =; " ῃ 

σθένους, τὸ ie μάλιστα χαὶ πλέον, ἀπεσπάσθη τε χαὶ 

ἀταχτότερον ἐχώρει. ἽΑμα δὲ τῇ ἕῳ ἀφικνοῦνται ὅμως πρὸς 

τὴν ἘΌΝ χαὶ ἐσθάντες ἐς τὴν ὁδὸν τὴν ᾿Εἰλωρίνην 

χαλουμένην ἐπορεύοντο, ὅπως, ἐπειδὴ γένοιντο ἐπὶ τῷ πο- 
1 ταμῷ τῷ Kaxvréoet ( παρὰ τὸν ποταμὸν ἴοιεν ἄνω διὰ 

μεσογείας " ἤλπιζον γὰρ χαὶ τοὺς Σιχελοὺς ταύτῃ oÙs μετε- 

τέμϑανὸ ἀπαντήσεσθαι. ᾿Επειδὴ δ᾽ ἐγένοντο ἐπὶ τῷ ποταμῷ 

ηὗρον χαὶ ἐνταῦθα φυλαχήν τινα τῶν Συραχοσίων ἀποτειχί- 

ζουσάν τε χαὶ ἀποσταυροῦσαν τὸν πόρον. Kai βιασάμενοι 

αὐτὴν διέδησάν τε τὸν ποταμὸν χαὶ ἐχώρουν αὖθις πρὸς 

ἄλλον ποταμὸν, τὸν ᾿Ερινεόν. ταύτῃ γὰρ οἱ ἡγεμόνες 

ἐχέλευον. 

LXXXI. Ἔν τούτῳ δ᾽ οἱ Συραχόσιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι, 

ὡς ἥ τε ἡμέρα ἐγένετο χαὶ ἔγνωσαν τοὺς ᾿Αθηναίους ἀπελη- 

λυθότας, ἐν αἰτίᾳ τε οἱ πολλοὶ τὸν Γύλιππον εἶχον ἑχόντα 

ἀφεῖναι τοὺς ᾿Αθηναίους, χαὶ χατὰ τάχος διώχοντες ἧ οὐ 

division de Nicias, qui était ia première, conserva ses rangs €t 

prit beaucoup d'avance; mais celle de Démosthène, qui formait 

plus de la moitié de l’armée, se rompit et chemina en désordre. 

Cependant, à la pointe du jour, ils arrivèrent au bord de la mer; 

ils prirent la route d’Éloros et gagnèrent du terrain. Leur inten- 

tion était, une fois au bord du Cacyparis, d’en remonter le cours 

dans l'intérieur des terres. Ils espéraient ainsi rencontrer les Si- 

cules qu'ils avaient mandés. Parvenus à ce courant d’eau, ils 

trouvèrent un détachement syracusain occupé à retrancher et à 
palissader le passage. L’ennemi culbuté, ils passèrent outre, en 

se dirigeant vers une autre rivière nommée Érinéos. C'était l’iti- 

néraire que leur traçaient leurs guides. 

LXXXI. Dès qu'il fit jour et que les Syracusains et leurs alliés 

se furent aperçus de la disparition des Athéniens, ils accusèrent 

pour la plupart Gylippe de les avoir volontairement laissés échap- 

per. Ils n'eurent pas de peine à reconnaître la route qu'ils avaient 
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Νιχίου, 
LL γεῖτο, 
ξυνέ τε 
χαὶ + vor πολλῷ, 
τὸ δὲ Δημοσθένους, 
τὸ ἥμισυ μάλιστα 
χαὶ πλέον, 
ἀπεσπάσθη τε 
χαὶ οὐκί tn ἀταχτότερον. 

δὲ τῇ ἕῳ 
hd ὅμως 
πρὸς τὴν θάλασσαν, 
χαὶ εἰσόάντες ἐς τὴν ὁδὸν 
τὴν χαλουμένην ᾿Ἐλωρίνην 
ἐπορεύοντο, 
ὅπως, ἐπειδὴ γένοιντο 
ἐπὶ τῷ τ ποτάμῳ 
τῷ Καχυπάρει 
ἴοιεν παρὰ τὸν ποταμὸν 
ἄνω 
διὰ μεσογείας ᾿ 
ἤλπιζον γὰρ 
χαὶ τοὺς Σιχελοὺς 
οὺς μετεπέμψαντο 
ἀπαντήσεσθαι ταύτη. 
᾿Επειδὴ δὲ ἐγένοντο 
ἐπὶ τῷ ποταμῷ, 
ρον χαὶ ἐνταῦθά 
τινα φυλαχὴν 
τῶν Συραχοσίων 
ἀποτειχίζουσάν τε 
χαὶ ἀποσταυροῦσαν τὸν πόρον. 
Καὶ βιασάμενοι αὐτὴν 
διέδη σάν τε τὸν ) ποταμὸν 
χαὶ ἐχώρουν αὖθις 
πρὸς ἄλλον ποταμὸν, 
τὸν "Epiveov 
οἱ γὰρ ἡγεμόνες 
ἐχέλευον ταύτῃ. 

LXXXI. Ἐν δὲ τούτῳ 
οἱ Συραχόσιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι, 
ὡς ἢ τε ἡμέρα ἐγένετο 
χαὶ ph τοὺς ᾿Αθηναίους 
ἀπεληλυθότ 
οἵ τε be. 
εἶχον τὸν Γύλιππον 
ἐν αἰτίᾳ 
ἀφεῖν. αι ἑχόντα 
τοὶ ὺς ̓ Αθηναίους, 
χαὶ διώχοντες χατὰ τάχος 

de Nicias, 
comme elle précédait, 
οἵ restait-compacte [coup, 
ct prenait-de-l'avance de beau- 
d'autre part celle de Démosthène 
la moitié environ 
et même plus de toute l'armée, 
et fut séparée 
et marchait plus en-désordre. 
D'autre part avec l'aurore 
ils arrivent pourtant 
vers la mer, 
et étant entrés dans la route 
celle appelée d’-Eloros, 
ils s’avançaient, 
afin que, après-qu'ils seraient 
sur le fleuve 
le Cacyparis 
ils marchassent le-long-du fleuve 
en-haut (en s’élevant) 
à travers le milieu-des-terres : 
car ils espéraient 
aussi les Sicules 
qu'ils avaient mandés (là. 
devoir venir-à-leur-rencontre par 
Or après qu'ils furent 
sur le fleuve, 
ils trouvèrent aussi là 
un poste 
des Syracusains 
et fortifiant 
et palissadant le passage. 
Et ayant repoussé lui (le poste) 
et 1ls traversèrent le fleuve 
et ils marchaient de-nouveau 
vers un autre fleuve, 
l'Érinéos ; 
car les guides 
ordonnaient d'aller par là. 

LXXXI. Or sur pa 
les Syracusains et leurs ailiés, 
comme et le jour fut arrivé 
et qu'ils connurent les Athéniens 
étant partis, 
et la plupart 
avaient Gylippe 
en aceusation [lontairement) 
d'avoir laissé partir volontaire (vo- 
les Athéniens, 
et les poursuivant en hâte 
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χαλεπῶς σθάνοντο γεχωρηχότας, χαταλαμόάνουσι περὶ 

ἀρίστου ! ὥραν. Καὶ ὡς προσέμιξαν τοῖς μετὰ τοῦ Δημο- 
; 

σϑένους, ὑστέροις τε οὖσι χαὶ σχολαίτερον χαὶ ἀταχτότερον 
4 

χωροῦσιν, ὡς τῆς νυχτὸς τότε ξυνεταράχθησαν, εὐθὺς προσ- 

πεσόντες ἐμάχοντο, χαὶ οἱ ἱππῆς τῶν Συραχοσίων ἐχυχλοῦντό 
Lt ᾽ S 7 δ) 

τε ῥᾷον αὐτοὺς, δίχα δὴ ὄντας, χαὶ ξυνῆγον ἐς ταὐτό. Τὸ 

Νιχίου στράτευμα ἀπεῖχεν ἐν τῷ πρόσθεν Χχαὶ πεντήκοντα 

σταδίους᾽ θᾶσσόν τε γὰρ ὁ Νιχίας ἦγε, νομίζων οὐ τὸ 

ὑπομένειν ἐν τῷ τοιούτῳ ἑχόντας εἶναι χαὶ μάχεσθαι σωτη- 

ρίαν, ἀλλὰ τὸ ὡς τάχιστα ὑποχωρεῖν, τοσαῦτα μαχομένους 

ὅσα ἀναγχάζονται. Ὃ ὃξ Δημοσθένης ἐτύγχανέ τε τὰ πλείω 
ν ἐν πόνῳ ξυνεχεστέρῳ ὧν διὰ τὸ ὑστέρῳ ἀναχωροῦντι αὐτῷ 

» 

πρώτῳ ἐπιχεῖσθαι τοὺς πολεμίους, χαὶ τότε γνοὺς τοὺς Συρα- 

σίους διώχοντας οὐ προυχώρει μᾶλλον ἢ ἐς μάχην Évye- x [Ὁ 

TEE ἕως μου χυχλοῦταί τε ὑπ᾿ αὐτῶν χαὶ ἕν 
= 

πολλῷ θορύδῳ αὐτός τε ai où μετ᾽ αὐτοῦ [᾿Αθηναῖοι] ἦσαν " ἘΝ 

prise, et se mirent en toute hâte à leur poursuite; ils les rejoi- 

gnirent avant l'heure du diner. Le corps de Démosthène, formant 

l’arrière-garde, avait marché lentement et sans ordre, par suite 

du trouble de la nuit; ils l’attaquèrent sur-le-champ, et l’action 

s’engagea. La cavalerie syracusaine eut bientôt enveloppé et res- 

serré sur un même point ce corps isolé. La division de Nicias 

avait cinquante stades d'avance. Nicias hâtait le pas, sentant qu'il 

s'agissait, si l’on voulait être sauvé, de gagner de rapidité, sans 

s'arrêter à combattre, à moins d'y être forcé. Démosthène était 

plus exposé et d’une manière plus continue; comme 1] formait 

l’arrière-garde, il était le premier assailli. Se voyant serré de près 

par les Syracusains, il songea moins à faire du chemin qu’à se 

ranger en bataille, jusqu’à ce qu’enfin sa lenteur permit aux 

ennemis de le cerner complètement et de jeter ses soldats dans 
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σθάνοντο 
χαλεπῶς 
ὠρήῆχοτας, 

ἐπα αμδάνουσι 
περὶ ὥραν ἀρίστου. 
Καὶ ὡς προσέμιξαν 
τοῖς μετὰ τοῦ Δημοσθένους, 
οὖσί τε ὑστέροις 
χαὶ χωροῦσι σχολαίτερον 
χαὶ ἀταχτότερον, 
ὡς ξυνεταράχθησαν 
τῆς νυχτὸς τότε͵ 
προσπέσοντες εὐθὺς 
ἐμάχοντο, 
χαὶ οἱ ἱππῆς τῶν Συραχοσίων 
ἐχυχλοῦντό τε ῥᾷον 
αὐτοὺς, 
ὄντας δὴ δίχα, 
χαὶ ξυνῆγον 
ἐς τὸ αὐτό. 
Τὸ δὲ στράτευμα Νιχίου 
ἀπεῖχεν ἐν τῷ πρόσθεν 
χαὶ πεντήχοντα σταδίους. 
Ὃ τε γὰρ Νιχίας 
γε θᾶσσον, 
νομίζων σωτηρίαν 
οὐ τὸ ὑπομένειν 
ἐν τῷ τοιούτῳ 
εἶναι ἑχόντας 
χαὶ μάχεσθαι, 
ἀλλὰ τὸ ἀποχωρεῖν 
ὡς τάχιστα, 

ομένους τοσαῦτα 
σα ἀναγχάζονται. 
Ὁ δὲ Δημοσθένης ἦν 
τὰ πλείω 
ἐν πόνῳ ξυνεχεστέρῳ 
διὰ τὸ 
πολεμίους ἐπιχεῖσθαι πρώτῳ 
αὐτῷ ἀναχωροῦντι ὑστέρῳ, 
χαὶ τότε γνοὺς 
τοὺς Συραχοσίους διώχοντας, 
προυχώρει οὐ μᾶλλον 
À ξυνετάσσετο 

ἐς μάχην, 
ἕως ἐνδιατρίδων 
χυχλοῦταί τε ὑπὸ αὐτῶν 
χαὶ αὐτός τὲ 
καὶ οἱ ᾿Αθηνάϊοι μετὰ αὐτοῦ 
ἦσαν ἐν πολλῷ θορύδῳ : 

par où ils s’apercevaient 
non difficilement 
eux étant (être) partis, 
ils les atteignent 
vers l'heure du repas-du-matin. 
Et lorsqu'ils eurent joint 
ceux étant avec Démosthène, 
et étant les derniers 
et marchant plus lentement 
et plus en-désordre, 
comme ils avaient été troublés, 
la nuit étant alors, 
étant tombés-sur eux aussitôt 
ils combattaient, 
et les cavaliers des Syracusains 
et enveloppaient plus facilement 
eux, 
étant donc à-part, 
et les rassemblaient 
sur le même point 
Or l’armée de Nicias [avant 
était éloignée dans La direction en- 
mème de cinquante stades. 
Car et Nicias 
menait son armée plus vite, 
regardant-comme moyen-de-salut 
non le rester 
danslasituationtelle{lontairement) 
pour être agissant-volontaires {vo- 
et le combattre, 
mais le s'éloigner 
le plus vite qu’il est possible, 
combattant autant 
qu'ils y sont forcés, [vait 
D'autre part Démosthène se trou- 
dans la plupart des circonstances 
dans une fatigue plus continue 
à-causé-de ceci 
les ennemis presser le premier 
lui se-retirant le dernier, 
et alors ayant connu (vu) 
les Syracusains le poursuivant, 
il s’avançait non plus (moins) 
qu'il ne se rangeait 
pour le combat, 
Jusqu’à-ce-que temporisant 
et il est enveloppé par eux 
et que lui-même aussi 
etles Athéniens étant avec lui 
fussent dans un grand trouble : 
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ἀνειληθέντες γὰρ ἔς τι χωρίον ᾧ χύχλῳ μὲν τειχίον περιῆν, 

ὁδὸς ὃξ ἔνθεν τε χαὶ ἔνθεν, ἐλάας dE οὐχ ὀλίγας εἶχεν, 
= 

ἐδάλλοντο περισταδόν. Τοιαύταις ὃξΣ προσδολαῖς χαὶ οὐ Ev- 

σταδὸν μάχαις οἱ Συραχόσιοι εἰχότως ἐχρῶντο" τὸ γὰρ 

ἀποχινδυνεύειν πρὸς ἀνθρώπους ἀπονενοημένους οὐ πρὸς 

ἐχείνων μᾶλλον ἦν ἔτι À πρὸς τῶν ee χαὶ ἅμα 

φειδώ τε τις ἐγίγνετο ἐπ’ εὐπραγίᾳ ἤδη σαφεῖ μὴ προανα- 

λωθῆναί τῷ. χαὶ ἐνόμιζον χαὶ ὡς ταύτη τῇ Ἂν χαταδαμα- Ne fl dr οὶ ννν © μις ν᾿ ς τῇ τ ὦ cz ν᾿ υ. 

σάμενοι λήψεσθαι αὐτούς. 

LXXXII. ᾿Ἐπειδὴ δ’ οὖν δι’ ἡμέρας βάλλοντες παντα-- 

χόθεν τοὺς ᾿Αθηναίους nai ξυμμάχους ἑώρων ἤδη τεταλαυ- 

πωρημένους τοῖς τε τραύμασι χαὶ τῇ ἄλλῃ χαχώσει, χήρυγμα 

ποιοῦνται Τύλιππος χαὶ Συραχόσιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι πρῶτον 

μὲν τῶν νησιωτῶν εἴ τις βούλεται ἐπ’ ἐλευθερίᾳ ὡς σφᾶς 

ἀπιέναι" χαὶ ἀπεχώρησάν τινὲς πόλεις οὐ πολλαί" ἔπειτα δ᾽ 

ὕστερον χαὶ πρὸς τοὺς ἄλλους ἅπαντας τοὺς μετὰ Δημοσθένους 

une affreuse confusion. Confinés sur un terrain tout entouré de 

clôtures, bordé de part et d'autre par une route et couvert d’oli- 

viers, ils se trouvèrent en butte à une grèle de traits. Les Syra- 

cusains préféraient, comme de raison, ce genre d'attaque à une 

lutte de pied ferme, car ils n'avaient aucun intérêt à se risquer 

contre des gens au désespoir. Désormais assurés de la victoire, 

ils voulaient s’épargner des sacrifices inutiles, et jugeaient cette 

manœuvre suffisante pour faire tomber leurs ennemis en leur 
pouvoir. 

LXXXIT. Quand 115 eurent ainsi, toute la journée, criblé de 

traits les Athéniens et leurs alliés, et qu’ils les virent accablés de 
bicssures et de souffrances de toute espèce, Gylippe, les Syracu- 

sains et leurs alliés firent une proclamation pour inviter les insu- 

laires à passer à eux sous promesse de la liberté. Les soldats de 
quelques villes y consentirent, mais en petit nombre. Ensuite 

toutes les troupes de Démosthène mirent bas les armes, à condi- 
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᾿Ανειληθέντες γὰρ 
ἔς τι χωρίον 

μὲν περιῆν 
τειχίον χύχλῳ 
δος τε 

ἔνθεν τε χαὶ ἔνθεν, 
εἶχε δὲ 
ἐλάας οὐχ ὀλίγας, 
ἐδάλλοντο 
περισταδόν. 
OÙ δὲ Συραχόσιοι 
ἐχρῶντο εἰχότως 
τοιαύταις προσθδολαῖς; 
χαὶ οὐ μάχαις ξυσταδόν * 
τὸ γὰρ ἀποχινδυνεύειν 
πρὸς ἀνθρώπους ἀπονενοημένους 
οὐχ ἦν ἔτι 
πρὸς ἐχείνων 
μᾶλλον ἢ 
πρὸς τῶν ᾿Αθηναίων, 
χαὶ ἅμα 
τίς τε φειδὼ 
ἐγίγνετό τῳ 

εὐπραγίᾳ 
ἤδη σαφεῖ 
μὴ προαναλωθῆναι, 
χαὶ ἐνόμιζον 
λήψεσθαι αὐτοὺς χαὶ ὡς 
χαταδαμασάμενοι 

… ταύτῃ τῇ ἰδέᾳ. " 
LXXXII. ᾿Επειδὴ δὲ οὖν 

βάλλοντες διὰ ἡμέρας 
πανταχόθεν 
τοὺς ᾿Αθηναίους χαὶ ξυμμάχους 
ἑώρων ἤδη τεταλαιπωρουμένους 
τοῖς τε τραύμασι 
χαὶ τῇ ἄλλῃ χαχώσει, 
Γύλιππος χαὶ οἱ Συραχόσιοι 
χαὶ οἱ ξύμμαχοι 
ποιοῦνται χήρυγμα 
πρῶτον μὲν 
εἴ τις τῶν νησιωτῶν 
οὔλεται ἀπιέναι ὡς σφᾶς 

ἐπὶ ἐλευθερία " 
χαί τινες πόλεις οὐ πολλαὶ 
ἀπεχώρησαν᾽ 
ἔπειτα δὲ ὕστερον 
ὁμολογία γίγνεται 
χαὶ πρὸς ἅπαντας τοὺς ἄλλους 
τοὺς μετὰ Δημοσθένους 
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Car ayantété refoulés 
dans un certain endroit 
autour duquel d’une part était 
un mur en cercle, 
et une route 
et d'un-côté et de l’autre-côté, 
d'autre partil avait 
des ohviers non peu-nombreux, 
ils étaient frappés-de-traits 
tout-autour. 
Or les Syracusains 
usaient avec-raison 
de telles attaques 
et non de combats de-pied-ferme; 
car le s’exposer 
contre des hommes désespérés 
n’était plus 
dans-l'intérêt d’eux 
plutôt que 
dans-l’intérêt des Athéniens, 
et en-même-temps 
et un certain ménagement 
était à quelqu'un (à chacun d’eux) 
au-sujet-d’un succès 
maintenant évident 
pour ne pas périr-auparavant, 
et ils pensaient 
devoir prendre eux même ainsi 
les ayant domptés 
de cette manière. 

LXXXII. Or donc comme 
frappant-de-traits pendant le jour 
de-toute-part 
les Athéniens et leurs alliés 
ils Les voyaient déjà épuisés 
et par les blessures 
et par l’autre soufirance, 
Gylippe et les Syracusains 
etleurs alliés 
font-faire une proclamation 
demandant d'une part d’abord 
si quelqu'un des insulaires 
veut passer vers eux 
moyennant la liberté; 
et quelques villes non-nombreuses 
se-retirèrent (passèrent vers eux): 
puis d’autre part après 
une convention a-lieu 
aussi avec tous les autres 
ceux avec Démosthène 
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ὁμολογία γίγνεται ὥστε ὅπλα τε παραδοῦναι χαὶ μὴ ἀποθανεῖν 

μηδένα μήτε βιαίως μήτε δεσμοῖς μήτε τῆς ἀναγχαιοτάτης 
7 Ν μ 2 \ Ω 

ἐνδείᾳ διαίτης. Kai παρέδοσαν οἱ πάντες σφᾶς αὐτοὺς ἑξα-- 

> » > » 74 2 » 

ἐς ἀσπίδας ὑπτίας, χαὶ ἐνέπλησαν ἀσπίδας τέσσαρας. Kat 

τούτους μὲν εὐθὺς ἀπεχόμι 

οἱ μετ᾽ αὐτοῦ ταύτῃ τῇ ἡμέρᾳ ἀφικνοῦνται ἐπὶ τὸν ποταμὸν 
Là , ᾿ 

τὸν ᾿Ερινεὸν, ai διαδὰς πρὸς μετέωρόν τι χαθῖσε τὴν 

! ἮΝ PNR 2 κ ἘΠ Ὁ Ν᾽ ΒΕ πον ον ΣΦ | 
αι σχεψομενον. ὥς ὁ οἰχόμενος ἀπὴγ- 

er 
ς 

s 

yahe πάλιν παραδεδωχότας, ἐπικηρυχεύεται Γυλίππῳ χαὶ 
- , à e «4 = “ 

Συραχοσίοις εἶναι ἑτοῖλος ὑπὲρ ᾿Αθηναίων ξυμόῆνα: ὅσα 

ἀνήλωσαν χρήματα Συραχόσιοι ἐς τὸν πόλεμον, ταῦτα ἀπο- 

tion qu'on ne ferait périr personne ni de mort violente, ni dans 

les fers, ni par la privation du strict nécessaire. Ils se rendirent 

tous, au nombre de six mille. Tout l’argent qu'ils avaient, ils le 

déposèrent dans des boucliers renversés; ils en remplirent quatre. 

On les conduisit immédiatement à la ville. Quant à Nicias et à 

ses compagnons, ils arrivèrent le même jour au fleuve Érinéos, 

et allèrent camper sur une hauteur. 

LXXXIII. Les Syracusains les atteignirent le lendemæn, leur 

dirent que la troupe de Démosthène s’était rendue, et les enga- 

gèrent à en faire autant. Nicias, qui ne pouvait les croire, 
convint d'envoyer un cavalier pour s'assurer du fait. Quand cet 

émissaire, de retour, eut confirmé le fait, Nicias fit déclarer 

par un héraut à Gylippe ct aux Syracusains qu’il était prêt à 

traiter avec eux, au nom des Athéniens, pour le remboursement 
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ὥστε À 
παραδοῦναί τε ὅπλα 
χαὶ μηδένα μὴ ἀποθανεῖν 
ΗΝ βιαίως 
μήτε δεσμοῖς 
μήτε ἐνδείᾳ 
τῆς διαίτης ἀναγχαιοτάτης. 
Καὶ οἱ πάντες ἐξαχισχίλιοι 
παρέδοσαν σφᾶς αὐτοὺ-, 
χαὶ χατέθεσαν Ἵ 
ἅπαν τὸ ἀργύριον ὃ εἶχον 
ἐσθαλόντες ἐς ἀσπίδας 
ὑπτίας, 
χαὶ ἐνέπλησαν 
τέσσαρας ἀσπίδας. 
Καὶ μὲν 
ἀπεχόμιζον εὐθὺς τούτους 
ἐς τὴν πόλιν * 
Νιχίας δὲ 
χαὶ οἱ μετὰ αὐτοῦ 
ἀφιχνοῦνται ταύτῃ τῇ ἡμέρᾳ 
ἐπὶ τὸν ποταμὸν 
τὸν ᾿Ερινεὸν, 
χαὶ διαδὰς 
πρὸς τι μετέωρον 
χαθῖσε τὴν στρατιάν. 

LXXXIIT. Οἱ δὲ Συραχόσιοι 
τῇ ὑστεραίᾳ 
χαταλαδόντες αὐτὸν 
ἔλεγον 
ὅτι οἱ μετὰ Δημοσθένους 
παραδεδώχοιεν σφᾶς αὐτοὺς, 
χελεύοντες χαὶ ἐχεῖνον 
ὁρᾶν τὸ αὐτό" 
ὁ δὲ ἀπιστῶν 
σπένδεται πέμψαι 
ἱππέα 
σχεψόμενον. 
Ὡς δὲ οἰχόμενος 
ἀπήγγειλε πάλιν 
παραδεδωχότας, 
ἐπικηρυχεύεται 
Γυλίππῳ χαὶ Συραχοσίοις 
εἶναι ἑτοῖμος 
ξυμδῆναι ὑπὲρ τῶν ᾿Αθηναίων 
ἀποδοῦναι ταῦτα χρήματα 
ὅσα Συραχόσιο: 
ἀνήλωσαν 
ἐς τὸν πόλεμον, 
ὥστε 
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pour (à condition de) 
et livrer les armes [ἃ mort) 
et personne ne mourir (n'être mis 
ni violemment 
ni par des liens 
ni par manque 
du régime le plus nécessaire. 
Et eux tous (en tout) six-mille 
livrèrent eux-mêmes, 
et ils déposèrent 
tout l'argent qu'ils avaient 
l'ayant jeté dans des boucliers 
renversés, 
etils remplirent 
quatre boucliers. 
Et d’une part 
ils emmenaient aussitôt ceux-ci 
dans la ville ; 
d'autre part Nicias 
et ceux-avec lui 
arrivent ce jour-là 
sur le fleuve 
l'Érinéos, 
et l'ayant passé 
allant vers une hauteur 
il y établit l’armée. 

LXXXIII. Or les Syracusains 
le jour suivant 
ayant atteint lui 
disaient 
que ceux avec Démosthène 
avaient livré eux-mêmes, 
engageant lui aussi 
à faire la méme chose ; 
lui d’autre-part n’y croyant-pas 
convient-par-une-trêve d'envoyer 
un cavalier 
devant examiner {a chose. 
Or comme celui-ci étant parti 
annonçait étant de-retour 
eux s'étant livrés, 
il (Nicias) déclare-par-un-hé:aut 
à Gylippe et aux Syracusains 
lui ètre prèt 
à convenir pour les Athéniens 
de payer cet argent 
tout-celui-que les Syracusains 
avaient dépensé 
pour la guerre, 
pour (à condition de) 
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δοῦναι, ὥστε τὴν μετ᾽ αὐτοῦ στρατιὰν ἀφεῖναι αὐτούς * μέχρι 

δ᾽ οὗ ἂν τὰ χρήματα ἀποδοθῇ, ἄνδρας δώσειν ᾿Αθηναίων 

ὁμήρους, ἕνα χατὰ τάλαντον. Οἱ δὲ Συραχόσιοι χαὶ Γύλιππος 

οὐ προσεδέχοντο τοὺς λόγους, ἀλλὰ προσπεσόντες χαὶ TEpL= 

στάντες πανταχόθεν ἔδαλλον χαὶ τούτους μέχρι ὀψέ. Eiyoy 

δὲ χαὶ οὗτοι πονήρως σίτου τε χαὶ τῶν ἐπιτηδείων ἀπορίᾳ. 

Ὅμως δὲ τῆς νυχτὸς φυλάξαντες τὸ ἡσυχάζον ἔμελλον 

πορεύεσθαι. Kai ἀναλαμόάνουσί τε τὰ ὅπλα, nai οἱ Συρα- 

χόσιοι αἰσθάνονται χαὶ ἐπαιάνισαν. Τ᾽νόντες dE οἱ ᾿Αθηναῖοι 

ὅτι οὐ λανθάνουσι, χατέθεντο πάλιν πλὴν τριαχοσίων μάλιστα 

ἀνδρῶν - οὗτοι dE διὰ τῶν φυλάχων βιασάμενοι ἐχώρουν 

τῆς νυχτὸς ἢ ἐδύναντο. 
TY VW T ’ A » ς , , TT A 

LXXXIV. Νιχίας δὲ, ἐπειδὴ ἡμέρα ἐγένετο, ἦἢγε τὴν 
4, . ς Δ. « 2 “ Ἷ «ἢ « _— δι στρατιάν - οἱ δὲ Συραχόσιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι προσέχειντο 

πον πανταχόθεν βάλλοντές τε χαὶ χαταχοντί-- 
Ψ- τα ΄ AE “ , LA \ \ ᾽ 14 

ζοντες. Καὶ oi ᾿Αθηναῖοι ἠπείγοντο πρὸς τὸν Ασσίναρον 

ποταμὸν, ἅμα μὲν βιαζόμενοι ὑπὸ τῆς πανταχόθεν προσδολῆς 

ἱππέων τε πολλῶν χαὶ τοῦ ἄλλου ὄχλον, οἰόμενοι ῥᾷόν τι 

s 

TOY αὐτὸν τρ 

des frais de la guerre, à condition que son armée aurait le 
loisir de se retirer. Pour garantie du payement, 1] offrait de 
livrer des otages athéniens, à raison d’un homme par talent. 
Les Syracusains et Gylippe s’y refusèrent. Ils assaillrent les 
Athéniens, les enveloppèrent entièrement, et les accablèrent de 
traits jusqu’au soir. Les Athéniens étaient exténués par le man- 
que de vivres et de toutes les choses nécessaires; néanmoins 
ils profitèrent du calme de la nuit pour prendre les armes et 
se mettre en devoir de partir. Les Syracusains s’en aperçurent 
et entonnèrent le péan. Se voyant découverts, les Athéniens 
renoncèrent à leur tentative, excepté trois cents hommes, qui 
forcèrent les gardes et s’en allèrent où ils purent pendant 
la nuit. 

LXXXIV. À Faube du jour, Nicias remit l’armée en marche. 
Les Syracusains et leurs alliés ne cessèrent de les harceler en 
tirant sur eux de toutes parts et en les criblant de javelots. Les 
Athéniens se hàtaient de gagner le fleuve Assinaros; ils espé= 
raient, une fois au-delà, être moins exposés aux attaques des 
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αὐτοὺς ἀφεῖναι 
ν τ πρτν μετὰ αὐτοῦ " 
ρι δὲ οὗ 

τὰ χρήματα ἀποδοθῇ ἄν, 
δώσειν ὁμήρους 
ἄνδρας ᾿Αθηναίων, 
ἕνα χατὰ τάλαντον. 
Οἱ δὲ Συραχόσιοι 
χαὶ Γύλιππος 
οὗ προσεδέχοντο τοὺς λόγους, 
ἀλλὰ προσπέσοντες 
χαὶ περιστάντες πανταχόθεν 
ὕαλον Ἦ τούτους 
μέχρι ὀψέ. 
Οὗτοι δ χαὶ 
εἶχον πονήρως 
ἀπορίᾳ σίτου τε 
χαὶ τῶν ἐπιτηδείων. 
Ὅμως δὲ φυλάξαντες 
τὸ ἡσυχάζον τῆς νυχτὸς 
ἔμελλον πορεύεσθαι. 
Καὶ ἀναλαμόάνουσί τε τὰ ὅπλα, 
χαὶ οἱ Συραχόσιοι αἰσθάνονται 
χαὶ ἐπαιάνισαν. 
Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι γνόντες 
ὅτ: οὐ λανθάνουσι, 
χατέθεντο 
πάλιν 
πλὴν τριαχοσίων ἀνδρῶν 
μάλιστα" 
οὗτοι δὲ βιασάμενοι 
διὰ τῶν φυλάχων 
ἐχώρουν τῆς νυχτὸς 
ἢ ἐδύναντο. 

LXXXIV. Νιχίας δὲ, 
ἐπειδὴ ἡμέρα ἐγένετο, 
γε τὴν στρατιάν" 

οἱ δὲ Συραχόσιοι 
χαὶ οἱ ξύμμαχοι 
προσέχειντο τὸν αὐτὸν τρόπον 
βάλλοντές τε 
χαὶ χαταχοντίζοντες 
πανταχόθεν. 
Καὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι ἠπείγοντο 
πρὸς τὸν ποταμὸν ᾿Ασσίναρον, 
ἅμα μὲν βιαζόμενοι 
ὑπὸ τῆς προσδολῆς πανταχόθεν 
πολλῶν τε ἱππέων 
χαὶ τοῦ ἄλλου ὄχλου, 
οἰόμενοί τι ῥᾷον 

eux laisser-partir 
l'armée qui était avec-lui ; 
d'autre part jusqu’à ce que 
l'argent eût été payé, 
lui devoir donner pour otages, 
des hommes d’entre les Athéniens, 
un par talent. 
D'autre part les Syracusains 
et Gylippe 
n’admettaient pas ces propositions, 
mais ayant attaqué 
et se tenant-autour de-tous-côtés 
frappaient-de-traits aussi eux 
jusqu’au tard. 
Or ceux-ci aussi 
étaient dans-un-état-fächeux 
par manque et de vivres 
et des choses nécessaires. 
Mais pourtant ayant épié 
le moment calme de la nuit 
ils étaient-près de marcher. 
Et ils prennent aussi les armes, 
et les Syracusains s’en aperçoivent 
et ils entonnèrent-le-péan. 
Or les Athéniens ayamt reconnu 
qu'ils n’échappent-pas-à-leurs- 
déposèrent leurs armes regards, 
par un mouvement-contraire 
à-l’exception-de trois-cents hom- 
environ ; [mes 
or ceux-ci ayant forcé le passage 
à travers les gardes 
allaient pendant la nuit 
par-où ils pouvaient. 

LXXXIV. D'autre part Nicias, 
après que le jour fut arrivé, 
emmenait son armée ; 
d'autre part les Syracusains 
et les alliés [manière 
s'attachaient ἃ lui de la même 
et frappant-de-traits 
et lançant-des javelots 
de-toute-part. 
Et les Athéniens se hâtaient 
vers le fleuve Assinaros, 
d’une part en-même-temps poussés 
par l’attaque venue de-toutes-parts 
et de beaucoup de cavaliers 
et du reste de la foule, [faeile 
pensant quelque ehose de plus 
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σφίσιν ἔσεσθαι, ἣν διαδῶσι τὸν ποταμὸν, ἅμα δὲ ὑπὸ τῆς 
ἊΨ , “ “» ; , ε " ’ » 9 ταλαιπωρίας rai τοῦ πιεῖν ἐπιθυμίᾳ. ‘Qc δὲ γίγνονται ἐπ 

αὐτῷ, ἐσπίπτουσιν οὐδενὶ χόσμῳ ἔτι, ἀλλὰ πᾶς τέ τις δια- 

ῥῆναι αὐτὸς πρῶτος βουλόμενος χαὶ οἱ πολέμιοι ἐπιχείμενοι 

χαλεπὴν ἤδη τὴν διάῤδασιν ἐποίουν * ἀθρόοι γὰρ ἀναγχαζό-- 

LU 
, EVOL χωρεῖν ἐπέπιπτόν τε ἀλλήλοις χαὶ χατεπάτουν, περί TE 

τοῖς δορατίοις χαὶ σχεύεσιν οἱ μὲν εὐθὺς διεφθείροντο, οἱ δὲ 
; éurahacodpevo: χατέρρεον. ᾿Εἰς τὰ ἐπὶ θάτερά τε τοῦ ποταμοῦ 

παραστάντες οἱ Συραχόσιοι (ἦν δὲ χρημνῶδες) ἔξαλλον 
- ᾿Ξ ot ᾽ \ « ᾽ , ἄνωθεν τοὺς ᾿Αθηναίους, πίνοντας τε τοὺς πολλοὺς ἀσμένους 

χαὶ ἐν χοίλῳ ὄντι τῷ ποταμῷ ἐν σφίσιν αὐτοῖς ταρασσομένους. 

OÙ τε Πελοποννήσιοι ἐπιχαταῤδάντες τοὺς ἐν τῷ ποταμῷ 

ον. Καὶ τὸ ὕδωρ εὐθὺς διέφθαρτο, ἀλλ᾽ οὐδὲν 

μοῦ τῷ πηλῷ ἡματωμένον χαὶ περιμά- 
(LA ι ᾿ 

χητον ἣν τοῖς πολλοῖς. 

LXXXV. Τέλος ὃξ, νεχρῶν τε πολλῶν ἐπ᾽ ἀλλήλοις ἤδη 

cavaliers et des troupes légères comme aussi échapper aux tour- 

ments de la faim et de la soif. Arrivés sur le bord de ce fleuve, 

ils s’y précipitèrent pêle-mêle, chacun voulant traverser le pre- 

mier. Les ennemis, qui les poursuivaient de près, ajoutèrent bien- 

tôt à la difficulté du passage. Les Athéaiens, forcés de marcher 

en colonne serrée, se jetaient ies uns sur les autres et se fou- 

laient aux pieds. Enchevêtrés au milieu des lances et des bagages, 

les uns succombaient sur-le-champ, les autres étaient entraînés 

par les flots. Les Syracusains, postés sur l’escarpement de la rive 

opposée, dirigeaient des coups plongeants sur les Athéniens, 

occupés pour la plupart à étancher leur soif et entassés confusé- 

ment dans le lit encaissé de la rivière. ἃ la fin, les Péloponnésiens 

y descendirent et massacrèrent tout ce qui s’y trouvait. Bientôt 

l’eau fut troublée; cependant on la buvait encore, toute bour- 

beuse et ensanglantée qu’elle était; on se la disputait même les 

armes à la main. 

LXXXV. Déjà les cadavres étaient amoncelés dans la rivière; 
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ἔσεσθαι σφίσιν, 
ἂν διαδῶσι τὸν ποταμὸν, 
μα δὲ 

ὑπὸ τῆς ταλαιπωρίας 
χαὶ ἐπιθυμίᾳ τοῦ πιεῖν. 
Ὡς δὲ γίγνονται 
ἐπὶ αὐτῷ, 
ἐσπίπτουσιν 
ἔτι οὐδενὶ χύσμῳ, 
ἀλλὰ πᾶς τέ τις βουλόμενος 
διαδῆναι αὐτὸς πρῶτος 
χαὶ οἱ πολέμιοι 
ἐπιχείμενοι 
ἐποίουν ἤδη τὴν διάδασιν 
χαλεπήν * 
ἀναγχαζόμενοι γὰρ χωρεῖν 
ἀθρόο: 
ἐπέπιπτόν τε ἀλλήλοις 
χαὶ χατεπάτουν, 
οἵ τε μὲν 
διεφθείροντο εὐθὺς 
περὶ τοῖς δορατίοις χαὶ σχεύεσιν, 
οἱ δὲ ἐμπαλασσάμενοι 
χατέρρεον. 
Of τε Συραχόσιοι 
παραστάντες ἐς τὰ 
ἐπὶ θάτερα τοῦ ποταμοῦ 
(ἦν δὲ χρημνῶδες) 
ἔδσαλλον ἄνωθεν 
τοὺς ᾿Αθηναίους, 
πίνοντάς τε τοὺς πολλοὺς 
ἀσμένους 
χαὶ ταρασσομένους 
ἐν σφίσιν αὐτοῖς 
ἐν τῷ ποταμῷ ὄντι χοΐλῳ. 
Οἵ τε Πελοποννήσιοι 
ἐπιχαταθᾶντες 
ἔσφαζον μάλιστα 
τοὺς ἐν τῷ ποταμῷ. 
Καὶ τὸ ὕδωρ 
διέφθαρτο εὐθὺς, 
ἀλλὰ οὐδὲν ἧσσον 
ἐπίνετό τε 
ἡματωμένον ὁμοῦ τῷ πηλῷ 
χαὶ ἦν περιμάχητον 
τοῖς πολλοῖς. 

LXXXV. Τέλος δὲ, 
πολλῶν τε νεχρῶν 
χειμένων ἤδη 
ἐπὶ ἀλλήλοις 
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deyoir être à eux, 
s'ils passent le fleuve, 
en-mème-temps d'autre part 
par-suite-de la souffrance 
et par désir de boire. 
Or lorsqu'ils arrivent 
sur lui (le fleuve), 
ils s’-v-précipitent 
sans plus aucun ordre, 
mais et chacun voulant 
passer lui-même le premier 
et les ennemis 
qui les pressæient 
rendaient dès-lors le passage 
difficile ; 
car forcés de marcher 
serrés {autres 
et ils tombaient les uns sur les 
et se foulaient les-uns-les-autres : 
et les uns d’une part 
périssaient aussitôt 
autour des lances et des bägages, 
les autres s’y embarrassant 
descendaient(étaientemportéspar) 
Et les Syracusains (le-courant. 
s'étant postés sur les parties 
vers l’autre côlé du fleuve 
(or ce côté était escarpé) 
frappaient d’en-haut 
les Athéniens, 
et buvant la plupart 
contents (avec-empressement) 
et s’'embarrassant 
entre eux-mêmes 
dans le fleuve étant creux. 
Et les Péloponnésiens 
étant descendus-contre eux 
égorgeaient surtout 
ceux qui étaient dans le fleuve. 
Et l’eau 
avait été corrompue aussitôt, 
mais néanmoins 
et elle était bue 
ensänglantée outre la fange 
et était un objet disputé 
par la plupart. 

LXXXV. D'autre part enfin, 
et beaucoup de morts 
gisant déjà 
les uns sur les autres 
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χειμένων ἐν τῷ ποταμῷ, χαὶ διεφθαρμένου τοῦ στρατεύματος 
᾿ 

Ἵ τοῦ μὲν χατὰ τὸν ποταμὸν, τοῦ δὲ χαὶ, εἴ τι διαφύγοῖϊ, 

ὑπὸ τῶν ἱππέων, Νιχίας Τυλίππῳ ἑαυτὸν παραδίδωσί, 

πιστεύσας μᾶλλον αὐτῷ ἢ τοῖς Συραχοσίοις χαὶ ἑαυτῷ μὲν 

χρῆσθαι ἐχέλευεν ἐχεῖνόν τε χαὶ Λαχεδαιμονίους ὅ τι βού- 

λονται, τοὺς δὲ ἄλλους στρατιώτας παύσασθαι φονεύοντάς. 

Καὶ ὁ Τύλιππος μετὰ τοῦτο ζωγρεῖν ἤδη ἐχέλευε χαὶ τούς 

τε λοιποὺς, ὅσους μὴ ἀπεχρύψαντο Ἢ (πολλοὶ δὲ οὗτοι éyé= 

voyto), ξυνεχόμισαν ζῶντας, χαὶ ἐπὶ τοὺς τριαχοσίους, οἷ 

τὴν φυλαχὴν διεξῆλθον τῆς νυχτὸς, πέμψαντες τοὺς διῶξο- 

μένους ξυνέλαδον. Τὸ μὲν οὖν ἀθροισθὲν τοῦ στρατεύματος 

ἐς τὸ χοινὸν οὐ πολὺ ἐγένετο, τὸ δὲ διαχλαπὲν ? πολὺ, χαὶ 

διεπλήσθη πᾶσα Σιχελία αὐτῶν, ἅτε οὐχ ἀπὸ ξυμόδάσεως 

ὥσπερ τῶν μετὰ Δημοσθένους ληφθέντων. Μέρος δέ τι οὐκ 

ὀλίγον rai ἀπέθανε * πλεῖστος γὰρ δὴ φόνος οὗτος χαὶ οὐδενὸς 
Ζ ἐλάσσων τῶν ἐν τῷ [Σιχελικῷ] πολέμῳ τούτῳ ἐγένετο. Kai 

déjà l’armée était anéantie, une partie ayant péri sur les rives, 

une autre dans la fuite sous les coups des cavaliers, lorsque enfin 

Nicias se rendit à Gylippe, auquel il se fiait plus qu'aux 

Svracusains. Il livra sa personne.à la discrétion de ce général et 

des Lacédémoniens, les priant seulement de mettre fin au car- 

nage. Dès lors Gylippe ordonna de faire des prisonniers. Ce qui 

restait, déduction faite d’un bon nombre distrait par les Syracu- 

sains, fut emmené vivant. On envoya aussi à la poursuite de la 

colonne fugitive et on l’arrêta. Cependant ce qu’on recueillit de- 

captifs pour le compte de l’État fut peu de chose; la plupart furent 

détournés par les particuliers. Toute la Sicile en fut remplie, 

attendu qu'ils n'avaient pas été pris par capitulation comme ceux 

de Démosthène. Le nombre des morts fut aussi très grand, car. 

le massacre fut immense et surpassa tout ce qui s’était vu dans 

le cours de cette guerre; enfin l’armée avait souffert d'énormes: 
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ἐν τῷ ποταμῷ, 
χαὶ τοῦ στρατεύματος 
διεφθαρμένου 
τοῦ μὲν χατὰ τὸν ποταμὸν, 
τοῦ δὲ χαὶ, 
εἴ τι διαφύγοι, 
ὑπὸ τῶν ἱππέων, 
Νιχίας παραδίδωσιν ἑαυτὸν 
Γυλίππῳ, 
ἰστεύσας αὐτῷ μᾶλλον 
ME Συρυκοσίοις : 
χαὶ ἐχέλευεν 
ἐχεῖνόν τε χαὶ Λαχεδαιμονίους 
ρῆσθα: ἑαυτῷ 
τι βούλονται, 

παύσασθαι δὲ φονεύοντας 
τοὺς ἄλλους στρυτιωτάς. 
Kai ὁ Γυλίππος μετὰ τοῦτο 
ἐχέλευεν ἤδη 
ζωγρεῖν" 
χαὶ ξυνεχόμισαν ζῶντας 
τούς τε λοίπους 
ὅσους μὴ ἀπεχρύψαντο 
(οὗτοι δὲ ἦσαν πολλοί), 
χαὶ πέμψαντες 
τοὺς διωξομένους 
ἐπὶ τοὺς τριαχοσίους 
οἱ διεξῆλθον 
τὴν φυλαχὴν 
τῆς νυχτός. 
Τὸ μὲν οὖν τοῦ στρατεύματος 
ἀθροισθὲν 
οὐχ ἐγένετο πολὺ 
ἐς τὸ χοινὸν, 
τὸ δὲ διαχλαπὲν 
πολὺ, 
χαὶ πᾶσα Σιχελία 
διεπλήσθη αὐτῶν, 
ἅτε οὐ ληφθέντων 
ἀπὸ ξυμδάσεως 
ὥσπερ τῶν 
μετὰ τοῦ Δημοσθένους 
τὶ δὲ μέρος οὐχ ὀλίγον 
ἀπέθανεν : 1 
οὗτος γὰρ φόνος δὴ 
ἐγένετο πλεῖστος 
χαὶ ἐλάσσων οὐδενὸς τῶν 
ἐν τούτῳ τῷ πολέμῳ 

- Σιχελιχῷ. 
Καὶ οὐχ ὀλίγοι ἐτεθνήχεσαν 
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dans le fleuve, 
et l’armée 
ayant été détruite 
une partie près du fleuve, 
l'autre partie aussi, 
si quelque chose en avait échappé, 
pär les cavaliers, 
Nicias se rend lui-même 
à Gylippe, 
se-fiant à lui plus 
qu'aux Syracusains ; 
et il engageait 
et lui et les Lacédémoniens 
à user de lui-même 
en quoiils veulent, [tuer) 
d'autre part de cesser tuant (de 
les autres soldats. 
Et Gylippe après cela 
ordonnait dès-lors 
de Les prendre-vivants ; 
et ils emmenèrent vivants 
et ceux restants, 
tous-ceux-qu’on n’avait pas cachés 
(or ceux-là étaient nombreux), 
et ayant envoyé 
ceux devant les'poursuivre 
contre les trois-cents, 
qui s'étaient écuappés-à-travers 
la garde 
pendant la nuit. 
Or d’une part la partie de l'armée 
ayant été rassemblée 
ne fut pas considérable 
pour le commun (pour l’État), 
d'autre part la partie détournée 
fut considérable, 
et toute la Sicile 
fut remplie d’eux (de ces soldats), 
comme n'ayant pas été pris 
par-suite-d’une convention 
comme ceux 
avec Démosthène. 
D'autre part une partie non petite 
périt ; 
car ce massäcre certes 
fut très-crand 
et moindre que nul de ceux 
dans cette guerre 
de-Sicile. 
Et non peu avaient péri 
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ς προσδολαῖς ταῖς χατὰ τὴν πορείαν συχναῖς 

γε: ΕΝ οὖχ ὀλίγοι ἐτεθνήχεσαν. ἸΠολλοὶ dE ὅμως χαὶ 
: LS) x 

φυγον, οἱ μὲν παραυτίχα, οἱ ὃξ χαὶ δουλεύσαντες HG 
92 > UT» A4 = . . PPT = ? rs 2 1! ἡ δια RE τες ὕστερον * τούτοις δ᾽ ἢν ἀναχώρησις ἔξ 

Κατάνην. 

LXXXVI. Ξυναθροισθέντες dE οἱ Συραχόσιοι χαὶ οἱ ξύμ- 
μᾶχοι, τῶν τε αἰχμαλώτων ὅσους ἐδύναντο πλείστους HG 

τὰ σχῦλα ἀναλαῤόντες, ἀνεχώρησαν ἐς τὴν πόλιν. Kai τοὺς 

μὲν “ἄλλους ᾿Αθηναίων χαὶ τῶν ξυμμάχων ὁπόσους ἔλαόδον 

χατεδίόασαν ἐς τὰς λιθοτομίας ' ἀσφαλεστάτην ταύτην εἶναι 

νομίσαντες τήρησιν, Νιχίαν δὲ χαὶ Δημοσθένη ἄχοντος τοῦ 

Γυλίππου ἀπέσφαξαν. Ὃ γὰρ Γύλιππος χαλὸν τὸ ἀγώνισμα 

L 

k 

ul 

ἐνόμιζεν οἱ εἶναι, ἐπὶ τοῖς ἄλλοις καὶ τοὺ: ἀντιστρατήγους 

χομίσα! Λαχεδαιμονίοις. 

τ. 

“ς 
_ 
_ 
- υνέῤαινε ὃξ τὸν μὲν πολεμιώτατον 

αὐτοῖς εἶναι, Δημοσθένη, Δ. τὰ ἐν τῇ νήσῳ", χαὶ II, 

τὸν ὃὲ διὰ τὰ αὐτὰ επιτηδειότατον " τοὺς γὰρ ἐκ τῆς νήσου 

ἄνορας τῶν Λαχεδαιμονίων ὁ Νικίας προυθυμήθη, crus 

πείσας τοὺς ᾿Αθηναίου. ποιήσασθαι, ὥστε ἀφεθῆναι. ᾿Ανθ' 

pertes dans les fréquents engagements soutenus pendant Ia 

retraite. Plusieurs parvinrent à s'échapper, soit à l'instant, soit 

plus tard, et après avoir subi l'esclavage. Catane leur servit de 
refuge. 

LXXXVI. Les Syracusains et leurs alliés se réunirent, retour= 

nèrent à la ville avec leurs prisonniers et leur butin. Tous ceux 

des Athéniens et des alliés qu’ils avaient pris, ils les descendirent 

dans les Latomies, lieu de détention qu'ils regardaient comme 

le plus sûr. Pour ce qui est de Nicias ct de Démosthène, ils les 

égorgèrent, malgré l'opposition de Gylippe, qui eût voulu cou 

ronner glorieusement ses exploits en amenant aux Lacédémo= 
niens les chefs de l’armée ennemie. L'un d'eux, Démosthène; 

s'était attiré leur haine à cause des événements de Sphactérie 

et de Pylos; l’autre, leur amitié pour le même motif : car Nicias 

avait fait tous ses efforts pour que les Athéniens consentissent à 

la paix οἱ relâchassent les prisonniers de l’île; aussi les Lacé= 
ᾧ =. πα 
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| ἐν ταῖς ἄλλαις προσθολαῖς 
ταῖς γενομέναις συχναῖς 

| χατὰ τὴν πορείαν. 
Πολλοὶ δὲ ὅμως 

| χαὶ διέφυγον, 
| οἱ μὲν παραυτίχα, 
| οἱ δὲ χαὶ δουλεύσαντες 
| χαὶ διαδιδράσχοντες ὕστερον " 
ἀναχώρησις δὲ ἦν αὐτοῖς 

| ἐς Κατάνην. 
LXXXVI. Οἱ δὲ Συραχόσιοι 

| χαὶ οἱ ξύμμαχοι 
| ξυναθροισθέντες 
| ἀναλαθόντες τε πλείστους 
τῶν αἰχμαλώτων 
ὅσους ἐδύναντο, 

| χαὶ τὰ σχῦλα, 
ἀνεχώρησαν ἐς τὴν πόλιν. 

| Καὶ Ὧν χατεδίδασαν 
| ἐς τὰς λιθοτομίας 
τοὺς ἄλλους τῶν ᾿Αθηναίων 

| χαὶ τῶν ξυμμάχων 
| ὁπόσους ἔλαόδον, ë 
| νομίσαντες ταύτην τὴν τήρησιν 
| εἶναι ἀσφαλεστάτην, 
| ἀπέσφαξαν δὲ 
| Νιχίαν χαὶ Δημοσθένη 

τοῦ Γυλίππου ἄχοντος. 
Ὁ γὰρ Γύλιππος 

| ἐνόμιζε τὸ ἀγώνισμα 
εἶναι χαλόν οἱ 
ἐπὶ τοῖς ἄλλοις 
χομίσαι Λαχεδαιμονίοις 

| χαὶ τοὺς ἀντιστρατηγούς. 
| Ξυνέθαινε δὲ τὸν μὲν εἶναι 
πολεμιώτατον αὐτοῖς, 
Δημοσθένη, 
διὰ τὰ 
ἐν τῇ νήσῳ 
χαὶ Πύλῳ, 
τὸν δὲ ἐπιτηδειότατον 
διὰ τὰ αὐτὰ " 
Νιχίας γὰρ 
πείσας τοὺς ᾿Αθηναίους 
ποιήσασθαι σπονδὰς 
προθυμήθη ὥστε 
τοὺς ἀνδρὰς τῶν Λαχεδαιμονίων 
ἐχ τῆς νήσου 
ἀφεθῆναι. 
᾿Αντὶ ὧν 

AIT 

dans les autres attaques 
celles ayant-eu-lieu nombreuses 
pendant la marche. 
Beaucoup d’autre part cependant 
s’'échappèrent aussi, 
les uns sur-le-champ (ves 
les autres même ayant été-escla- 
et s’'échappant dans-la-suite ; 
or retraite était à eux 
à Catane. 

LXXXVI. Or les Syracusains 
et leurs alliés 
s'étant réunis, 
et ayant pris-avec eux le plus 
de prisonniers 
qu'ils pouvaient 
et les dépouilles, 
se-retirèrent dans la ville. 
Et d'une part ils firent-descendre 
dans les carrières 
les autres d’entre les Athéniens 
et des alliés 
tous-ceux-qu'ils avaient pris, 
pensant cette prison 
être la plus sûre; 
d'autre part ils égorgèrent 
Nicias et Démosthène 
Gylippe ne-le-voulant-pas. 
Car Gylippe 
pensait le prix-du-combat 
être beau à lui 
outre les autres récompenses 
d’avoir amené aux Lacédémoniens 
même les chefs-ennemis. 
Orilse trouvait l’un être 
très-ennemi (très odieux) à eux, 
ἃ savoir Démosthène, 
à cause des choses 
qui s'étaient passées dans l'ile 
et à Pylos, 
l’autre très ami (très aimé) d'eux 
à cause des mêmes choses ; 
Car Nicias 
ayant persuadé aux Athéniens 
de faire une trêve 
s'était efforcé pour que [niens 
les hommes d’entreles Lacédémo- 
amenés de l'ile 
fussent relàchés. 
A cause desquelles choses 
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L4 

ὧν οἵ TE πα ραν ie ser ΜΝ αὐτῷ RE TR 4 ἱ ï 

KT 
WYEY. ANA τῶν πρό 4 τινὲς, ὡς δι... οἵ 13 Ἷ 
ίσαντες, ὅτι πρὸς αὐτὸν ἐχεχοινολόγηντο', μὴ βασανιζό- 

τὸ τοιοῦτο ταραχὴν σφίσιν ἐν εὐπραγίᾳ ποιήσῃ, 
S\ ! 

χαὶ οὐχ ἥχιστα où ἸΚορίνθιοι, μὴ χρήμασι δὴ 

eicas τινὰς, ὅτι πλούσιος ἦν, ἀποδρᾷ χαὶ αὖθις σφίσι 

νεώτερόν τι ἀπ’ αὐτοῦ pl πείσαντες τοὺς ξυμμάχους 

ἀπέχτειναν αὐτόν. Καὶ ὁ μὲν τοιαύτῃ ἢ ὅτι ἐγγύτατα 
7 τούτων αἰτίᾳ ἐτεθνήχει, ἥχιστα δὴ ἄξιος ὧν τῶν γε ἐπ᾿ 

Cv 

® κς. [Ὁ] la] O7 Q 
᾿ 

QUES 4 © Ὁ a δε ΄' O -- oo 
ss 

ἐμοῦ “Ἑλλήνων ἐς τοῦτο δυστυχίας ὁ ἀφιχέ échar διὰ τὴν πᾶ- 

σανὲς ἀρετὴν νενομισμένην επιτήδευσιν. ἣ 

ἈΔΟΧΜΑ Αι Τοὺς δ᾽ ἐν ταῖς λιθοτομίαις οἱ Συραχόσιοι 

χαλεπῶς τοὺς πρώτους γρόνους μετεχείρισαν. ᾿Ἐἶν γὰρ χοίλῳ 

pie > ὄντας χαὶ ὀλίγῳ πολλοὺς οἵ τε ἥλιοι TO πρῶτον χαὲ 
a # 3 LA δ « ᾿ A CA A , 2 Le. 

πνῖγος ἔτι ἐλύπει διὰ τὸ ἀστέγαστον, χαὶ αἱ νύχτες ἐπιγιγνό- 
ἘΦ RP Pare aa: Ἃ l x - > 2 : μεναι τοὐναντίον μετοπωριναὶ χαὶ ψυχραὶ τῇ μεταδολῇ ἐξ 

démoniens lui étaient-ils affectionnés, et de là vint la confiance 

avec laquelle il se rendit à Gylippe. Mais quelques Syracusains; 

qui avaient eu avec Nicias des intelligences clandestines, crais 

gnirent, dit-on, que, mis à la question pour ce sujet, il ne 

troublàt pour eux la Joie de la victoire ; d’autres, et surtout les 

Corinthiens, qu’à l’aide de ses richesses il ne réussit à s'évader 

et à leur susciter de nouveaux embarras:; ils persuadèrent done 

à leurs alliés de le faire périr. Telles ou à peu près furent les 

causes de la mort de Nicias, celui des Grecs de nos jours qui,par | 

la réunion de ses vertus, méritait le moins cet excès d’infor- | 

tune. 

LXXXVII. Quant à ceux qui furent enfermés dans les Latos 

mies, les Syracusains les traitèrent dans les premiers temps avec 

une extrême rigueur. Parqués dans une enceinte creuse et res- k 

serrée, 115 furent d’abord exposés sans abri à l’ardeur suffocante 

du soleil; puis survinrent les fraîches nuits d'automne, et cette. 
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£ τε Λαχεδαιμόνιοι 
| ἦσαν προσφιλεῖς αὐτῷ, 
| καὶ εἴν τοὶ οὐχ ἥχιστα 
| πιστεύσας διὰ τοῦτο 
δ» ἑαυτὸν τῷ Γυλίππῳ. 

| ᾿Αλλὰ τινες 
| τῶν Σύραχοσίων, 
| δείσαντες οἱ μὲν, 
ὅτι ἐχεχοινολόγηντο 
πρὸς αὐτὸν, 
es ἐλέγετο, 

| μὴ βασανιζόμενος 
δὰ τὸ oies 

| ποιήσῃ ταραχὴν σφίσιν 
| ἐν εὖὐπ mu oi ki 
| ἄλλοι δὲ, 
| χαὶ οὐχ ἥχιστα οἱ Συραχόσιοι, 
| πείσας δὴ μή 
| τινας 
| χρήμασιν, 
| ὅτι ἦν πλούσιος, 
| ἀποδρᾷ, 

χαί τι νεώτερον 
γένηται αὖθις σφίσιν 

| ἀπὸ αὐτοῦ, 
πείσαντες τοὺς ξυμμάχους 
ἀπέχτειναν αὐτόν. 
Καὶ ὁ μὲν ἐτεθνήχει 
αἰτίᾳ τοιαύτῃ 
ἢ ὅτι ἐγγυτάτα 

| τούτων, 
ὧν δὴ ἥχιστα ἄξιος 
τῶν γε Ἑλλήνων ἐπὶ ἐμοῦ 
ἀφιχέσθαι ἐς τοῦτο 
δυστυχίας 
διὰ πᾶσαν τὴν ἐπιτήδευσιν 
γενομισμένην 
ἐς ἀρετήν. 

LXXXVII. Οἱ δὲ Συραχόσιοι 
μετεχείρισαν χαλεπῶς 
τοὺς πρώτους χρόνους 
τοὺς ἐν ταῖς λιθοτομίαις. 
OÙ τε γὰρ ἥλιοι τὸ πρῶτον 
χαὶ πνῖγος ἔτι 
ἐλύπει 
διὰ τὸ ἀστέγαστον 
ὄντας ἐν χωρίῳ χοΐλῳ 
χαὶ πόλλους ὀλίγῳ, 
χαὶ αἱ νύχτες μετοπωριναὶ 
χαὶ ψυχραὶ 

419 

- et les Lacédémoniens 
étaient bienveillants pour lui, 
et lui non très-peu (surtout) 
ayant eu-confiance à cause de cela 
avait livré lui-même à Gylippe. 
Mais quelques-uns 
des Syracusains, 
ayant craint les uns, {telligences 
parce qu'ils avaient eu-des-in- 
avec lui, 
comme on (à ce que l’on) disait, 
qu'étant mis-à-la-torture 
à cause de la chose telle 
il ne causât du trouble à eux 
dans le succès, 
d'autre part d’autres, 
et non le moins les Syracusains 
ayant craint certes que ayant 
quelques-uns (gagné 
par de Pargent, 
parce qu'il était riche, 
il ne s’échappât, [veau 
et que quelque danger plus nou- 
ne vint de-nouveau à eux 
de-la-part-de lui, 
ayant persuadé les alliés 
tuèrent lui. 
Et lui d’une part périssait 
par une cause telle 
ou aussi proche que possible 
de ces choses, 
étant certes le moins digne 
des Grecs du moins sous moi (de 
de venir à ce point [mon temps) 
de malheur 
à cause de toute sa manière-d'agir 
tournée-habituellement 
vers la vertu. {sains 

LXXXVIS. D'autre part les Syra- 
maltraitaient durement 
pendant les premiers temps 
ceux qui étaient dans les carrières. 
Car et les soleils d’abord 
etune chaleur-étouffante en-outre 
tourmentaient 
à cause de l’absence-de-toit 
eux étant dans un lieu creux 
et nombreux dans un lieu petit, 
et les nuits d’-automne 
et froides 
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ἀσθένειαν ἐνεωτέριζον, πάντα τε ποιούντων αὐτῶν διὰ στενο- 

χωρίαν ἐν τῷ αὐτῷ χαὶ προσέτι τῶν νεχρῶν ὁμοῦ ἐπ᾽ ἀλλήλοις 

ξυννενημένων, où ἔχ τε τῶν τραυμάτων χαὶ διὰ τὴν μεταδολὴν 

χαὶ τὸ τοιοῦτον ἀπέθνῃσχον, χαὶ ὀσμαὶ ἧσαν οὐχ ἀνεχτοὶ, χαὶ 

λιμῷ ἅμα χαὶ δίψῃ ἐπιέζοντο " ἐδίδοσαν γὰρ αὐτῶν ἑχάστῳ 

ἐπὶ ὀχτὼ μῆνας χοτύλην ὕδατος χαὶ δύο χοτύλας σίτου ᾿. Αλλαᾶ 
e 

τε ὅσα εἰχὸς ἐν τῷ τοιούτῳ χωρίῳ ἐμπεπτωχότας χαχοπα- 
» “-“ FER: . 5 

θῆσαι, οὐδὲν ὅ τι οὐχ ἐπεγένετο αὐτοῖς. Καὶ ἡμέρας μὲν 

ἑδδομήχοντά τινας οὕτω διῃτήθησαν ἀθρόοι" ἔπειτα πλὴν 
? Ἃ 

[ταλιωτῶν ξυνεστρά-- LA 

᾿Αθηναίων χαὶ εἴ τινες Σικελιωτῶν ἢ 

τευσαν, τοὺς ἄλλους ἀπέδοντο. ᾿Ελήφθησαν dE οἱ ξύμπαντες, 

ἀχριδείᾳ μὲν χαλεπὸν ἐξειπεῖν, ὅμως δὲ οὐχ ἐλάσσους ÉTTU= 
,ὔ , # -΄ \ 3, , χισχιλίων. 7 ν τε ἔργον τοῦτο τῶν χατὰ τὸν πόλεμον 

δοχεῖν δ᾽ ἔμοιγε χαὶ ὧν ἀχοῇ ᾿Ελλη- os Ἕ Q a © Le — 2 m> Q D Ὡ pen “ἷἤ 
RE 

TOVOE μ. 

transition détermina des maladies. N'ayant pourse mouvoir qu'un 

espace étroit, et les cadavres de ceux qui succombaient à leurs 

blessures, aux intempéries ou à quelque accident, gisant pêle- 

mêle, il en résulta une infection insupportable qu'aggravèrent 

encore les souffrances du froid et de la faim; car, durant huit 

mois, on ne donna à chaque prisonnier qu’une cotyle d’eau et 

deux cotyles de blé. Enfin, de tous les maux qu’on peut endurer 

dans une captivité pareille, aucun ne leur fut épargné. Pendant 

soixante-dix jours ils vécurent ainsi tous ensemble; ensuite ceux 

qui n'étaient ni Athéniens ni Grecs de Sicile cu d'Italie furent 

vendus. Il est impossible de préciser le nombre total des pri- 

sonniers; tout ce qu’on peut dire, c’est qu'il ne fut pas inférieur 

à sept mille. Ce fut pour les Grecs l'événement le plus saillant 

de cette guerre, et, selon moi, de tous les temps dont nous avons 

par 
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ἐπιγηνόμεναι τὸ ἐναντίον 
“Ab 28 ἐς ἀσθένειαν 
τῇ μεταδολῇ, 
αὐτῶν τε ποιούντων πάντα 
διὰ τὴν στενοχωρίαν 
ἐν τῷ αὐτῷ, 
χαὶ προσέτι τῶν νεχρῶν 
οἱ ἀπέθνῃησχον 
ἔχ τε τῶν τραυμάτων 
χαὶ διὰ τὴν μεταδολὴν 
χαὶ τὸ τοιοῦτον, 
ξυννενημένων ὁμοῦ 
ἐπὶ ἀλλήλοις, 
χαὶ ὀσμαὶ οὐχ ἀνεχτοὶ 
σαν, 

χαὶ ἐπιέζοντο ἅμα 
λιμῷ χαὶ δίψῃ " 
ἐδίδοσαν γὰρ ἑχάστῳ αὐτῶν 
ἐπὶ ὀχτὼ μῆνας 
χοτύλην ὕδατὸς 
χαὶ δύο χοτύλας σίτου. 
Οὐδέν τε 
ὅσα ἄλλα 
ἦν εἰχὸς χαχοπαθῆσα: 
ἐμπεπτωχότας 
ἐν τῷ χωρίῳ τοιούτῳ, 
ὅ τι οὐχ ἐπεγένετο αὐτοῖς. 
Καὶ μὲν 
διητηθήσαν οὕτω 

ρόοι 
τινὰς ἑδδομήχοντα 
ἡμέρας" 
ἔπειτα πλὴν ᾿Αθηναίων 
χαὶ εἴ τινες Σιχελιωτῶν 
ἢ ̓ Ιταλιωτῶν 
ξυνεστράτευσαν, 
ἀπέδοντο τοὺς ἄλλους. 
Οἱ δὲ ξύμπαντες ἐλήφθησαν, 
χαλεπὸν μὲν ἐξειπεῖν 
ἀχριδεία, 
ὅμως δὲ οὐχ ἐλάσσους 
ἑπταχισχιλίων. 
Ξυνέδη δὲ 
τοῦτο τὸ ἔργον δοχεῖν 
γενέσθαι μέγιστον τῶν 
χατὰ τόνδε τὸν πόλεμον, 
δοχεῖν δὲ 
ἔμοιγε, M 
χαὶ Ελληνιχῶν ὧν 
ἴσμεν ἀχοῇ, 

venant-ensuite au-contraire 
innovaient en maladie 
par le changement, 
et eux faisant tout 
à-cause-de l’espace-étroit 
dans le mème lieu, 
et en-outre les morts 
ceux qui mouraient 
et par suite de leurs blessures 
et à-cause du changement de la 
οἱ de la chose telle, [tempéralure 
étant entassés ensemble 
les uns sur les-autres, 
et des odeurs non-supportables 
étaient, 
et ils étaient pressés à-la-fois 
par la faim et la soif ; 
car on donnait à chacun d'eux 
pendant huit mois 
une cotyle d’eau 
et deux cotyles de blé. 
Et il n’est rien (que 
quant à toutes les autres choses 
il était naturel de souffrir 
étant tombés 
dans le lieu tel, 
qui n’arrivät à eux. 
Et d’une part [(ἃ ce régime) 
ils furent soumis-au-régime ainsi 
pressés les uns contre Les autres 
pendant quelque soixante-dix 
Jours ; 
ensuite à-l’exception des Athéniens 
et si quelques-uns des Siciliens 
ou des Italiens 
avaient fait-partie-de-l'expédition, 
on vendit les autres. 
Or eux tous (en tout) furent pris, 
d'une part il est difficile de ἐό- 
avec exactitude, {noncer 
d'autre part pourtant non moins 
que sept-mille. 
Or il arriva 
cet événement paraître 
avoir été le plus grand de ceux 
dans cette guerre, 
et pour paraître (à ce qu'il parait} 
à moi-du-moins, (grecs que 
le plus grand aussi des événements 
nous connaissons par oui-dire, 
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νικῶν ἴσμεν, χαὶ τοῖς TE χρατήσασι λαμπρότατον χαὶ τοῖς 

διαφθαρεῖσι δυστυχέστατον “ χατὰ πάντα γὰρ πάντως VAE 

έντες χαὶ οὐδὲν ὀλίγον ἐς οὐδὲν χαχοπαθήσαντες, πανωλεθρίᾳ 
τιν A / s #A A = « “ΣΝ “ ᾽ ᾿ 

δὴ τὸ λεγόμενον χαὶ πεζὸς χαὶ νῆες χαὶ οὐδὲν ὅ τι οὐχ ἀπώ- 
ET 

λετο, χαὶ ὀλίγοι ἀπὸ πολλῶν ἐπ᾽ οἴχου ἀπενόστησαν. 

XXII. ÉTAT DES ESPRITS EN GRÈCE APRÈS 
LES ÉVÉNEMENTS DE SICILE. 

(Livre VIII, 22 1-2.) 

I. ᾽Ες δὲ τὰς ᾿Αθήνας ἐπειδὴ AYyyÉAOn!, ἐπὶ πολὺ μὲν 
ἠπίστουν χαὶ τοῖς πάνυ τῶν στρατιωτῶν ἐξ αὐτοῦ τοῦ 
sd > == ἘΞ , à A -“ y , = aN9 co % 

ἔργου διαπεφευγόσι rai σαφῶς ἀγγέλλουσι, μὴ ὅ οὕτω γε 

ἄγαν πανσυδὶ διεφθάρθαι * ἐπειδὴ δὲ ἔγνωσαν, χαλεποὶ μὲν 
ES =. TS - € , A LA C4 ἦσαν τοῖς ξυμπροθυμηθεῖσι τῶν ῥητόρων τὸν ἔχπλουν, ὥσπερ 

42. 3 \ x Ps , ε ΕΣ 19 ΕΞ L \ .“ “ 

οὐχ αὐτοὶ ψηφισάμενοι, ὠργίζοντο δὲ χαὶ τοῖς χρησμολόγοις 

τε χαὶ μάντεσι χαὶ ὁπόσοι τι τότε αὐτοὺς θειάσαντες ἐπήλ- 

πισαν ὡς λήψονται Σιχελίαν. Πάντα δὲ πανταχόθεν αὐτοὺς 

conservé le souvenir. Jamais fait d’armes ne fut plus glorieux 
pour les vainqueurs, ni plus lamentable pour les vaincus. Le 
désastre de ceux-ci fut aussi complet que possible : armée, vais- 
seaux, tout fut perdu; et d’une si grande multitude d'hommes, 
bien peu revirent leurs foyers. 

XXII 

I. Quand ces nouvelles furent arrivées à Athènes, on refusa 
longtemps de croire à un désastre si complet, malgré les as= 
sertions formelles des témoins les plus dignes de foi, échappés 
du milieu même de la déroute. Il fallut bien cependant se rendre 
à l’évidence. Alors le peuple se déchaïina, d’une part contre Îles 
orateurs qui avaient poussé à l'expédition, comme si lui-même 
ne l’eût pas votée; de l’autre contre les colporteurs d’oracless 
les devins et tous ceux qui, dans le temps, avaient par leurs pré= 
dictions éveillé l'espoir de conquérir la Sicile. On n’avait sous 
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χαὶ λαμπρότατόν TE 
τοῖς χρατήσασι 
χαὶ δυστυχέστατον 
τοῖς διαφθαρεῖσι" 
νικηθέντες γὰρ παντῶς 
κατὰ πάντα 
χαὶ χαχοπαθήσαντες 
οὐδὲν ὀλίγον ἐς οὐδὲν, 
χαὶ πεζὸς χαὶ νῆες 
χαὶ οὐδὲν © τι οὐχ ἀπώλετο 
πανωλεθρία, 
τὸ λεγόμενον, 
χαὶ ὀλίγο! ἀπὸ πολλῶν 
ἀπενόστησαν ἐπὶ οἴχου. 

et le plus éclatant aussi 
pour ceux ayant vaincu 
et le plus malheureux 
pour ceux ayant péri ; 
car ayant été vaincus totalement 
en toute chose 
et n'ayant souffert 
rien de petit en rien, 
et fantassin et navires périrent, 
et il n’est rien qui ne périt 
par une destructio-complète, 
selon la chose dite (comme on dit), 
et peu de beaucoup 
revinrent à la maison. 

XXIII. ÉTAT DES ESPRITS EN GRÈCE APRÈS 
LES ÉVÉNEMENTS DE SICILE. 

I. ᾿Επειδὴ δὲ ἠγγέλθη 
ἐς τὰς ᾿Αθήνας, 
ἐπὶ πολὺ μὲν 
ἠπίστουν 
χαὶ τοῖς πάνυ 
τῶν στρατιωτῶν 
διαπεφευγόσιν 
ἐχ τοῦ ἔργου αὐτοῦ 
χαὶ ἀγγέλλονσι σαφῶς, 
μὴ διεφθάρθαι 
οὕτω γε ἄγαν 
πανσυδί" 
ἐπειδὴ δὲ ἔγνωσαν, 
σαν μὲν χαλεποὶ 
τοῖς τῶν ῥητόρων 
ξυμπροθυμηθεῖσι 
τὸν ἔχπλουν 
ὥσπερ αὐτοὶ 
οὗ ψηφισάμενοι, 
ὠργίζοντο δὲ 
χαὶ 
τοῖς τε χρησμολύγοις τε 
χαι μάντεσι, 
χαὶ ὁπόσοι 
θειάσαντές τι τότε 
ἐπήλπισαν αὐτοὺς 
ὡς λήψονται Σιχελίαν. 
Πάντα δέ τε 

MORC. DE THUCYDIDE. 

I. Or après que cela eut été an- 
dans Athènes, [noncé 
pendant longtemps d’une part 
ils refusaient-de-croire  [leurs) 
même à ceux tout à fait (aux meil- 
d’entre les soldats 
s'étant échappés 
de la chose même 
et l’annonçant nettement,  [truit 
n'imaginant pas fout avoir été dé- 
ainsi du moins absolument 
en-masse ; [connu, 
d'autre part quand ils l’eurent re- 
d’une partils furent irrités 
contre ceux des orateurs 
ayant concouru-avec-ardeur 
à l'expédition, 
comme (comme si) eux-mêmes 
n'ayant pas (n'avaient pas) voté, 
d'autre part ils étaient-en-colère 
aussi 
contre les et colporteurs-d’oracles 
et devins, 
et contre tous-ceux-qui {alors 
ayant prophétisé quelque chose 
avaient fait-espérer à eux 
qu’ils prendront la Sicile. 
D'autre part et tout 

19 1 
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ἐλύπει τε χαὶ περιειατήχες ἐπὶ τῷ γεγενημένῳ φόθδας τε al 

χατάπληξις μεγίστη, δή. “Aya μὲν γὰρ στερόμενοι at ἰδ 

ἕχαστος χαὶ À πόλις, δπλετῶν τε πολλῶν χαὶ ἱππέων χαὶ 
ς 

ἡλικίας οἵαν οὐχ ἑτέρων ἕώρων ὑπάρχουσαν ἔδαρύνοντα “ 

ἅμα δὲ, ναῦς οὐχ ἁρῶντες ἐμ τοῖς νεωσοίχοις ἱκανὰς οὐδὲ 

χρήματα ἐν τῷ χοινῷ οὐδ᾽ ὑπηρεσίας ταῖς ναυσὶν, ἄνξχπιστος 

ἦσαν ἐν τῷ παρόντι αωθήσεαθαι, τούς τε ἀπὸ τῆς Σικελίας 
2 πολεμίους εὐθὺς σφίσιν ἐνόμιζον τῷ ναυτικῷ ἐπὶ τὸν Πειραιᾶ 

à: 

πλευσεῖαθαι, ἄλλως τε χαὶ τασοῦτον χρατήααντας, χαὶ τοὺς 

αὐτόθεν πολεμίους τότε δὴ χαὶ διπλασίως πάντα παρεσχευα-- 
2 

σμένους χατὰ χράτος ἤδη χαὶ ἐχ γῆς χαὶ ἐχ θαλάσσης ἐπιχεί-- 

χαὶ τοὺς ξυμμάχους σφῶν μετ᾽ αὐτῶν ἀποστάντας. 

Opus dE ὡς Ex τῶν ὑπαρχόντων ἐδόχει χρῆναι μὴ ἐνδιδόναι, 

Leafar χαὶ ναυτικὸν ὅθεν ἂν δύνωνται, ξύλα 

les yeux que des sujets de tristesse, d’effroï, de consternation. 

Les citoyens, chacun en particulier, avaient fait des pertes cruelles. 

La ville avait à regretter cette foule d’hoplites, cette cavalerie, 

cette jeunesse, qu'il était devenu impossible de remplacer. L'as- 

pect des chantiers dégarnis, l'épuisement du trésor, le manque 

d’équipages pour la flotte, toutse réunissait pour faire désespérer 

du salut. Au premier jour on s'attendait à voir les ennemis de 

Sicile cingler contre le Pirée après la victoire éclatante qu'ils 

venaient de remporter; ceux de Grèce, dont les forces étaient 

doublées, venir fondre sur Athènes par terre et par mer; enfin 

les alliés soulevés leur donner la main. Néanmoins il fut décidé 

qu’on résisterait avec les ressources disponibles; qu’on équiperait 

tant bien que mal une flotte, en rassemblant des bois et de l'ar- 
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ἐλύπει αὐτοὺς πανταχόθεν 
χαὶ φόδος τε 
χαὶ ἔχπληξις μεγίστη δὴ 
περιειστήχει 
ἐπὶ τῷ γεγενημένῳ. 
ἵΑμα μὲν γὰρ 
στερόμενοι 
ἕχαστός τε Id 
χαὶ ἣ πόλις 
πολλῶν τε ὁπλιτῶν 
χαὶ ἱππέων 
χαὶ ἡλιχίας οἵαν 
οὐχ ἑώρων ἑτέρων 
ὑπάρχουσαν 
ἐδαρύνοντο " 

οὐχ ὁρῶντες 
ἐν τοῖς νεωσοίχοις 
ναῦς ἱχανὰς, 

οὐδὲ χρή 
ἐν τῷ χοίνῳ 
οὐδὲ ὑπηρεσίας 
ταῖς ναυσὶν, 
ἦσαν ἐν τῷ παρόντι 
ἀνέλπιστοι cul custat, 
ἐνόμιζόν τε 
τοὺς πολεμίους ἀπὸ τῆς Σιχελίας 
πλευσεῖσθαι εὐθὺς σφίσιν 
ἐπὶ τὸν Πειραιᾶ 
τῷ ναυτιχῷ, 
ἄλχως; τε χαὲ 
χρατήσαντας TAGOÜTOV,, 
χαὶ τοὺς πολεμίους αὐτόθεν 
τότε δὴ παρεσχευασμένους 
πάντα 
χαὶ διπλασίως; 
ἐπιχείσεσθαι ἤδη, 
χατὰ χράτος 
χαὶ ἐχ γῆς 
χαὶ ἐκ θαλάσσης, 
χαὶ τοὺς ξυμμάχους σφῶν αὐτῶν 
ἀποστάντας 
μετὰ αὐτῶν. 
Ὅμως δὲ 
ἐδόχει χρῆνας. μὴ, ἐνδιδόναι 
ὡς ἐκ 
τῶν ὑπαρχόντων, 
ἀλλὰ παρασχευάζεσθαι χαὶ 
ναυτιχὸν. 
ὅϑεν δύνωνται ἂν. 

419 

affligeait eux de-tous-côtés 
et la crainte aussi [certes 
et la constermation la plus grande 
Les entourait (lieu. 
à-propos-de la chose ayant eu- 
Car en-même-temps d'une part 
étant privés 
et chacun en-particalier 
et (ainsi que) la ville 
et de beaucoup d’hoplites 
et de cavaliers 
et d'une jeunesse Lelle que 
ils n’en voyaient pas formée d’autres 
restant 
ils étaient-mécontents ; 
en-même-femps d'autre part 
ne voyané pas 

dans les abris-pour-les-vaisseaux 
des vaisseaux suffisants, 
ni de Fargent 
dans le {resor commun 
ni des équipages 
pour les vaisseaux, 
115. étaient dans le présent 
sans-espoir d’être sauvés, 
et ils pensaient 
leurs ennemis de Sicile 
devoirnaviguer aussitôt contre eux 
vers le Pirée 
avec leur flotte, 
et pour-d’-autres-motifs et 
ayant vaincu autant, {Grèce) 
et leurs ennemis de-là-même (de 
alors certes pourvus 
de toutes choses 
et doublement 
devoir les presser maintenant. 
avec force 
et du-côté-de la terre 
et du-côté-de la mer, 
et les alliés. d'eux-mêmes 
passant 
avec eux (les Lacédémoniens). 
Pourtant d'autre part 
il semblait qu'il fallaitne pascéder, 
comme d’après (commeil était pos- 
les ressources présentes, [sible avec 
mais préparer même 
une flotte 
d’où-ils le pourraient, 
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ξυμπορισαμένους nai χρήματα, χαὶ τὰ τῶν ξυμμάχων ἐς 

ἀσφάλειαν ποιεῖσθαι, χαὶ μάλιστα τὴν Ebborav!, τῶν τε 

χατὰ τὴν πόλιν τι ἐς εὐτέλειαν Re χαὶ ἀρχῆν τινὰ 

πρεσδυτέρων ἀνδρῶν ἑλέσθαι, οἵτινες περὶ τῶν παρόντων 

ὡς ἂν χαιρὸς ἢ προδουλεύσουσι. Ho TE πρὸς τὸ παρα- 

χρῆμα περιδεὲς, ὅπερ φιλεῖ δῆμος ποιεῖν, ἑτοῖμοι ἦσαν 

εὐταχτεῖν. Καὶ ὡς ἔδοξεν αὐτοῖς, χαὶ ἐποίουν ταῦτα, χαὶ 

τὸ θέρος ἐτελεύτα. 

II. Τοῦ δ᾽ ἐπιγιγνομένου χειμῶνος πρὸς τὴν ἐχ τῆς Σικελίας 

τῶν ᾿Αθηναίων μεγάλην χαχοπραγίαν εὐθὺς οἱ Ἕλληνες 

πάντες ἐπηρμένοι ἦσαν, οἱ μὲν μηδετέρων ὄντες ξύμμαχοι, 

ὡς, ἤν τις χαὶ μὴ παραχαλῇ σφᾶς, οὐχ ἀποστατέον ἔτι τοῦ 

πολέμου εἴη, ἀλλ᾽ ἐθελοντὶ ἰτέον ἐπὶ τοὺς ᾿Αθηναίους, νομί- 

πὶ σφᾶς ἕχαστοι ἐλθεῖν αὐτοὺς, εἰ τὰ ἐν τῇ σαντες χἂν ἐπὶ σι 
LA LA \ \ 

Σικελίᾳ χατώρθωσαν, χαὶ ἅμα βραχὺν ἔσεσθαι τὸν λοιπὸν 

πόλεμον, οὗ μετασχεῖν χαλὸν εἶναι, οἱ δ᾽ αὖ τῶν Λαχεδαι- 
μονίων ξύμμαχοι ξυμπροθυμηθέντες ἐπὶ πλέον ἢ πρὶν ἀπαλλά-- 

gent ; qu’on surveillerait les alliés et particulièrement l'Eubée ; 

qu’on introduirait dans l’administration la plus sévère économie ; 

enfin qu’on élirait un conseil de vieillards pour donner leur avis 

préalable sur toutes les mesures à prendre. Dans ce premier mo- 
ment de terreur, le peuple, selon sa coutume, était disposé à tout 

régulariser. Ces résolutions arrètées furent mises à exécution sur- 

le-champ. L'été finit. 

II. L'hiver suivant, le désastre des Athéniens en Sicile excita 

parmi les Grecs une fermentation générale. Ceux qui jusqu'alors 

étaient demeurés neutres ne croyaient pas pouvoir s'abstenir plus 

longtemps de se mêler à la guerre, même sans y être invités. 

Ils se disaient que, si les Athéniens eussent triomphé en Sicile, 

ils n'auraient pas manqué de les attaquer ; d’ailleurs il leur sem- 

blait que cette guerre serait bientôt finie et qu’il était honorable 

d'y prendre part. Les alliés de Lacédémone redoublaient de zèle, 

dans l’espoir d’être bientôt délivrés de leurs longues souffrances. 
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D nono ξύλα 

χαὶ χρήματα, 
χαὶ ποιεῖσθαι ἐς ἀσφάλειαν 
τὰ τῶν ξυμμάχων, 
καὶ μάλιστα τὴν Εὔβοιαν, 
σωφρονίσαι τε 
ἐς εὐτέλειάν 
τι τῶν χατὰ τὴν πόλιν, 
χαὶ ἑλέσθαι τινὰ ἀρχὴν 
ἀνδρῶν πρεσδυτέρων, 
οἵτινες προδουλεύσουσι 
περὶ τῶν ὑπαρχόντων, 
ὡς χαιρὸς À ἄν ’ 
σάν τε ἕτοιμοι 

εὐταχτεῖν πάντα 
πρὸς τὸ περιδεὲς παραχρῆμα, 
ὅπερ δῆμος φιλεῖ 
ποιεῖν. 
Καὶ ἐποίουν ταῦτα, 
ὡς ἔδοξεν αὐτοῖς, 
χαὶ τὸ θέρος ἐτελεύτα. 

II. Τοῦ δὲ χειμῶνος 
ἐπιγιγνομένου 
πάντες οἱ “Ἕλληνες 
ἦσαν εὐθὺς ἐπηρμένοι 
πρὸς τὴν μεγάλην χαχοπραγίαν 
τῶν ᾿Αθηναίων 
ἐχ τῆς Σιχελίας, 
οἱ μὲν ὄντες ξύμμαχοι 
μηδετέρων, 
ὡς, χαὶ ἤν 
τις μὴ παραχαλῇ σφᾶς 
οὐχ εἴη ἔτι ἀποστατέον 
τοῦ πολέμου, 
ἀλλὰ ἰτέον ἐθελοντὶ 
ἐπὶ τοὺς ᾿Αθηναίους, 
νομίσαντες ἕχαστοι 
αὐτοὺς ἐλθεῖν ἂν 
χαὶ ἐπὶ σφᾶς, 
εἰ χατώρθωσαν 
τὰ ἐν τῇ Σιχελίᾳ, 
χαὶ ἅμα τὸν πόλεμον λοιπὸν 
ἔσεσθαι βραχὺν, 
οὗ εἶναι χαλὸν 
μετασχεῖν, 
οἱ δὲ αὖ ξύμμαχοι 
τῶν Λαχεδαιμονίων 
ξυμπροθυμηθέντες 
ἐπὶ πλέον ἢ πρὶν 
ἀπαλλάξεσθαι διὰ τάχους 

s'étant procuré du bois 
et de l'argent, {de nuire) 
et mettre en sûreté (hors d'état 
les choses des alliés, 
et surtout l’'Eubée, 
et de régler-sagement 
en-vue-d'économie [la ville, 
quelqu'une des parties concernant 
et de choisir une magistrature 
d'hommes plus vieux, 
qui délibèreront-avant le peuple 
touchant les choses présentes, 
selon qu'occasion sera ; 
et ils étaient prêts 
à régler tout 
selon la crainte du-moment, 
chose que le peuple a-coutume 
de faire. 
Et ils faisaient cela, 
comme il avait paru-bon à eux, 
et l'été finissait. 

11. D'autre part l'hiver 
suivant 
tous les Grecs 
furent aussitôt exaltés 
à-cause-du grand échec 
des Athéniens 
du-côté-de la Sicile, 
les uns n'étant alliés 
ni-des-uns-ni-des-autres, 
dans la pensée que, même si 
on n’appelle pas eux, 
il n’y avait plus à-s’abstenir 
de la guerre, 
mais à-marcher volontairement 
contre les Athéniens, 
pensant chacun 
ceux-ci avoir dû venir 
aussi contre eux-mêmes, 
5115 avaient réussi 
les choses en Sicile, [tante 
et en-même-temps la guerre res- 
devoir être courte, 
à laquelle être beau 
de participer, 
et d'autre part les alliés 
des Lacédémoniens 
s’efforçcant-avec-ardeur 
plus qu'auparavant 
de se débarrasser en hâte 
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ξεσθαι διὰ τάχους πολλῆς ταλαιπωρίας. Μάλιστα dE οἱ τῶν 

᾿Αθηναίων ὑπήχοοι ἑτοῖμοι ἧσαν χαὶ παρὰ δύναμιν αὐτῶν 
' 

A A ἀφίστασθαι, διὰ τὸ ὀργῶντες χρίνειν τὰ πράγματα χαὶ μηδ᾽ GLOTAOUT PYHVTES € TOUYH. μη : ( 
ὑπολείπειν λόγον αὐτοῖς ὡς τό γ᾽ ἐπιὸν θέρος αὐτοὶ οἷοί 

τ᾿ ἔσονται περιγενέσθαι, ἪἫ δὲ τῶν Λαχεδαυμονίων πόλις 

πᾶσί τε τούτοις ξθάρσει χαὶ μάλιστα ὅτι οἷ ἐκ τῆς Συιελίας 

αὐτοῖς ξύμμαχοι πολλῇ δυνάμει, zut’ ἀνάγχην ἤδη τοῦ vav- 

τικοῦ προσγεγεγημένου, ἅμα τῷ ἦρι ès εἰχὸς ter. 

ἔμελλον. ΤΠανταχόθεν τε εὐέλπιδες ὄντες ἀπροφασίστως ἅπτε-- 

σθαν διενοοῦντο τοῦ πολέμον, διαλογιζόμενοι ἐπε τελευτῆ- 

σαντος αὐτοῦ χινδύνων τε τοιούτων ἀπηλλάχθαι ἂν τὸ λοιπὸν 

οἷος χαὶ ὁ ἀπὸ τῶν ᾿Αθηναίων περιέστη ἂν αὐτοὺς, εἰ τὸ 

Σιχελικὸν προσέλαθον, χαὶ χαθελόντες ἐχξίνους αὐτοὶ τῆς 

πάσης ᾿Ἑϊλλάδος ἤδη υνιθιᾶς ἡγήσεσθαι. 

Mais rien n'égalait l'empressement des sujets d'Athènes à se 

révolter ; sans consulter leurs forces, sans écouter d’autre voix 

que celle de la passion, ils soutenaient que les Athéniens seraient 

hors d'état de se maintenir même l'été suivant. Chez les Lacédé- 

moniens, la confiance était surtout accrue par la certitude que 
les alliés de Sicile arriveraient en force dès le printemps, car les 

circonstances les avaient forcés d'ajouter la guerre maritime à 

guerre de terre. Pour tous ces motifs, ils se préparaient à pous- 

ser les hostilités à outrance, convaincus que, la guerre une fois 

terminée à leur avantage, ils n’auraient plus à redouter les dan- 

gers dont les eussent menacés les Athéniens et les Siciliens 

réunis ; et que, Athènes abattue, leur propre domination sur toute 

Ja Grèce serait irrévocablement assurée, 

SC Den mere 
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πολλῆς ταλαιπωρίας. 
Μάλιστα δὲ 
οἱ ὑπήχοοι τῶν ᾿Αθηναίων 
ἦσαν ἕτοιμοι 
ἀφίστασθαι αὐτῶν 
παρὰ δύναμιν 
διὰ τὸ χρινεῖν τὰ πράγματα 
ὀργῶντες 
χαὶ μηδὲ ὑπολείπειν αὐτοῖς 
λόγον 
γε αὐτοὶ ἔσονται οἷοί τε 
περιγενήσεσθαι 
τό γε θέρος ἐπιόν. 
“H δὲ πόλις 
τῶν Λαχεδαιμονίων 
Ébdpoer πᾶσί τε τοῦτοις 
Hoi μάλιστα ὅτι 
οἱ ξύμμαχοι 4 τῆς Σικελίας, 
τοῦ ναυτιχοῦ προσγεγενημένου 
δὰ, κατὰ ἀνάγκην, 

ελλον παρέσεσθαι αὑτοῖς 
“πολλῇ δυνάμει 
ἅμα τῷ ἦρι 
ὡς εἶχός. 
Ὄντες τε εὐέλπιδες 
πανταχόθεν 
διενοοῦντο 
ἅπτεσθαι τοῦ πολέμον 
ἀπροφασίστως, 
διαλογιζόμενοι 
αὐτοῦ τελευτήσαντος χαλῶς 
ἀπηλλάχθαι τε ἂν 
τὸ λοιπὸν 
χινδύνων τοιοὕτων 
οἷος ὁ ἀπὸ τῶν ᾿Αθηναίων 

τέστη ἂν αὐτοὺς, 
εἰ προσέλαδον 
πὸ Σιχελιχὸν, 
D 2 χαθελόντες 

“ποι ἤδη ἀσφαλῶς 
πάσῃς τῆς Ἑλλάδος. 

d’une grande misère. 
Mais surtout 
les sujets des Athéniens 
étaient disposés 
à s'éloigner d'eux [forces 
au-delà-de (sans consulter) leurs 
à cause du juger les affaires 
€tant-passionnés 
et du ne pas-même laisser à eux 
le calcul (la possibilité de æroire) 
qu'eux-mêmes seront capables 
de subsister 
du-moins l'été suivant. 
D'autre part la ville 
des Lacédémoniens, [ces choses 
prenait-confiance et par ‘toutes 
et surtout parce que 
leurs alliés de Sicile, 
la querre navale $ étant ayontée 
maintenant par nécessité, 
devaient venir vers eux 
en grandes forces 
avec le printemps 
comme il élait vraisemblable. 
Et étant remplis-d'espoir 
de-tous-côtés, 
ils songeaient 
à se mettre à la guerre 
sans-prétexte (sans hésitation), 
calculant 
elle ayant fini bien 
eux et pouvoir être délivrés 
à l'avenir 
de dangers tels 
que celui venant des Athéniens 
qui aurait entouré eux, 
si ceux-C avaient pris-en-outre 
la Sicile, 
et eux-ayant détruit 
ceux-là (les Athéniens)  (rement 
devoir commander dès-lors sû- 
à toute la Grèce. 
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XXIV. LA CONJURATION DES QUATRE-CENTS. 
(Liv. VIII, 22 65-70.) 

LXV. Οἱ δ᾽ ἀμφὶ τὸν Πείσανδρον ὁ παραπλέοντές ? τε, 
ὥσπερ ἐδέδοχτο, τοὺς δήμους ἐν ταῖς πόλεσι χατέλυον, χαὶ 

μα ἔστιν ἀφ’ ὧν χωρίων χαὶ ὁπλίτας ἔχοντες σφίσιν αὐτοῖς 

ξυμμάχους ἦλθον ἐς τὰς ᾿Αθήνας. Kai χαταλαμδάνουσι τὰ 

πλεῖστα τοῖς ἑταίροις προειργασμένα. Ἰζαὶ γὰρ ᾿Ανδροχλέα 

τέ τινα τοῦ δήμου μάλιστα προεστῶτα ξυστάντες τινὲς τῶν 
[2 1 , “ Α A » D: ἢ 

νεωτέρων χρύφα ἀποχτείνουσιν, ὅσπερ χαὶ τὸν ᾿Αλχιδιάδην 
᾽ 1, Æ Cr ne à \ 2272 4 re , - ΞΡ οὐχ ἥχιστα ἐξήλασε, χαὶ αὐτὸν HAT ἀμφότερα, τῆς τε δημα- 

, [4 Α L A ᾽ 4 (1 LA “ 

γωγίας ἕνεχα χαὶ οἰόμενοι τῷ ᾿Αλχιδιάδῃ ὡς χατιόντι χαὶ 

τὸν Τισσαφέρνη φίλον ποιήσοντι χαριεῖσθαι, μᾶλλόν τι διέ-- 

φθειραν nai ἄλλους τινὰς ἀνεπιτηδείους τῷ αὐτῷ τρόπῳ 
Ξ AE 2 Tr F * 42 - » 2 " e ” clin χρύφα ἀνήλωσαν. Λόγος TE ἐχ τοῦ φανεροῦ προείργαστο 

᾿ - e re . - A > δ - .- αὐτοῖς ὡς οὔτε μισθοφορητέον εἴη ἄλλους ἢ τοὺς στρατευο-- 

μένους ἢ, οὔτε μεθεχτέον τῶν πραγμάτων πλείοσιν ἣ πεντα- 

XXIV 

LXV. Pendant leur traversée, Pisandre et ses collègues, con- 

formément au plan adopté, abolirent la démocratie dans les villes 

et recrutèrent çà et là quelques hoplites pour auxiliaires. Arrivés à 

Athènes, ils y trouvèrent leurs affaires déjà bien avancées par les 

conjurés. Quelques jeunes gens, s'étant donné le mot, avaient tué 

secrètement un certain Androclès, l’hommele plus influent du parti 

populaire et le principal auteur du bannissement d’Alcibiade. En 

l’immolant, ils avaient voulu à la fois frapper le démagogue et 

complaire à Alcibiade, dont le retour semblait prochain, et qui 

devait leur procurer l’amitié de Tissapherne. Ils s'étaient égale- 

ment défaits de quelques autres citoyens qui leur portaient om- 

brage. Enfin ils avaient déclaré, dans un discours médité de 
longue main, que les seuls emplois rétribués devaient être ceux 

de l'armée, et la gestion des affaires n’appartenir qu’à cinq mille 

Ta DR ot D. Ce ον 
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XXIV. LA CONJURATION DES QUATRE-CENTS. 

LXV. Οἱ δὲ ἀμφὶ 
τὸν Πείσανδρον 
Dove TE 
χατέλυον τοὺς δήμους 
ἐν ταῖς πόλεσιν, 
ὥσπερ ἐδέδοχτο, 
χαὶ ἅμα ἔστιν 
ἀπὸ ὧν χωρίων 
χαὶ ἔχοντες ὁπλίτας 
ξυμμάχους σφίσιν 
ἦλθον ἐς τὰς ᾿Αθήνας. 
Καὶ χαταλαμδάνουσι τὰ πλεῖστα 
προειργασμένα τοῖς ἑταίροις. 
Καὶ γάρ 
τινες τῶν νεωτέρων 
ξυστάντες 
ἀποχτείνουσί τε χρύφα 
τινὰ ᾿Ανδροχλέα 
προεστῶτα μάλιστα 
τοῦ δήμου, 
ὅσπερ χαὶ ἐξήλασεν 
τὸν ᾿Αλχιδιάδην 
οὐχ ἥχιστα, 
χαὶ διέφθειραν αὐτὸν 
μᾶλλόν τι 
χατὰ ἀμφότερα 
ἕνεχά τε τῆς δημαγωγίας 
καὶ οἰόμενοι χαριεῖσθα: 
τῷ ᾿Αλχιδιάδῃ 
ὡς χατιόντι 
χαὶ ποιήσοντι τὸν Τισσαφέρνην 
φῦλον * 
χαὶ ἀνήλωσαν χρύφα 
τῷ αὐτῷ τρόπῳ 
τινὰς ἄλλους ἀνεπιτηδείους. 
Λόγος τε 
προείργαστο 
ὡς crc εἴη μισθοφορητέον 
ἄλλους ἣ 
τοὺς στρατευομένους, 
οὔτε μεθεχτέον 
τῶν πραγμάτων 
ὀδυειν ἡ πενταχισχιλίοις, 

LXV. Or ceux autour [lègues) 
de Pisandre (Pisandre et ses col- 
et naviguant-le-long-des côtes 
dissolvaient les peuples (les démo- 
dans les villes, (craties) 
comme il avait été arrêté, 
et en-même-temps il est des pays 
desquels pays 
ayant (tirant) aussi des hoplites 
comme alliés pour eux 
ils vinrent dans Athènes. 
Etils trouvent la plupart des choses 
faites-d'-avance par leurs compa- 
Et en effet [gnons. 
quelques-uns des plus jeunes 
s'étant ligués 
et tuent secrètement 
un certain Androclès 
gouvernant le plus 
le peuple, 
lequel aussi avait banni 
Alcibiade 
non le moins, 
et ils firent-périr lui 
plus en quelque sorte 
a-cause-de ces deux raisons 
et à-cause-de sa popularité 
et pensant devoir faire-plaisir 
à Alcibiade 
comme devant rentrer 
et devant faire Tissapherne 
leur ami ; 
et ils détruisirent secrètement 
de la même-manière 
quelques autres non-conformes. 
Et un propos 
avait été fait-auparavant 
comme-quoi ni il n’était à-salarier 
d'autres que 
ceux faisant-la-guerre, 
ni à donner-part 
des affaires 
à plus qu’à cinq-mille, 
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χισχιλίοις, χαὶ τούτοις οἱ ἂν μάλιστα τοῖς τε χρήμασι χαὶ τοῖς 
; : 

σώμασιν» ὠφελεῖν οἷοί τε ὦσιν. 

SE LXVI. Ἣν ὃὲ ποῦτο εὐπρεπὲς πρὸς τρὺς πλείους, ἐπε 

ἕξειν γε τὴν πόλιν οἵπερ χαὶ μεθίστασαν ἔμελλον. Δῆμος --" Ÿ ΜῈ [14 ὧν VILCE CA με 14. s 

μέντοι ὅμως ἔτι χαὶ βουλὴ à Ἐν τοῦ χυάμου ! ξυνελέγετο : 

ἐδούλευον ὃξ οὐδὲν ὅ τι μὴ τοῖς ξυνεστῶσι doxoin, ἀλλὰ 

χαὶ οἱ λέγοντες ἐκ τούτων ἦσαν χαὶ τὰ ῥηθησόμενα πρότερον 

αὐτοῖς προύσχεπτο. ᾿Αντέλεγέ τε οὐδεὶς ἔτι τῶν ἄλλων. 
2e ας -- AA -- Ve à ν «ὔν σα nn pen ’ . οἵ S£ ᾿ - el" δεδιὼς χαὶ ὁρῶν πολὺ τὸ ξυνεστηχός " εἰ δέ τις χαὶ ἀντείποι, 

εὐθὺς ἐχ τρόπου τινὸς ἐπττηδείου ἐτεθνήχει, χαὶ τῶν δρασἄντων 
r A ÂGES Ce, RE ἡ “- πε τ᾿ , 2.7 = 2 > ζήτησις, οὔτ᾽ εἰ ὑποπτεύοιντο διχαίωσις ἐγίγνετο, ἀλλ 

ἡσυχίαν εἶχεν ὁ δῆρμος A0 χατάπληξιν τοιαύτην ὥστε χέρδος 
δ τὴ Técyu Gi εἰ γώγ.-ἥνέζε. ἀπ τ ὁ μὴ πάσχων τι βίαιον, εἰ rai σιγῴη, ἐνόμιζε. ἸἘζ σὰ τὸ Eur 

A s τ Ἅ εστηχὸς πολὺ πλέον ἡγούμενο! εἶναι ἢ ὅσον ἐτύγχανεν Ov, 

ἡσσῶντο ταῖς γνώμαις, καὶ διὰ τὸ μέγεθος τῆς πόλεως χαὶ 

1 σὸν NX = 4 2" 10 27 χὰ “απὸ διὰ τὴν ἀλλήλων ἀγνωσίαν οὐχ εἶχον αὐτοὶ ἐξευρεῖν. ἹΚατὰ 

ὃξ ταὐτὸ τοῦτο χαὶ προσολοφύρασθαί τινι ἀγανακτήσαντα, 

citoyens, les plus capables de servir l’État de leur fortune et de 
leurs personnes. 

LXVI. Ce n’était Τὰ qu’une amorce jetée à la multitude ; car 

les meneurs entenduient bien garder pour eux le gouvernement. 

Néanmoins le peuple οὐ le conseil élu au serutm des fèves #e 
rassemblaient encore ; anaïs ils ne décidaient rien sans l’agré- 

ment des conjurés. Les orateurs mêmes étaient du complot et 
leurs discours concertés d'avance. Personne n’osaitles contredire, 

tant la faction inspirait de frayeur. Quelqu'un élevait-il la voix, 

on trouvait biemtôt ke moyen de s’en défaire. Les meurtriers 
n'étaient ni recherchés m poursuivis lorsqu'on les soupconnaït. 

Le peuple ne remuait point ; sa terreur était telle, que, méme . 

en restant muet, il s’esimait heureux d'échapper à la violence. 

Les esprits étaient subjugués, parce qu’on croyait les conjurés 
bien plus nombreux qu’ils me l’étaient. A cet égard, on me savaït 

à quoi s’en tenir, à cause de la grandeur de la ville et parce 
qu’on ne se connaissait pas assez les uns les autres. Aussi, 

malgré l’indignation qu'on éprouvait, nul m'osait confier à son 

ER De διὸ το στο 
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χαὶ τούτοις ο 
ὦσιν ἂν οἷοί τε μάλιστα 
ὠφελεῖν τοῖς τε χρήμασιν 
“οὶ τοῖς σώμασιν. 

LXVI. Τοῦτο δὲ ἦν εὐπρεπὲς 
πρὸς τοὺς πλείους, 
ἐπεὶ 
οἵπερ noi μεθίστασαν 
ἔμελλον ἕξειν γε 

ν πόλιν. 
Δῆμος μέντοι ὅμως 
χαὶ βουλὴ ἡ ἀπὸ τοῦ χυαμοῦ 
ξυνελέγετο ἔτι" 
᾿ξόδούλευον δὲ οὐδὲν 
NS τι μὴ δοχοίη τοῖς ξυνεστῶσιν, 
ἀλλὰ χαὶ οἱ λέγοντες 
ἦσαν Ex τούτων, 
χαὶ τὰ ῥηθησόμενα 
προύσχεπτο πρότερον αὐτοῖς. 
Ὀὐδείς τε τῶν ἄλλων 
ἀντέλεγεν ἔτι, 
δεδιὼς χαὶ ὁρῶν 
TO ξυνεστηχὸς πολύ ᾿" 
εἶ δέ τις χαὶ 
ἀντείποι, 
᾿Ζτεθνήχει εὐθὺς 
Ἐχ τινος τρόπου ἐπιτηδείου, 
χαὶ οὔτε ζήτησις 
οὔτε διχαίωσις τῶν δρασάντων 
τ ,ὁποπτεύοιντο, 
γίγνετο, 

ἀλλὰ ὃ δῆμος εἶχεν 
ἡσυχίαν καὶ κατάπληξιν 
το 
ὥστε ὁ μὴ πασχών 

Ὦ ὅσον ἐτύγχανεν ὄν, 
ὥντο 

παῖς γνώμαις, 
χαὶ οὐχ εἶχον αὐτοὶ 

ξξ ευρεῖν 
διὰ τὸ μέγεθος τῆς πόλεως 
καὶ διὰ τὴν ἀγνωσίαν 

ων. 
Καὶ δὲ τοῦτο τὸ αὐτὸ 

ὶ ἦν ἀδύνατον 

DES QUATRE-CENTS. 

et à ceux qui 
pourront être capables le plus 
d'aider et par l'argent 
etpar les corps(par leur personne). 

LXVI. Or cela était spécieux 
pour la plupart, 
attendu que 
ceux qui aussi ἰ6 changeaient 
devaient avoir certes 
le gouvernement. 
Mais le peuple pourtant 
et le conseil celui sorti de la fève 
se rassemblaient encore ; 
mais ils ne décidaient rien 
qui ne parüt-bon aux conjurés, 
mais-même ceux parlant (les ora- 
étaient de ceux-là, (teurs) 
et ies choses devant être dites 
étaient examinées auparavant par 
Et aucun des autres {cux. 
ne contredisait plus, 
craignant et voyant 
le parti conjuré nombreux ; 
d'ailleurs si quelqu'un aussi 
contredisait, 
il était mort (il périssait) aussitôt 
de quelque mamière convenable, 
et ni recherche 
ni punition de ceux ayant fait cela 
s'ils étaient soupçonnés ; 
n'avait-lieu, 
mais le peuple avait 
tranquillité et terreur 
telle 
que celui qui n’éprouvait pas 
quelque mauvais traitement, 
si même 1] se taisaif, 
regardait-cela-comme un gaia. 
Et estimant le park conjuré 
être beaucoup plus nombreux 
qu'autant il se trouvait étant, 
ils étaient subjugués 
par leurs esprits, 
et ils ne pouvaient eux-mêmes 
découvrir le nombre des conjurés 
à-cause-de la grandeur de la ville 
et-à-cause de l'ignorance 
des uns à l'égard des autres. 
D'autre part pour cette même cause 
il était aussi impossible 
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ὥστε ἀμύνασθαι ἐπιδουλεύσαντα, ἀδύνατον v* À γὰρ ἀγνῶτα 
Δ + 

ἂν εὖρεν ᾧ ἐρεῖ ἢ γνώριμον ἄπιστον. ᾿Αλλήλοις γὰρ ἅπαντες 
+ τ νυν... πὸ δ τ = 

ὑπόπτως προσῇσαν οἱ τοῦ δήμου, ὡς μετέχοντά τινα TOY 

ses je, Ἰωνομένων. ᾿Ενῆσαν γὰρ χαὶ oùs οὐχ ἄν ποτέ τις ᾧετο ἐς 

ὀλιγαρχίαν τραπέσθαι * [χαὶ τὸ ἄπιστον οὗτοι μέγιστον πρὸς 

τοὺς πολλοὺς ἐποίησαν], χαὶ πλεῖστα ἐς τὴν τῶν ὀλίγων 
, “- , 

ἀσφάλειαν ὠφέλησαν, Gééaroy τὴν ἀπιστίαν τῷ δήμῳ πρὸς 
Î Ἢ ἱ ἱ 0 0 

ἑαυτόν χαταστήσαντες. 

LXVII. Ἔν τούτῳ οὖν τῷ χαιρῷ οἱ περὶ τὸν Πείσανδρον Ve ext το {τα νὸν- τὸ es 

— 
« 

ἐλθόντες εὐθὺς τῶν λοιπῶν εἴχοντο. Kai πρῶτον μὲν Toy 
- 

δῆμον ξυλλέξαντες εἶπον γνώμην δέχα ἄνδρας ἑλέσθαι ξυγ- 
πᾳ ς-! 

ἡραφέας αὐτοχράτορας, τούτους δὲ ξυγγράψαντας γνώμην 
3 A De 2 \ A7 Ψ 

ἐσενεγχεῖν ἐς τὸν δῆμον ἐς ἡμέραν ῥητὴν χαθ’ ὅ τι ἄριστα À = pr  νὺ 

πόλις οἰκήσεται. "Ἔπειτα ἐπειδὴ ἡ ἡμέρα ἐφῆχε, ξυνέχλῃσαν 

τὴν ἐχχλησίαν 5 ἐς τὸν Kokwvéy (ἔστι dE ἱερὸν ἸΠοσειδῶνος 
» , l'E LES "»ν», , ΝΗ 

ἔξω πόλεως ἀπέχον GTAOLOUG μάλιστα δέχα), χα re 
, , Ἄ ἐσήνεγχαν 

ru (fre ψῷ voisin le secret de ses plaintes ou ses projets de vengeance# 

il eût fallu pour cela s'ouvrir à des inconnus ou à des suspects: 

La défiance était généraie dans le parti populaire; on se soup= 

connait mutuellement de tremper dans le complot, surtout depuis 

qu’il y était entré des gens qu’on croyait incapables de pactiser 

avec l'oligarchie. Rien ne contribua davantage à inspirer δὰ 

peuple de l'inquiétude et aux oligarques de la sécurité, en con= 

firmant la multitude dans cette suspicion envers elle-même. | 

LXVII. Telle était la situation d'Athènes, lorsque Pisandre 

et ses collègues y arrivèrent. ἃ l'instant ils se mirent à l’œuvre 

pour achever ce qui était si bien commencé. D'abord ils con: 

voquèrent les citoyens et firent décider qu'on nommerait di 

commissaires munis de pleins pouvoirs et qu’on les chargerai 

d'élaborer un projet de constitution et de le soumettre au peupl 

dans un délai déterminé. Le jour venu, ils réunirens l’assemblé 

dans une enceinte close, à Colone, lieu consacré à Neptune et 

Re RS 
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ἀγαναχτήσαντα 
προσολοφύρασθαί τινι 
ὥστε ἐπιδουλεύσαντα 
ἀ "68 : 

pev γὰρ ἂν 
ἢ ἄγνωτα 
ᾧ ἐρεῖ, 
Η γνώριμον ἄπιστον. 
Οἱ γὰρ τοῦ δήμου 
προσῆσαν ἀπίστως ἅπαντες 
ἀλλήλοις, 
ὥς τινα μετέχοντα 
τῶν γιγνομένων. 
Ἐνῆσαν γὰρ 
χαὶ οὺς 
οὔ πότε τις ᾧετο 
τραπέσθαι ἐς ὀλιγαρχίαν * 
χαὶ οὗτοι ἐποίησαν μέγιστον 
τὸ ἄπιστον 
πρὸς τοὺς πολλοὺς, 
χαὶ ὠφέλησαν πλεῖστα 
ἐς τὴν ἀσφάλειαν 
τῶν ὀλίγων, 
χαταστήσαντες τῷ δήμῳ 
τὴν ἀπιστίαν βέόδαιον 
πρὸς ἑαυτόν. 

LXVIT. Οἱ οὖν 
περὶ τὸν Πείσανδρον 
ἐλθόντες 
ἐν τούτῳ τῷ καιρῷ 
εἴχοντο εὐθὺς τῶν λοιπῶν. 
Καὶ πρῶτον μὲν 
ξυλλέξαντες τὸν δῆμον 
εἶπον γνώμην 
ἑλέσθαι δέχα ἄνδρας 
ξυγγραφέας αὐτοχράτορας, 
τούτους δὲ ξυγγράψαντας 
εἰσενεγχεῖν γνώμην 
ἐς τὸν δῆμον 
ἐς ἡμέραν ῥητὴν 
χατὰ ὃ τι ἡ πόλις 
οἰχήσεται ἄριστα. 
Ἔπειτα ἐπειδὴ 
À ἡμέρα ἐφῆχε, 
ξυνέχλησαν τὴν ἐχχλησίεν 
ἐς τὸν Ἰζολωνόν 
(ἔστι δὲ ἱερὸν 
Ποσειδῶνος 
ἔξω πόλεως 
ἀπέχον δέχα σταδίους 

étant indigné (qu'un, 
de se plaindre-auprès-de quel- 
pour ayant tendu-des-embüches 
se venger ; 
car il aurait trouvé 
ou un inconnu 
auquel il parlera (il aurait parlé), 
ou une personne connue peu-sûre. 
Car ceux du peuple 
allaient avec-défiance tous 
les uns vers les autres, [ticipant 

comme s'adressant à quelqu'un par- 
aux choses ayant-lieu. 
Car dans les conjurés étaient 
même des gens que 
jamais on n'aurait crus 
se tourner vers l’oligarchie ; 
et ceux-là rendirent très grande 
la défiance 
envers la plupart, 
et aidèrent très fort 
à la sécurité (ques), 

des peu-nombreux (des oligar- 
ayant établi pour le peuple 
la défiance solide 
envers lui-même. 

LXVII. Ceux donc 
autour de Pisandre (Pisandre et 

étant arrivés [ses coliègues) 
dans ce moment-là 
s’attachaient aussitôt au resie. 
Et d’abord d’une part 
ayant assemblé le peuple 
ils émirent l’avis 
de choisir dix hommes 
rédacteurs ayant-pleins-pouvoirs, 
d'autre part ceux-ci l’ayant rédigé 
apporter leur avis 
devant le peuple 
à jour fixe 
indiquant de quelle manière la ville 
sera gouvernée le mieux. 
Puis après que 
le jour fut arrivé, 
ils enfermèrent l’assemblée 
à Colone 
(or c’est un lieu consacré 
de (à) Neptune 
hors de la ville 
en étant éloigné de dix stades 
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οἱ ξυγγραφῆς ἄλλο μὲν οὐδὲν, αὐτὸ δὲ τοῦτο, ἐξεῖναι WE 

᾿Αθηναίῳ ἀνδρὶ εἰπεῖν γνώμην ἣν ἄν τις βούληται - ἢν δέτ 
ΤᾺ FL Α αν εἰ (. ΄ A "») ge ΣΥῸΣ τὸν εἰπόντα ἢ γράψηται παρανόμων ἢ ἄλλῳ τῳ τρόπῳ βλάψῃ; 

μεγάλας ζημίας ἐπέθεσαν. ᾿Ενταῦθα δὴ λαμπρῶς ἐλέγετο ἤδη 

μήτε ἀρχὴν ἄρχειν μηδεμίαν ἔτι Ex τοῦ αὐτοῦ χόαμού prit 

μισθοφορεῖν, προέδρους τε ἕλέσθαι πέντε ἄνδρας, τούτους 

O2 or os > os [a] θαι ἑχατὸν ἄνδρας, χαὶ τῶν ἑχατὸν ÉAXGTOY TE 

ἑαυτὸν τρεῖς “ ἐλθόντας dE αὐτοὺς τετραχοσίους ὄντας ἐς 
Ω ἘΠῚ κὰν e Ἁ » , » βουλευτήριον ἄρχειν ὅπῃ ἂν ἄριστα γιγνώσχωαω arapé 

τορας, χαὶ τοὺς πενταχισχιλίους ὃὲ ξυλλέγειν ὁπάταν αὐταῖς 

δοχῇ. 

LXVIIT. Ἦν δὲ ὁ μὲν τὴν γνώμην ταύτην εἰπὼν He 

cavôpoc, χαὶ τἄλλα ἐκ τοῦ προφανοῦς προθυμότατα ξυγκατα- 

λύσας τὸν δῆμον “ ὁ μέντοι ἅπαν τὸ πρᾶγμα ξυνθεὶς ὅτῳ 

τρόπῳ χατέστη ἐς τοῦτο χαὶ ἐχ πλείστου ἐπιμεληθεὶς ᾿Αντιρῶν 
ἕ 

situé à dix stades de la ville. Là les commissaires proposèrent. 

un article unique, portant que tout Athénien aurait le ἀγροῖς 

d'émettre l'avis qu'il voudrait et prononçant des peines sévères, 

contre quiconque poursuivrait, pour violation de loi ou poux 

tout autre motif, celui qui aurait usé de cette liberté. Cela faif, 

on proposa nettement l'abolition des anciennes magistratures} 

la suppression des emplois salariés et la nomination de cinq pré= 

sidents, chargés d'’élire cent citoyens, qui à leur tour s’en adjoir= 

draient chacun trois autres. Ces quatre cents devaient siéger au 

conseil, exercer selon leurs lumières une autorité sans limites; 

et rassembler les cinq mille quand ils le jugeraient à propos. : 4 

LXVIII. Ce fut Pisandre qui ouvrit cet avis et qui em général 

s'était montré le plus ardent adversaire de la démocratie. Mais ce 

qui avait conçu le plan de cette résolution et qui l’avait long 

ment préparée fut Antiphon, l’un des hommes les plus vertueux 
΄ 

Mr “ἢ 
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μάλιστα), 
χαὶ οἱ Ν᾿ ρἀφῆς ἐσήνεγχαν 
οὐδὲν μὲν ἄλλο, 
τοῦτο δὲ αὐτὸ, 
ἐξεῖναι μὲν 
«ἀνδρὶ ᾿Αθηναίῳ 
εἰπεῖν γνώμην 
ἣν τις βούληται ἄν " 
ν δέ τις 
ἢ γράφηται 
παρανόμων 
ἢ βλάψῃ τῳ ἄλλῳ τρόπῳ 
τὸν εἰπόντα, 
ἐπέθεσαν μεγάλας ζημίας. 
᾿Ενταῦθα ὃ 
“pa λαμπρῶς 

μήτε ἄρχειν ἔτι 
μηδεμίαν ἀρχὴν 
ἐκ τοῦ αὐτοῦ χοσμοῦ 

τε μισθοφορεῖν, 
δ σθα!: τε πέντε ἄνδρας 
προέδρους, 
τούτους δὲ ἑλέσθαι 
ἑχατὸν ἄνδρας, 
χαὶ ἕχαστον τῶν ἑχατὸν 
τρεῖς. πρὸς ἑαυτόν * 
αὐτοὺς δὲ 
ὄντας τετραχοσίους 
ἔλθοντας ἐς τὸ ,βουλευτήριο 
ἄρχειν αὐτοχράτορας 
ἘΞ DUR ἂν 

καὶ δὲ δὲ ξυλλέγειν 
τοὺς τετραχοσίους, 
ὁπόταν δοχῇ αὐτοῖς. 
ΕΧΥΉΗΙ. Ὃ δὲ μὲν 

εἰπὼν ταύτην τὴν YU 
ἦν Πείσανδρος, 
χαὶ τὰ ἄλλα 
ξυγκαταλύσας, τὴν δημοχρατίαν 
προθυμότατα 
ἐχ τοῦ προφανοῦς " 
ὁ μέντοι ξυνθεὶς 
ἅπαν τὸ πρᾶγμα 
ὅτῳ τρόπῳ χατέστη 

τοῦτο - 
χαὶ ἐπιμεληθεὶς 
ἐχ πλείστου 
ἦν ᾿Αντιφῶν, 

environ), 
et les rédacteurs n’apportèrent 
d'une part rien autre chose, 
1215 ceci même, 
d’une part être permis 
à un homme athénien 
d'émettre un avis 
celui que chacun voudra ; 
d'autre part si quelqu'un 
ou accuse 
de choses illégales (d’illégalité) 
ou lèse de quelque autre manière 
celui l'ayant émis, (nes. 
ils lui imposèrent de grandes pei- 
Alors donc 
il était dit ouvertement 
dès-ce-moment 
ni quelqu'un n’exercer plus 
aucune magistrature [cien) 
d’après le même ordre (l’ordre am- 
ni ne recevoir-de-salaire, 
et qu’il fallait choisir cinq hommes 
comme présidents, 
ceux-ci d’autre part choïsir 
cent hommes, 
et chacun des cent 
en choisir trois pour lui-même : 
or eux-mêmes 
étant quatre-cents 
étant allés dans la salle-du-sénat 
commander ayant-pleins-pouvoirs 
comme ils jugeront 
le mieux, 
οἱ d'autre part réunir 
les quatre-cents, 
lorsqu'il paraîtra-bon à eux. 

LXVIIL. Or celui d’une part 
ayant émis cet avis 
était Pisandre, 
et d’ailleurs 
ayant détruit la démocratie 
très ardemment fvert) ; 
de la manière évidente (à décou- 
celui toutefois ayant arrangé 
toute laffaire [vée 
de laquelle manière elle était arri- 
à ce point 
et s’en étant occupé 
depuis très longtemps 
était Antiphon, 



432 THUCYDIDE. 

ἦν, ἀνὴρ ᾿Αθηναίων τῶν χαθ᾽ ἑαυτὸν ἀρετῇ τε οὐδενὸς δεύ-- 

τερος χαὶ χράτιστος ἐνθυμηθῆναι γενόμενος χαὶ ἃ γνοίη εἰπεῖν, 

χαὶ ἐς μὲν δῆμον οὐ παριὼν οὐδ᾽ ἐς ἄλλον ἀγῶνα ἐχούσιος 

οὐδένα, ἀλλ᾽ ὑπόπτως τῷ πλήθει διὰ δόξαν δεινότητος διαχεί-- 

μενος, τοὺς μέντοι ἀγωνιζομένους χαὶ ἐν δικαστηρίῳ χαὶ ἐν 
δ 4 , , 

δήμῳ πλεῖστα εἴς ἀνὴρ. ὅστις ξυμόδουλεύσαιτό τι. δυνάμενος M μς LAC τοι εἰς 19. ων -ομ. ς v vs a CA 

ὠφελεῖν !. Kai αὐτὸς dE, ἐπειδὴ μετέστη à δημοχρατία, χαὶ 

ἐς ἀγῶνας χατέστη τὰ τῶν τετραχοσίων ἐν ὑστέρῳ μεταπε- 

σόντα τε ὑπὸ τοῦ δήμου ἐχαχοῦτο, ἄριστα φαίνεται τῶν 

μέχρι ἐμοῦ, ὑπὲρ αὐτῶν τούτων αἰτιαθεὶς ὡς. ξυγχατέστησε, 

θανάτου δίκην ἀπολογησάμενος *. ΠΠαρέσχε δὲ χαὶ ὁ Φρύνιχος 

ἑαυτὸν πάντων ᾿ς Fee προθυμότατον ἐς τὴν ὀλιγαρχίαν, 

δεδιὼς τὸν ᾿Αλχιδιάδην χαὶ ἐπιστάμενος εἰδότα αὐτὸν ὅσα ἐν 
# τῇ Σάμῳ πρὸς τὸν ᾿Αστύοχον ἔπραξε ὅ, νομίζων οὐχ ἄν 

ποτε αὐτὸν χατὰ τὸ εἰχὸς ὑπ’ ὀλιγαρχίας χατελθεῖν * πολύ τε 

qui fussent alors à Athènes. Penseur profond et non moins habile 

orateur, il n’intervenait pas volontiers dans les débats politiques 

ou judiciaires, car sa réputation d’éloquence prévenait la multi- 

tude contre lui; mais c'était l’homme le plus capable de servir 

par ses conseils ceux qui avaient une lutte à soutenir dans l’as- 

semblée ou dans un tribunal. Lorsque plus tard, après la chute 

des Quatre-Cents, il fut en butte à l’animosité du peuple pour la 

part qu’il avait prise à leur établissement, il présenta, contre 

l'accusation capitale qu’on lui intentait, la plus belle défense quiw 

de mémoire d'homme ait jamais été prononcée. Phrynichos fut 

aussi l’un des plus fougueux partisans de l’oligarchie. Il craignait 

Alcibiade, qu’il savait instruit de toutes ses intrigues de Samos« 

auprès d’Astyochos, et il ne croyait pas son rappel possible souss 

un régime oligarchique. Une fois compromis, il fit preuve d'une 

Tu de hs ne ες: 

Fr 

Ἂν 
= 
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ἀνὴρ δεύτερός τε 
pes 

οὐδενὸς ᾿Αθηναίων 
τῶν χατὰ ἑαυτὸν 
χαὶ γενόμενος χράτιστος 
ἐνθυμηθῆναι 
χαὶ εἰπεῖν ἃ γνοίη, 
χαὶ μὲν οὐ παριὼν 
ἐς δῆμον 
οὐδὲ ἑκούσιος 
ἐς οὐδένα ἄλλον ἀγῶνα, 
ἀχλὰ διαχείμενος ὑπόπτως 
τῷ πλήθει 
διὰ δόξαν δεινότητος, 
ἀνὴρ μέντοι δυνάμενος 
ὠφελεῖν εἰς μάλιστα 
τοὺς ἀγωνιζομένους 
χαὶ ἐν δικαστηρίῳ 
χαὶ ἐν δήμῳ, 
ὅστις ξυμδουλεύσαιτό 
τι. 
Καὶ αὐτὸς δὲ, 
ἐπειδὴ À δημοχρατία μετέστη, 
Aa ἐν ὑστέρῳ 
τὰ τῶν τετραχοσίων 
χατέστη ἐς ἀγῶνας, 
μεταπεσόντα τε 
ἐχαχοῦτο ὑπὸ τοῦ δήμου, 
αἰτιαθεὶς ὑπὲρ τούτων αὐτῶν 
ὡς 
ξυγχατέστησε, 
φαίνεται 
ἀπολογησάμενος ἄριστα 
τῶν μεχρὶ ἐμοῦ. 
δίχην θανάτου" 
Καὶ δὲ ὁ Φρύνιχος 
παρέσχεν ἑαυτὸν προθυμότατον 
διαφερόντως πάντων 
ἐς τὴν δλιγαρχίαν, 
δεδιὼς τὸν ᾿Αλκιδιάδην 
χαὶ ἐπιστάμενας 
αὐτὸν εἰδότα. -᾿. 
ὅσα Ἐπρᾶξεν, ᾿ "Lite 
ἐν τῇ Σάμῳ δ 
πρὸς τὸν ᾿Αστύοχον, 
νομίζων 
αὐτὸν οὐ χατελθεῖν ἄν ποτε 
χατὰ τὸ εἰχὸς 
ὑπὸ τῆς ὀλιγαρχίας " 
ἐφάνη τε πολὺ 

MORC. DE THUCYDIDF 

homme et n'étant inférieur 
par la vertu 
à aucun des Athéniens 
de ceux touchant lui (de son temps) 
et étant devenu le plus habile 
à concevoir 
et à dire les choses qu'il pensaït, 
et d’une part ne paraissant pas 
devant le peuple 
ni volontaire (volontairement) 
dans aucun autre débat, 
mais étant-en-situation-snspecte 
pour la multitude 
à-cause-de sa réputation d’habileté, 
homme pouvant cependant 
aider ὦ lui seul le plus 
ceux se débattant 
et dans un tribunal 
et devant le peuple, 
quel-que-fùt-celui-qui de consultät 
sur quelque-chose. 
Et lui-mème d'autre part, 
lorsque la démocratie eut changé, 
et que dans la suite 
les a/Jaires des quatre-cents 
furent venues en débats, 
puis qu'étant tombées {ple, 
elles étaient malmenées par le peu- 
accusé pour ces choses mêmes 
comme-quoi 
il avait contribué-à-l’établir, 
il est-évident 
s'étant justifié le mieux 
de ceux qui ont vécu jusqu’à moi 
d’une accusation de mort (capitale). 
D'autre part aussi Phrynichos 
montra lui-même très-ardent 
supérieurement à tous 
pour l’oligarchie, 
craignant Alcibiade 
et sachant 
lui connaissant (connaître) 
toutes-les-choses-qu'il avait faites 
à Samos 
auprès d'Astyochos, 
ensant (rentrer 
ui (Alcibiade) ne devoir jamais 
selon la vraisemblance 
"par-le-fait de l'oligarchte ; 
et il parut de beaucoup 

28 
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πρὸς τὰ δεινὰ, ἐπειδήπερ ὑπέστη, φερεγγυώτατος ἐφάνη. Καὶ 

Θηραμένης ὁ τοῦ ἽΛγνωνος ἐν τοῖς ξυγχαταλύουσι τὸν δῆμον 

πρῶτος ἦν, ἀνὴρ οὔτε εἰπεῖν οὔτε γνῶναι ἀδύνατος. ἽΩστε 

ἀπ’ ἀνδρῶν πολλῶν χαὶ ξυνετῶν πραχθὲν τὸ ἔργον οὐχ ἀπ-- 

εἰκότως χαίπερ μέγα ὃν προυχώρησε " χαλεπὸν γὰρ ἦν τὸν 

᾿Αθηναίων δῆμον ἐπ᾽ ἔτει ἑχατοστῷ μάλιστα ἐπειδὴ οἱ τύραννοι 

χατελύθησαν ἐλευθερίας παῦσαι', χαὶ οὐ μόνον μὴ ὑπήχοον 

ὄντα, ἀλλὰ χαὶ ὑπὲρ ἥμισυ τοῦ χρόνου τούτου αὐτὸν ἄλλων 
F 

LXIX. ᾿Επειδὴ δὲ ἡ ἐχχλησία οὐδενὸς ἀντειπόντος ἅμα 

χυρώσασα ταῦτα διελύθη, τοὺς τετραχοσίους ἤδη ὕστερον 

τρόπῳ τοιῷδε ἐς τὸ βουλευτήριον ἐσήγαγον. Ἦσαν ᾿Αθη- 

λείᾳ πολεμίων ἕνεχα. Τῇ οὖν ἡμέρᾳ ἐχείνῃ τοὺς μὲν μὴ 

ξυνειδότας εἴασαν, ὥσπερ εἰώθεσαν, ἀπελθεῖν, τοῖς δ᾽ ἐν τῇ 

ξυνωμοσίᾳ εἴρητο ἡσυχῇ μὴ ἐπ’ αὐτοῖς τοῖς ὅπλοις ἀλλ᾽ 

fermeté peu commune. Enfin, au premier rang des ennemis de 

la démocratie, on doit encore placer Théramène, fils d'Hagnon, 

homme qui ne manquait ni d’éloquence ni de génie. Faut-il 

donc s’étonner qu’une affaire conduite par tant de gens habiles 

ait réussi malgré son extrème difficulté ? Ce n’était pas chose 

aisée en effet, cent ans après l'expulsion des tyrans d'Athènes, 

que d’arracher au peuple sa liberté ; d'autant plus que, durant 

plus de la moitié de cette période, loin de subir aucune sujétion, 

il avait contracté l'habitude de commander à d’autres. 

LXIX. L'assemblée dissoute et ces divers articles sanctionnés 

sans opposition, il fut immédiatement procédé à l'installation 

des Quatre-Cents dans la salle du conseil. Les Athéniens étaient 

continuellement en armes, ou sur les murailles ou dans les corps 

de réserve, depuis que les ennemis occupaient Décélie. Ce jour- 

là on laissa se rendre à leur poste, comme de coutume, ceux 

qui n'étaient pas du complot ; les autres eurent pour consigne 

d'attendre paisiblement, non à leur poste de guerre, mais à une 
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ἐρεγγυώτατος πρὸς τὰ δεινὰ, 
4 μὴ ὑπέστη. 
Καὶ Θηραμένης 
ὁ τοῦ "Aywvos 
nv πρῶτος ἐν τοῖς 
ξυγχαταλύουσι τὸν δῆμον, 
di, ἀδύνατος 
οὔτε εἰπεῖν οὔτε γνῶναι. 
Ὥστε τὸ ἔργον 
πραχθὲν ἀπὸ ἀνδρῶν 
πολλῶν χαὶ ξυνετῶν 
προυχώρησεν οὐχ ἀπειχότως 
χαίπερ ὃν μέγα * 
Ἣν γὰρ χαλεπὸν 
παῦσαι τὸν δῆμον ᾿Αθηναίων 
ἐλευθερίας 
ἐπὶ ἑχατοστῷ ἔτει μάλιστα 
ἐπειδὴ οἱ τύραννοι 
χατελύθησαν, 
χαὶ οὐ μόνον 
ἢ ὄντα ὑπήχοον, 

ἀλλὰ χαὶ εἰωθότα 
ἄρχειν αὐτὸν 
ἄλλων 
ὑπὲρ ἥμισυ 
τούτου τοῦ χρόνου. 

LXIX. Ἐπειδὴ δὲ 
οὐδενὸς ἀντειπόντος 
ἡ ἐγχλησία διελύθη 
ἅμα χυρωσάσα 
ταῦτα, 
ἤδη ὕστερον 
εἰσήγαγον τοὺς τετραχοσίους 
ἐς τὸ βουλευτήριον 
τρόπῳ τοιῷδε. 
Πάντες ᾿Αθηναῖοι ἦσαν ἀεὶ 
οἱ μὲν ἐπὶ τείχει 
οἱ δὲ ἐν τάξει 
ἕνεχα τῶν πολεμίων 
ἐν Δεχελίᾳ. 
Τῇ οὖν ἡμέρᾳ ἐχείνῃ 
εἴασαν μὲν 
τοὺς μὴ ξυνειδότας 
ἀπελθεῖν, 
ὥσπερ εἰώθεσαν, 
εἴρητο δὲ 
τοῖς ἐν τῇ ξυνωμοσίᾳ 
περιμένειν ἡσυχῇ 
μὴ ἐπὶ τοῖς ὅπλοις αὐτοῖς 
ἀλλὰ ἄποθεν, 

le plus intrépide contre les dan- 
dès qu'il les eût affrontés. jgers 
Et Théramène 
le fils d'Hagnon 
était le premier parmi ceux {tie), 
détruisant le peuple (la démocra- 
homme n'étant sans-puissance 
ni pour parler ni pour penser. 
De-sorte-que cette affaire 
faite par des hommes 
nombreux et intelligents 
réussit non invraisemblablement 
quoiqu'étant grande (diffñcile); 
car il était difficile 
de priver le peuple des Athéniens 
de liberté 
vers la centième année environ 
après que les tyrans 
avaient été détruits, 
et non-seulement 
n'étant pas docile, 
mais encore étant habitué 
à commander lui-même 
à d’autres 
au-delà (pendant plus) de la moi- 
de ce temps-là. (tié 

LXIX. Or après que 
personne n'ayant parlé-contre 
l'assemblée se fut dissoute 
en-même-temps ayant (dès qu’elle 
ces dispositions, (eut) ratifié 
dès-lors après 
ils introduisirent les quatre-cents 
dans la salle-du-conseil 
d’une manière telle. 
Tousles Athéniens étaient toujours 
les uns sur le rempart 
les autres dans un poste 
à-cause des ennemis 
qui se trouvaient à Décélie. 
Donc ce jour-là 
d’une part ils laissèrent 
ceux n'étant-pas-complices 
s’en aller ἃ leur poste, 
comme ils avaient-coutume, 
d'autre part il avait été dit 
à ceux étant dans le complot 
d'attendre tranquillement 
non près des armes mèmes 
mais loin-de-là, 
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ἄποθεν περιμένειν χαὶ, ἦν τις ἐνιστῆται τοῖς ποιουμένοις, 

λαδόντας τὰ ὅπλα μὴ ἐπιτρέπειν. Ἦσαν δὲ χαὶ Ανδριοι χαὶ 

Τήνιοι χαὶ ἹΚαρυστίων ? τριακόσιοι χαὶ Αἰγινητῶν τῶν ἐποί-- 

χων, οὺς ᾿Αθηναῖοι ἔπεμφαν οἰκήσοντας, ἐπ’ αὐτὸ τοῦτο 

ἥχοντες ἐν τοῖς ἑαυτῶν ὅπλοις, οἷς τὰ αὐτὰ προείρητο. 

Τούτων δὲ διατεταγμένων οὕτως ἐλθόντες οἱ τετραχόσιοι 

μετὰ ξιφιδίου ἀφανοῦς ἕχαστος, χαὶ οἱ εἴχοσι χαὶ ἑχατὸν 

uer’ αὐτῶν [Ἑλληνες] νεανίσχοι, οἷς ἐχρῶντο εἴ πού τι δέοι 

χειρουργεῖν, ἐπέστησαν τοῖς ἀπὸ τοῦ χυάμου βουλευταῖς οὖσιν 

ἐν τῷ βουλευτηρίῳ, χαὶ εἶπον αὐτοῖς ἐξιέναι λαδοῦσι τὸν 

μισθόν * ἔφερον δὲ αὐτοῖς τοῦ ὑπολοίπου χρόνου παντὸς αὐτοὶ 

χαὶ ἐξιοῦσιν ἐδίδοσαν. 

LXX. Ὡς δὲ τούτῳ τῷ τρόπῳ ἥ τε βουλὴ οὐδὲν ἄντει-- 

ποῦσα ὑπεξῆλθε χαὶ οἱ ἄλλοι πολῖται οὐδὲν ἐνεωτέριζον ἀλλ᾽ 
« 

ἡσύχαξ ον, οἵ τ τραχόσιοι ἐσελθόντες ἐς τὸ βουλευτήριον τότε 

22 

μὲν πρυτάνεις τε σφῶν αὐτῶν ἀπεχλήρωσαν, χαὶ ὅσα πρὸς 
, 

τοὺς θεοὺς, εὐχαῖς χαὶ θυσίαις χαθιστάμενοι ἐς τὴν ἀρχὴν 

ἐχρήσαντο, ὕστερον DE πολὺ μεταλλαξάντες τῆς τοῦ δήμου 
Lift 

: -, 3} SFI0 1: 

certaine distance, prâts àdonner main forte en cas d’obstaele. 

Or il y avait des ss dAndros, de Ténos, trois cents Carystiens, 

quelques Athéniens ἀξ la cofbñie d'Égine, venus tout armés dans 

ce but qui avaient reçu les mêmes instructions. Ces mesures 

prises, les Quatre-Cents, munis dé poignards sous léurs vêtements 

et accompagnés dé ent vingt jeunes Grecs qui les servaient 

dans les coups de main, se présentèrent à la porte du conseil 

élu au scrutin des fèves. Ils sommèrentles membres de se retirer 

en recevant leur indemnité. Ils avaient apporté eux-mêmes la 

somme nécessaire pour le reste du temps à courir, et 315 la leur 

distribuèrent à leur sortie. 

LXX. Le conseil s'était écoulé sans mot dire et les citoyens ne 

faisant aucun mouvement, les Quatre--Cents entrèrentdanslasalile, 

tirèrent au sort parmi eux des prytanes, ct s’installèrent dans 

leurs fonctions avec les cérémenies, les vœux et les sacrifices 

d'usage. Ensuite ils modifièrent profondément la constitution 
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χαὶ ἤν τις ἐντιστῆται 
τοῖς ποιουμένοις 
λαδόντας τὰ ὅπλα 
μὴ ἐπιτρέπειν. 
Ἦσαν 
χαὶ "Ανδριος 
χαὶ Τήνιοι 
χαὶ τριαχόσιοι ΚΚαρυστίων 
χαὲ τῶν ἐποίκων Αἰγινητῶν 
οὃς ᾿Αθηναῖοι ἔπεμψαν 
οἰχήσοντας, 
ἥχοντες ἐπὶ τοῦτο αὐτὸ 
ἐν τοῖς ὅπλοις ἑαυτῶν, 
οἷς τὰ αὐτὰ 
προείρητο. 
Τούτων δὲ διατεταγμένων 
οὕτως οἱ τετραχόσιοι 
ἐλθόντες ἕκαστος 
μετὰ ξιφιδίου ἀφανοῦς, 
χαὶ μετὰ αὐτῶν 
οἱ εἴχοσι χαὶ ἑχατὸν 
νεανίσχοι Ἕλληνες, 
οἷς ἐχρῶντο 
εἰ δέοι που 
χειρουργεῖν τι, 
ἐπέστησον τοῖς βουλευταῖς 
ἀπὸ τοῦ χυαμοῦ 
οὖσιν ἐν τῷ βουλευτηρίῳ, 
χαὶ εἶπον αὐτοῖς ἐξιέναι 
λαδοῦσι τὸν μισθόν - 
αὐτοὶ δὲ αὐτοῖς ἔφερον 
παντὸς τοῦ χρόνου ὑπολοίπου, 
χαὶ ἐδίδοσαν ἐξιοῦσιν. 

LXX. Ὡς δὲ 
τούτῳ τῷ τρόπῳ 
À τε βουλὴ ὑπεξῆλθεν 
ἀντειποῦσα οὐδὲν 
χαὶ οἱ ἄλλοι πολῖται 
ἐνεωτέριζον οὐδὲν 
ἀλλὰ ἡσύχαζον, 
οἱ τετραχόσιοι ἐσελθόντες 
ἐς τὸ βουλευτήριον 
τότε μὲν 
ἀπεχλήρωσάν τε 
πρυτάνεις σφῶν αὐτῶν, 
χαὶ ὅσα 
πρὸς τοὺς θεοὺς, 
χαθιστάμενοι ἐς τὴν ἀρχὴν 
ἐχρήσαντο εὐχαῖς χαὶ θυσίαις, 
ὕστερον δὲ 

et si quelqu'un s’opposait 
aux choses qui se faisaient, 
ayant pris leurs armes 
ne pas le permettre. 
D'autre part étaient 
et des Andriens 
et des Téniens 
et trois-cents des Carystiens 
et ceux des colons éginètes 
ue les Athéniens avaient envoyés 
evant habiter File, 

étant venus pour cela même, 
dans les armes d'eux-mêmes 
auxquels les mêmes instructions 
avaient été dites-d’avance. 
Or ces choses ayant été disposées 
ains. (alors' les quatre-cents 
étant venus chacun 
avec un poignard non-visible, 
et avec eux 
les vingt et cent 
jeunes-gens grecs, 
dont ils se servaient [stance 
s'il fallait en- quelque - circon- 
faire-avec-la-main quelque chose, 
se présentèrent aux sénateurs 
sortis de la fève [tion, 
étant dans la salle-de-délibéra- 
et dirent à eux de sortir 
ayant reçu leur salaire ; 
or eux-mêmes leur apportaient 
le salaire de tout le temps restant, 
et ils le donnaient aux sortants. 

LXX. Or comme 
de cette manière 
et le sénat se fut dérobé 
n'ayant rien dit-contre 
et que les autres citoyens  [pas) 
n’innovaient rien (ne bougeaient 
mais restaient-tranquilles, 
les quatre-cents étant entrés 
dans la salle-de-délibération 
alors d’une part 
et tirèrent-au-sort 
des prytanes parmi eux-mêmes, 
et pour toutes-les-choses qui 
concernent les dieux 
en s’établissant au pouvoir 
ils usèrent de vœuxetdesacrifices, 
et ensuite 
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διοικήσεως (πλὴν τοὺς φεύγοντας οὐ χατῆγον τοῦ ᾿Αλχιδιάδου 
ἕνεχα), τά τε ἄλλα ἔνεμον χατὰ χράτος τὴν πόλιν, χαὶ ἄνδρας 

τέ τινας ἀπέχτειναν οὐ πολλοὺς, οἱ ἐδόχουν ἐπιτήδειοι εἶναι 

ὑπεξαιρεθῆναι, χαὶ ἄλλους ἔδησαν, τοὺς δὲ χαὶ μετεστήσαντο " 

πρός τε ἾΑγιν τὸν Λαχεδαιμονίων βασιλέα, ὄντα ἐν τῇ 

Δεχελείᾳ, ἐπεχηρυχεύοντο, λέγοντες διαλλαγῆναι βούλεσθαι 
χαὶ εἰχὸς εἶναι αὐτὸν σφίσι χαὶ οὐχέτι τῷ ἀπίστῳ δήμῳ 

μᾶλλον ξυγχωρεῖν. 

démocratique, sans toutefois, à cause d’Alcibiade, rappeler les 

bannis. En général leur administration fut violente. Ils se 

défirent de quelques citoyens qui leur portaient ombrage; ils en 

condamnèrent d’autres aux fers et à la déportation; enfin ils 

envoyèrent un héraut à Décélie auprès d’Agis, roi de Lacédémone, 
pour lui dire qu'ils étaient prêts à conclure un accord, et qu’il 

aimerait mieux sans doute traiter avec eux qu'avec une populace 

indigne de confiance. 
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μεταλλαξάντες πολὺ 
τῆς διοικήσεως τοῦ δήμου 
(on οὐχ χατῆγον 
vexa τοῦ ᾿Αλχιδιάδου 

τοὺς φεύγοντας), 
ἕνεμόν τε τὰ ἄλλα 
τὴν πόλιν 
χατὰ χράτος, 
χαὶ ἀπέχτεινάν τε 
τινὰς ἄνδρας οὐ πολλοὺς, 
οἱ ἐδόχουν εἶναι ἐπιτήδειοι 
ὑπεξαιρεθῆναι, 
χαὶ ἔδησαν ἄλλους, 
χαὶ μετεστήσαντο τοὺς δέ" 
ἐπεχη ρυχεύοντό τε 
πρὸς Αγιν 
τὸν βασιλέα Λαχεδαιμονίων, 
ὄντα ἐν τῇ Δεχελείᾳ, 
λέγοντες βούλεσθαι διαλλαγῆναι 
χαὶ εἶναι εἰχὸς 
αὐτὸν συγχωρεῖν μᾶλλον 
σφίσιν 
χαὶ οὐχέτι τῷ δήμῳ 
ἀπίστῳ. 

ayant changé beaucoup 
de l'administration du peuple 
CRE ne rappelaient pas 
-cause-d'Alcibiade 

les bannis), {choses 
et gouvernäient dans les autres 
la ville 
par la force, 
et ils tuèrent aussi 
quelques hommes non nombreux, 
qui paraissaient être bons 
à être supprimés, 
et en enchaînèrent d’autres, 
et en exilèrent d’autres; 
et ils négociaient-par-un héraut 
avec Agis 
le roi des Lacédémoniens, 
étant dans Décélie, 
disant vouloir traiter, 
et être vraisemblable 
lui s’accorder davantage 
avec eux-mêmes 
et non-plus avec le peuple 
sans-foi. 

gé FIN DES MORCEAUX CHOISIS DE THUCYDIDE. 
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NOTES 
SUR LES MORCEAUX CHOISIS DE THUCYDIDE. 

Page 6 : 1. Θουχυδίδης ᾿Αθηναῖος. Les histoires d'Hécatée et 

| d'Hérodote débutaient aussi par le nonx de l’auteur, suivi du nom 
| de sa patrie. 

Page 8: 1. Ὧν, attraction pour &, régime direct de σχο- 
| ποῦντι. Avec πιστεῦσαι, il faut sous-entendre τούτοις τοῖς, τεχμη- 

‘plots. 

— 2, Οὖσαι, sous-entendu φαίνονται. 
— 3. Τὴν ἑαυτῶν, sous-entendu γῆν. 
— 4. “Ὅσον, sous-entendu ὥστε. 

— 5. "Adnkov ὄν, accusatif absolu. 

— 6. ᾿Ατειχίστων ὄντων, participe au gémitif absolu sans sujet 

exprimé : e’est une tournure fréquente dans Thueydide. 

Page 10 : #. Ἔχ τοῦ ἐπὲ πλεῖστον. L’artiele meutre τοῦ donne 
| la valeur d'un substantif ἃ la locution adverbiale ἐπὶ πλεῖστον 

| (longtemps) ct permet de lemployer avec la prépositiom ἔξ au 

| génitif. 
— 2. Οἱ δυνατώτατος, apposition à ot ἐχπίπτοντες. 

Page 12 : 1. Οὐχ ἥχιστα, pour μάλιστα, litote fréquente dans 

| Taucydide. 

| — 2. Ἐπαγομένων n’a pas pour sujet τῶν παιδῶν, mais quelque 
chose de sous-entendu comme ἀνδρῶν τινῶν. 

— ὃ. Τῇ ὁμιλίᾳ. μᾶλλον.. L'adverbe μᾶλλον joue ici le rôle d’un 

véritable adjectif qualificatif par rapport à ὁμιλία. Cette eonstruc- 

tion se rencontre fréquemment chez Thucydide. 

Page 14: 1. Πλείω, c’est le pluriel attique pris adverbiale- 
ment. 
— 2. Ἑλληνιχῆς, sous-entendu χαλουμένης; om Fappelait au— 

paravant mer de Carie, 



442 NOTES SUR LES MORCEAUX CHOISIS 

Page 16 : 1. Τοῦ, sous-entendu ἕνεχα devant ce génitif. 
— 2. Τοῖς ἀσθενέσι, pour les faibles qui accompagnaient les 

chefs et que ceux-ci devaient nourrir. 

— ὃ. Πολέσιν... οἰκουμέναις. Ces peuplades n'étaient pas encore 

réunies en villes (ἄστεα), mais disséminées en bourgades. 

Page 18 : 1. ’Ev τοῖα, expression elliptique fréquente chez 

Thucydide, pour πρῶτοι ἐν τοῖς οὖσι πρώτοις, et en français: 

furent des premiers. 

— 2. Τεττίγων. Les anciens croyaient que les cigales nais- 

saient de la terre. Cette parure était donc un symbole de l’au- « 

tochthonie à laquelle prétendaient les Athéniens. 

— 3. Κρωδύλον. On appelait crobyle une sorte de renflement « 

des cheveux relevés sur la tête. L’Apollon du Belvédère ἃ les 

cheveux ainsi disposés. 

Page 20 : 1. Πλωϊμωτέρων, au neutre, avec un sujet indéter- 

miné sous-entendu. 

Page 22 : 1. Ἕχαστοι, par syllepse pour ἕχαστον. 

— 2. ᾿Ανῳχισμένοι. C'est également une syllepse pour ἀνῴ- « 

χισμέναι, le sujet grammatical étant πόλεις. 
— ὃ. 'Εφάνησαν a pour sujet sous-entendu οἱ τεθνεῶτες. 

Page 24 : 1. "Opxow. Tous les prétendants d'Hélène avaient 

juré à son père Tyndare que si jamais Hellène était ravie à l'époux M 

qui serait choisi pour elle, tous s’uniraient pour le venger. 

— 2. Πελοποννησίων, génitif complément de τά. Toutefois 

quelques-uns, le considérant comme un génitif partitif, le font « 

dépendre de οἱ δεδεγμένοι : ceux d’entre les Péloponnésiens qui 

ont recueilli. | 

— 3. Τὴν ἐπωνυμίαν, la qualité de héros éponyme du Pélopon-« 
nèse, auquel en effet il donna son nom. | 

— 4. Εὐρυσθέως. Eurysthée, roi de Mycène, petit-fils de Persée, 

était allié aux Pélopides par sa mère Astydamie, fille de Pélops 

et sœur d’Atrée. C’est cette parenté, favorisée par les circonstances, 

qui fit passer son royaume aux Atrides. 

Page 26: 1. Αὐτόν, Atrée. Les deux fils de Pélops et d'Hip-. 

podamie, Atrée et Thyeste avaient tué leur frère Chrysippos ques 

leur père avait eu d’une autre femme. Ce meurtre les fit exiler à. ̓  

Pise. #4 
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Page 26 : 2 Ὅμηρος ... δεδήλωχε. Homère, /liade, 11, 612-614. 

Αὐτὸς γάρ σφιν δῶχεν ἄναξ ἄνδρων ᾿Αγαμένων 
Νῇῆας ἐϊσσέλμους περάαν ἐπὶ οἴνοπα πόντον, 
᾿Ατρίδης, ἐπεὶ οὔ σφι θαλάσσια ἔργα μεμήλει. 

- 8. Ἐν τῇ παραδόσει. Voy. Iliade, II, 100-108. 

Page 28 : 1. ’Απιστοίη μή. L'emploi de μή après un verbe dont 

le sens est négatif est toujours pléonastique en grec, et confirme 

l’idée exprimée par le sens du verbe au lieu de la détruire. 

Page 30 : 1. Νεῶν. Voy. Iliade, 11, 510 et 719-720. 

— 2. Αὐτερέται, soldats rameurs. Au contraire, dans les tri- 

rèmes athéniennes du temps de Thucydide,les co mbattants, au 

nombre d'une trentaine environ, étaient distincts des rameurs, au 

nombre de cent vingt. 

— 3. Περίνεως désigne quiconque ne fait pas partie de l’équi- 
page proprement dit. 

— À. Μέλλοντας, qui grammaticalement se rapporte à περί- 

vewc, représente en réalité les Grecs, il en est de même de 

ἔχοντας deux lignes plus bas. 

Page 32: 1. Κατάφραχτα, munis de bordages en planches 

destinés à protéger soit tous les rameurs, quand il n’y en avait 

qu’un rang, soit dans la trière ceux du rang le plus élevé. 

— 2. Φαίνονται δέ. Le mot dé, dans cette sorte de reprise, ἃ 

conservé un sens analogue à celui de δή, dont il n’est qu'un 

affaiblissement 

Page 80: 1. Λεωχόριον. Le Léocorion était un sanctuaire élevé 
en l'honneur des filles du vieux roi Léos, qui s'étaient dévouées 

pour sauver Athènes en se laissant mourir de faim. 

— 2. Πιτανάτην λόχον, corps de troupes formé des hommes de 

la tribu de Pitané (tribu ou dème de Sparte). 

- — 3. Aoyoypägot. On appelle logographes, étymologiquement 

prosateurs, les écrivains qui les premiers ont recueilli les tradi- 

tions ou les légendes propres à chaque cité. 

Page 40 : 1. Τὸ μὴ μυθῶδες. La négation μὴ n'est pas abso- 

lument synonyme de οὐ; elle ajoute à la négation une nuance 

de généralité indéterminée; elle équivaut en français à : ce qui 

pourrait manquer de merveilleux à mes réeits. 
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Page 40 : 3. ᾿Αγώνισμα... ξυγχεῖται. Cette phrase contient sans 

doute une allusion à Hérodote qui avait lu aux jeux Olympiques 

quelques parties de son histoire. 

— ὃ. Δυοῖν... πειζομαχίαιν. Les batailles navales d’Artémisium 

et de Salamine d’une part, les combats des Thermopyles et de 

Platées de l’autre. Thucydide ne semble parler en effet que de 

l'expédition de Xerxès qu’on appelle ordinairement la seconde 

guerre médique. 

Page 42 : 1. Ἔστι παρ᾽ οἷς, c’est-à-dire παρ᾽ ἐνίοις. La 
tion ἔστιν οἵ pour ἔνιοι est fréquente chez Thucydide. 

— 2. Εὐδοίας ἅλωσιν. Les Athéniens s'étaient emparés de l'Eu- 
bée en 445 malgré Lacédémone et avaient conclu la même année 
une trêve de trente ans avec leurs adversaires. 

Page 46 : 1. Eipnuévoy, accusatif absolu. C’est le traité de 

l’an 445 qui avait dit cela. 
— 2. ΤἸΠοτειδαίας, ville de Chalcidique qui avait abandonné le 

parti d'Athènes et qu’assiégeait une armée athénienne. 

— 3. Τὸ Μεγαρέων ψήφισμα. Ce décret fermait aux Mégariens. 
les portes d'Athènes et les ports de la domination athénienne. 

Page 50 : 1. Εἰργόμενοι, par la supériorité de leurs adversaires 

qui sont maîtres de la mer. 

Page 52 : 1. Προαναλώσειν. Ce verbe signifie proprement épui- 
ser toutes ses ressources avant la fin de la guerre, sans résultat 

utile par conséquent. 

— 9, Ὃμόφυλοι. [1 y a parmi eux des Doriens et des Écoliens 
(les Béotiens). 

Page δά: ἰ. Ἐπιτείχισαις.Θ παι délai ainsila construction detravaux 

offensifs destinés à servir de base d'opération pour une attaque. 

Ces travaux étaient de deux sortes : tantôt ils consistaient comme 

ici dans l'établissement d’une ville véritable (πόλιν ἀντέπαλον) 
que l’on bâtissait d'avance, à loisir, dans le voisinage du terri- 

toire ennemi, tantôt dans des fortifications (φρούρια) RER 

pendant la guerre sur le propre territoire de l'ennemi. 

— 2. Τὴν μὲν, sous-entendu ἐπιτείχισιν, accusatif absolu. 

Page 58 : 4. Οὐδεὶς … φεύγειν. En abandonnant le serwi 

d'Athènes les étrangers mercenaires renonçaient du même coup 

à leur patrie, alliée ou sujette d'Athènes. 
— ὦ + 
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Page 58 : 2. Ὑμηθῆναι, couper les arbres dans un pays qu’on veut 

ravager. 

Page 60 : 1. ᾿Αρχήν. Allusion sans doute à l’expédition en 
Sicile dont 1l était déjà question à Athènes. 

Page 62 : 1. Kw ve, sens intransitif, pour χωλῦεται. 

Page 66 : 1. "Ext ‘on χαὶ ὁμοίᾳ, formule consacrée qui se 
retrouve sans cesse dans les traités publics. 

— 2. Αἰνησίου... Πυθοδώρου. L'un était le premier des éphores 

de Sparte, l’éphore éponyme, l'autre le premier archonte d’Athè- 
nes, l’archonte éponyme. 

— 3. Βοιωταρχοῦντες. C’étaient les chefs de la confédération 

béotienne. 

Page 68 : 1. Θεμένοι... τὰ ὅπλα. L'expression θέσθαι τὰ ὅπλα 
signifiait disposer ses armes pour le combat, la marche ou même 

pour une halte; ici par conséquent, le sens est : « s'étant rangés 

en bataille sur l’agora. » 

Page 70 : 1. Ἔτι νύχτα. L’adverbe ἔτι retombe sur νύχτα, le 
temps où il faisait encore nuit. 

Page 72 : 1. τελευτῶντος τοῦ μηνός est l'explication de ἐν σχότῳ ; 

il faisait nuit noïre, car le mois lunaire finissant, la lune était à 

son déclin. 

Page 78 : F1. ‘“Ociws. La violation de Ja paix était un acte 
impie à cause des serments échangés lors de la conclusion du 
traité. 

Page 82 : 1. "Ἐξεχόμισαν. C'était pour les préparer à soutenir 
un siège devenu imminent. 

— 9. Οἰνόην. Cette ville défendait la route qui allait d’Éleusis à 
Thèbes. 

Page 86 : 1. Τοὺς ‘Peirouc. C’étaient des étangs d’eau salée 

situés près de la mer à l'endroit où la voie sacrée d’Athènes à 

Éleusis venait côtoyer le rivage. 
— 9. Δήμων. Les dèmes étaient des divisions territoriales de 

l’Attique qui empruntaient leur nom à la principale bourgade 

qu'ils renfermaient. Ce dème d'Acharnes ἃ donné son nom à la 

comédie d’Aristophane intitulée Les Acharniens. 
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Page 88 : 1ἰΘριῶζε, pour ἐς Gptav ou Θριώ suivant une autre 

forme du mot. Thria est un dème de l’Attique, voisin des ‘Peftou. 

Page 92 : 1. ᾿Εχχλησίαν... ξύλλογον. Le premier mot indique 

une assemblée régulière du peuple appelé à prendre une déci-* 

sion, le second une réunion quelconque sans caractère légal. 

— 2. Φρυγίοις. C'était un endroit voisin du mont Égaléos, au 
nord-ouest de l’Attique. 

Page 96 : 1. ᾽Ωρωπόν... T'pxixiv. L'Oropos est une montagne 

au nord de l’Attique près de la mer. — T'païxñv est une correc- « 

tion de quelques éditeurs pour Πειραιχήν domné par les manu- « 

scrits. 

— 2. Ἔν τῷ αὐτῷ χειμῶνι, l'hiver de 431 à 480. 

— 3. Τῷ πατρίῳ νόμῳ. Cette loi est attribuée à Solon. 
-— À. Τὰ ὀστᾶ, les ossements, ou plutôt les cendres produites 

par ces ossements; les cadavres étaient recueillis et brûlés après 

chaque bataille. 

Page 98 : 1. ’Ert... πόλεως, le Céramique, situé au nord-ouest 

d'Athènes, sur la route d’Éleusis, avec des arbres, des ruisseaux, 

et une belle vue. 

— 2. Toy λόγον τόνδε. Cette addition d’un discours à la céré- 

monie habituelle remontait aux guerres médiques, d’après Denys 

d'Halicarnasse (Antiquités romaines, V, 175). 

Page 102: 1. Οἱ πατέρες ἡμῶν désigne la génération qui a « 
précédé celle de Périclès et qui a soutenu les guerres mé- 

diques. 

Page 106 : 1. Προστιθέμενοι. Il s’agit de ces humiliations qui, 

pour n’entrainer aucune perte matérielle (ἀζημίους), n’en sont “ 

pas moins douloureuses par les spectacles qu’elles donnent aux 

autres (λυπηρὰς τῇ ὄψει), comme par exemple d’être relégué 

dans les réunions à des places déshonorantes. C’est une allusion 

manifeste à Lacédémone où ce genre de punition était fort en 

usage. Le contraste de Sparte et d'Athènes est d’ailleurs sans 

cesse présent à la pensée de Périclès dans tout ce discours. 

Page 112 : 1. Αὐτοί, par nous-mêmes et non comme les La- 

cédémoniens, en nous déchargeant de ce soin sur des assemblées 

dont ce serait la fonction propre.’ 
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Page 118 : 1. Τὴν ἔτι ἀπόλαυσιν. L'adverbe ἔτι retombe sur 
ἀπόλαυσις ; c'est l'équivalent de τὸ ἀπολαύειν ἔτι. 

Page 120 : 1. ᾿Αφίεσθαι. Beaucoup d'éditions portent ἐφίεσθαι 
qui signifie désirer, et alors le sens est : ils ont voulu satisfaire 

tout à la fois leur vengeance et leurs vœux. 

Page 124 : 1. Ὧν. Il faut sous-entendre comme antécédent 

περὶ τούτων. 

Page 126 : 1. Τόνδε, votre vie présente par opposition à la 

vie heureuse d’autrefois. 

Page 128 : 1. Στέφανον. Ce mot est ici pris dans le sens 

métaphorique. Cette couronne consiste dans les honneurs ren- 

dus au morts et dans le soin que la cité prend de leurs enfants. 

Page 130 : 1. Οἷς, sous-entendu δήμοις. 

— 2. ‘H νόσος, la maladie que l’on sait, la peste. 
— 3. Λεγόμενον, accusatif absolu, au lieu de λεγομένη qu’on 

s’attendrait à trouver. 
— 4. Οὕτως se rattache directement à φθόρα et équivaut à 

τοσαύτη. 

Page 132 : 1. Κρῆνα:, des fontaines d’eau vive; on attribue au 

géomètre Méton la création de ces fontaines en 414. 

Page 134 : 1. ᾿Ηφίει, imparfait attique de ἀφίημι pour ἀφίει. 

Page 136 : 1. ᾿Ανέχεσθαι. (Ce verbe est construit d’abord 
transitivement avec τὰς ἐπιβολάς et ἄλλο τι, puis intransitivement 

avec γυμνοί, sous-entendu ὄντες, qui équivaut à τὸ γυμνοὺς εἶνα!. 

Page 142 : 1. Ξυνήρει: sujet sous-entendu τὸ χαχόν. 
— 3. Τὰ πρόδατα. Dans la célèbre description de la peste où 

Lucrèce s’est inspiré de Thucydide, le poète latin dit : 

Lanigeras tanquam pecudes et bucera secla (VI, 1241). 

Page 146 : 1. Θήχας signifie ici la manière d’ensevelir. Le sens 

ordinaire est tombeau. 

Page 148 : 1. Kpivovtes, nominatif absolu pour ἐπεὶ ἔχρινον. 
— 2. ᾿Ελπίζων. Même observation que pour χρίνοντες. 

Page 150 : 1. ᾿Ανεῖλε, sous-entendu φωνήν : éleva la voix; c'est 

le terme consacré pour désigner la réponse des oracles, 

— 2. ᾿Ηίχαζον, forme attique pour εἴχαζον. 
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Page 154 : 1. Ὃ δέ. Cette particule ἃ ici un sens analogue à 
celui de δή. Cette proposition est principale. 

— 2 Τὴν δύναμιν. La puissance véritable d'Athènes et non l’im- 

portance de la guerre. | 

— 3. Ἡσυχαζόντας... θεραπεύοντας... ἐπιχτωμένους... χινδυ- 

νεύοντας. Ces quatre participes ont le sens conditionnel. 

— 4. Ἔξω... δοχοῦντα. Allusion aux rivalités d’ambition qui 

amenèrent à l'intérieur d'Athènes des divisions fatales à sa puis- 

sance. 

Page 198 : 1. Ὡς, c’est-à-dire ὡς εἴχος ἐστὶ γίγνεσθαι. 

— 2. Πρὸς οὕς, suppléez περὶ τῆς δυνάμειος τούτων πρὸς οὕς. M 

- 3. Οἱ ἐκπέμψαντες, anacoluthe; on s’attendrait plutôt ἃ τῶν 

ἐπιπεμψάντων, et plus loin: οὐ... ἐπιγνωσχόντων... ἀλλὰ ποιούν- 

των... χαὶ ταραχθέντων. 

Page 160 : 1. Προνενιχῆσθαι. Dans l'été de l’année 499, Phor- 
mion, à la tête de la flotte athénienne, avait déjà battu les Pélo-, 
ponnésiens à l’entrée du golfe de Corinthe. 

Page 164 : 1. Τῷ χόλπῳ, le golfe de Corinthe. 

— 2. Διέχπλοι, l’action de percer la ligne ennemie pour 

prendre ses navires à revers; ἀναστροφαί, l'action de virer de 
bord. 

ὙΨΌΣ 

Page 166 : 1. Tlupà τοῖς τε ναυσί, Les Athéniens n'étaient pas 

encore embarqués. Ἢ 
- 2. Τοῦ δ᾽ αὐτοῦ χειμῶνος. Dans l'hiver de 428-421; le siège « 

avait commencé au mois de juin 429. 4 

Page 168 : 4. Τὰ τείχη, les murs de circonvallation élevés 
par les assiégeants. 

— 2. Οὐχ ἐξαληλιμμένον. L'absence d’un enduit permettait de 

compter les rangées de briques. 

Page 172 : 1. Παρεσχεύαστο: sujet indéterminé; sous-entendez 

τὰ πράγματα où un mot analogue. 

— 2. Πρὸς τὸν πηλόν. Le pied nu tenait mieux sur le sol dé-. 
trempé. 1 

Page 174 : 1. Οἱ τριαχόσιοι. Thucydide n’a point encore parlé 
de ces trois cents soldats. 

‘" 

Page 176 : 1 Φρυχτοὶ πολέμιοι. Ce sont des torches servant … 
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à signaler l’ennemi. Il est plusieurs fois question dans Thucy- 

dide de cette sorte de signaux, qui constituaient une télégra- 
phie optique, et pouvaient donner des indications assez pré- 

cises. 

Page 178 : 1. ᾿Απηλιώτου, par le vent d’est, moins froid que le 
vent du nord et qui amène la neige. Quelques éditions portent 

À βορέου après ἀπηλιώτου, par un vent d’est plutôt (μᾶλλον) que 
du nord. 

Page 180 : 1. ᾿Ανδροχράτους, ancien héros platéen dont le 

sanctuaire était au pied du Cithéron, dans le voisinage du champ 

de bataille de Platées. 

— 2.-Apuûdc χεφαλάς. Les Têtes-de-chêne étaient un des prin- 

cipaux passages du Cithéron conduisant d’'Hysies à Éleuthère. 

— 3. Ἐρύθρας καὶ Ὑσίας, deux petites villes à 30 et à 26 stades 
de Platée, au pied du Cithéron du côté du nord. 

Page 182 : 1. Αὖθις. La veille les Athéniens avaient rendu 

un décret qui prescrivait au commandant de la flotte de passer au 

fil de l’épée tous les Mytiléniens adultes et de vendre comme escla- 

ves les femmes et les enfants. Le décret fut aussitôt expédié pour 

être mis à exécution, mais dès le lendemain les Athéniens se 

prirent à considérer l’atrocité de la sentence qu'ils venaient de 

rendre. Une nouvelle assemblée se réunit, et l’affaire fut remise 

en délibération. 

Page 184 : 1. ᾿Επίδειξιν. Ce mot se dit proprement d’un dis- 

cours d'apparat appartenant au genre que nous appelons en 

français, genre démonstratif. Ici il est pris en mauvaise part. 

Page 186 : 1. Οὐχ ὅπως, même sens que s’il y avait οὐχ ὅπως 

μή, non modo non. Il semble qu’en pareil cas la négation du se- 

cond verbe, ἀλλὰ μηδ᾽ ἀτιμάζειν, suffise pour les deux. Il en est de 

même souvent en latin, au lieu de : non modo non quiescere sed 

ne spirare quidem, César dit : non modo quiescere, sed ne spirare 

quidem. 

Page 194 : 1. Ὡς οὐχ ἔσται. La négation forme pléonasme 
après ἀνέλπιστον. 

Page 198 : 1. Τὴν πόλιν. Thucydide avraconté au chapitre xxvir. 
comment le parti démocratique de Myülène, d’abord contenu par 
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les oligarques et laissé sans armes avait fini par s'armer et, 

devenu le maître, avait rendu la ville à la flotte athénienne. 

Page 198: 2. Μὴ προσποιεῖσθαι, feindre que non, dissimuler. Ce 

verbe est ici construit comme φημί, οὔ φημι, je nie. 

Page 202 : 1. Μή, pléonastique après un verbe négatif. 

Page 204 : 1 ᾿Απεχομίζοντο. L'arrivée d’une flotte athénienne 
commandée par Eurymédon les avait déterminés à quitter Cor- 

cyre. Leur retraite assura le triomphe du peuple et fut le signal 

de mille atrocités. 

— 2. Ἰσθμόν. Cet isthme n’existe plus, Leucade est aujour- 

d'hui une île. Dans lantiquité, l'isthme paraît avoir été à plu- 

sieurs reprises coupé, puis reformé par des ensablements. 

— 3. Τοὺς Μεσσηνίους. Ce sont cinq cents hoplites messéniens 

et, comme tels, ennemis acharnés de Lacédémone qu’une flotte 

athénienne avait amenés quelque temps auparavant. 

— 4. Ὑλαϊχὸν λιμένα. Un des deux ports de Corcyre situé dans 
le quartier populaire de la ville. On y envoie les navires pour 

massacrer plus facilement ceux des aristocrates qui se trouvent 

à bord. 

— 5. ᾿Απέχτεινον. Il s’agit ici des massacres exécutés dans 

la ville même, pendant le court voyage des vaisseaux, et à l’aide 

des Messéniens. 

Page 206 : 1. Ἐν τοῖς sous-entendu ἐν τοῖς πράγμασι πρώτοις 

οὖσιν; dans cette locution ἐν τοῖς est toujoursau neutre, quel que 

soit le genre du substantif qui précède. 

Page 208 : 1. ᾿Εχόντων ce génitif absolu et ceux qui suivent, 

ἑτοίμων, πολεμουμένων se rapportent à un nom sous-entemdu 

comme στασιαστῶν. 

— 2 Μᾶλλον δέ sous-entendu χαλεπά. Cela revient à dire y&- 

λεπώτερα δὲ χαὶ ἡσυχαίτερα, ou en d’autres termés, ἀλλὰ τότε μὲν 

χαλεπώτερα τότε δὲ ἡσυχαίτερα. 

Page 218 : 1. Τῇ Νήσῳ, 1116 de Sphactérie qui barre l'entrée 

de la rade de Pylos et où quatre cents hoplites lacédémoniens 

dont cent vingt Spartiates étaient restés bloqués après la des- 

truction de la flotte lacédémonienne. 

— 2. Διαμώμενοι τὸν χάχληχα. Ils mettaient en tas les cailloux 
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üu rivage pour recueillir l’eau qui se déposait dans les trous for- 

inés par le déplacement des cailloux. 

Page 218 : 3. Τῶν νεῶν, les vaisseaux athéniens qui croisäiént 
dévant l'ile de Sphactérie du côté du large pour le bloqüér. 

Page 220 : 1. Σῖτον ἡροῦντο, Les équipages de ces navires 
prenaient Ilcurs repas à terre pendant que les autres étaient 

ancrés au large. 
— 2, Où Govro. Il y ἃ là une forte ellipse ; suppléez : 

ἄνδρας πολιορχοῦσιν (à eux assiégeant des hommés) oùs Govro. 
— 3. "Ἔτι νυχτός, c'estsä-dire νυχτὸς ἔτι οὔσης. 

Page 999 : 1, Οἱ ὁπλῖται, les hoplites lacédémoniens de Sphactérie. 
— 2. Μηχῶνα... xexouuévov. Le pavot enduit de miel ét a 

graine de lin pilée passaient pour être sous le plus pétit volüme 

possible particulièrement propres à tromper la faim et Ja soif. 

— ὃ. ᾿Αλιμένων ὅντων, dans la partie de l'ile qui est tournée 
vers la haute mer. 

Page 224: 1, Οὐ δεξάμενοι. Les Lacédémoniens avaient précé- 
demment envoyé une ambassade inutile. 

Page 226 : 1. Ὅ zest ici une forme indirecte de l'interroga- 
tion τί. 

— 9, Τὸ ἐπὶ σφᾶς εἶναι, en ce qui dépendait d'eux, les stra- 
tèges, Nicias et ses collègues. 

Page 298 : 1. Οὔτε est en corrélation avéc τε (πλεύδεσθαί τε): 
pour le mot à mot il faut séparer οὐ et τε. 

— 2. Λημνίους xat ’Iu6plous. Lemnos et Imbros avaient été co- 
lonisées par Athènes, 

— 3. Aïyov. La ville d'Énos en re était éolienne, mais 

alliée et tributaire d'Athènes. 

— À. ᾿Ασμένοις ἐγίγνετο, sujet indéterminé comme τὰ πράγματα: 

cette tournure par le datif équivalant à un verbe (par exemple 

ici ἥδοντο οἱ ἄνθρωποι) est très fréquente en grec. 

Page 930 : 1. Προσελόμενος. Cléon ést seul élu stratège par le 
peuple. Démosthène n’est que son lieutenant choisi par lui-même. 

Päge 292 : 1. Αἰτωλικοῦ παθοῦς. Démosthène avait subi Fannée 
précédente un grave échec en Étolié. 
— 9, Yroyowy. Au moment des négociations entre Sparte et 
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Athènes au sujet des affaires de Sphactérie, il avait été convenu 

que les Lacédémoniens pourraient faire entrer journellement 

dans l'ile, aussi longtemps que dureraient les pourparlers, une 

quantité de vivres calculée d'après le nombre des soldats investis. 

Or Démosthène soupçonnait les Lacédémoniens d’avoir dans cette 

occasion grossi le chiffre des hommes. 

Page 296: 1. Θαλαμίων. On appelait θαλάμιοι, dans les tri- 

rèmes, les rameurs du banc le plus bas; ceux du haut s’appelaient 

θρανῖται, et ceux du milieu ζευγῖται. : 

— 2. Μεσσηνίων. Nous trouvons sans cesse des Messéniens 

dans les armées d'Athènes quand l'ennemi à combattre est 

Sparte. 

Page 240 : 1. Τῇ σφετέρᾳ ἐμπειρία. Les Lacédémoniens 

étaient plus aguerris sur terre que les Athéniens, qui reprenaient 

leur supériorité sur mer. 

Page 246 : 1. ᾿Απέραντον ἦν, sujet indéterminé τὸ πρᾶγμα. 

Page 248 : 1. Τῇ ἀτραπῷ, par le sentier d'Éphialte, article 
emphatique, per illam semitam, ce sentier si connu. 

— 9. Οὗτοί τε. Il y a là une forte ellipse, comme οὗτοί τε 
ὁμοίως διεφθάρησαν. 

— 3. Ὅτι forme avec διαφθαρησουμένους qui suit un pléonasme 

peu ordinaire. : 

— À, Εἴ πως se rattache directement à ἔπαυσαν : pour voir sipar 

hasard. 

Page 250 : 1. Παρεῖσαν, ancienne forme attique de l’aoriste 

pour παρῆχαν. 

Page 254 : 1. Τῆς ναυμαχίας. La bataille navale qui avait eu 

pour effet de couper les communications des Lacédémoniens entre … 

l’île et la terre ferme. 

— 2. ’Απῆσαν. Pendant la durée de l’ambassade que les Lacé- 

démoniens avaient envoyée pour demander la paix. 

— 9.᾿Απιστοῦντες, au nominatif par anacoluthe pour ἀπιστούντων. 

Page 256: 1. Οἱ ëx τῆς Ναυπάχτου Μεσσήνιοι, les Messéniens : 

établis à Naupacte après leur révolte malheureuse contre Lacédé- 

mone et leur héroïque résistance à Ithome. 

- — 9. ?Eçs πατρίδα τάντην, c’est-à-dire ἐς τοῦτο τὸ χωρίον ὡς ἐς 
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πατρίδα. Ταύτην se rapporte grammaticalement à πατρίδα par 

attraction. 
Page 256: 3. ‘Oudpuwvot ὄντες. Ce qui leur permettait de se dissi- 

muler plus facilement en cas de besoin et de nouer des intelli- 

gences avec les Hilotes. 

Page 258 : 1. Τορώνης. Cléon venait de prendre Torone, ville 

de Chalcidique. 

— 2, ’Huvos, place forte, voisine de l'embouchure du Stry- 

mon. 
— ὃ. Γαληψόν. Stagire et Galepsos avaient abandonné la con- 

fédération athénienne. 

Page 260: 1. Πέραν τοῦ ποταμοῦ, au delà du Strymon, par 
rapport à Amphipolis. 

— 2, Ἕλληνες, par opposition aux cavaliers thraces. 

— 3. ᾿Ετετάχατο, forme archaïque et poétique pour τεταγμένοι 

ἦσαν. 

Page 264: 1. Ὑποδεεστέρους se rapporte par syllepse ἃ τὴν 
παρασχευήν. 

Page 268 : 1. Τοῦ μένοντος équivaut ἃ τοῦ μένειν. 

— ῶ. Τοὺς μετ᾽ ἐμαυτοῦ. Les cent cinquante hoplites dont 

Brasidas s'était réservé le commandement direct. 

— 3. Τοὺς μετὰ σεαυτοῦ, les hoplites péloponnésiens au nombre 

de mille huit cent cinquante. 

— 4. ᾿Επεχθεῖν... ἐπείγεσθαί. Ces infinitifs sont employés pour 

des impératifs. 

Page 272: 1. ᾿Επιστρέψας. Ce verbe, dans la langue militaire, 

ainsi que le substantif ériorpogñ, qui en vient, indique un mou- 

vement d'ensemble par conversion ; le demi-tour individuel s’ap- 

pelait χλίσις. 

Page 274 : 1. Tetyous. Amphipolis était défendue de deux 

côtés par le Strymon, le dernier côté avait une double enceinte 

formée, à ce qu'il semble, d’une palissade (σταύρωμα) οἱ d’un long 

mur, qui fut détruit plus tard. 

Page 276 : 1. Οὐ διενοεῖτο μένειν. Il ne songeait qu’à faire une 
simple reconnaissance. 

— 9, Τραπόμενοι, syllepse pour τραπόμενον. 
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Page 278: 1. ᾿Εν τῇ πόλει, les Grecs n’enterraient dans l'inté- 
rieur des villes que par exception et ordinairement par hon- 

neur. 
— 2. Τὰ ᾿Αγνώνεια. οἰχοδομήματα. Hagnon, fils de Nicias, avait 

établi en 437 des colons athéniens au lieu précédemment appelé. 

les Neuf Voies (ai ᾿Εννέα ὁδοί), dont il fit une ville qu’il nomma 

Amphipolis. 

Page 280 : 1. Oépous. L'été de l’année 415. 
τς 2. ̓ Αθηναίων πρεσδεῖς. Des députés athéniens avaient été 

envoyés en Sicile l’hiver précédent pour examiner l’état des 

choses. 
— 3. Εγεσταῖοι. Les habitants d’Égeste, ville de race élymienne, 

étaient en guerre avec ceux de Sélinonte, leurs voisins de race 
dorienne. Ils demandaient l’appui d'Athènes, et promettaient 

d’abondants subsides en faisant valoir les richesses de leurs 

temples. 

Page 282: 1. Λεοντίνους. Les habitants de Léontium, à la suite 
de discordes intestines, avaient abandonné leurs villes et s'étaient 

dispersés. 
— 2. Μεγάλου ἔργου. Quoique ce génitif se rapporte gramma- 

ticalement à τῆς Σιχελίας, ce n’est pas la Sicile, c’est la conquête 

de la Sicile qui est une entreprise laborieuse. 

Page 284 : 1. ᾿Αλλοφύλοις. Les Égestains n'étaient pas de pure 

race grecque; la race élymienne, à laquelle ils appartenaient, pré- 

tendait remonter en partie à une migration troyenne. 

Page 285: 1. ’Evbéyôe équivaut à παρ᾽ ἡμῖν. Allusion aux 

intrigues d’Alcibiade et à sa politique belliqueuse. 
— 3. Πολεμοῦσιν. Notamment les Corinthiens. 

— 3. Κατέχονται. Entre autres les Béotiens et différentes cités 

de la Chalcidique. 

Page 988: 1. Ἔτη τοσαῦτα, depuis l'an 432, c’est-à-dire 

depuis dix-sept ans. 

— 2. Τὰς ἠπείρους, sur la côte d’Asie et dans la Grèce occi- 

dentale. 

— 3. Ὡς... ἔχουσι. Il manque peut-être après ces mots quel- 

que chose, comme οὐ πάνυ δεινοὶ εἶναι; l’ellipse n’est pourtant. 
pas impossible à admettre. 
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Page 290: 1. ᾿Αρχήν, l'empire exercé par une cité sur d’autres 
cités : par exemple celui des Athéniens sur leurs sujets, ou celui 

que les Syracusains pouvaient prendre sur la Sicile. 

Page 292 : 1. Πόλιν, Sparte, que sa constitution politique 
rendait ennemie d'Athènes. 

— 2. Νεωστί. La dernière recrudescence de la peste s'était 
produite en 427, douze ans auparavant. 

— 3. Φυγάδων τῶνδε. Cesexilés peuvent être les Léontins dont 
il ἃ été parlé plus haut, ou les Égestains considérés ici ironique- 
ment comme des Troyens fugitifs. 

— 4. Τις, Alcibiade. 

Page 294 : 1. ᾿Ελλαμπρύνεσθαι. Le mot ἐν qui entre dans la 
composition des deux verbes ἐμπαρασχῆτε et ἐλλαμπρύνεσθα: équi- 

vaut à ἐν τῷ πολέμῳ, διὰ τοῦ πολέμου τούτου, 

Page 296: 1. Πρύτανι. Nicias interpelle celui des prytanes 
qui ce jour-là faisait fonction de président, et auquel appartenait 

la direction des débats. 

Page 800 : 1. Διαθέντι. La grammaire démanderait plutôt 

διαθέντος au génitif absolu. 
— 9. Τὰ ἄλλα, notamment les sacrifices aux dieux et les 

banquets qui accompagnaient toute victoire aux jeux Olym- 

piques. 

Page 302 : 1. Xopnyiais. La chorégie, ou entretien des chœurs 
dramatiques, était une des charges qui pesaient sur les riches à 

Athènes. 

— 9. "Avoux, ὅς pour ἄνοια τούτου ὅς. 

Page 304: 1. ᾽ν Μαντινείᾳ. Cette bataille de Mantinée, une 
des plus considérables de la guerre du Péloponnèse fut livrée en 

l’année 418. 
— 2. Νῦν, en 415, trois ans après la bataille de Mantinée. 

Page 312: 1. Τὸ φαῦλον désigne la jeunesse par allusion 

ironique à l’opinion de Nicias. 

— 2. Τὸ πάνυ ἀχριδές, l’âge par excellence des calculs exacts 

et de la prévoyance. C’est encore une allusion ironique à l'adresse 
de Nicias. 

Page 314: 1. Μετὰ ταῦτα, après les discussions préliminaires 
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sur l'affaire des Hermès et sur le rôle qu’on attribuait à Alcibiade 

dans ces scandales. 

Page 314: 2. Πλυίοις. Ces πλοῖα que Thucydide distingue à la fois 
des vaisseaux de guerre (ναῦς) et des vaisseaux destinés à transporter 

les vivres (σιταγωγοὶ ὁλχάδες), sont principalement des navires de 

transport pour les hoplites, ce qu’on appelait ὁπλιταγωγοὶ ναῦς. 

Page 318: 1. ᾽᾿Ελάσσων ἦν. Cette double expédition avait eu 
lieu en 430. La même flotte servit successivement sous Périclès 

et sous Hagnon et reçut deux destinations différentes. 

— 9. Ὃ στόλος. La phrase est coupée par une foule d’inci- 

dentes et reprend à la fin du chapitre le verbe dont ὁ στόλος estle 

sujet, ἐγένετο. Kat ὁ στόλος... περιδόητος ἐγένετο. 

— 3. Τριηράρχων. Les triérarques étaient les riches citoyens 

qui étaient chargés de subvenir aux frais d'équipement d’un 

pavire de guerre. L'État fournissait la coque et la mâture ainsi . 

que la solde de l’équipage, le triérarque fournissait tout le reste. 

La dépense était si lourde, que souvent elle était partagée entre 

plusieurs triérarques pour un seul navire. 

— À. Θρανίταις. Les thranites, ou rameurs du banc supérieur, 

ayant les rames les plus longues avaient le service le plus 

fatigant. Il était juste de leur allouer un supplément de solde. 

— 5. Σημείοις, les emblèmes, tels que statues de dieux ou de 

héros, têtes d'animaux fantastiques, dont les Athéniens ornaient 

la proue de leurs gaïères. 

Page 320 : 1. Καταλόγοις. On appelait proprement χατάλογος 

le rôle où étaient inscrits les citoyens qui devaient le service. Ici 

χαταλόγοις χρηστοῖς équivaut à χατολόγοις τῶν χρηστῶν, optimi 

cujusque delectu. 

Page 322 : 1. 'Επιδάται. On appelait épibates, les soldats qui 
combattaient sur le pont. 

Page 324 : 1. Οἱ μέν. Cette phrase dans le texte complet de Thu- 

cydide est en corrélation avec le début de la phrase suivante où 
l’auteur transportant son récit à Syracuse raconte les sentiments 

qu'y produisit l’annonce de l’expédition et les résolutions qui y 

furent prises. 

— 2. Γύλιππος... Πυθήν. Le Lacédémonien Gylippe envoyé au 
secours de Syracuse serrée de près par les Athéniensavait été obligé 
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par une tempête de relâcher à Tarente. Le Corinthien Pythen 

avait amené deux vaisseaux à Gylippe, qui en avait deux aussi. 

Page 324 : 3. Τὰς ᾿πιπολάς. On appelait ainsi une colline 
escarpée qui dominait Syracuse à l’ouest. Ce nom venait, suivant 

Thucydide (VI, 96), de ce que la colline commandait tout le pays 

(διὰ τὸ ἐπιπολῆς τοῦ ἄλλου εἶναι). 

Page 326 : 1. “Ὅμως, malgré le dédain qu'il avait témoigné 

d’abord à l'égard de Gylippe et de ses quatre navires. 

— 2. Τοῦ πορθμοῦ, le détroit de Messine. 

— 3. Τῶν Ewel@v.Thucydide distingue les Sicules, Σιχελοί, des 

Siciliotes, Σιχελιῶται. Les premiers sont les anciens habitants 

de 116, de race italienne ; les seconds sont des Grecs, colons ou 

habitants hellénisés, établis en Sicile. 

Page 328 : 1, Ἔχ τῆς... Λαχεδαιμόνιοι. Les Corinthiens de 

Leucade formaient le gros de la flotte que Gylippe avait laissée 
en arrière. C'était une force de quinze navires, dix de Corinthe, 

deux de Leucade et trois d’Ambracie. 

Page 330 : 1. Τὸν Εὐρύηλον, l'Euryale, un des sommets les plus 

occidentaux du massif des Épipoles. 
— 9. Τὸ τείχισμα, le mur d'investissement élevé par les Athé- 

niens. 
— 3. Τὸν τρώγιλον, petite baie au nord de Syracuse. 

Page 332 : 1. Μᾶλλον modifie εὐχωρίαν. 

— 2, Τὴν Τεμενῖτιν, hauteur voisine du faubourg de Téménitès, 

récemment enclavé dans Syracuse. 
— 3. Τὸ Ad6dahov. Ce fort se trouvait entre les lignes athé- 

niennes et l’Euryale. 

Page 336 : 1. Τὰς ἐπαναγωγάς. Le mot ἐπαναγωγή signifie le 

mouvement en avant que fait un navire pour se porter contre un 

adversaire. 
— 9, Τῷ ᾿Ολυμπιείῳ. L'Olympiéion était un temple de Jupiter 

Olympien situé sur une hauteur, au fond du grand port, et où 
les Syracusains avaient bâti un fort. 

Page 342 : 1. Θραχῶν... γένους. Ces Thraces de la tribu des 
Doriens habitaient le mont Rhodope. Ils avaient pour arme la 

μάχαιρα, sorte d'épée légèrement arrondie du côté du tranchant 

et droite de l’autre. 
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Page 342: 2. Οὗς ἔδει, Ils étaient arrivés en retard après le 

départ de la flotte. 

Page 344 : 1. ᾿Απὸ τῶν πόλεων, des différentes villes alliées de 

Sparte. 

— 2. Τῆς ἴσης φρουρᾶς, la garnison permanente de Décélie, 

laquelle était toujours égale par opposition à πλειόνων ἐπιόντων. 

Page 346: 1. ᾽Ωρωποῦ, Oropos, port de l’Attique situé en face 

de l’'Eubée au nord de Décélie. 

— 2. Τὸ γάρ. Les trois infinilifs ἀποστῆναι, ἀντιπολιορχεῖν. et 

ποιῆσαι, accompagnés de l’article et non suivis d’un verbe à un 
mode personnel ont un sens exclamatif. 

Page 348 : 1, Τοῦ φόρου. Le φόρος était une contribution. 

directe, un tribut fixe pour chaque ville sujette et payé par elle 

à termes réguliers. Le vingtième était un impôt indirect pré- 

levé sur chaque espèce de marchandise entrant au Pirée. 

Page 350 : 1. Τοὺς... ὑστερήσαντας. Ce sont les mêmes Thraces 
dont il a été question dans le morceau précédent. 

— 2. Τῷ παραπλῷ. Ce mot désigne une navigation le long des 
côtes. Les Thraces vont suivre le long canal qui sépare l’Eubée 
du continent. 

— 3. Τὴν Tovaypalav, le territoire de Tanagra. La ville était à 
7 ou 8 kilomètres de la mer. 

— 4. Μυχαλησσόν, ville située à une trentaine de stades de 
la mer, ou environ 5 kilomètres. 

— 5. Ἑρμαίῳ, temple d’'Hermès qui se trouvait sur le chemin 

de Chalcis à Mycalesse. 

Page 354 : 1. Ἔν τούτῳ. Nicias avait pressé les Afhéniens de lui 
envoyer des renforts. Démosthène et Eurymédon lui amenè- 
rent des forces considérables. 

Page 356 : 1, Ὅ τι τάχος poétique pour ὅτι τάχιστα ; c’est 
comme s’il y avait : χαθ’ ὅ τι τάχος ἐδύνατο. 

Page 358 : 1. Τὸν "Avorov. L'Anapos coule au sud-ouest des. 
Épipoles et se jette au fond du grand port. 

Page 360 : 1. ᾿Αναλαδών, au singulier, se rapporte. gramma- 
ticalement à Démosthène seul; les mots χαὶ Εὐρυμέδων χαὶ Mé- 
vavèpos équivalent à μετ’ Εὐρυμέδοντος χαὶ Μενάνδρου. 
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Page 360: 2. Τὸ πρῶτον, lorsque l’armée de Nicias était arrivée 

pour la première fois devant Syracuse. 
— 38. Τοῖς ἑξαχοσίοις. C'étaient six cents soldats d'élite dont 

Thucydide a parlé précédemment (VI, %6). 

Page 362 : 1. Ἥν.... πυθέσθαι. Il ya une anacoluthe; on s’atten- 

drait à trouver ὥστε, dans un embarras tel, que... 

Page 2364 : 1. Le relatif ἥ, bien que l’antécédent en soit pris au 

sens général (vuxrouay{x bataille nocturne quelconque), est pris 

lui-même au sens particulier, et rappelle le combat livré en cette 

circonstance. 

Page 366 : 1. Ὃ παιανισμός, le chant du Péan. Le Péan que 
les soldats grecs chantaient en allant au combat était un hymne 

guerrier composé par Tynnichos de Chalcis. 

— 2. Φόδον παρεῖχε. Parce que les Athéniens reconnaissant 

le dialecte dorien croyaient avoir affaire à des Syracusains. 

Page 370: 1. Τῶν παρόντων. La flotte athénienne avait été 
battue dans le grand port, dont les Syracusains s’empressèrent 

de fermer l'entrée pour bloquer les Athéniens. Ceux-ci réso- 

lurent alors de tenter un suprême effort pour forcer le passage et 

gagner le large. 

Page 372 : 1. Kat. Après ce mot il faut suppléer ὅσα. 

— Φ To ζεῦγμα. C'était un barrage formé par les Syracu- 

sains avec des navires à l'ancre. L'entrée du grand port large 

d'environ 8 stades (près de 1500 mètres) était ainsi interceptée, 

sauf un étroit passage (διέχπλους). 

Page 816: 1. Αἱ ἐμδολαί. Le mot éu6okñ signifie Faction de 

heurter avec l’éperon (ἔμδολον) un navire ennemi; Tp0660 

désigne un simple choc. Pour heurter un navire avec l'éperon, 

il fallait que l’assaillant commençât par prendre du champ, ce 

qu’il faisait sans virer de bord, au moyen d’un mouyement de 
recul ἀνάχρουσις. 1] fallait de plus éviter la proue de l'ennemi, 

armée aussi d’un éperon, et l’attaquer soit par le flanc, soit par 

la poupe, ce qui se faisait tantôt en traversant la ligne ennemie 

διέχπλους, tantôt la tournant περίπλους. Ces manœuvres où excel- 
laient les Athéniens exigeaient une mer libre et de l’espace. 

Page 378 : 1, Τοῖς χελεύσταις. Les céleustes étaient les officiers 

qui commandaient les manœuvres. 
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Page 378 : 2. ᾿Επιδοῶντες, au nominatif par anacoluthe, pour 

ἐπιδοῶσι, comme s’il y avait précédemment οἱ χελευσταὶ mapexe- 

λεύοντο χαὶ ἐπεδόων. 

4 

Page 380 : 1. ᾿Ανεθάρσησαν ἄν. La particule ἄν n'indique pas ici. 

le conditionnel, mais seulement la répétition de l’action. | 

— 2. Μὴ στερῆσαι. Il faut sous-entendre τοῦ ou ὥστε devant 

cet infinitif: pour qu’ils ne les privassent pas. 

Page 386 : 1. Οἱ μέν fait prévoir dans le texte complet la 
mention subséquente des Syracusains. | 

Page 383 : 1. Μετὰ δὲ τοῦτο.. Après des délais causés par une 
ruse d'Hermocrate. C’est grâce à ce retard que les Syracusains, 

mal préparés le premier jour eurent le temps de barricader les 

routes par où les Athéniens devaient passer. 

— 2. Παρεσχευάσθαι, sujet indéterminé, sous-entendu τὰ πρά- 
γματα. 

— 3. Καὶ, est ici en tête de la proposition principale : «en. 
conséquence. » 

— 4. Τρίτη ἡμέρα. Le surlendemain, le troisième jour en 

comptant celui de la bataille conformément à la manière ordi- 

naire de calculer chez les Grecs. 

— 5. Δεινὸν... ἦν, sujet indéterminé, sous-entendu τὸ πρᾶγμα. 

Page 390 : 1. ᾽Ολίγων. Quelques commentateurs entendent 
« poussés d’une voix faible. » 

Page 392 : 1. ’Enti τοῖς ὅπλοις. Ordinairement c’étaient des 

esclaves qui portaient les bagages des hoplites et des cavaliers. 

— 2. ’᾿Αφίχατο, forme archaïque et poétique pour ἀφιγμένοι 
ἦσαν. : 

Page 394: 1. Πυρὰ χαύσαντας. Ils allument des feux pour - 

faire croire qu'ils restent. J 

— 2. ᾿Ετήρουν. Cette route surveillée par les Syracusains, - 
était celle qui, s'enfonçant d’abord dans les terres pour contourner 
les Épipoles, se dirigeait ensuite au nord vers Catane ; les Athé- 
niens venaient d’y essuyer un échec à 60 stades environ - 
du grand port. Ils reviennent alors au sud-est vers la mer 
(πρὸς τὴν θάλασσαν), c’est-à-dire vers le fond du grand port, pour 
prendre, à cet endroit, la route qui menait à Éloros, ville située 
sur la côte orientale de la Sicile, au sud de Syracuse. 
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Page 396: 1. Τῷ Καχυπάρει. Le Cacyparis (aujourd’hui le 
Cassibite) coupait la ronte d'Éloros près de la mer, à mi-chemin 
environ entre cette dernière ville et Syracuse. 

Page 398 : 1. Περὶ ἀρίστου ὥραν. Les armées athéniennes 

prenaient deux repas par jour, le premier (ἄριστον), vers dix 

heures du matin, le second δόρπον vers le coucher du soleil. On 

appelait deïrvoy un repas solide, à quelque heure qu'il fût placé. 

C'était ordinairement le soir qu'il avait lieu chez les Athéniens. 

Page 408 : 1. Ὅσους μὴ ἀπεχρύψαντο, tous ceux que les 

soldats syracusains n'avaient pas cachés pour se les approprier 

ou pour les vendre comme esclaves à leur profit personnel. 

— 2. Τὸ διαχλαπέν désigne le ἀποχρυφθέντας de la phrase 

précédente. 

Page 410: 1. Τὰς λιθοτομίας. Ces carrières situées sur les 

Épipoles subsistent encore aujourd’hui. Il y en avait trois servant 

de prison ; on voit par le récit de Thucydide qu’elies étaient à 

ciel ouvert. 

— 2. Τῇ νήσῳ, l’ile de Sphactérie. 

Page 412 : 1. ᾿Εχεχοινολόγηντο. Thucydide a mentionné, plus 
haut (chap. 48), ces négociations clandestines entre Nicias et cer- 

tains citoyens de Syracuse. 

Page 414 : 1. Σίτου. Il s’agit ici de la ration journalière des 

prisonniers. 

Page 416: 1. Ἐς δὲ... ἠγγέλθη. Ce début s’oppose à la der- 
nière phrase du livre précédent, ταῦτα μὲν περὶ τὴν Σιχελίαν 

γενόμενα, et les mots τὰ γενόμενα forment le sujet α᾽ ἠγγέλθη. 

— 2, Τοῖς πάνυ τῶν στρατιωτῶν. Ceux qui méritent le mieux 

de porter le nom de soldats, qui en ont toutes les qualités. 

— 3. Μὴ, pléonastique avec ἠπίστουν. 

Page 420: 1. Τὴν Εὔδοιαν. Le voisinage de l’Eubée en ren- 
dait la soumission particulièrement nécessaire à la sécurité 

d'Athènes. 

Page 424 : 1. Πείσανδρον. En l’année 412, un certain nombre 
de riches triérarques athéniens, partisans de l’oligarchie, se trou- 

vant réunis à Samos avaient formé le projet de rétablir dans 
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leur patrie cette forme de gouvernement. Pisandre, l’un d’éntre« 
eux, fut envoyé de Samos à Athènes avec plusieurs de ses 
collègues pour mettre ce plan à exécution. "4 

Page 424: 2. Παραπλέοντες, à mesure que leur navigation les 
conduisait devant une ville nouvelle. 
— ὃ. Ὡς οὔτε... στρατευομένους. En d’autres fermes qu'il ne. 

fallait payer ni les juges ni les membres de l'assemblée, contrai- 
rement à la tradition démocratique. 

Page 426 : 1. Βουλὴ... χυάμου. Les cinq cents membres du 
sénat athénien étaient tirés au sort annuellement à l’aide de fèves. 

Page 428 : 1. Ὡς μετέχοντά τινὰ, accusatif absolu, c’est-à-dire 
γομίσαντες εἶναι τινα... 
— 2. Ξυνέχλῃσαν. L'assemblée est comme emprisonnée 

dans une enceinte étroite, loin de la ville et à la discrétion des 
conjurés. 

Page 492: 1. ’Qwekety. Antiphon, comme la plupart des ora- 
teurs athéniens, écrivait des plaidoyers pour ceux qui lui en 
demandaient, et c’étaient les plaideurs eux-mêmes qui pronon- 
çaient ces discours appris par cœur. On appelait logographes ceux 
qui écrivaient dés discours pour les autres. 
— 2. ’Arokoynoauevos. Cette défense d’Antiphon, aujour- 

d’hui perdue, était ordinairement citée par les anciens sous le 
titre de Discours sur la Révolution. Antiphon passait pour avoir 
été le maître de Phrynichos. La vivacité de l'admiration témoignée 
ici par l'historien semble d'accord avec cette tradition. 

— 3. Πρὸς ᾿Αστύοχον ἔπραξε. Phrynichos, peu confiant dans les 
promesses d’Alcibiade, avait essayé de ruiner son influence auprès 

d’Astyochos, navarque lacédémonien, en dénonçant à celui-ci 

ses intrigues avec les oligarques athéniens de Samos. 

Page 434: 1. Παῦσαι. L’expulsion des Pisistratides avait eu 
lieu en 510. De 510 à 411, en comptant selon l'usage grec les deux 

années extrêmes, le temps écoulé ést précisément de cent ans. 

Page 436 : 1. "Ἄνδριοι... Καρυστίων. Andros et Ténos Sont deux 
Cyclades; Caryste était une ville de l’Eubée. 

FIN DES NOTES SUR LES MORCEAUX CHOISIS DE THUCYDIDE. 
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